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LIVRE  QJJ  ATRI  E'  M  E. 

L'Eglifè  eftoit  efirlave  il  y  avoit  trois  cens 
ans,  &  les  Empereurs  croyoient  que  (a 
Persécution  attiroit  les  bénédi&ions  du 
Ciel  fur  l'Empire ,  &  fur  leurs  Pcrfon- 
nes.  Dieu  les  avoit  laide  faire ,  &  il  (èmbloit  que 
i' Idolâtrie  eftoit  viftorieufe  de  la  véritable  Reli- 
gion. Dioclccien&  Maximien  avoient  pris  encore 
plus  à  tafche  de  l'exterminer ,  que  leurs  Prédécef- 
jfèurs  5  &  nous  allons  voir  dans  la  dernière  tem- 
pefte  que  leurs  Edits  excitèrent  contre  les  Servi- 
teurs de  J  b  s  u  s-C  hrisTj  tout  ce  que  peut  fai- 
re l'extrémité  de  la  fureur,  quand  elle  eft  fofite- 
nuë  de  la  PuiflTance  Souveraine.  Les  maflàcres  que 
nous  avons  racontez  dans  les  trois  Livres  précé- 
dens  ,  ne  font  que  comme  des  clTais  de  ceux  qui  Ce 
firent  durant  les  dernières  années  de  ces  Princes  -, 
Tûmc  II.  A  i  &on 
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&  on  peut  dire,  qu'en  comparaifon  de  cette  guer- 
re, l'Eglife  avoit  auparavant  joui  d'une  profonde 
Paix.  Nous  ne  voulons  pas  la  décrire  en  détail , 
parce  que  ce  (croit  un  Ouvrage  fans  bornes ,  & 
nous  nous  contenterons  de  remarquer  les  plus  no- 
bles Champions  qui  s'y  rendirent  célèbres.  Tout 
d'un  coup  nous  la  verrons  finir  fous  un  Empe- 
reur qui  employa  tous  fes  foins  à  luy  faire  fuece- 
der  la  tranquilité ,  la  feureté ,  l'honneur  &  l'a- 
bondance. Le  zélé  du  grand  Conftantin  pour  l'E- 
glife ,  la  confolera  des  cruautéz  de  fes  Prédécef- 
leurs ,  &  par  Cx  piété  elle  (h  verra  comme  aflb- 
ciée  à  l'Empire.  Ce  n'eft  pas  qu'elle  demeure 
fans  ennemis.  Car  quand  elle  n'en  aura  plus  d'é- 
trangers ,  il  s'en  élèvera  de  domeftiques  qui  Iuy 
feront  d'autant  plus  de  mal  qu'elle  les  portera 
dans  fon  fein ,  &  que  fes  Paiteurs  fe  partage- 
ront, Jes  uns  pour  les  attaquer,  &  les  autres  pour 
les  défendre.  Nous  verrons  toute  l'Eglife  en  feu 
pour  la  défenfe  d'un  Evefque ,  &  d'un  mot.  Les 
Conciles  ne  pourront  appaifcr  cette  grande  que- 
relle. L'Hcrélîc  trouvera  mefme  fa  protedlion 
dans  quelques-uns,  &  alléguera  pour  loy  l'auto- 
rité du  Saint  Efprit,  dont  elle  fera  ennemie.  Les 
Empereurs  &  les  Impératrices  la  foûtiendront , 
&  penfant  élire  des  Défenfcurs  zéléz  de  la  Vé- 
rité Orthodoxe ,  ils  s'en  rendront  de  cruels  &  dan- 
gereux Peifécuteurs.  LeSchifme  fera  de  fon  cofte' 
d'étranges  defordres,  &  l'Eglife  fera  obligée  de 
fe  défendre  ellc-mefmc  contre  des  hommes  obfti- 
néz ,  qui  la  voudront  bannir  du  Monde  pour  la 
renfermer  dans  un  petit  coin  de  l' Afrique.  Mais 
elle  demeurera  vi&orieufe  dans  tous  fes  com- 
bats, &  ce  qui  fembloit  la  devoir  abatre,  fervi- 
ra  à  l'affermir.  Les  Myftéres  feront  éciaircis 
par  les  ténèbres  que  les  Hérétiques  auront  tafché 
d'y  répandre ,  &  La  concorde  naiftra  de  la  diviiîon. 
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C'eft  afléz  parler  de  ce  que  le  auai 
doit  faire  voir ,  &  il  eft  temps  aer 


l'Hiftoire. 


I. 

NArfes,  RoydcPerfe,  s'eftant  rendu  maiftre  & 
de  T  Arménie ,  &  de  la  Méfopotamie ,  Ma-  l^mf*m 
ximien  Galère  fut  envoyé  par  Diocléticn,  pour  An  de 
l'enchaflèr.  Les  commencemens  de  cette  guerre  J.C.  300, 
furent  malheureux ,  par  la  faute  de  Galère  qui  301- 
donna  mal  à  propos  une  bataille  ,  laquelle  il  per-  Cçj^al" 
dit ,  &  de  laquelle  ij  eut  bien  de  la  péne  de  fe  /au-  5.  de 
ver.  Dioclétien  fçachant  que  cette  défaite  eftoit  Diocle- 
arrivée  par  fon  imprudence ,  le  receût  fort  mal  tien & 
dans  Antioche,  où  il  attendoit  un  événement 
bien  contraire  à  celuy-là  félon  les  loix  de  la  guerre. 
Il  le  laiflà  marcher  à  pied  un  aflez  long  efpace 
de  chemin  après  fon  chariot ,  &  il  le  gourman- 
da  étrangement.    Ces  reproches  l'ayant  piqué 
d'honneur,  il  refit  une  grande  armée  qu'il  com- 
pofaprefque  toute  de  Scythes  &  de  Goths,  &  il 
s'enfervitfî  heureufcmcnt  &  fi  fagement  comte 
Narfés  qu'il  vint  attaquer  dans  l'Arménie,  qu'a- 
prés  un  combat  tres-fànglant ,  &  fort  long-temps 
opiniaftré  par  les  Perfes,  qui  le  furpaflbient  de 
beaucoup  en  nombre ,  il  les  mit  en  route ,  fit  Nar- 
fes ,  fa  femme ,  fes  enfans  &  fes  feeurs  prifonniers, 
&  plufieursperfonnes  de  qualité  avec  eu *.  Il  reprit 
la  Méfopotamie ,  &  cinq  Provinces  au  delà  du  Ty- 
gre  5  ce  qui  remit  l'Empire  dans  les  bornes  qu'il 
avoir  eues  fous  Trajan.  Dioclétien  le  receût  avec 
l'honneur  que  méritoit  une  vidoire  fi  glorieu- 
fe ,  &  fi  importante  à  l'Empire  Romain  $  &  ils 
vinrent  à  Rome  où  ils  entrèrent  en  triomphe. 
Narfés  en  fut  le  principal  ornement  ,  &  les  Sa- 
ges ne  le  purent  voir  en  cét  état  ,  fans  fonger 
lérieufcment  à  la  vanité  &  à  l'inconftancc  de 
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An  de  la  grandeur  humaine,  laquelle  en  ce  Prince  mal- 
J.C. 301. heureux,  du  plus  haut  comble  où  elle  pouvoit 
cdlb  ^  monter>€ft°*t  tombée  dans  le  plus  profond  abyfmc 
6.  'de  *'  ol*  c"c  pouvoir  defeendre. 

Dioclc-      Quelques  Chronologies  fort  fçavans  mettent 
tienfc    ce  triomphe  en  l'année  197.  &  le  Cardinal  Baro- 
nlien"i7  n^us  ^e  place  en  la  3 o  1 .  où  nous  fommes.  Maxi- 
jg^       mien  Hercule  de  (on  cofté  acheva  de  dompter  les 
Mores  en  Afrique.    Les  Alemans  Je  voyant  occu- 
pe en  cette  guerre ,  fondirent  dans  les  Gaules  avec 
un  nombre  effroyable  de  gens,  &  vinrent  jufqu'à 
Langres.  Confiance  Chlore  à  qui  elles  avoient 
cfté  données  en  partage ,  perdit  la  première  ba- 
taille qu'il  leur  donna ,  &  y  fut  blefle  5  mais  ayant 
rallié  fon  armée ,  cinq  heures  après,  il  fit  une  for- 
tic  fur  eux,  oiiilen  tua  fbixante  mille,  &  con- 
traignit le  refte  de  s'enfuïr,  &  de  régner  le  Rhin. 
Le  dégel  de  la  rivière  qui  eftoit  glacée  a  leur  parta- 
ge ,  les  ayant  arreftéz ,  ils  furent  contraints  de  fc 
rendre  à  Confiance ,  &  ils  prirent  quartier  dans  fes 
troupes.  Les  profpéritéz  arrivoient  en  foule  aux 
Empereurs .  £  j^ais  h  réputation  des  armes  Ro- 
maines n'avoit  cfté  fi  flonflante.  Dioctétien  ne 
put  pas  porter  cette  bonne  fortune,  &  il  vint  à  un 
tel  excès  de  folie,  qu'il  voulut  qu'on  i'adoraft  com- 
me un  Dieu ,  &  qu'on  luy  bailaft  les  pieds  ;  ce  que 
fes  Prédéceflèurs  n'avoient  jamais  exigé ,  fç  con- 
tentant deftrefaluez  à  la  façon  des  Confuls.  Sa 
haine  contre  les  Chreftiens  le  déborda  incontinent, 
en  quoy  Maximien  Galère  le  féconda  félon  fes  dc- 
£rs.  Entre  les  Chefs  de  l'armée  Romaine  qui  fi- 
xent de  plus  belles aûions  dans  cette  guerre,  il  y 
eut  urç  Tribun  nommé  André,  qui  le  fit  particu- 
lièrement remarquer ,  &  à  qui  d'un  commun  con- 
tentement on  rapporta  l'honneur  de  ia  vidoire 
gagnée  par  un  petit  nombre  fur  des  troupes  plus 
fortes,  de  la  moitié  que  les  iiennes.  11  eftoit  Chré- 
tien , 
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rien,  &  la  confiance  au  vray  Dieu  qu'il  prefchoit  An  de 
dans  l'armée ,  &  qu'ilfitconnoiftreaplufieurs  deJ.C.3or. 
fes  Compagnons ,  futcaufodu  gain  de  la  bataille  de  Mar- 
contre  les  Barbares.  Quelques foldats  Infidèles  le"  ^J9 
déférèrent  au  Général  de  l'armée  nommé  A  ntio-  Diode- 
chus,  comme  Chreftien  j  &  ce  fut  afTéz  de  ce  tien  & 
crime  imaginaire ,  pour  porter  celuy  devant  qui  on  Maxi- 
l'accufoit,  à  le  traiter  avec  toute  forte  de  cruauté.  ^n  l7> 
Mais  comme  les  tourmens  redoubloient  fon  coura-    .  < 
gc,  au- lieu  de  le  porter  à  l'Idolâtrie,  Antiochus 
en  donna  avis  à  l'Empereur  Galère ,  qui  ne  jugeant 
pas  à  propos  de  perdre  pour  lors  un  homme  dont 
le  crédit  eftoit  tres-grand  dans  les  troupes  ,  luy 
récrivit  qu'il  faloit  diffimuler,  &  le  tiret  de  pri-  - 
Ion  avec  fes  Compagnons ,  comme  leur  faiiant 
grâce  pour  le  pa/Té ,  &  s'ils  ne  changeoient  de  fen- 
timentpour  la  Religion,  que  fur  l'aceufation  de 
quelque  autre  crime  on  les  reroit  mourir.  André 
cftaut  délivré  fur cét ordre,  vint  à  Tharfe  où  il 
receût le Baptefme  (cariln'eftoit  encore  que  Ca- 
téchumène) des  mains  de  l'Evefque  Pierre  qui  * 
eftoit  tres-célébre  pour  fà  fainteté.  ♦  II  feeut  au 
mefme  temps  qu'Antiochus  luy  dreflbit  des  em- 
bûches pour  le  lurpreudre,  de-forte  qu'il  s'enfuit 
avec  les  fîens  dans  les  détroits  du  mont  Taurus. 
Il  s'y  pouvoit  défendre  contre  toutes  les  forces 
d'Antiochusj  mais  bien  loin  de  fe  porter  à  cette 
réfolution,  quand  il  vid  que  les  foldats  en  appro- 
choient,  il  exhorta  fes  Compagnons ,  non  pas  à 
les  repoufler ,  mais  à  s'oflrir  i  la  mort  :  ce  qu'ils 
firent  avec  autant  de  courage ,  qu'il  y  eut  de  lafche- 
té  aux  gens  de  guerre  qui  les  ma/îàcrérent,  à  rrai" 
ter  de  cette  forte  de  braves  hommes  qui  ne  Ce  met- 
toient  point  en  défenfe.  Le  Ménologe  Grec  (a)  ; 
&  le  Martyrologe  Romain ,  en  font  mention  le 
Jm  --neufiéme  d' Aouft ,  &  de  deux  mille  cinq  cens 

A  4  quatre- 

(a)  Afnâ  Mctaf.  19.  J*£m 
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An  de  quatre-vingts  treize  de  fes  Camarades.  Maximien 
J.C.  301.  Galère  au -lieu  de  rapporter  la  vi&oirc  qu'il  avoit 
obtenue  à  Tafliftanee  de  Dieu,  en  rendoit  tout 
l'honneur  aux  Démons,  &undc  fes  plus  grand* 
foins  eftoit  d'étendre  leur  culte,  &  d'y  ramener 
tous  ceux  qui  l'avoient  quité.    Dans  ce  deflehr, 
cftantà  Nkomédie,  il  ntaffembler  tout  le  Peu- 
ple au  Théâtre,  fous  prétexte  de  luy  donner  de 
tyfai-    nouveaux  Spettacles.   Il  avoit  fait  faire  des  Sta- 
wnUn      tues  des  Dieux  ,  dont  la  matière  eftoit  préckufè , 
tiMitê  &  la  forme  très-rare  ,  qui  furent  placées  fur  des 
f^îw  Thrônes  magnifiquement  paréz.  Quand  le  Peu- 
%nst     pk  fut  affemblé ,  il  fit  facrifier  des  Taureaux  à  ces 
Idoles,  &  commanda  aux  Preftres  d'afpcrger  le 
Peuple  de  leur  {àng.  Ceux  qui  eftoient  Chreftiens 
ne  pouvant  foufFnr  d'en  eftre  touchez ,  s'enfui- 
rent du  Théâtre  en  defordre.  Galère  prit  alors  la 
parole ,  &  fit  un  grand  difeours  à  ceux  qui  eftoient 
demeurez,  pour  exagérer  l'aveuglement  de  ceux 
qui  s'en  altoient ,  &  qui  ne  vouloient  pas  adorer 
•      les  Dieux  aufquels  il  eftoit  obligé  de  la  dernière 
▼i&oirc  des  Perfes ,  &  des  Parthes  ,  comme  à 
ceux  qui  tenoient  entre  leurs  mains  .les  événement 
des  guerres ,  &  la  confèrvation  des  Empires.  Le 
vray  Dieu  qu'il  offenfoit  attribuant  aux  Démons 
ce  qui  dépendoit  de  luy  feul ,  arrefta  ce  difeours 
impie  par  des  tonnerres  épouventables  qui  com- 
mencèrent à  gronder ,  &  par  une  grefle  horrible , 
un  vent  effroyable ,  &  des  ténèbres  prefque  pal- 
pables ,  qui  jettérent  tant  de  frayeur  dans  l'ame 
de  tous  ceux  qui  eftoient  au  Théâtre ,  que  fe  ren- 
Tçrfant  les  uns  fur  les  autres,  chacun  fongea  à  fe 
jfauver,  &  en  cette  prefle  plufieurs  furent  étouf- 
féz.  -L'Empereur  mefme  courut  fortune  d'eftre 
ccrafé ,  mais  Dieu  s'en  vouloit  encore  fcrvir  pour 
éxercer  la  Foy  de  fes  Serviteurs.  Il  ne  luy  fut  pas 
fort  difficile  d'échauffer  Dioclctien  &  Maximien 
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Hercule,  fts  Collègues,  à  leur  faire  une  guerre  An  Je 
encore  plus  ardente  que  celle  qui  dur  oit  depuis  tant  T.C.302, 
d'années,  cftant  eux-mefmes  tres-difpofoàex-^elrMai> 
terminer  ceux  quns  croyoïcnt  ennemis,  &  dcsdeDij. 
Dieux,  &  de  l'Empire,  &dans  là  ruine  entière eletien 
dcfijuelsils  croyoien t  gagner  une  plus  grande  gloi- 19.  com- 
re ,  que  s'ils  eu  fient  aflu  jéti  toutes  les  Nations  du 
Monde  fous  leur  obéïflance.  Donc  d'un  commun 
accord,  ces  trois  Princes  barbares  firent  publier 
des  Edits ,  par  lefquels  ils  ordonnoient  que  dans 
toutes  les  Provinces  de  l'Empire,  les  Eglifcs  des 
Chrcftieus  fuflènt  démolies ,  les  Livres  desEcrir 
tures  Saintes  bruléz ,  les  Evefques  misen  prifon , 
les  perfonnes  de  qualité  privées,  de  leurs  char- 
ges ,  &  les  autres  forcez  à  facnficr  aux  Idoles 
par  toutes  fortes  de  fupplices.   Ces  Ordonnances  - 
furent  publiées  for  la  hn  du  mois  de  Mars ,  ou 


au  commencement  d'Avril,  le  mefoie  jour  oii 
l'Eglifccélébroic la  mémoire  delà  Patfion  de  foa 
Epoux.  C'eft  en  ce  temps  que  les  Chronoiogiftes  Les 
les  plus  exads  marquent  proprement  la  dixième Per€nrs 
&  dernière  Perfécution  de  l'Eglife  ,  quoy  que 
comme  nous  ayons  veû ,  elle  fouftrift  il  y  a  long-  Edits 
temps  en  toutes  les  Provinces  du  monde,  fort  peu  Ç*ngl*ns 
exceptées,  par  la  haine  des  Gouverneurs,  àz$c£!**£lts 
Préfidens ,  &  des  Peuples.  Je  dis  peu  exceptées  ftUnfl 
parce  qu^Eufébe  parle  des  premiers  années-  dijinné- 
Dioctétien,  comme  d'un  temps  où  l'Eglife  avoitrw*  Um 
joui  d'une  profonde  paix,  &  où  les  Empereurs***  **. 
laillbicnt  la  liberté  de  l'exercice  du  Chriffianifme. 
Pour  juftifier  cét  Hiftorien  en  une  chofc  qu'il  tj9n% 
avance  fi  hardiment,  il  faut  dire  que  la  Perfé- 
cution n'avoit  pas efté  allumée ,  ni  en  Paleftine , 
ou  il  vivoit ,  ni  dans  les  Provinces  voifines.  Quoy 
qu'il  en  (bit,  après  la  publication  des  Edits  donc 
nous  parlons,  tous  les  Temples  du  vray  Dieu  fu- 
ient jeuéz  par  terre  avec  tant  de  joye  pour  lef 

A  s  Infidé- 


Digitized  by  Google 


i  o  Wfloire  de  l'Eglife  y 

An  de   Infidèles,  que  les  ChreRiens  eurent  de  doulenr 
J.C.302.  voyant  ruiner  les  lieux  confacrc'z  à  l'honneur  de 
de  Mar-  Dieu ,  pour  foire  fubfifter  ceux  des  Démous.  Ma- 
celhn7.  ximien  Hercule  cftant  dans  le  Cirque  de  Rome, 
clerien"  °ù  ^  voyoit  les  jeux  nommez  Circcnlês ,  le  Peuple 
«9.  corn-  cria  douze  fois ,  Qm  Von  fajje  mourir  les  Chrejiiensy 
roencé.  &  il  repéta  dix  autres  fois  :  Q^e  les  Cbrcfliens  ne 
j  oient  plu*.  Ces  cris  impies  furent  caufe  que  le  Pré- 
fet du  Prétoire  nommé  Eugénius  Hermogénia- 
nus ,  propofa  au  Sénat  la  Perfécution  contre  eux  > 
&  la  fit  réfoudre  par  un  Arreft,  fur  lequel  Maxi- 
mien adreffa  un  Refcrit  à  Venuttianus,  qui  gou- 
vcmoitla  Tofcane,  par  lequel  il  ordonnent  que 
ceux  qui  feroient  Chreftiens ,  s'ils  ne  vouloient  fa- 
crifier ,  fuffent  mis  à  mort ,  &  leurs  biens  con- 
lifquéz.  Ce  fut  alors  que  le  Démon  déploya  toutes 
fes forces,  &  toutes  fes  ruies  pour  corrompre  les 
Serviteurs  de  Jesus-Chrht,  les  uns  par  les 
tourmens,  les  autres  par  les  délices  j  ceux-cy  parla 
perte  de  leurs  biens ,  ceux-là  par  les  richellés ,  ou 
par  les  honneurs.  Plufieurs  réfiftérent  courageufe- 
ment  à  fes  efforts ,  &  à  fes  artifices ,  &  il  n'y  en  eue 
auffi  que  trop  qui  fe  laitVérent  aller  lafehement  à 
conferver  leur  vie  temporelle ,  par  la  perte  de  celle 
qui  n'a  point  de  fin ,  (àcrifiant  aux  Idoles ,  ou 
louffrant  qu  on  les  fift  paffer  pour  deferteurs  de 
leur  Religion,  bien  qu'en  effet  ils  n'y  euffentpas 
formellement  renoncé.  Il  eft  impoffible  de  décrire 
ni  l'horreur  des  fupplices,  ni  la  cruelle  nouveauté 
de  leur  invention  ,  ni  le  nombre  des  Martyrs  dans 
les  deux  années  de  cette  perfécution  générale.  Ce 
fut  comme  un  Déluge  de  faug  qui  noya  tout  l'Uni- 
vers, &  le  Monde  n'avoir  point  encore  efté  Ci 
épuifé  par  toutes  les  guerres  précédentes,  qu'il  le 
fut  par  celle  que  les  Empereurs  déclarèrent  aux 
Chreftiens  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  Ro- 
main. Dioclétien ,  &  Maximien ,  eftoient  dans 
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Nicomédie,  quand  l'Edit  gênerai  de  là  Perfécu- Ande 
rion  fut  publie  &  affiché  par  toutes  les  places  deJ*C.3o*- 
la  Ville.  Un  Chreftien  fut  afféz  hardi  pour  l'air 
fer  arracher.   On  le  prit  fur  le  fait ,  &  il  montra  ^ 
encore  plus  de  courage  à  fouffrir  les  tourmens  clçticn 
horribles  qu'on  luy  fit  endurer  pour  punir  Con  19. 
a£tion ,  dont  les  Princes  furent  extrêmement  of- 
fenféz.   Dorothée  &  fes  Compagnons  eftoient  . 
fort  avant  dans  leurs  bonnes  grâces,  mais  quand 
ils  furent  découverts  pour  eftrc  Chreftiens ,  leur 
bienveillance  fe  changea  en  une  érrange  fureur 
contre  eux.  Ils  n'en  furent  point  étonnéz ,  Se 
quelque  cruauté  qu'euflènt  les  tourmens  qui  éprou- 
vèrent leur  confiance ,  ils  l'affermirent  au-lieu  de 
Tébranler.  Indés,  Chef  des  Eunuques,  ne  s'ér 
rant  pas  voulu  trouver  à  un  célèbre  fàcrifice  qui  fc 
faifoit,  fut  reconnu  pour  Chreftieu,  &  il  Iceot*- 
fefla  avec  un  courage  tout- à-fait  viril  devant  Ma- 
ximien qui  luy  fit  trancher  la  tefte.  Il  avoic  con- 
verti à  la  Foy  Chreftiennc  unç  ^reftrefle  de  Diar 
ne,  ou  de  Minerve,  nommée  Domrwu  Comme 
fà  qualité  rendoit  &  converfion  plus  odieufe  à 
l'Empereur,  il  la  fit  chercher  avec  foin  dans  tous: 
les  Monaftéres  de  Nicomédie ,  pour  la  faire  mou- 
rir ,  fi  elle  ne  renonçoit  à  fa  Religion.   On  la  fie 
fbrtir  en  habit  d'homme  de  ecluy  où  elle  s'eftoit 
retirée,  (cette fuite  ne  fit  nue  différer  fon  Mar- 
tyre) de- forte  qu'on  ne  U  put  trouver.  Cela  le  mit 
en  une  fi  grande  fureur  contre  toutes  les  Vierges, 
de  Jbsus-Christ,  qu'il  leur  déclara  une 
guerre  particulière.  Celles  qui  pouvoient  marcher 
à  pied  s'enfuirent  dans  Jes  Deièrrs  ,  craignant 
moins  les  beftes  farouches  que  les  hommes  qui  leur 
vouloiertt  ofter  l'honneur  &  la  Foy  en  mefme 
temps.    Celles  qui  demeurèrent,  furent  préfer- 
vées  de  l'infamie  qu'elles  craignoient ,  par  une 
prote&ion  miraculeufe  de  leur  Epoux  qui  cftoit 
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»  B  ae  intercffé  en  leur  outrage.  Théophile  en  fut  un 
3.C.302.  exemple  digne  d'eftre  particulièrement  remarqué, 
de  Mar-  $A  beauté  l'ayant  expofée  aux  mauvais  defirs  des 
cellin7.  s^ts,  ys  Ja  conduifirent  dans  un  lieu  infâme, 
derièn  En  y  entrant,  elle  conjura  Je  sus-Christ 
1 9.  fon  Epoux ,  d'avoir  foin  de  fa  virginité ,  par  fes 
Mirât*-  amoureufes  paroles  :  Mon  Jésus,  mon  Amour, 
Imftp-t-  ma  Lumière,  monEfprit,  Gardien  de  ma  virgi- 
tékm  de  niti  t  de  ma  vie»  jette't  les  yeux  Jur  voftre  E- 
P«*fe  y  bafttH-Vêm  de  me fecourir  ,  car  je  n'ay  pat 
-Tht^H-  ^  j     dg   .  j  m  m-al,aaJân1rix.pai  à  la  fureur 

des  beftes  J'auvages ,  ne  fouffrèt.  fas  que  les  loup 
dévorent  vojlre  brebis.  Cher  Epoux,  garde'%.  voftre 
Epoufe,  Source  de  ebaftete  ,  garde'%.  ma  ebaftete, 
afin  que  voftre  nomfoit  glorifie  par  les  hommes  avec 
ïttonnemtnt ,  comme  U  l'eft  par  les  Anges  ,  avec  m- 
telligence.  Ayant  fait  cette  prière ,  elle  tira  de  Ion 
-fein  le  Livre  des  Evangiles  qu'elle  fe  mit  a  lire.  Un 
des  foldats  entrant  ou  elle  eftoit,  l'ouït  quelque 
temps,  &  apre^  tomba  comme  mort  à  les  pieds. 
Un  autre  voyant  qu'il  tardoit  trop  à  fortir,  en- 
tra, &  il  perdit  auffi-toft  la  veuë.  Plufieurs  (invi- 
tent les  deux  premiers ,  &  virent  auprès  de  la  Vier- 
ge ,  un  jeune  homme  dont  le  vifage  eftoit  plus  lu- 
mineux que  le  Soleil,  &  qui  fembloit  lancer  des 
foudres  de  fes  yeux ;  ce  qui  leur  donna  tant  de 
crainte ,  qu'ils  ne  fongérent  qu  a Je  fauver  d  un 
lieu  où  ils  appréhendoient  la  Majefté  de  ce  Defen- 
feur  de  T  héophilc.  Quelques-uns  furent  conver- 
tis ,  &  s'écrièrent  touthaut ,  0»'  eftfemblable  att 
Dieu  des  Cbreftiens  ?  L'Ange  la  tira  de  ce  lieu  fi  in- 
digne d'elle,  &dcluy,  &laconduifit  a  la  potte 
de  l'Eglife,  où  elle  fut  rcceûë  comme  un  Ange 
vilible ,  dont  Jxsus-Christ  venoit  de  con- 
ferver  la  pureté  d'une  façon  qui  témoignoit  com- 
bien elle  luy  eftoit  agréable  &  précieufe.  Quelque 
tcwps  après  l'Eglife  où  elle  vint  rendre  fes  aftions 
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de  grâces  à  Dieu  avec  tous  les  Chreftiens ,  fervit  AiideJ» 
d'un  Autel  où  ils  forent  immolez  tous  à  la  fois  en  C.  302. 
Sacrifice,  La  Fefte  de  la  Nativité  du  Sauveur  arri- 
va, &  comme  pour  la  célébrer,  tous  lesChref- 
tiens  cftoient  aflembléz  dans  ce  Temple ,  Maxi- 
mien  Galère  le  fit  environner  de  foldats ,  &  met- 
tre tout  autour  de  grands  monceaux  de  bois  pour 
le  brûler.  Toutes  cho&s  eftant  preftes  pour  l'em- 
brazement ,  il  commanda  qu'on  dreflaft  un  au* 
tel  à  la  porte  où  cftoient  des  Idoles ,  &  un  Hé. , 
raut  vint  dire  de  fa  part,  que  ceux  qui  ne  fou- 
droient pas  eftre  brûlez,  fortifient,  & vinflent f*> 
crifier.  Il  n'y  eut  aucun  qui  veuluft  confèrver  fit 
vie  aux  dépens  de  fon  falut ,  &  tous  furent  ré- 
duits en  cendre ,  ebantans  les  louanges  du  Sei~ 

fneur  avec  plus  de  mérite  que  les  trois  jeunes  Hé- 
reux  dans  la  fournaiïe ,  puifque  ceux-cy  en  foi- 
rent retirez  fans  avoir  foufïcrr  la  moindre  dou- 
leur 5  au-licu  que  ceux-là  y  perdirent  la  vie  pour  le 
Fils  de  Dieu,  le  mcfme  jour  qu'il  cftoit  venu  au 
Monde  pour  les  délivrer  de  la  mort  du  Péché.  Le 
Martyrologe  Romain  fait  mémoire  de  ces  illuftrcs 
Champions  de  la  Foy ,  le  vingt-cinquième  de  Dé- 
cembre. Le  Ménologe  des  Grecs  parle  de  vingt 
mille  Martyrs  qui  forent  brûlez  dans  Nicomédic 
fous  ce  Prince ,  &  en  transfère  la  commémoration 
au  vin gt-fi xiéme  du  mcfme  mois. 

Antimc,  Evefquc  de  la  mcfme  Ville  cftoit  un  Martyr* 
de  ceux  que  Maximien  haïflbit  davantage ,  fça- 
chant  bien  qu'un  Paftcur  fi  vigilant  &  fi  courageux, mi 
cftoit  capable  feul  de  défendre  fon  Troupeau  con-  fpf^ 
tre  toutes  Ces  violences.  Il  s'eftoit  caché  durante 
quelque  temps  en  un  lieu  fétret ,  d'où  il  écrivoit 
(ouvent  à  Ces  brebis  pour  les  confirmer  dans  la  Fov, 
durant  cette  fanglantc  perfécution.  Un  de  tes 
Diacres  fut  pris  par  les  Satellites  de  Maxi- 
mien 9  &  trouvé  enargé  d'une  Lettre  adreflée  à 
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An  de  quelques  Fidèles  de  fon  Eglifc.   L'Empereur  Iuv 
J.  0.301.  >s  demanda  qui  l'avoir  écrite ,  &  où  il  eftoit.  II  re- 
de  Mar- „  pondit  que  celuy  qui  avoit  écrit  la  Lettre  eftoit 
deDio    »unPafteur>  lequel eftant  éloigne  de  fes  brebis, 
cletien"  »  &  'cs  voyant  expofées  à  la  fureur  des  loups ,  les 
19.       „exhortoit  à  leur  refifter,  &  à  ne  les  Das  crain- 
„  dre  5  Que  ce  qu'il  c'erivoit  n'eftoit  pas  de  fon  in- 
tention, mais  qu'il  l'avoit  appris  dufouverain 
„  Paftcur  des  ames ,  lequel  avoit  dit  à  fes  Difciples, 
(b)  Se  cratgmx  point  ceux  qui  ne  peuvent  tuer  que 
le  corpi  ,  $  non  pas  lame  :  Que  pour  dire  où  il 
„  eftoit  >  il  ne  le  pou  voit  faire  fans  commettre  une 
„  trahifon ,  &  que  bien-toft  il  fe  maniièfteroit  luy- 
mcfmc ,  la  Cite'  qui  eft  aflïfc  fur  la  montagne  ne 
11  fc  pouvant  cacher.  Galère  offenfé  d'une  reponfc 
fi  hardie,  luy  fit  couper  la  langue,  &  commanda 
après  ce  tourment  qu'on  l'aflommaft  à  coups  de 
pierres.  Plufieurs  Cnreftiens  perdirent  la  vie  après 
lu  y  par  divers  fupplices,  &  Antimc  qui  les  avoit 
exhortez  au  Martyre ,  eut  aufli  la  gloire  d'en  cftre 
couronné.  L'Empereur  exerça  contre  luy  toutes 
les  cruauté  que  fa  haine  pût  inventer ,  mais  elles 
ne  (errirent  qu'à  faire  paroiftre  davantage  fa  con- 
fiance &  fon  amour  pour  J  esus-Chri  st. 
En  ce  mefmc  temps ,  lefèufe  prit  par  hafard  au 
Palais ,  &  les  ennemis  de  noftre  Religion  ne  mail- 

Suèrent  pas  d'accufèr  les  Chreftieas  de  ce't  incen- 
ic. .  Dioctétien  &  Maximien  fc  fervirent  de  ce 
bruit  pour  en  faire  jetter  un  grand  nombre  dans 
les  bûchers  qu'ils  firent  allumer  par  toutes  les  Vil- 
les ,  &  plufieurs  s'y  lancèrent  volontairement 
par  un  mouvement  du  Saint  Efprit,  plus  admi- 
rable qu'imitable.  Les  Satellites  des  Princes  eu 
mirent  beaucoup  dans  des  efquifs  pour  les  préci- 
piter dans  la  mer.  (c)  En  Syrie ,  il  y  eut  quelque 
révolte,  &  les  Empereurs  aceufanc  les  Evefqucs, 

Se 

(b;  S.  Msth.  10.   (c)  Exf*  /;  8.  cap.  6. 
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&  les  Miniftrcs  Eccle'fiaftiques ,  d'y  avoir  trempe  >  Ai  de 
firent  un  Edit  par  lequel  ils  ordonnoient  qu'on  les  J.C.302V 
rnift  en  prifon  ;  de-forte  que  les  cachots  qui  é-  ***** 
toient  deftinéz  pour  refferrer  les  aflàflins  &  les deDio- 
volcurs  des  Temples ,  furent  remplis  de  Prélats  >  cletien" 
de  Preftres ,  de  Diacres ,  &  d'autres  Clercs  dont  là  i> 
fainteté  cftoit  exemplaire.  Les  Préfïdens  des  Pro- 
vinces pour  gagner  les  bonnes  gjaces  de  leurs  Maî- 
tres, n'appuquoient  leur  efprit  qu'à  trouver  de 
nouveaux  fupplices  pour  tourmenter  les  Fide'les , 
&  pour  leur  taire  abjurer  la  Foy,  eftimant  avoir 
gagne  une  grande  vi&oirc ,  quand  ils  avoient  pu 
de'bauchcrunChrcftien.  En  un  mois,  on  compta 
dix-tept  mille  Martyrs.  L'Egypte  feule  envoya  au 
Ciel  quatre  cens  quarante  mille  amespar  des  morts 
violentes ,  &  fept  cens  mille  par  les  fatigues  de 
IVxil,  ou  des  œuvres  publiques.  EuCébc(d)  par* 
le  entre  les  autres  de  Philorome,  &  de  Phila?as, 
EvefaucdcThmuis.  Le  premier  cftoit  Intendant 
des  affaires  de  l'Empereur  dans  Alexandrie,  avec 
une  autorité'  prefque  (buveraine  $  mats  il  n'eut 
point  de  péue  à  la  perdre  pour  la  de'fenfc  de  l'E- 
vangile qu'il  avoit  embrafle.  Le  Juge  qui  vouloit 
le  pervertir ,  n'oublia  rien  de  ce  qui  cl  toi  t  nécefiai- 
re  pour  exécuter  fon  deflein ,  &  il  feeut  adroiter 
ment  mefler  les  promeffes  &  les  menaces  >  la  ri- 
gueur 6c  la  flaterie ,  les  larmes  &  les  prières  de  la 
tctnmc,  desenfans,  &desparcns.  Mais  le  Mar- 
tyr fut  également  invincible  à  toutes  ces  chofes , 
&  enfin  il  reecût  la  couronne  qu'il  fouhaitoit.  Phi- 
laeas  montra  qu'il  avoit  l'elprit  Epifcopal ,  qui  elt 
une  fermeté  inébranlable  dame,  quand  il  s'agit 


de  fbûtenir  la  Vérité.  Il  écrivit  une  excellente  £- 
piftre,  qu'Eufébe  rapporte,  où  il  raconte  les  di- 
vers genres  de  tourmens  qu'on  faifoit  (bufFrir  aux 
Fidèles ,  dont  la  cruauté  ingénieufe  fait  horreur  ea 
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Ali  de  les  li  faut.  Il  ci)  parloir  par  expérience  >  &fbnflile 
J.C.  3  02.  touc  brillant  de  zélé ,  fait  voir  le  feu  d'amour  dont 
fbn  coeur  cftoit  embrafé.  Saint  Jerofmc  en  parle 
comme  d'un  Ecrivain  Eccléfiaftiquc  ,  qui  avoit 
compofé  un  excellent  Livre  de  la  louange  des  Mar- 
tyrs ,  &  une  relation  de  fa  dilpute  avec  le  Juge  oui 
luy  vouloit  perfuader  de  fàcriner.  L'Egliic  en  fait 
mémoire  le  quatrième  de  Février.  Un  Diacre  de 
l'Eglifc  de  Céfaréc  ,  eftant  dans  Antiocbe ,  vid 
une  grande  foule  d'hommes  &  de  femmes  qui  al- 
loient  à  un  Temple  d'Idoles  pour  y  (àcrificr.  Soa 
zélé  s'alluma,  &  il  commença  à  leur  parler  d'une 
façon  fi  vigoureufe  contre  le  culte  impie  qu'ils  al- 
Ioient  rendre  au  Diable ,  que  pluficurs  en  fuient 
ébranlez.  On  le  faifit ,  on  le  mena  au  Juge,  qui 
le  condamna  au  feu.  Eftant  attaché  à  un  poteau , 
&  voyant  le  bois  tout  preft  autour  de  luy ,  il  de- 
manda pourquoy  on  ne l'allumoit  pas 9  s' impatien- 
tant d'eftre  confumé  pour  Jésus  - Chris  t. 
II  fut  mené  à  l'Empereur ,  qui  le  voyant  fi  hardi 
en  fes  difeours ,  ordonna  qu'on  luy  coupait  la  Uor  « 
guc.  Il  la  tira  de  fa  bouche ,  &  la  donna  aux  bour- 
reaux avec  une  conftance  qui  leur  fit  peur  &  honte 
tout  cnfèmble.  Après  ce  fupplice  on  le  remit  en 
prifon,  où  il  demeura  jufqu'au  temps  que  Galère 
commanda  qu'on  mift  tous  les  prifbnnicrs  en  liber- 
té, ayant  fouffert  des  incommoditczquinelbnt 
pas  imaginables,  avec  une  joye  qui  fe  peut  encore 
moins  exprimer.  (#)  Piufïeurs  Chreftiens  jouïrenc 
de  la  grâce  du  Prince  $  mais  pour  luy ,  il  fut  étran- 
glé, &  finit  fà  vie  par  le  martyre  comme  il  fou- 
haitoit. 

Le  bruit  des  cruautéz  que  l'on  exerçoit  contre 
les  Chreftiens ,  fe  répandant  par  tout  ,  ilyeutfix 
jeunes  hommes  ,  dont  l'un  cftoit  SouIHiacre  de 
l'Eglifc  de  Diofpole ,  qui  brûlant  du  deûr  de  per- 
dre 

(t)  EnfJib.&t.  g. 
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«Ire  la  vie  pour  Jésus-Christ,  s'attache-  An  de 
rem  les  mains ,  Se  vinrent  fe  préfenter  au  Préfident  J.C.302.» 
Urbain  qui  eftoit  dans  Céfarée ,  &  qui  alloit  faire  dc^r* 
expofer  les  Chreftiens  aux  beftes  farouches  pour^^^- 
donner  du  plaifîr  au  Peuple.  Ils  fe  confeflerent  detien 
Chreftiens  ,  &  donnèrent  par  leur  confiance  de  19» 
l'étonncment  à  ce  méchant  Juge ,  qui  les  ayant  fait 
mettre  en  prifon  ,  commanda  deux  jours  après , 
qu'on  leur  coupaft  la  tefte. 

Le  Démon  ne  fe  contentant  pas  d'employer  le  jtrfhyrt 
fer  &  le  feu  pour  détruire  le  Royaume  de  J  e  s  u  s-  écrit  con- 
Christ,  fe  fervit  encore  de  la  plume  de  Por-  fj*'  *• 
phyre,  Philofophe  Platonicien,  pour  attaquer  la* 
vérité  de  nos  Myftércs.  Saint  Jérofme  (f)  le  fait 
Juif  de  nation ,  &  Eunapius  dit  qu'il  eftoit  Tyricn, 
que  fbn  premier  nom  avoir  efté  Malchus ,  qui  en 
langue  Syrienne  fignific  Roy,  &  que  Je  Sophifte 
Longin,  fbn  Maiftre  de  Rhétorique,  Favoit  ap- 
pelle Porphyre ,  fàifant  allufion  à  la  Pourpre  que 
portent  les  Rois.   L'Hiftorien  Socratc  (g)  écrit 
qu'il  avoir  cmbrafîe  la  Religion  Chreftiçnne  ,  &• 

3uc  ne  pouvant  foufïrir  la  corredion  de  fes  défer- 
res ,  il  s'eftoit  fëparé  de  l'Eglife  par  une  honteufe 
apoftafie.  (A)  La&ance  qui  enfeignoit  la  Rhétori- 
eue  dans  Nicomédie ,  en  l'année  que  les  Edit» 
des  Empereurs  furent  publiée  ,  parle  de  deux 
Philofophes  oui  écrivirent  contre  la  Religion  Chré- 
tienne. U  décrit  le  premier  comme  un  hom- 
me, qui  feus  le  manteau  de  Philofophe  ,  ca- 
choit  tous  les  vices  &  toutes  les  partions  dé- 
réglées dont  les  plus  débauchéz  font  capables  : 
en  qui  l'avarice  n  eftoit  pas  moins  ardente  que 
la  luxure  ,  qui  faifeit  plus  mauvaife  chère 
dans  le  Palais  du  Prince  qu'en  fà  maifen, 
&  qui  par  fcs  richefles  s'eftoit  rendu  Maiftre 

des 

(f)  In  fit*  Vkttn  (g)  LU.  3.  $.  19,  (h)  UB.  lié,  j, 
Inft.  cap.  2, 
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Amjc    des  Juges  &  des  Jugemens  publics.  II  nelcnom- 
J.C.302,  me  point ,  &  le  Cardinal  Baronius  aoit  qu'il  veut 
de  Mar-  parler  de  Porphyre ,  qui  avoir  pour  lors  foixante 
ccllin7.  &  hujt  an$#  Il  publia  premièrement  trois  Livres, 
eletien"  au%uc's  ^  cn  ai°ûta.  douze  autres.  Méthodiui, 
&  Maxi-  QUiûtt  Siège  d'Olympe  en  Lycie ,  avoir  efté  trans- 
naien  19,  feré  à  celuv  de  Tyr  ,  &  qui  depuis  fut  un  Saint 
Martyr ,  réfuta  fes  calomnies.  Nous  avons  perdu 
cét  Ouvrage  j  mais  depuis  peu ,  on  a  donné  au  pu  - 
blic  fbn  Livre  du  Libre  Arbitre ,  &  de  la  Chaftcté  , 
&  deux  Homélies  ,  outre  les  Extraits  rapportez  par 
Photius.  Arnobe  fameux  Rhétoricicn ,  avant  que 
d'eftre  baptizé ,  Ce  joignit  aux  défenfeurs  de  la 
loy ,  &  écrivit  d'excellens  Traitez  contre  les  Gen- 
tils, pour  donner  un  gage  de  fa  couver  lion.  S'il 
y  a  quelques  légères  erreurs ,  il  les  faut  pardonner 
à  un  homme  qui  n'eftant  pas  encore  baptizé ,  ne 
pouvoit  avoir  une  pleine  connoiflanec  de  nos  Mys- 
tères. L'autre  Philofophe  dont  parle  Laûance  y 
cftoit  Hiéroclés ,  félon  la  conje&ure  du  mefmc 
Cardinal  que  nous  venons  d'alléguer.  Comme  il 
ce  n'euft  pas  cfté  alTéz  pour  contenter  la  haine  qu'il 
portoit  aux  Chreftkns ,  d'avoir  efté  un  des  prin- 
cipaux Auteurs  de  la  Perfécution ,  il  voulut  auflï 
employer  fbn  éloquence  pour  les  corrompre  ,  par 
deux  Livres  qu'il  mit  en  lumière,  où  il  lesavcr- 
tiflbit ,  comme  eftant  fbigneux  de  leur  falut ,  de 
fc  détromper ,  &  tafehoit  de  leur  montrer  des  con- 
trarierez continuelles  dans  la  Sainte  Ecriture.  IL 
nomma  fes  Livres  les  Amateurs  de  la  Vérité.  Lac- 
tanec  Difciplc  d' Arnobe,  pour  les  réfuter ,  compo- 
fa  fes  Inftitutiqns  Divines,  où  fc  trouvent  pluficurs 
proportions  qui  les  ont  fait  mettre  au  rang  des  O- 
cuvres  Apocryphes  par  le  Pape  Gélafe.  Dans  Rome 
la  condition  des  Chreftiens  ,  n'eftoit  pas  meilleure 
que  dans  l'Orient  ,  &  il  eftimpoflîble  de  compter 
tous  ceux  qui  périrent  pour  la  défenfe  de  la  Foy. 
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11  y  en  eut  quelques-uns  qui  fè  rendirent  particu-  An  de 
Jicremcnt  illuftres,  dont  je  parleray  pournepri-  J*C.  502, 
ver  pas  les  Lcde  u rs  de  la  confblacion ,  &  de  Tin-  d*j 
ftrudion  de  leurs  exemples*  ^e 


E 


IL  1* 

Ntre  les  Clercs  de  l'Egliïc  Romaine ,  Pierre  De  ttun 
l'Exorciftc  fc  faifoit  particulièrement  confide-  f*'f"tf- 
rer  pour  fon  zélé  ,  &  il  avoir  cfté  mis  pluficurs  fois-^** 
en  prifon  pour  ce  fijjctj  mais  comme  l'heure  de  Rm€t 
fon  triom  phe  n'eftoit  pas  encore  arrivée,  il  en  avok 
auflï  efté  délivre'  par  des  rencontres  merveilleufo. 
Enfin  la  Pcrfécution  «'augmentant ,  dans  Tannée 
où  nous  fommes ,  qui  eftoit  la  dix-neufiéme  de 
T Empire  de  Dioctétien  &  de  Maximien  Hercule , 
Pierre  fut  /crté  dans  on  cachot  pour  n'en  (brtir 
que  par  le  dernier  fiipplke.  Arrémius  fon  géo- 
licr  ,  avoit  une  fille  pofledée  du  Diable,  &  ce 
malheur  luy  donnoit  beaucoup  d  affliction.  Le 
Martyr  l'afleura  que  s'il  vouloit  croire  en  Jésus- 
Chjlist,  elle  leroit  délivrée.  Àrtémius  fc  mo- 
„  qua  de  cette  propofition ,  &  luy  dit ,  qu'il  s'étoa- 
noit  extrêmement  qu'un  homme  que  fon  Dieu 
ne  pouvoit  pas  délivrer  de  fès  chaifnes,luy  promit 
„dc  délivrer  fa  fille  de  la  véxation  qu'elle  fou£ 
„  froit.  Pierre  luy  répondit ,  que  Dieu  ne  délivrait 
„  pas  toujours  fes  Serviteurs  du  pouvoir  de  leurs 
„  ennemis,  afin  d'éprouver  leur  fidélité,  &  pour  les 
«couronner  pat  les  maux  qu'ils  fouftroient  pour 
„  l'amour  «le  luy;  mais  que  s'il  vouloit  luy  promet- 
„  tre  de  croire  en  Jésus-  CHRiST,lorf qu'il  le  verroit 
„  par  fa  puilïâncc  hors  de  la  prifon  où  il  le  tenoit 
enfermé  ,  qu'il  cfpéroit  de  fa  bonté  ,  la  guérifon 
„  qu'il  fouhaitoit.  Artémius  accepta  la  condition, 
&  comme  il  en  parloir  aveç  fa  femme  nommée 
Candide,  s'en  moquant  ouvertement ,  ilvidpa- 
roiftre  Pierre  dans  fa  chambre  avec  une  Croix  à  la 
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An  de   main .  Il  avoit  fait  doubler  fes  gardes>&  fermer  (bit 
J.C.302.  cachot  avec  plus  de  foin  qu'auparavant,  de  forte  que 
deirlar  fa  fortie  le  lurpHt  extrêmement.  Il  le  fut  davanta- 
ge Dio-  8e  ^      k  ^e  délivrée  du  Diable.  Ce  mi- 
clcticn   racle  fut  caufè  que  luy-mefmefortit  d'une  polîèf- 
&  Maxi-  fion  plus  dangereufe ,  par  la  Foy  de  Jésus- 
micn  '9*  Christ,  qu'il  receût  à  l'heure  mefmc ,  avec 
toute  fa  Famille  ,  &  plufîeurs  de  fes  amis  que  le 
Preftre  Marcellin  baptiza.  Le  Vicaire  Se'rtne ,  du- 
rant fa  maladie ,  luy  donna  loifîr  de  les  inftruire , 
&  de  demeurer  un  mois  dans  fa  mai  (on.  Quand  il 
eut  récouvré  fa  fanté,  il  manda  à  Arte'mius  qu'il 
luy  amenaft  tous  les  Chreftiens  qu'il  tenoit  priion- 
niers  ;  mais  au-lieu  d'obéïr  à  cet  ordre  >  il  mit  en 
liberté  ceux  qui  voulurent  s'en  aller  ,  &  vint  fc 
préfcnter  luy-mefme  à  Séréne ,  auquel  il  raconta 
tout  ce  qui  s'eftoit  pafle  en  fa  converfion.  Cedif- 
cours  le  mit  en  une  tferange  fureur ,  de  forte  qu'il 
ordonna  de  batre  outrageufement  Artémius  ,  & 
de  le  mener  dans  la  prifon  dont  il  avoit  la  garde. 
Après  cela ,  il  fit  venir  devant  luy  le  Prcftre  Mar- 
cellin, &  Pierre  l'Exorcifte,  &  ayant  eflaye'  ea 
vain  de  les  ébranler  par  fes  promefles ,  il  employa 
les  tourmens ,  &  le  renvoya  dans  un  cachot  dont  il 
fit  couvrir  le  fond  de  verre  rompu ,  fur  quoy  il 
commanda  que  l'on  couchaft  Marcellin.  Un  An- 
ge délivra  l'un  &  l'autre  de  leurs  chaifnes ,  &il& 
vinrent  voir  les  nouveaux  convertis  avec  qui  ils  de- 
meurèrent fept  jours.  Séréne  n'ayant  point  trouvé 
fes  prifonniers ,  fit  prendre  A  rtemius  >  fà  femme 
Candide  ,  &  fa  fille  Pauline,  &  les  voyant  iné- 
branlables en  leur  Foy ,  il  les  condamna  à  eftre  en- 
terréz  vifs ,  &  couverts  de  grolfes  pierres.  Com- 
me ils  alloient  au  •  fuppUce  ,  Marcellin ,  Pierre 
l'Exorcifte ,  &  beaucoup  d'autres  Chreftiens  >  vin- 
rent à  leur  rencontre.  Ceux  qui  les  conduifoient 
curent  peur  de  cette  troupe  ,  &  creurent  qu'on 
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leur  vouloit  enlever  les  Martyrs  $  mais  ceux  de  An  de 
qui  ils  prenoient  cette  faufle  allarme ,  avoient  eux-  J.C.302, 
mcfmes  envie  de  mourir  $  de  forte  que  les  Soldats  de  Mar- 
qui  vouloient  s'enfuir  s'arreftérent ,  &  ne  leur  de-  Di07- 

dflion  de  ccflel>rer  les  Saints  clctien 


II 

■ 

w  M  • 

chemin.  Comme  ils  furent  achevez,  les bour- mlcn  l9\ 
rcaux  coupèrent  la  tcfteà  Artémius,  &  enfoui- 
rent Candide  &  Pauline ,  toutes  vives  dans  la  grot- 
te,  &  les  couvrirent  de  pierres.  Pour  Marceflin , 
&  Pierre  qui  fe  mirent  de  leur  bon  gré  entre  leurs 
mains ,  ils  les  attachèrent  à  un  arbre ,  jufqu'à  ce 

3u '  1 1  s  eulTent  receû  l'ordre  de  S  ère  ne .  Il  comman-  * 
a  qu'on  les  menait  dans  la  ïoreft  noire ,  qui  eftoit 
aflèz  loin  de  Rome ,  &  que  là  on  leur  tranchaft  la 
tefte.  Leur  exécuteur  Ce  nom  moi  t  Dorothée ,  qui 
fur  fa  vieillefle  fe  convertit ,  &  fit  pénitence  de  ce  ^ 
meurtre  avec  tant  de  ferveur,  qu'il  édifia  autant 
l'Eglife  par  fon  repentir,  qu'il  l'avoit  affligée  par 
la  mort  dfc  ces.  eleux  hommes  dont  nous  venons  de 
raconter  l^Martyre.  Le  Pape  Damafè  eftant  en- 
core fort  jeune  ,  en  apprit  l'hiftoire  de  luy ,  & 
corapofà  leur  Epitaphe  en  Vers  Latins  qu'il  fit  gra- 
ver fur  leur  fépulture. 

te  Preftre  Maxime,  &  le  Diacre  Sifinius ,  fe 
rendirent  aufli  très -célèbres  par  leur  confiance 
dans  les  tourmens,  Se  tres-utilesài'Egiife  par  la 
cou  ver  fion  de  Pinien ,  perfonnageConfulaire,  & 
de  û  femme  Lucine ,  qui  employèrent  leurs  ri- 
chefles,  iefquelles  cftoient  grandes ,  &  leurs  per- 
fonnes  nue  la  naiflance  &  la  dignité  rendoient 
tres-conudérables,  au  fèrvice  des  Fidèles  perfécu- 
téz  pour  l'Evangile ,  les  retirant  dans  leur  maifbn, 
les  nourriflant  dans  les  lieux  où  ils  fe  cachoient , 
&  les  fortifiant  par  leurs  paroles  enflammées  de 
zélé.  Les  offices  de  piécé  que  Lucine  leur  rendoit,  fe 
trouvent  dans  tous  les  Aftes  des  Marty  rs  du  temps 

où 


il  Hiftoire  de  ÏEglife  > 

An  de  ou  nous  fommcs ,  &  elle  cftoit  comme  la  mère 
T.C.302.  commune  des  vivans  Se  des  morts ,  aflîftant  ceux- 

ccllin  7      dam  lcur  combat  »  &  donnant  la  fépulturc  à 
de  Dio-  «Ux-qr  après  leur  vi&oire. 
cletien       (i)  La  Perfccution  n  cftoit  pas  moins  allumée 
1 9»       contre  les  Livres  Sacrez ,  que  contre  les  perlbnncs , 
ttrtwT  &.commc  nous  avons  dit,  les  Empereurs  avoient 
trdmné-       dcs         fidminans ,  par  lefqucls  ils  ordon- 
na»     noient  qu'on  les  brûlaft.  Ils  furent  public^  en  A- 
frique ,  &  le  premier  qui  s'y  oppofa ,  &  donna  aux 
ES?    aotrcs  l'exemple  d  une  réfiftance  généreufe,  fut 
vmSéh  F^,ix  Evcfquc  de  Thibare,  petite  ville  proche  de 
wrbk      Carthagc.  Magnilicn  luy  ayant  demande  tous  les 
Livres  &  les  parchemins  qu'il  avoit ,  pour  les  brû- 
ler ,  fuivant  le  commandement  des  Empereurs, 
il  luy  répondit >  Qu'il  ne  les  donnerai point  >  que  le 
•    commandement  de  Dieu  mar  choit  devant  ce  luy  des 
hommes  ,  &  qu'il  aimoit  mieux  eftre  brûle  luy- 
tnefme ,  que  de  livrer  les  Saintes  Ecritures.  Magni- 
licn le  ht  revenir  une  autre  fois  devant  fon  Tribu- 
nal ,  &  le  trouvant  toujours  ferme  da»s  fà  réfblu- 
tion ,  il  le  renvoya  au  Proconful  Anulin ,  &  ccluy- 
cv  au  Préfet  du  Prétoire ,  lequel  ne  le  pouvant  faire 
changer  de  réfolution  ,  non  plus  que  les  deux  pre- 
miers,  ordonna  qu'il  feroit  conduit  en  Italie  pour 
cftre  jU£é  par  les  Empereurs.  Il  ne  leur  fut  pas 
préfente ,  &  le  Préfet  d'une  ville  de  la  Pouïlle  le 
condamna  à  perdre  la  tefte.  La  lune  parut  fanglan- 
te  au  temps  qu'il  foufFritle  Martyre,  dontl'Egli- 
fc  fait  mémoire  le  vingt-quatrieme  jour  de  No- 
vembre. 

^  Si  les  autres  Evefqucs  d'Afrique  euflènt  imité 
l'exemple  de  leur  Confrère ,  &  ecluy  de  beaucoup 

d'autres  dont  la  mémoire  s'efl:  perdue ,  outre  qu'ils 
n'cuflcnt  pas  trahi  lafehement  l'honneur  de  leur 
Cara&crc ,  ils  ne  fc  fufient  pas  trouvez  embarraf- 
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f?z  comme  ils  le  furent ,  dans  une  ordination  qu'il  ^n  &e 
hloit  faire  d'un  Evefque  en  k  ville  de  Cirthc.  J.c.303. 
(IçJ  Sécundus  y  Primat  de  Numidic ,  àquiellcap-deMar- 
partenoit  ,  ayant  aflèmblé  le  quatrième  jour  de  ^ellJ"  8t 
Mars ,  quelques  Evefques  voifins  pour  y  procéder , 
fclon  la  coutume ,  leur  dit  ,  qu'avant  que  d'i  m  p  o-  2o. 
fer  les  mains  à  celuy  qui  (croit  éleû ,  il  cftoi  t  ne-  SynUt 
ceflaire  de  s ' examine r  eux-mefmes ,  pour  voir  fi  *™m 
aucun  n'eftoit  coupable  d'avoir  donne  â  brûler  les  _ 
Ecritures  Saintes.  II  en  interrogea  quatre  qui  en 
eftoient  (bupçonne'z,  &  qui  ne  purent  s'en  excu- 
(cr;  mais  comme  il  vint  iPurpurius,  Evefque  de 
Limata  >  8c  qu'il  l'accu  fa  d'avoir  tué  deux  de  fes 
„  neveux >  il  luy  répondit ,  qu'il  ne  fe  laiflbit  pas 
,>  c pouventer  comme  les  autres ,  qu'il  avoit  tué  fes 
99  neveux,  Se  qu'il  tuoic  tous  ceux  qui  le  fàfchoient , 
9»  &  qu'au  refte,  luy  qui  les  exami noir  eftoir  cou- 
„  pable  du  mefme  aime  de  la  tradition  des  Livres 
„  EcdcGaftiques  ,  Se  de  beaucoup  d'autres  qu'il 
„  découvrirait  s'il  le  prefibit  davantage   Le  neveu 
du  Primat  qui  fe  nom  moi:  auffi  Sécundus ,  enten- 
dant cette  réponfc ,  avertit  £bn  oncle  de  ne  pafler 
pas  outre ,  de  peur  d'eftre  abandonné  de  tous ,  Se 
mefme  condamné  comme  Hérétique.   Cét  avis 


T 

u 

4 

l    *  —  —  —  #     — —  F  r  

^u'il  devoit  laifler  les  chofes  au  Jugement  de  Dieu, 
a  qui  les  criminels  rendroient  compte  de  leur 
ad  i  on .  Il  dit  donc  aux  Prélats  qu'il  venoit  interro- 
ger :  Vous  feavex,  ce  que  vota  nW&  fait ,  t$  Dieu 
le  /fait  aupi ,  frencu  ves  places.  Tous  répondi- 
rent ,  Grâces  foicut  rendues  a  Dieu ,  &  après  cela 
ils  ordonnèrent  Paul  Eve/que  de  Cirthe ,  qui  livra 
cette  mefme  année»  &  les  Livres Sacréz,  &lcs 
vafes  de  i'Eglife  entre  les  mains  d'un  Pontife  des 
Idolâtres.  Saint  Auguftin  en  rapporte  les  Ad  es , 

qui 
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An  d*   qui  font  voir  une  incroyable  lafcheté  en  ce  Prélat '» 
J.C.  303,  &  en  fes  Préfixes ,  lefouels  fans  cftre  tourmentéz , 
odUn&  donnèrent  les  Calices  d'or  &  d'argent ,  les  buretes, 
de  Dio-      ^amPes  ^e  incfme  métal,  qui  (ervoient  au  Mini- 
clccicn  fte're  de  l' Autel ,  &  les  habillemen  s  deftinéz  pour 
2c>»       les  pauvres.  Entre  les  autres ,  Silvain  qui  eftoit 
Soufdiacrc ,  fut  le  plus  prompt  à  commettre  cette 
trahi  Ton ,  &  depuis  il  ne  laifla  pas  d'eftre  fait  Evcf- 
que  de  Cirthe,  contre  le  gre  des  gens  de  bien. 
Comme  il  apportoit  à  cette  dignité  de  tres-raau- 
vaifes  dilpofîtions ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  s'il  y 
vefquit ,  comme  il  y  eftoit  parvenu  5  s'il  fit  des 
Préfixes  pour  de  l'argent  ;  s'il  déroba  les  aumofncs 
des  pauvres  ■>  &  enfin,  s'il  fut  un  des  Pères  du  Schif- 
me  des  Donatiftes  que  nous  verrons  bien-toft  naî- 
tre. Ces  choies  furent  juftifîées  dans  une  informa- 
tion faite  du  temps  de  Conftantin ,  par  Zénophilc 
ProconfuI  d'Afrique. 

•  -  -  ■ 

Ht 

La  Ter-  T  E  Diable  n'exerçoit  p#s  moins  de  cruautéz  dans 
ficuthn       les  autres  Provinces  de  l'Empire ,  &  il  fem- 
continnï  bloit  que  l'Eglifè  ne  pouvoit  plus  refifter  à  un 
toutes  Us  ora8e  "  violent.  Mais  Jésus- Christ  fit  voir 
prrw-wcaque  nulle  tempefte  n'eftoit  capable  de  fubmerger . 
dcl'Em-  un  vaillcau  dont  il  eftoit  le  Pilote ,  &  qu'il  fçavoit 
f«r#.      convenir  le  fang  de  Ces  Martyrs  en  une  fàintefe- 
mencede  Chreftiens.  Le  Martyrologe  Romain  (l)y 
Se  les  autres.dcs  Eglifes  particulières,  confcrvent  la 
mémoire  de  plufieurs ,  &  le  nombre  de  ceux  qu'ils 
oublient  eft  innombrable ,  comme  nous  avons  dé- 
jà dit.  Entre  ceux-là ,  Ginéfius  fut  particuliérc- 
Aâmk*-  mcm  remarquable.  Il  eftoit  Comédien  de  fa  prp- 
rêrfim   feiïxon  >  &  comme  un  iour  il  contrefaifoit  devant 
fnn  c#-  l'Empereur  quelques  cérémonies  des  Chreftiens ,  • 
miditn.  tout  d'un  coup  la  Grâce  de  Dieu  changea  foa 

cocue 
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caurfl  parfaitement,  qu'elle  y  grava  comme  des  An  de     '  j 
véritéz  Divines ,  les  choies  qu'il  tafehoit  de  rendre  J.C.  303, 
ridicules  un  moment  auparavant.  Il  confeflatout 
haut  ce  qu'il  croyoit ,  &  fouffrit  avec  un  courage  I 
tous  les  tourmens  dont  on  fe  fervit  pour  l'obliger 
à  fe  dédire ,  laiffant  en  fon  changement  un  exem- 
ple très-rare  du  pouvoir  de  l'Emplie  de  Dieu  fur 
1  cfpritdcs  hommes  ,  qu'il  tourne  comme  il  luy 
plaid,  &Ior(qu'ilsont  des  difpoiïtions  plus  con- 
traires à  fon  mouvement.  L'Eglifc  Grecque  &  La- 
tine honorent  comme  un  Martyr,  un  autre  Co- 
médien nommé  Ardaléon ,  &  en  font  mémoire  le 
quatorzième  du  mois  d'Avril. 

Dans  nos  Gaules,  Riftiovarc  exécutoit  les  E- Martm 
dits  des  Empereurs ,  avec  une  cruauté  qui  n'eft  pas 
imaginable.    Firmin  après  avoir  /buffert  divers 
tourmens  par  la  barbarie  de  ce  Préfet,  fut  enfin 
décapité  dans  la  ville  d'Amiens  dont  il  eftoic  E- 
vcfquc.  Le  combat  de  Quentin  efl:  digne  que  De  S. 
nous  le  remarquions  particulièrement.  11  cftoit 
Citoyen  Romain ,  mais  la  qualité  de  Chrcftien 
lerendoit  encore  plus  illuftre.   Ri&iovare  ne  le 
refpc&ant  pas  davantage  que  le  droit  de  (a  Bour- 
geoise ,  le  fit  fouetter  cruellement.    Une  voix 
qui  vint  du  Ciel  tandis  qu'on  le  tourmentoit ,  le 
confirma  par  l'aflcurance  d'un  fecôurS  extraordi- 
naire ,  &  renverfa  par  terre  des  fatcllites  qui  l'a- 
voient  mis  tout  en  fang.    On  attribua  ce  miracle  à. 
la  Magie ,  félon  la  coutume  ordinaire  des  Gentils , 
&  il  fut  conduit  dans  une  étroite  prifon.  L'Ange 
du  Seigneur  l'en  ayant  tiré,  les  portes  demeu- 
rant fermées ,  il  aflémbJa  aufli-tort  le  Peuple  dans 
la  place,  &  convertit  fixons  perfonnes  par  la 
force  de  la  parole  Evangélique.  Le  Préfet  voyapt 
que  les  tourmens  ne  pou  voient  l'ébranler ,  eut 
recours  aux  artifices  &  aux  promettes.  Quentin, 
fc  moqua  de  toutes  fes  offres,  &  enfin  perdait; 
Tome  XI.  B  la 
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An  de  'a  tc^c  aPres  avoir  eu  le  corps  perce  de  doux  &  de 
JrC.  303.  broches  de  fer,  ilreceût  la  couronne  qu'il  fouhai- 
coic.  On  jetta  fon  corps  dans  la  rivière  de  Somme, 
&  cinquante- cinq  ans  après  il  fut  trouve'  par  Eu- 
fébie,  Dame  Romaine,  &  donna  fon  nom  à  la 
Ville  proche  de  laquelle  il  avoir  cfté  décapite'. 
De Vifio-  Vidlorin  Evefque ,  non  pas  de  Poitiers,  comme 
r/w£-    plufieurs  Auteurs  modernes  le  nomment,  mais 
tefytti  de  de  Petaw  en  la  Pannonie  fupérieurc ,  figua  de  fon 
Tctawen  fing  jes  v^ricc£z-  qu'il  avoit  enfeignées  dans  fes 
QnirH-  écrits.  Il  avoit  mis  au  jour  des  Commentaires  fur 
la  Genéfè,  l'Exode,  leLévitique,  Ifaïe,  Ezé- 
chicl,  Habacuc,  i'Eccléfiaftc  ,  le  Cantique  des 
Cantiques,  l'Apocalypfe,  &  plufieurs  ouvrages 
contre  toutes  les  he relies,  où  Saint  Jérofme ,  qui 
fait  le  dénombrement  dans  fon  Catalogue  des  E- 
erivains  illuftres  de  l'Eglife,  dit  que*  le  fens  cft 
plusfublime,  que  le  ftile  n'eft  éloquent.   Il  Tac- 
eufe  d'avoir  eu  l'opinion  des  Millénaires,  dans 
•  l'explication  de  l'Apocalypfe.  Mais  Sixte  de  Sien- 
ne dans  fa  Bibliothèque  le  juftitie  de  cette  aceufa- 
tion  ,  par  un  pafTage  formel  qui  eft  fur  la  fin ,  où 
il  combat  cette  rêverie.   Il  nous  donne  là-deflus 
deux  conjectures ,  ou  que  l'ouvrage  n'efl:  point  de 
ce  Vi&orin  dont  nous  parlons  #  &  que  la  Préface 
qui  porte  le  nom  de  Saint  Jérofme ,  &  qui  s'a- 
dreflb  à  Anatolius  ,  eft  fuppofée,  ou  quelque 
Pere  a  effacé  l'explication  de  Vidorin  qui  favori- 
foit  l'erreur  de  mille  ans  du  règne  terreftre  de 
Jésus- Christ,  &  des  Prédeftinéz  fur  la 
terre,  &  a  mis  à  fa  place,  celle  que  nous  lifons 
aujourd'huy  dans  céc  ouvrage  qui  fe  trouve  dans  la, 
Bibliothèque  des  Pérès.  Caflîodore  écrit  qu'il  avoit 
feulement  expliqué  les  endroits  les  plus  difficiles 
de  l'Apocalypfe.  Le  PapeGélafea  mis  fes  Livres 
entre  les  Apocryphes  5  mais  ç'a  cfté  peut-eflrc 

parce  que  dans  (a  façon  d'expliquer  l'Ecriture, 

il 
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il  avoit  fuivi  U  méthode  d'Oriojcne  (comme  Saint  An  de 
Jérofme  témoigne)  qui  par  (ès  allégories  fem-  J.C.303» 
ble  en  détruire  toute  la  vérité,  &  qu'il  panche rjj.M gr" 
dans  l'opinion  des  Millénaires  dont  nous  venons^  jjj^ 
déparier.  Depuis  pculcfieur  de  Launoy  Do&eurcletien, 
de  la  Maifori  de  Sorbonne  ,  homme  trcs-do&e  &  Maxi- 
&  tres-éclairc  ,  a  publié  une  diflertation  ou  il  mien  i«* 
montre  par  des  argumens  tres-fbrts ,  que  ce  Vido- 
rin  dont  je  rapporte  le  Martyre ,  &  les  écrits , 
n'edoitpas  Eve/que  de  Poitiers,  mais  de  Pétaw 
en  la  Pannonie  Fupérieure,  comme  nous  avons 
dir.  Dans  Ambrun,  Vincent,  Oronce,  &  Vi- 
ctor, moururent  avec  plus  de  fermeté  que  n'en 
eurent  leurs  bçurrcatix  à  les  tourmenter.  Ferréol 
qui  cftoit  Tribun  d'une  Légion,  montra  dans  le 
territoire  de  Vienne,  qu'il  Içavoit  encore  mieux 
combatre  pour  J  b  s  U  s-C  h  r  r  s  t  ,  que  pour  les 
Empereurs,  &  ilpefditconftammentla  vie  pour 
fauver  û  Fôy.  Dans  Arles,  Gcnéfe  qui  eftoit  Gref- 
fier, eftanc  un  jour  dans  l'Auditoire  du  Juge, 
qui  luy  commanda  d'écrire  unç  Sentence  contre 
quelques  ChrefHens ,  jetta  les  Regiftres  par  terre , 
s'enfuît,  &  demanda  le  Baptefrne.    Mais  avant 
que  de  le  recevoir  daus  l'eau,  il  fut  baptizé  dans 
ton  fang  par  le  Martyre  qu'il  fouffric  avec  une 
mervcifleu le  confiance.  Dans  Nantes,  Rogatien 
&  Donatien  qui  eftoient  frères ,  furent  plus  heu- 
reufement  joints  pat  le  Martyre ,  qu'ils  ne  Pé- 
toient  par  la  Nature.   Dans  Rheims  r  la  vierge 
Macra  ibrtit  fans  aucune  brûlure ,  du  feu  où  Ri-  - 
diovarc  l'avoir  fait  jetter  j  ce  qui  le  mit  en  fi  gran- 
de colère ,  qu'il  commanda  qu  on  luy  arrachad  les 
mammellcs ,  &  qu'on  la  roulaÛ  fur  des  charbons 
ardens,  après  quoy  elle  rendit  l'efprit.  La  vierge 
Sainte  Foy ,  dans  Agen ,  fc  montra  digne  de  fon 
nom,  &foufFi;itdes  tourmens  horribles  pour  la 
défenie  de  l'Evangile.  Caprais ,  ou  Caprafe ,  qu'on 

B  .2  croit 
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Ao  de  croitavoircfic  le  premier  Evefque  de  cette  ville, 
Ï.C.303.  cnteudaiu  parler  de  la  confiance  de  cette  fainte  fil- 
le, eut  honte  de  demeurer  caché  dans  une  caver- 
ne tandis  qu'elle  combatoit  en  plein  jour  pour 
Jésus- Christ  leur  Maiftrc  commun.  Il  Ce 
lentkembrafé  d'un  violent  defir  du  Martyre  5  mais 
comme  il  fçavoit  bien  que  ce  n'efloit  que  par  la 
grâce  de  Dieu  qu'on  le  pouvoit  fouffrir  constam- 
ment, il  le  pria,  s'il  l'en  jugeoit  digne,  défaire 
fourdre  une  fontaine  du  rocher  où  il  s  eftoit  en- 
ferme'.   Dieu  luy  ayant  donne  ce  figne  qu'il  de- 
mandoit ,  il  vint  fe  préfèntcr  au  Juge  idolâtre  $  & 
après  avoir  endure'  divers  fupplices  ,  il  fut  couron- 
né avec  la  Vierge,  dont  l'exemple  l'avoit  fi  fore 
anime'  au  combat.  La  mémoire  s'en  fait  le  vingtiè- 
me d'O&obrc,  dans  i'Eglife  d'Agcn ,  comme 
d'un  Martyr ,  &  de  fon  premier  Evclque ,  quoy- 
qu'ellc  (bit  dédiée  fous  le  nom  de  Saint  Eftienne. 
Il  y  a  une  Collégiale  confacréc  fous  celuy  de 
Saint  Caprais ,  qui  paroift  allez  ancienne.  Son 
Martyre  eft  mis  par  quelques-uns  dans  Tannée 
précédente,  mais  cette  datte  n'eft  pas  ni  de  Ci 
grande  conséquence  ,  ni  il  certaine ,  que  je  n'aye 
pu  le  rapporter  dans  la  fuite  de  ceux  qui  arrivè- 
rent dans  les  Gaules.    Crifpin  &  Crifpinien  fon 
compagnon ,  pour  avoir  entrée  dans  les  maifons 
fans  aucun  foupçon ,  exerçoient  dans  Soilïbns  le 
▼il  racftier  de  Cordonnier ,  &  eftoient  de  grands 
Prédicateurs  de  l'Evangile.  RidHovare  à  fon  arri- 
vée en  fut  averti ,  &  auiii-toft  il  les  fit  faifir.  (m)  Us 
confeflérent  hardiment  devant  luy  le  nom  de  nô- 
tre Seigqeur ,  &  cette  alTcurance  le  mit  en  fureur. 
II  commanda  qu'on  les  batift  à  coups  de  baftons, 
après  quoy  les  bourreaux  leur  mirent  des  alefncs 
pointues  entre  les  ongles  &  la  chair.   Elles  rejail- 
lirent contre  ceux  qui  les  avoient  fichées  ,  &  en 

tuèrent 

(m)  A  fui  Sxriim  25  QM. 
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tuèrent  quelques-uns.  On  leur  'pendit  des  meules  An  de 
de  moulin  au  coû,  &  avec  ce  poids  on  les  jetta  J.C.  303, 
dans  la  rivière  qui  eftoit  toute  glacée,    («}  Mais 
j>ar  une  merveille  inouïe,  ils  pafTërenc  au  bord 

Ane  n/i^iV  ççQQii  «.v-.,«  J~ —  —   r»  •  rk  •  


fc  rendant  pas  à  ce  miracle,  les  fit  plonger  dans 
une  chaudière  pleine  de  plomb  fondu,  les  pieds 
&  les  mains  liées-  Les  Martyrs  avant  que  d'y  en- 
trer firent  oraifoir,  &  une  goûte  ardente  re/âllit 
contre  l'œil  de  Ri<2k>varc ,  &  le  luy  creva.  Alors 
fa  colère  fè  changea  en  rage.  II  commanda  qu'au 

Elomb  on  ajoutait  de  l'huile ,  de  la  poix ,  &  de 
tgrai/ïc5  tolic  cela  n?empefcha  pas  qu'un  Ange 
ne  reticaftdc.ee  fuppKce ,  ;  les  deux  Serviteurs  de 
noftre  Seigneur.  Gàm  délivrance  «duMa  fi  fort 
leur  Perfécu  teur  v  quttlJfcjcttadanslc'ftu,  difent 
les  Aftes  de  ces  Martyrs.  Le  nombre  de  ceux  au£ 

Îucls  il  fit  gagner  ce  titre,  cft  fi  grand,  quel'Egli- 
-  en  fait  mémoire  tout  enfemblc  le  quatrième 
jour  d'Oéfcobre ,  en  ces  termes  :  A  Trêves  >  la  corn- 
numération  ^innombrables Martyrs  ,  qui  fous  Ri- 
ttiovare  ^  dans  la  ^erfecutiondeDioclétien,  perdi- 
rent la  vie  four  l&dèfenfe  de  la  Foj  ,  par  tomes for- 
tes de  tonrmens,  :n    *r, .  r 

En  Efpagnc ,  que gouvernoit  Dacien  qui  ne  cé-  Martjrts 
doit  point  en  cruauté  à  Riétiovare ,  le  Diacre  Vin- €n 
cent  rendit  un  combat  fi  fameux,  que  l'Edifi:**"' 
Grecque  afléz  jaloufe  de  l'honneur  de  l'Eglife  La-^^ 
«ne,  en  célébra  la  mémoire  long-temps  après. 
Valence  l'en  tendit  chanter  les  louanges  de  Dieu 
parmi  les  fouets  &  ïur  le  chevalet.  On  T étendit 
fur  un  gril  comme  un  autre  Laurent,  Se  le  feu  ne    ,  - 
luy  fit  pas  faire  une  plainte.  On  le  coucha  dans  la 
pnfon  fur  des  pointes  de  pots  ca/Téz ,  &  ce  lit  cruel 
luy  fembla  plus  délicieux  que  le  lit  molet  où  on 
échangea,  afin  de  vaincre  par  les  délices*  celuy 

*  3  q  ue 

(n)  Jfud  Snr.  23  QQ*. 
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An  de  que  l'on  voyoit  invincible  à  la  douleur.  Un  cor- 
J.C.  303.  beau  défendit  long-temps  fon  corps  desloups,  & 
des  autres  oilcaux.  Dation  {cachant  cette  nouvelle 
le  iit  jettcrdansla  mer.  KIIc  le  repoulla  au  bord  ^ 
&c  les  Fidèles  luy  donnèrent  une  honorable  fc'pul- 
turc.  (17)  Sarragoiïe  ,  lor.s  ce  mefmc  Gouverneur, 
eut  l'avantage  d  'égaler  j  i cloue  Rome  en  nombre 
de  Martyrs.  Narcifiê ,  Iwelquc  de  Gironc ,  &  fon 
Diacre  Félix  ,  montrèrent  aux  Fidèles  l'exemple 
de  la  fermeté  avec  laquelle  il  faloit  confefler  J  e- 

5  u  s-C  h  r  1  s  t.  Ofîus  qui  goiiYcrnoit  l'Eglife  de 
Cordoue ,  foui-hic  beaucoup  de  tourmens  pour  la 
défenfe  de  fon  Maijtre  5  mais  Dieu  le  vpulant  fer- 
Tir  de  luy  pour  de  gtaudes  chofes,  comme  nous 
Terrons  dans  la  fuite  de  cette  Fiiftoire ,  ne  permit 
pas  qu'il  fu(t  çourouné  en  un  temps  .où  fa  réputa- 
tion eull  clid  fans  tache.  Deux  jeunes  enfans  daiis 
Complut  ,  voyant  Dacicn  anime  pour  tourmenter 
les  Fidèles ,  vinrent  courageufement  Ce  préfenter 
au  Martyre  ,  lorfqne  les  hommes  avancéz  en  âge : , 

6  confirméz  dans,  la  Foy  5  trembloicnt  &  fon- 
geoient  à  Ce  cacher.  Ce  Barbare  au-lieu  d'avoir  pi- 
tié de  leur  innocence,  &  de  leur  foiblefl'e,  les  fit 
cruellement  tourmenter ,  croyant  que  leur  hardief- 
feluy  faifoit  unecfpeee  d'affront.  L'un  Ce  nom- 
moit  Julie ,  &  l'autre  Pafteur ,  &  Dieu  leur  infpira 
cette  réfolution  au  deilus  de  leur  âge,  pour  con- 
fondre la  lafeheté  de  leurs  Concitoyens,  &  pour 
les  piquer  d'une  fainte  jaloulie.Plulieurs  Chreftiens 
furent  martyrifez  dans  le  terroir  de  Calis,  entre 
lcfquels  Servandus&  Germain  furent  particuliére- 

Dt  Sain  ruenc  remarquables  pour  leur  confiance.  Barcelone 
u  £n'ia_  vit  Eulalie  fur  la  croix,  avec  plus  de  joye ,  que  lés 
lie.        Reines  n'en  ont  fur  le  Trône.   Dans  Méridc  ,  une 
autre  de  mefmc  nom  ,  à  l'âge  de  douze  ans ,  eîtant 
tirée  fur  le  chevalet,  déchirée  avec  des  ongles  de 

(o)  Prudent.  Hjm,  ^in  U::d.  l8.  lUtty.  Ccfitr-tni. 
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fer ,  &  brûlée  avec  des  flambeaux  ardens ,  ne  lafcha  An  de 
pas  une  feule  parole  de  foiblefl'e.  Elle  cracha  au  vi-  J.C'303. 
iàge  du  Piéfident,  renverfa  les  Simulacres,  &  ^j^" 
foula  aux  pieds  tout  l'appareil  des  Sacrifices.   ïfc*  jej>joJ 
^fleurs  à  fou  exemple  entrèrent  en  une  ferveur  in-  detien 
dilcrete,  qui  les  fit  aller  dans  les  Temples  rompre&Maxi- 
les  Idoles.  Les  Evefques  d'Efpagne  dans  le  Concile  œien  2°# 
d'EUire  qui  fc  tint  peu  de  remps  après,  pour  arr  . 
refter  le  zélp  inconfiderç  qqi  expofoit  les  Fidèles  . 
à  la  mort  fans  necelîité ,  ordonnèrent  que  ceux 
oui  cftaut  trouvez  fur  le  fait,  feraient  ti.éz,  ne 
feroient  point  mis  au  nombre  des  Martyrs-  Le  * 
mefme  ordre  avoir  efté  établi  auparavant  dans      *  l 
l'Afrique,  oùks  Evefques  faifoient  une  diligen- 
te information  de  cqux  qui  mouroientpour  lacau- 
fe  de  la  Foy  >  av.am  que  de  permettre  au  Peuple  de 
les  honorer,  fâchant. que  plu/îeurs  Hérétiques 
avoient  perdu  la  vie  fous  le  nom  de  Chrefticns , 
qui  ne  pouvoient  prétendre  à  la  gloire  du  vray 
Maityre ,  qui  n'eft  pas  rendu  rel  pai  la  péhei  niais 
parla«ufe.  La  vierge  Enaatis  eut  tout  k  corps 
déchire  avec  des  ongles  defèr.  On  luy  arracha  fes 
mammcl{es>  otviuy  tiralefoye  après  avoir  feixfu 
fou  çftomac  h  &  dans  tous  ces  tourmens ,  çlle  té- 
moigna une  joyc  ,  dontfes.bourreaux  furefct éton- 
nez, La  Sardaigne  eut  auffi  plusieurs  Martyrs,  &; 
les  plus  remarquables  furent  Luxotiusy  Cifcllus, 
&  Catnérin,  le  Preftrc  Protus,  &  Jaiwier  Diacre. 
Anaftafe,  femme  d'un  Sénateur  qui  aVbk  efté  re- 
léguée dans  une  lflc  voifine ,  après  avoir  enduré 
toutes  les  incommodiez  d'un  lieu  trcs-fefcheu*, 
fut  attachée  à  un  poteau,  &  brûlée  toute  vive. 
Deux  cens  hommes,  &  foixante  &  dix  femmes, 
qui  eftoient  bannis  pour  la  mefme  caufè ,  receurent 
aulfi  la  mefme  couronne ,  par  divers  fupplkes ybii 
les  bourreaux  fc  montraient  toujours  également 
cruels  &  ingénieux;  *  ^ 

B  4  Dans 
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An  de  Dans  Syracufè,  Lucie  fit  voir  qu'elle  n'avait 
J.C.303.  rien  delà foibleflc  de fon  fexe.  Pafchafïus  l'ayant 
ccllin*^"  conc*amnec  ^  c'ftrc  conduite  dans  un  lieu  infâme 
de  Diô-Pour  Y  Pcr^re  &  virginité',  elle  ne  pût  eftre  enlc- 
cletien ,  véc  de  fà  place  ,  ni  avec  la  force  des  bras  des  hom*- 
ScMaxi-  mes,  ni  arec  des  cordes,  ni  avec  des  boeufs  accou- 
™e^*°*pléz  pour  la  tirer.  Le  Pré (îdent  fit  allumer  autour 

dcVJinte  ^c^e  un  &u  ^c  P0*r  >  &  ^e  rc^ne  y      flammes  fa 
Lnck.    rcfpe&ércnt ,  &  il  falut  luy  ofter  la  tefte  pour  luy 
ofter  la  vie. 

Dm  Dis-  ^ans  Catane,  le  Diacre  Euplius  fut  furpris 
en  Eu-  comme  il  lifoit  l'Evangile  à  quelques  Chrcftiens. 
flimss  Les  Soldats  le  menèrent  a  Calvifien.  En  chemin  il 
crioit  1  Je  fuis  Cbnflien ,  $  je  dejîre  de  mourir 
fourUnom  de  J  es  us-C  h  ri  st.  Lejugcltfy 
demanda  s'il  avoit  apporte  ce  Livre  de  ù.  maifon. 
Le  Diacre  répondit  >  Je  riay  point  de  maifon ,  & 
mon  Seigneur  J  e  s  u  s-C  hrist  fçait  ce  qui  en 
eft.  Caivifien  ouvrit  le  Livre  des  Evangiles,  Se 
tomba  fur  cet  endroit ,  Bien-bcureux  font  ceux  qui 
fouffrent perfécution pourlajuftice  y  car  le  Royaume 
des  deux  eji  a  eux.  Continuant  à  feuilleter ,  il  lcût 
cçluy-çy  >  Si  quelqu'un  veut  venir  après  moy  >  quil 
portifa  croix  >  >$$  me  fuive.  Ces  divines  paroles 
parurent  extravagantes  à  cç  Juge  aveuglé  par  PI- 
dolatrie ,  &  il  lu  mettre  Euplius  à  la  queftion.  Les 
,  bourreaux  ]a  luy  donnèrent  tres-rude^  mais  du- 
rant la  violence  âes  tourmens ,  le  Diacre  ne  dit  ja- 
jnais  aucune  choie ,  finon  >  Je  vous  rends  grâces  > 
:  0  mon  Dieu  y  fortifie  L-moy  , parce  quec'ejt  pour  vous 
quejefouffre.  Galviiien  commanda  qu'on  ceflaft 
.un  peu  la  torture ,  &  prit  ce  temps  pour  l'exhorter 
à  facrificr  aux  Dieux ,  afin  de  fe  délivrer.  Euplius 
répondit ,  cje  me facrifie  maintenant  moy-mefme  à 
Dieu.  Je  riay  rien  i  faire  que  cela:  En  vain  tu 
tafebes  de  trie 'tonner  >  je  fuis  Chreflien*  Cette  répon- 
fe  augmentant  la  colvrc  de  Caivifien,  il  le  con- 
2...:.  damua 
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damna  à  perdre  la  tefte.  On  luy  pendit  le  Livre  des 
Evangiles  au  cou,  &il  mourut  au/fi  courageufè-* 
ment  qu'il  avoit  combatu  pour  fa  défenfe. 

IV. 

DIocletien  &  Maximien.  Hercule  creurent  fi  An  de 
bien  avoir  éteint  le  nom  des  Chreftiens  parl^J?* 
ces  boucheries  ,  qu'ils  en  firent  dreflèr  des  tro-  cej|in 
phecs  avec  ces  Infcriptions  infblentcs:  Pour  avoirs,  de 
étendu  ï Empire  Romain  dans  l 'Orient ,  ÇJ»       j  Confhn- 
V Occident  y  pour  avoir  éteint  le  nom  des  Cbn (tiens  ce  £^0~ 
qv.i  tronbiount  la  République ,  pour  avoir  aboli  leur  jcrc  Mm 
Juprrftitiou  par  toute  la  terre  ,  CS»  augmente  le  culte  VucU- 
àcsDiejx.  Mais  ces  Infcriptions  qui  fc  lifentenco-  tien  & 
re  dans  deux  Villes  d'Efpagne  >  fur  des  Colomnes , 
flurcreut  un  peu  trop  toll  h  vanité  de  ceux  qui  les™'™-»* 
liront  graver  avec  tant  de  foin  en  p/ufieurs  Provin-  p Empire 
ces.  Car  tanc  s'çn  faut  que  Je  nom  des  Chreftiens  en  mefint 
s  etci^iud  dans  l'Empire  Romain ,  par  le  mafTacre^wr  '  2«* 
de  ceux  qui  faifoienc  profcflkni  de  l'Evangile sÙlmUr 
<]uau courraire il fe multiplioit  tous  les  jours vifi- d'JvriL 
blcmcnt,  Se  que  la  guerre  qu'on  leur  failbit  avec 
t^nt  de  cruauté ,  ne  fervoit  qu  a  faire  paroiftre  leur 
counge  &.  leur  fidélité  ,  pour  la  défenfe  de  la  Foy. 
I»  ne  profonde  Paix  eufteilé  plus  favorable  au  del- 
luiidcs  Empereurs  ,  parce  qu'elle  euft  amoli  les 
fidclcs,  ôcquen'avant  plus  d'ennemis  étrangers 
à  combatte ,  ils  fe  fuflcntdivifézpar  les  Schifmes  v 
ou  par  les  Héréfies.  Cet  accroii'Ve^ient  de  l'Eglife, 
joint  a  ia  vieilleflê  &  aux  maladies  de  Diccléticn  > 
(Eufébc  {p)  dit  qu'il  devint  fou)  le  firent  réfou^ 
dreàquicer  la  Pourpre  Impériale  dans  Nicomé- 
die.  Maximien  Hercule,  pluroft  par  force  que 
de  bon  gré ,  fuivit  fon  exemple  dans  Milan  j  cette 
grande  action  que  le  Monde  n'avoit  point  enco- 
re ycuc  ,  fc  fit  en  mefme  jour.  Elle  donna  divers 

B  s  %œ 
(p)  E»î*  in  Cbr.  $r  /.  S.  bift,  c.  3,  x  3, 26,  29. 
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An  de  fujctsdc  cKfcourir  aux  Spéculatifs  du  Siècle,  Les 
J.C. 304.  uns  louèrent  en  Dioclétien  une  dépofition  fi  g^- 

ccllir?a8  ncreu^  ^e  'a  Pu*^âncc  Souveraine,  laquelle  ne 
de Maxi-  P^oifToit  d'aucune  caufe  forcée,  mais  procéder 
mienGà-  d'un  mépris  admirable  du  (bmraet  de  la  grandeur 
1ère  &  humaine.  Les  autres  la  blafmérent  comme  une 
Conlhn-foibIc(rcdccœu  &  ,afdic  dcVouft  des  foins 
ce  Chlo-  1  •   ■•       ti        ft  1 

rc  1.      du  gouvcrnement ,  indigne  d  un  grand  Empereur* 

oui  doit  mourir  debout,  comme  difoit  Vefpa- 
nen.  Par  cette  renonciation,  Conftance  Chlore , 
&  Maximien  Galère,  demeurèrent  feuls  Empe- 
reurs. Us  partagèrent  les  Provinces  entre  eux.  Le 

1>remier  eut  les*  Gaules ,  TEfpagne,  l'Italie,  8c 
'Afrique.  Le  fécond  eut  l'IUyVie ,  la  Grèce,  & 
l'Orient.  Conftance  dans  fon  département ,  frai- 
toit  les  Fidèles  avec  plus  de  douceur  que  les  autres. 
Dés  le  commencement  de  la  Perfecution ,  il  fit 
Tenir  devant  loy  tous  fes  domeftiques,  &  propofa 
à  ceux  qui  (croient  Chrefticns,  le  congé,  ou  le 
culte  de  fes  Dieux.  Plufieurs  aimèrent  mieux  pei> 
dre  leurs  Charges  que  la  Foy  -,  d'autres  préférèrent 
leurs  dignitéz  a  leur  confeiencè.  Il  retint  les  pre- 
miers à  fon  fervice ,  &chailà  les  autres,  jugeant 
avecraifon,  que  ceux  qui  n'aYoient  pas  efté  fidé- 
les  à  leur  Dieu ,  ne  le  fèroient  pas  à  leur  Prince 
Quand  il  fè  vid  fèulMaiftredc  la  portion  qui  lu  y 
eftoitéclicuë,  il  eut  bien  la  penfée  de  révoquer 
les  Edits  faits  contre  PEelifc  ;  mais  il  ne  le  voulut 
pas  faire  fi-toft  par  quelques  conndérations  d'E- 
ut  &  de  rcfpctt  r>our  Dioclétien ,  &  poûr  Maxi- 
mien,  qui  cri  euoit  Auteurs.  Cela  ûit  caufe  que 
dans  ces  premières  années  il  fe  fit  encore  en  Italie , 
&  en  d'autres  lieux  ,  des  exécutions  contre  les 
Chreftiehs. 

ïfértprt  Le  Pape  Marcellin  avec  plufieurs  auttes  futeri- 
ê*  vclopé  dans  la  tfbfccution,  &  finit  la  huitième 
iinYCÇ  '  de  fon  Pontificat ,  par  ul  glorieux  Martyre. 
**•  f       *  L'hiftoirc 
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I/hiftorre  de  fà  cheute  &  de  fbn  abfolution  dans  An  de 
le  Concile  prétendu  de  Sinuëflè,  cft  tres-cele'bre  J.C.304 
oc  tres-com  m  une.  Plufieursla  jugent  tres-faufTc; 
&  les  A&es  qui  la  racontent  3  montrent  manife- 
flcmem,  à  leur  avis,  par  la  barbarie  de  leur  ftile, 
&  par  leur  confufion  ,  que  quelque  main  mal- 
adroite les  a  fabriquez.  Ils  difent  que  Tannée  après 
le  Sacrifice  offert  par  Marcellin  à  Hercule,  à  Ju- 
piter, &  à.  Saturne,  dans  le  Temple  de  Vefta^ 
Dioclétien  entreprit  la  guerre  contre  les  Perles ,  & 
il  cft  certain  qu'il  les  avoit  vaincus  la  précédente. 
Comment  trois  cens  Evefques  dans  le  temps  d'une 
/îcfuelle  Perfécution  auroient-ils  pu  s'aflèmbler, 
puifque  dans  la  plus  grande  Paix  de  rEglifc  à  pê- 
ne a-t-on  veû  jamais  un  fi  ^rand  nombre, dans  lest 
Conciles  Généraux  ?  D'où  vient  que  ni  Eufebe, 
ni  Théodore t  >  n'en  font  point  de  mention  ? 
Comment  les  premiers  Donatiftcs  ne  Peuflcnt-iJs 
point  reproché  aux  Orthodoxes  ,  euxquiavoient 
recueilli  fi  (bigucufoxient  toutes  les  fautes  des 
Evefqucsdc  Rome,  &  des  autres  Prélats  , ifc  TE- 
giiïe,  pour  appuyer  leur  mauvais  caufe>  Com- 
ment Saint  Augqitin  Tauroit-il  pu  ignorer }  Quel- 
le cufteftéibaeffrouterie  dë.&ûtcjijr  à  Pétilicn 
Donatiftequilallcguoit,  que  cela  navoit  jamais-  / 
die?  Ceux  qui  veulent  détende  ces  Aéfces,  now 
pas  en  tout ,  mais  eu  leur  principale  partie  >  répour 
dent  à  ces  obsédions ,  &  fe  dçtende&t  par  la  Tra- 
dition ancienne  qui  s'eft  confervés  dans  les  Offi- 
ces deTEglife.  Nous  laitlons  cette  dif^jute  a d*aui- 
tres,  &  elle  ne  me  femblc  pîts  fort  importante 
Marceliin  eftoit  capable  de  tomber  dans  l'Idolâ- 
trie, puisqu'il eiioïc homme,  &  par  conféqueur 
fu jet  aux  foiblefifes  de  la  Natwe.   Saint  Pierre  ji 
renie  le  Fils  de  Dieu ,  mais  après  il  eft  mort  pour 
luy.  Son Succeileur  pourroir.  l^ièu  de  mefme  par, 
fciblcllê  ,     faus  perdre  la  foy.dans  Con  çççu* 

B  6  avoir  • 
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An  de  avoir  eneenfé  les  Idoles  •  mais  chacun  demeure 
J.C.304.  d'accord  qu'il  s'eft  offert  luy-mefme  à  Dieucom- 

cel^**"  mc  une  v*&,me  publique  pour  la  defenfe  de  l'E- 
vangile de  fbn  Fils.  Son  corps  demeura hente-fix 
jours  fans  eftrc  enféveli,  iefon  l'ordonnance  de 
Dioclétien,  dont  la  cruauté  s'étendoit  encore  fur 
les  Fidèles  après  leur  mort.  Au  bout  de  ce  temps  , 
le  Preftre  Marcel  k  recueillit  de  nuit ,  Se  l'enterra 
•    dans  le  Cimetière  de  Lucille.    Il  fit  en  deux  Ordi- 
nations au  mois  de  Décembre  quatre  Preftres,  & 
cinq  Evcfques  en  divers  lieu  y. 
Eieclhn     Marcel,  après  que  le  Siège  eut  vaqué  fix  mois 
4r  Mar-  ^  quelques  jours,  félon  le  Cardinal  Baronius,  & 
non  pas  fept  ans  comme  dit  le  Livre  Pontifical , 
fut  le  Succefl'eur  de  (on  zélé  aufli-bien  que  fa  digni- 
té. Elle  cflroit  plus  pénible  qu'éclatante,  &  on  la 
pouvoit  bien  nommer  un  gage  de  la  mort.   Le  Pa- 
lais des  Papes  cftoit  ou  la  prifon  ,  ou  quelque 
grotte  obfcure,  dans  laquelle  il  faloit  palier  les  an- 
nées entières ,  fans  voir  Je  Soleil ,  &  d'où  l'on  ne 
(brtoit  que  pour  aller  au  fupplice.    Dioclétien  n'a- 
giflbit  plus  -y  mais  fes  Edics  fubfiftoicnt ,  &  Maxi- 
mien  Galère  y  e^  ajoûtoit  d'autres  de  temps  en 
'llrttoT  tcmP5,  Pour  enchérir  fut  fbn  impiété',  il  décla- 
tinuïiA  roic  'cs  ChrelHens infâmes ,  &  les expofoit  à  la  ra- 
Ttrfècu-  ge  de  toutes  fortes  d'accufàtcurs,  fans  qu'ils  puf- 
tim.      fent  recevoir  aucune  protection  des  Loix.  Les 
Vierges  eftoient  menées  dans  les  lieux  deshon- 
neftes  pour  perdre  lei*r  pudicité  avant  le  dernier 
fupplice,  afin  de  joindre  l'injure  à  la  cruauté.  Plu- 
lîcurs  furent  conf.tvées  pat  ceux  qui  fembloient  v 
entrer  pour  kurofter  l'honneur  5  &  l'Epoux  Cc- 
iefte ,  auquel  ils  portoient  ce  refpeit ,  ne  les  laifla 
pasfansrécompenfc,  les  rendant  compagnons  de 
leurs  triomphes  dans  le  Martyre. 
Martyre     Celuy  d'Agnès,  vierge  Romaine ,  que  plufieurs 
de  Sainte  mettent  environ  ce  temps  ,  a  cfté  écrit  par  Saint 
******  Ambroi- 
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Ambroifc  (q)  avec  tout  l'art  dont  l'Eloquence  eft  An  de 
capable.  Son  nom  mefine  eltoic  un  Oracle  de  (on  J.C.  304, 
Martyre.  Elle  n'avoir  que  treize  ans  $  mais  la  force  ^  ^ar- 
du  Saint  Efprit  ftppléoit  celle  des  années.  C'eftoit  u 
une  grande  cruauté'  de  tourmenter  une  fille  fi  jeu* 
ne  5  c  cîbit  une  plus  grande  preuve  de  la  vérité  de 
l'Evangile,  de  voir  la  confiance  qu'elle  montroit 
dans  les  tourmens ,  en  un  âge  fi  tendre ,  &  avec 
un  corps  fi  délicat.  Elle  n'eîtoit  pas  encore  pror 
pre  pour  le  combat  ,  &  elle  eftoit  déjà  capable* 
du  triomphe.  Jamais  Epoufe  n'alla  avec  tant  de 
joyc  au  lit  nuptial,  qu'elle  fit  au  lieu  du  fuppli- 
ce.  Tous  ceux  qui  la  virent  en  cét  état,  fondoienc  * 
en  larmes ,  &  elle  feule  n'avoit  point  de  pitié  d'ek 
lc-mcfine.  On  s'etonnoit  qu'elle  fuft  au ffi  pro- 
digue de  ûl  vie,  que  II  elle  eneuft  eftélaflepaJC 
la  vicilleile.  Ou  admiroit  qu  elle  pûft  eftre  témoin 
de  l'Evangile,  n'eftant  pas  encore  capable  par  ù. 
jcmvefU;  ,  d'ertre  arbitre  de  fès  propres  a&ious. 
Elle  fe  çreut  cflre  coupable  d'avoir  plu  à  d'autres 
yeux  qu'elle  n'euft  youÎu.  Enfin  après  avoir  fup- 
porté  divers  tourmens,  elle  rcceùt  le  coup  delà 
mort  avec  une  confiance  qui  fi:  trembler  Ton  bour- 
reau, &  elle  laifTaàl'EgJitè  un  exemple  de  la  for- 
ce de  la  Grâce  qui  triompha  des  Puilîanccsdcla 
Terre  &  de  l'Enfer ,  dans. un  fexe  qui  ala  foil?kflç 
pour  fon  partage.  , 

Dans  Céfarée  de  Cappadoce ,  Dorothée  après  Mtrtjri 
avoir  fouftért  la  torture  du  chevalet ,  fut  rondam*  * 
née  par  Saprice,  à  perdre  la  tefte.  Comme  elle rif  U 
alloit  au  fupplice ,  un  Avocat  nommé  Théophi- 
le, luy  dit,  en  iè  moquant,  qu'elle  luy  envoya*  des 
lofes.,  &  des  pommes  du  jardin  de  Ion  époux.  La 
Vierge  luy  promit  de  le  faire,  quoy-quccefuftcn 
hyver-  &  comme  elle  prioit  un  peu  auparavant 
fou  exécution  ,  elle  vid  un  jeune  enfant  qui 

B  7  tenoic 
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An  dej.  tcnoit  trois  pommes  &  trois  rofes.  (r)  Elle  le  pria 
C.  304.   de  les  porter  à  Théophile,  de  fa  part.  Ilcnfaifoit 
de  Mar-  des  railleries  avec  fes  amis ,  quand  il  receût  ce  pré- 
w  x>     (ènt  eclefte  ;  mais  il  en  fut  fi  touché  ,  qu'à  l'heu- 
re mefme  il  reconnut  le  Dieu  des  ChrelHens ,  & 
peu  de  temps  après  >  mourant  pour  ladéfenfè  de 
fbn  Nom  ,  il  alJa  cueillir  dans  le  Ciel,  des  rofes  plus 
durables  que  celles  qu'il  avoit  rcceûcs  de  Doro- 
thée. 

Martyr*     £ufébe  (s)  décrit  avec  foin  le  Martyre  d'Aphia- 

pbiânus  nus  >  c]«e  nous  racontcron^  ^  Il 
'  avoit  fait  dés  fa  jeuneffe  un  apprentiflage  du  Mar- 

I re  par  l'innocence  de  fa  vie  ,  &  par  les  exercices 
e  pénitence  où  il  s'occupoit  continuellement, 
avec  une  vigueur  au  deflus  de  les  années  ,  tandis 
qu'il  étudioit  dans  la  ville  de  Béry  te.  Eftant  reve- 
nu dans  la  maifon  de  (on  pere,  qui  po.Tédoit  le 
premier  rang  dans  la  ville  de  Pagas  en  Lycie ,  il  ne 
put  fbuffirir  la  déiicateflè  delà  vie  que  l'on  y  me- 
noit ,  &  il  s'enfuît  fans  rien  emporter  pour  four* 
nir  àfon  entretien.  La  Providence  le  conduifit  en 
Céfaree  de  Paleftine ,  où  i'Edit  de  Maximien  Ga- 
lère fut  porté  à  Urbain  Préfident ,  par  lequel  tous 
les  habitans  eftoient  obligéz  de  facriiier  aux  Ido- 
les :  &  afin  qu'aucun  ne  s'en  puft  exempter,  un  Of- 
ficier les  nommoit  les  uns  après  les  autres.  Aphiar 
nus  ayant  appris  cette  nouvelle ,  au-lieu  des'éton* 
ner,  fe  fentit  enflammé  d'un  zék  fi  ardent,  que 
fans  rien  dire  à  perfonne  (  Eufébe  dit  qu'il  eftoit 
logé  avec  luy  )  il  fortit  de  la  maifon ,  &  vint  dans 
le  Temple  fur  le  point  que  le  Préfident  alloit  pren- 
dre l'Encens  pour  Poifiir  aux  Dieux.  11  faifis 
fà  main ,  &  luy  remontra  par  un  difeours  fort 
fage,  &  fort  hardi,  qu'il  devoit  adorer  le  vray 
Dieu  du  Ciel  Se  delaTerte,  &  non  pas  des  Sta- 
tuts 

(r)  Mart.  Rem.  die  6.  Fcb.  JpudSur.  tm,  I.  dit  6.  Ftb. 
(s;  Libt  &bif..c  14.  &  15. 
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tues  iiîanime'es  qui  ne  pouvoient  ni  l'entendre ,  ni  An  de 
Je  fteourir.  Cette  aftion  furprit  étrangement  leJ.C.304. 
Juge,  qui  ne  s'attendoit  à  rien  moins  qu'à  cette  deMar" 
réprimande.  Il  le  fit  mener  en  prifbn  par  Ces  fàtel-  Qa]g^e  ^ 
lires,  après  qu'ils  luy  eurent  donné  mille  coups.  Conftan- 
On  luy  attacha  les  pieds  à  deux  pièces  de  bois ,  qui  ce  Chlo- 
les  tenoient  féparéz  l'un  de  l'autre  avec  une  cruel- re  *■ 
le  douleur.  On  luy  rompit  tout  iecorps&vecdi- 
rerfès  tortures ,  &  elles  le  rendirent  fi  difforme  > 
qu'il  n'eftoit  plus  reconnoilfable.  Urbain  qui  le 
croyoit  vaincre  par  tous  ces  tourmens,  voyant  qu'il 
y  citait  prcfque  infenfible,  fit  enveloper  fes  pieds 
dans  un  drap  trempé  dans  d'huile  où  on  mit  le 
feu.  Ce  tourment  ,  dont  le  récit  fait  horreur, 
ne  pût  le  vaincre  ,  de  forte  que  le  Préfident  ne  fça- 
chant  plus  que  faire,  commanda  qu'on  le  jettaft 
dans  la  mer  bien  loin  du  rivage.  Maisàpénece 
faint  corps  y  fut-il  précipité  ,  qu'il  s'éleva  une 
tempefte  furieutè  ,   laquelle  vint  jufqu'à  terre, 
&  fit  craindre  a  toute  la  Ville  d'eftre  renverfée. 
Dans  cette  émotion  la  mer  jetta  le  corps  du  Mar- 
tyr fur  le  bord,  &  l'orage  s 'appai  Ci  incontinent. 
(t)  Son  frère  JEdélws  imita  fa  confiance  dans  Martyre 
Aléxandric.  11  reprocha  a  un  juge  barbare  qui  f<_s£di- 
faifbit  tourmenter  les  Chreftiens ,  l'injuftice  &  la./?*** 
cruauté  de  fes  exécutions,  avec  tant  de  force  & 
«fetiberié,  qu'il  fut  mis  du  nombre  de  ceux  dont 
la  pieté  Tavoit  rendu  l'Avocat.  Dans  Theflàlo- 
nique ,  Agape,  Chionia,  Irène,  Cafic,  Philippe ,  8c 
Eutychic,  femmes  ou  vierges  très- cou rageufcs> 
firent  des  réponfès  au  Préfident  Dulcitius^  qui  le 
mirent  en  colère  par  leur  liberté,  &  dont  toute- 
fois il  ne  put  s'empefeher  d'admirer Ja force,  la 
prudence,  &  la  modettie;  de  forte  que  fans  rien 
dire  qui  puft  offcnfêr  la  piété  la  plus^crupuleufè V 
elles  ne  dirent  rien  qui  fentilt  l'emportement 

d'un. 

(t)  J^ndfdctaf^dit  i.Jfrilis, 
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An  de    d'un  zélé  inconfîdéré ,  &  qui  puft  les  faire  acculer 
avccraifon,  de  perdre  le  refpecft  deu  à  laMagi- 
dcMar-  (l;rarUre.  Démétrius  ne  fit  pas  grand  compte  de  la 
Galère1  °  ficnnc  »  ^  crc"c      'a  dignité  de  Proconful  eftoit 
&  Con-  infiniment  au  dedbus  de  celle  de  Chreftien.  Il  l'a- 
ttanec    voit  cachée 'durant  quelque  temps  pour  mieux  ièr- 
Chlore   vjr  pEglifc .  &  Dieu  ne  le  voulant  pas  prier  de  tant 
l#         de  bonnes  oeuvres  qu'il  avoit  faites ,  permit  qu'il 
fuft  découvert.  Maximien  Galère  en  cftant  averti, 
en  fuft  d'autant  plus  o&nfé  que  fa  charge  eftoic 
relevée,  &  fon  exemple  puiilant  pour  porter  les 
autres  à  changer  de  Religion  ,  ce  qu'un  homme  il 
fageavoit  fait  >  ne  pouvant  cftre  (bupçonne  i'kair 
prudence  &  de  foiblefie.  11  catch*  en  vain  de  le  ra- 
mener au  culte  des  Idoles  ,  &  comme  il  le  vid  iné- 
branlable  en  fàFoy,  ilcommandaqu'oulc  tuait 
a  coups  de  lance.  Le  Martyrologe  Romain  en  fait 
commémoration  le  huitiémie  jour  d'CXtobre. 
{u)  L'Eglife  Orientale  l'eut  xi}\  *me  vénération 
finguliére,  &  de  toutes  les  Provinces  on  venqir  à 
fou  Sépulcre-,  d'où  plulicqrs  Hiftoricns  dilenc 
qu'il  lortoit  un  onguent  miraculeux ,  lequel  guér 
rilîbit  toutes  les  maladies  incurables.  L'Empe- 
reur Michel  IV.  par  fon  alliliance ,  défit  les  Bul- 
gares qui  apparemment  le  dévoient  vaincre.  La 
Perfécution  îqt  aullî  tres-fanglante  dans  la  Proviur 
ce  de  Pont,  &Eufébedit,  que  les  Magiftrat*  qui 
la  gouvernoient ,  contefteient  entre  eux  la  gloire 
de  Tinvention  des,  nouveaux  fupplices,  comme  on 
difpute  le  prix  &  la  couronne  dans  des  jeux  ^  des 
combats  publics,  où  il  y  ade  la  gloire  pour  le  vi- 
ûorieux.    Saint  Bafib  (.y)  repréfente  admirable- 
ment la  face  de  l'Eglife  dans  la  Cappadoce  fous 
Maximien,  &  en  louant  le  Martyr  Gordius,  U 
fak  l'éloge  d'un  nombre  prefque  infini  d'autres. 

U 

(u)  Glycas,  Ccârcnm  in  Comp.  Zçnarat  inMicb%lmf%. 
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Il  rapporte  de  Barlaham  qui  eftoit  un  homme  An  deTJ 
ru(fa'(]uc  &  fans  lettres  ,  que  les  Idolâtres  firent  J.C. 304, 
fervir  lï  main  d'un  Autel  pour  présenter  de  l'en- ^*^a^ 
cens  aux  Idoles,  &  que  la  douleur  du  feu  qui  la  Qa]éro  ° 
confumoit  peu  à  peu ,  ne  la  fit  pas  feulement  bran-  &Con- 
»  1er  j  qu'il  difputoit  avec  elle ,  &  qu'il  fut  vain-  ttance 
5,cu;  qu'elle  remportoit  une  vi&oire  d'une  nou-^01* 
„  velle  façon ,  eftant  tout  enfèmble  dévorée  par  le  *• 
„  feu ,  &  demeurant  droite  pour  le  combat  )  de 
,5  (brtc  qu'il  pouvoit  dire  à  Dieu  ,  ij)  Vùm  avez 
5,  tenu  ma  main  ,  Ç£  vous  m' aveu  conduit  félon  vo- 
5,  tre  volonté.   Ce  Saint  Pere  obferve ,  que  Maxi- 
mien  ajoura  aux  Edits  faits  contre  les  Cnreftiens, 
une  nouvelle  injuftice ,  qui  eftoit  ,  qu'en  cette 
qualité  aucunes  Loix  ne  leur  pouvaient  fervir  ,  ni 
aucunes  formalitez  de  juftice^eftreobferve'es  par 
eux  5  pour  les  de'fendrc  de  ceux  qui  les  voudroient 
acculer.  C'cftoit  les  expofer  à  la  violence  &  à  Ja  ra- 
ge de  tous  les  hommes,  fans  efpérance  de  pouvoir  . 
défendre,  ni  leur  vie,  ni  leur  honneur. Cela  fut  eau-  M^rri 
fe  qu'un  homme  qui  avoit  envie  de  joindre  k&defmk* 
maifon  quelques  terres  que  pofTédoit  Julite,  femme  • 
Chrefticnne  de  grande  vertu ,  l'accufà  de  croire  en 
J  e  s u s-C  hrisTj  voyant  que  les chicannerfes 
dontiis'eftoit  fèrvi  pour  envahir  fbn  bien  ,  demeu- 
roient  inutiles.  Le  Juge  entendant  cette  açcufation 
qui  n' avoit  rien  de  commun  avec  le  procès,  fitap- 
porter  du  feu,  de  l'encens ,  &  un  petit  Autel ,  Se 
propofa  à  Julite  de  facrificr ,  pu  de  feréfbudrcà 
perdre  tout  ce  qu'elle  pofTédoit ,  fans  autre^forma- 
litc  de  Juftice.  Elle  creût  cette  perte  bien  légère* 
pour  conferver  les  biens  éternels  que  Dieu  pro- 
met à  ceux  qiû  perdront  les  temporels  pour 
l'amour  deluy  ":  &  elle  fut  remplie  d'une joyc 
fcnfiblc,  quand  elle  ouïe  prononcer  la  Senten- 
ce qui  la  condamnoit  à  eftre  brùlce  toute  vive. 

A 

(y)  p/  72- 
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An  de  A  pe'nc  le  bûcher  fut-il  allume',  qu'elle  fè  )ttf* 
J.C.304.  dans  les  flammes  avec  une  rcligieufe  fureur ,  s'il 

ecl  fMadc  m       Perm*s  ^e  Parlcr  a*n*î  à'u&è  Servante  de 
Galère  &  ^*cu  »  *P*  fuivoit  un  mouvement  extraordinaire 
Çonftan-  du  Saint  Efprit ,  lequel  enfermoit  la  dilpenfè  de 
ce  Chlo-Loy  ordinaire  oui  luy  défendon d'en  uler delà  ù*- 
re  J'      cou.  Le  feu  refnc&a.  fqn  corps ,  &  luypfta  la  vie 

•  fans  le  noircir  feulement  5  ce  qui  fut  une  preuve 
£lorieufe  delà faintece de  (on Sacrifice.  Oulcmit 
avec  honneur  dans  la  principale  Eglifç  de  la  Ville, 
od  il  apporte  une  fàinteté  vénérable ,  dit  Je  mefine 
Saint  Bafile,  &  rend  encore  plus  faints ceux  qui  y 
.abordent.    Il  ajoute  1.  qu'à  l'avenemcnt  de  ces 

*  bienheureufes  Reliques  ,  la  terre  fitfburdre  une 
fontaine,  &  %qu'cn  cela  la  Sainte  faiibic  l'office 
dune  bonne  meie ,  donnaut  un  breuvage  agréable 
à  fès  en Ki us. 

Martyre  Janvier,  Evefque  de  Bénévent,  fut  jette  dans 
di  jan-  une  fournaife  ardente  par  le  commandement  du 

+tà*cdt  JU8C>  en  ^oxtlt  ^ns  clue  ^  ^cu  1  cuft  touche' , 
iBiné-  &  au-lieu  que  cemiracie  devoit  convertir celuy  qui 
lavoit  condamné ,  il  le  mit  en  plus  grande  fureur  ; 
,<Je  forte  qu'il  le  fit  tourmenter  en  plufieurs  autres 
manières,  qui  n'ébranlèrent  pas  fa  confiance*  On 
le  conduisit  à  Poufol  ou  beaucoup  de  Chreiticns 
eftoieqt  dans  lesprifbns,  qui  furent  tous  condam- 
nez à  cftre  expoléz  aux  belles  farouches.  Janvier 
pour  empefeher  l'exécution  de  cette  Sentence  im- 
pie, reudit  aveugle  celuy  quil'avoit  donnée.  Ce 
chaftiment  fbudajn  arrelta  un  peu  là  fureur ,  ôc 
comme  le  faine  Evefque  vid  en  luy  quelque  mar- 
que de  repentir,  il  luy  rendit  la  veue  qu'il  luy 
avoit  oftée.  Ce  miracle  qu'on  ne  pouvoit  démen- 
tir ,  fut  caufè  de  la  converû'on  d'un  grand  nombre 
de  Gentils  ,  à  la  Foy  de  Jesus-Christ. 
Mais  le  Juge  craignant  la,  colère  des  Empereurs , 
s'ils  renoient  à  eftre  informez  de  ce  changement  > 

cou- 
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condamna  Janvier  &  fes  compagnons  à  perdre  la  An  dé- 
telle. Son  corps  fut  tranfporté  à  Naples  ou  on  JC.30S, 
J'honore  fort  religieufement.  Toutes  les  fois  que  ^ar- 
Ton  approche  de  fa.tefte  une  bouteille  pleine  de  çonf'tan- 
fon  fang  figé,  il  commence  à  fe  liquéfier  peu  à  ce&Ga- 
peu ,  &  enfin  à  bouillir  ,  comme  s'il  eftoit  fur  le  1ère  2*  • 
feu.  J'ay  appris  cette  merveille  de  perfonnesdi- 


lorfqi 

menacée  d'une  entière  deftru&ion  par  les  flammes 
qui  en  (brtoient. 

Dans  Tharfç,  Bonifacc  augmenta  le  nombre  De  Sai#t 
des  Martyrs  ,  ne  fongeant  qu'à  ramafler  leurs 
corps.  Aglaé ,.  Dame  Romaine ,  avoit  eu  pour 
luy  une  ixiauvaiiè  paflîon  ,  qu'elle  tafcha  d'éteindre 
par  des  larmes  de  pénitence ,  &  d  expier  par  des 
œuvres  de  piété.  Il  luy  fèmbla  qu'une  des  plus 
grande*  eftoit  l'honneur  rendu  aux  corps  de  ceux 
qui  avoient  (buffert  pour  Jésus-Christ. 
Dans  ce  dcfTein,  elle  pria  Boniface  d'aller  en  O- 
rient  pour  faire  amas  de  ces  précieufes  richeifes.  Il 
vint  à  Tharfc,  &  la  Providence  le  conduifit  à  'la 


m 

53 

plicius  i  homme  aulli  cruel  qu'avare,  on  tour- 
mentoit  les  Serviteurs  de  Nofrre  Seigneur.  Quel 
fpc&acle  s'y  offrit  à  fes  yeux  ?  Icy  on  tenailloit  un 
homme  •  là  on  écorchoit  un  autre  tout  vif.  On 
entendoit  ecluy-cy  fur  un  chevalet  •  on  brûloir  les 
.coftéz  de  ccluy-là  avec  des  flambeaux  ardens.  A 
des  vierges  tendres  on  decluroit  ta  peau  avec  des 
ongles  de  fer  $  après  on  jetroit  fur  leurs  playesdu 
fel  &  du  vinaigre.  En  un  endroit  on  decoupoit  un 
honorable  vieillard  avec  des  lancettes  :  en  un  au- 
tre on  perçoit  un  jeune  enfant  à  coups  d'ai- 
guille. Enfin  dè*  tous  coftéz  la  rage  des  Dé- 
mons s'exerçoit  contre  les  Inuocens ,  &:  on  ne  les 

enteu- 
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An  de   entendoit  point  fc  plaindre  dans  deitonrmens  fi 
J.C.3o^cpouvenrables.  Boniface  qui  eftoic  étonné  de  la 
cel  2  ^de  r*8ucur  ^cs  bourreaux ,  le  fut  davantage  de  la  cot*- 
Confhn-  &*ncc  de  ceux  qui  paroiflbient  criminels.  La  Grâ- 
ce &  Ga-  ce  en  un  moment  changea  Ion  cœur,<&  n'eftant  vc- 
|cre  2,    nu  que  pour  emporter  les  cendres  de  ceux  qui  mou- 
roienc,  il  leur  tint  compagnie,  Se  s'eftima  bien- 
heureux de  mourir  ,  pour  laver  dans  fon  fang  Vitrtr 
pureté'  de  (es  premières  amours.  Aglaé  l'attendoic 
avec  impatience  ;  mais  elle  fut  bien  furprife  de  re- 
cevoir un  corps  qu'elle  avoir  impudiquement  aimé* 
comme  une  Relique  qu'elle  pouvoit  honorer  avec 
Religion.  Le  Martyrologe  Romain  en  foit  men- 
tion le  quatorzième  de  May,  &leMénologedes 
Grecs,  le  dix-neufiéme  de  Décembre.  Des  Mar- 
chands Afxiquains  achetèrent  les  Corps  de  vingt 
Martyrs,  &  les  portèrent  à  Hippofie ou  ils  furent 
honorablement  enfévelis  >  &  quand  la  Perfécution 
ceflà,  on  baftit  une  IJglifè  en  leur  honneur ,  oà 
Saint  Auguftin  [si)  témoigne  queplufieurs  mira- 
cles fc  firent.    Les  femmes  aufli-btcn  que  les 
hommes,montrérent  dans  la  mcfmc  ville  de  Thar- 
.  fc,  qu'elles  n'avoient  rien  de  la  foiblcflè  de  leur 
Martjrc  fexe.  La  vierge  Pélagie  fut  enfermée  dans  lç  rentre 
dcJéU-  brûlaQt  dWbœuf 'd'airain,  où  elle  fc  confuma 
£tc*       comme  un  holocaufte  en  odeur  de  fuavité  devant 
Dieu.  Cyrénie,  Julienne,  &  Julitc,  avec  Quiriaque 
fbn  fils ,  âgé  feulement  de  trois  ans ,  gagnèrent  la 
mefme  palme  du  Martyre.  Dans  les  autres  villes  de 
Cilicie ,  plulieurs  Chreftiens  fouffrirent  avec  une 
confiance  inébranlable  pour  la  dtfènfe  de  l'Evangi- 
le. Les  Provinces  voifines,  Tlfaurie,  la  Pamphyhe, 
la  Lycaonie.  &  la  Lycie ,  curent  auflî  beaucoup  d  îl- 
luftres  Martyrs ,  entre  lelqucls  on  remarqua  parti- 
culièrement Cléonique,  Eutrope,  Bafilifque,  Apol- 
lo,  I&cius,  Crotates,  Diodore,  &  Rhodopien. 

.  Tandis 

(z)  Liï.zi.diCiv.DtiCi  8, 
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Tandis  que  les  uns  triomphoiént  de  l'Idolâtrie  ,  An  de 
les  autres  y  tomboient.  Ccuxqui  fè  relevoientdc  Jjpooy* 
ieur  chute  n'en  confidéroient  pas  toujours  afléz  d*  MaJ^ 
lcnormité  ;  de  forte  qu'ils  prêtaient  les  Evefques  Q2\çre  & 
de  les  recevoir  à  la  Communion,  avec  fi  peu  de  Conlhn- 
marques  d'un  véritable  repentir  de  leur  faute ,  que  ce  Chlo- 
ceux  qui  eftojent  jaloux  de  la  difeipline  Eccle'fiafti-  rc  2' 
que ,  ne  pouvoient  fc  réfoudre  de  les  rendre  fi-toft 
partidpans  du  Corps  &  du  Saug  de  Jésus- 
Christ,  qu'ils  avoieut  fi  Iafchement  abandon- 
ne.   Pierre  qui  gouvernoit  l'Egiife  d'Alexandrie  *Pictre 
avec  une  grande  fainteté,  voyant  arriver  laqua-  ^ifi"* 
triéme  Palque ,  depuis  l'ouverture  de  la  Pérfecu-  *j™£ie 
rion,  fit  des  Canonsr  Pénitentiaux  qui  régloient 
ièlon  la  diverfité  des  fautes,  la  diveriité  dès  Satis-  Canons 
fà&ions ,  foit  pour  Je  temps ,  foit  pour  la  qualité,  F**»- 
fçachant  bien  que  fi  TEg/iie  comme  une  bonne  ****** 
mere,  ne  ferme  pas  la  porte  de  la  réconciliation 
aux  pécheurs  qui  y  heurtent  avec  humilité^  qu'aut 
fi  comme  une  Epoufc  qui  a  foin  de  l'honneur  de  $ 
fon  Epoux,  elle  n'admet  pas  indifféremment  à  la 
participation  de  fèsMyftéres,  tous  ceux  qui  fedi- 
fent  Pcuitens,  s'ils  ne  font  des  fruits  dignes  de  pé- 
nitence; &  qu'elle  traite  îcs  malades  diverfèment, 
(èlon  que  leurs  maux  font  plus  ou  moins  envieillis , 
&  qu'ils  témoignent  en  avoir  de  Paverfion.  La 
manière  dont  j'écris  cette  Hiftoirc  ,  m'empefchc 
de  rapporter  ces  Canons  tout  du  long  -,  mais  je 
dois  remarquer  que  les  derniers  privent  les  Clercs 
de  l'exercice  de  leur  Ordre,  fi  au  lieu  de  donner 
l'exemple  de  la  confiance  &  de  la  fidélité  aux 
Laïques ,  ils  leur  ont  donné  ceJuy  de  la  foiblellc 
&  de  la  perfidie  5  après  quoy  ils  doivent  plûtoft 
fongerà  mener  une  vie  humble,  que  rechercher 
la  vaine  gloire.  Sur  la  fin ,  il  eft  dit ,  que  perfon- 
ne  ne  peut  reprendre  les  Chrcftiens,  s'ils  jeufncnt 
le  Mercredi,  parce  que  ce  fut  en  ce  jour  que  les 

Juife 
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An  de  Juifs  réfblurent  de  prendre  le  Fils  de  Dieu  5  &  le 
J.C.305.  Vendredi ,  à  caufe  qu'en  ce  jour-là  il  mourut  pour 

le  genre  humain. 
UuciU  En  Occident ,  les  Prélats  d'Efpagne  pour  le  mi- 
éfEhirc.  me  ded'ein  s'aiTemblérent  dans  Elvire ,  ville  célèbre 
en  ce  temps-là ,  mais  qui  fat  ruinée  depuis ,  & 
dont  le  Siège  eft  transféré  à  Grenade.  Ils  allèrent, 
à  l'extrémité  de  la  rigueur  en  ce  fait.  Car  ils  dé- 
fendirent de  donner  la  Communion  mcfme  à  l'ar- 
ticle de  la  mort ,  à  ceux  qui  feroient  tombèx.  dans 
V idolâtrie  -y  qui  par  maléfice  auraient  fait  mourir 
quelqu'un  :  qui  après  la  pénitence  de  la  fornication  y 
V  auraient  dei'echef  commife  -  qui  vendraient  la  pu- 
reté des  femmes ,  foit  leurs  parentes ,  foit  étrangè- 
res :  qui  donner  oient  leurs  filles  en  mariage  aux 
Preftres  des  idoles  s  qui  é pou] er oient  leurs  beHe-rtie- 
res  ;  qui  abuferoient  des  garçons-  £J)  qui  aceuf croient 
faujjement  un  Èvefque  9  UftPreftre,  ou  un  Diacre. 
Les  Évefques  de  ce  Concile  eurent  fans  doute  quel- 
que fu jet  particulier  >  '  qui  nous  eft  inconnu ,  de  Ce 
krvir  de  cette  févérité.  Le  grand  Ofîus ,  Evefque 
de  Cordouc ,  &  Valérius  de  Sarragoflê  s'y  trou- 
vèrent avec  dix- fept  autres.  Ils  avoient  auparavant 
donné  de  fi  illuftres  témoignages  de  leur  piété  dans 
les tourmens (bufferts pour  Jésus-Christ, 

3uc  l'on  ne  les  pût  acculer  d'avoir  fàvorifé  l'erreur 
es  Novaticns.  La  diverfité  de  l'Etat,  &lesbe- 
foins  de  leurs  Eglifes,  leur  faifoient  faire  les  Or- 
donnances qu'ils  jugeoient  néceflaires  pour  em- 
pelcher  les  defordres  préfèns  ,  &  pour  s'oppoftr 
aux  maux  qu'ils  prévoyoient  pouvoir  arriver  d'une 
trop  grande  indulgence  vers  les  pécheurs.  Dans 
ce  Coucile  les  Perci  ordonnent  encore ,  que fi  quel- 
qu'un eft  troni/é  abat ant  les  Idoles  3  Une  foit  point 
mis  au  nombre  des  Martyrs  1  que  ceux  qui  ont  efte 
Hérétiques  ne  f oient  point  promeus  an  Sacerdoce  : 
qu'on  n'ordonne  point  Soif  diacre  un  jeune  homme 

qui 
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^rti  yîrvi  f  fori  adolefcence  dans  la  forhi~  An  de 

cation  1  ÇS>  qu'on  cbajje  du  Mittiftere,  ceux  qui  J.C.3oj, 
Atr-ont  eflé  ordonne x.  en  e fiant  coupables  par  le 
pjjjc.  Le  Canon  trente-deux  défend  à  l'Evefquc  > 
au  Préfixe  ,  au  Diacre ,  &  au  Soufdiacre ,  l'ufage 
de  leurs  femmes  ,  &  la  génération  des  enfans, 
fous  pe'ne  d'eftre  dépoféz  :  ce  qui  n'eft  pas  une  Loy     j * 
nouvelle,  qu'un  petit  nombre d'Evcfquesd'Efpa- 
ne  n'euft  pu  faire  contrela coutume  générale  de  ; 
Eglifèj  mais  un  renouvellement  de  la  Loy  corn-       '  ' 
mune  du  Célibat  obfervc  de  tout  temps  par  les  Mi- 
nières Ecclcfiaftiques  ,  plûtoft  par  la  force  de  la 
Tradition  Apoftolique ,  que  par  aucune  Ordon- 
nance expreue  qui  l'euR:  établi.  Je  fcay  qu'il  y  a 
beaucoup  de  difputcs  fur  l'autorité  de  ce  Concile , 
&  fur  l'explication  de  quelques  Canons  :  mais  ce 
n'eft  pas  l'office  d'un  Hiftorien  de  les  agiter  com- 
me un  Doâreur  Scolaftique  •  &  encore  moins  de 
les  terminer.  Pour  te  temps  de  la  célébration, 
j'ay  fuivi  l'opinion  commune,  quoy-que  je  trou- 
ve celle  du  Père  Morin  dans  fou  Livre  de  la  Pé- 
nitence ,  dont  j'ay  déjà  parlé  ,  alTéz  vray-fetm 
blablc  ,  qu'il  s'eft  tenu  avant  le  temps  de  Saint 
Cyprien.    Sa  principale  raifon  eft  ,  qu'il  n'y  a 
point  d'apparence  que  les  Evefques  d'Efpagnc 
euflène  rcfufë  la  Communion  aux  Adultères, 
&  aux  Idolâtres  ,  que  l'Eglife  Univerfelle  leur 
accordoit  depuis  la  naillance  de  l'Héréfiç  des 
Novaticm.    Pour  la  (bufcription  d'Ofius  qui 
s'y  trouve  ,  il  répond  que  dans  tous  les  Con- 
ciles (comme  il  eft  vray)  il  s'eft  glilfë  beau- 
coup d'équivoques  &  d'erreurs  dans  les  noms 
des  Evefques  ,  &  que  pfufîeurs  peuvent  avoir 
un  mefme  nom  ;  mais  il  fuffit  d'avoir  mar- 
qué aux^  Lc&enrs  un  doute  dont  je  les  laide 
juges. 

,  Taudis  que  les  PafteUts  fongeoient  à  défendre 

le 
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Aide  J.  le  troupeau  qui  leur  efloit  commis,  l'Empereur 

C.306.   Galcrc  cominuoit  aie  pcrfc'cuter.  (a)  Pour  avoir 

de  Mar-  j  •  « 

CCI3.       es  comPagnons  cn  cette  guerre  impie,  autant 

que  pour  le  foulager  dans  l^dminiflration  des  af- 
M*xi-    foires ,  il  créa  Céfars  Flavius ,  Valérius ,  Scverus  , 

?é?e &  Max*m*n  »  ^s  ^c  &  ^ocur  >  lequel  il  avoir  adop- 
Céfan    tc-  H  donna  à  celuy-cy  l'Orient  à  gouverner,  & 
Sévère    l'Italie  à  celuy-là,  quoy  qu'elle  fuft  du  partage 
^f4**"    de  Confiance  Chlore.  La  douceur  dont  il  ufoic 
vers  les  Chrefliens  luy  déplaifoit;  &  comme  il 
efloit  pour  lors  au  bout  du  Monde  Romain,  je 
veux  dire  dans  la  Grande  Bretagne ,  il  fè  difpenfà 
aifement  de  faire  cette  création.  Eutropc  écrit  que 
Confiance  luy  avoit  cc'dc'  l'Italie  &  l'Afrique,  mais 
les  autres  Hifloricns  ne  difent  rien  de  cette  cet- 
fion,  &  il  y  a  plus  d'apparence  que  c  cftoit  une 
enrreprife  de  l'Empereur  Galcrc.  Conflantin  fils 
de  Confiance  eftoit  entre  (es  mains,  &  il  Iere- 
tenoit  comme  en  oflage  fous  pre'tcxte  de  Religion, 
(dit  Vidor)  parce  que  fon  pere  efloit  fbupçonne 
de  favorifer  le  Chreflianifme.  Mais  en  effet,  il 
Conjldn  vou'0^  cmPc^c^cr  qu'il  ne  luy  fuccédaft. 

timfcfdu-  v 
vedeRc-  y# 

.  &  Onflantin  connoifTant  fbn  mauvais  de/ïèin  , 
nt  ^*  fe  fauva  hcurcufcmcnt  de  Rome ,  &  de  ceux 
fo^perc  ^Uî  'c  P°urfuivoient ,  fcifànt  tuer  les  chevaux  de 
Cnftan-  P°fte  par  où  il  pafïbit,  afin  qu'on  nelcpuflat- 
ce  qu'il  tciudrc.  Il  arriva  en  Bretagne  fort  à  propos. 
Jr#^ au  Confiance  fon  pere  efloit  malade  à  l'extrémité' , 
*  '  a  dans  la  ville  d' Yorc ,  &  il  ne  lailfoit  la  vie  à  r  eçret, 
Mêrtdc  <juc  parce  qu'il  ne  pouvoit  pas  rendre  1  ame  entre 
rEmpe-  les  bras  de  fbn  fils.  Il  eut  une  extrc'me  joye  de  le 
reurten-  yoir  ^  &  j[  pr0tcfta  qu'il  fbrtoit  tres-content  du 
Chine  U  mon^c  >  ayant  eu  la  fatisfadlion  qu'il  avoit  deli- 
S.  des  rc'e  fi  pafTionnémcnr.  En  effet  il  mourut  incon- 
Csiende*  »  t  tinent 
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tincnt  après  fon  arrivée,  laiflant  à  fts  enfans  de  An  de 
grands  exemples  de  Vertu  j  aux  Provinces  qu'il  J.C.50& 
gouvernoit  un  fenfîblc  regret  de  la  perce,  &  à^CinMj£ 
J'Empire  un  Succeireur  digne  de  Iuy.  {b)  Vztpc&fj^q^ 
proclama  Conftantin  Empereur  avec  de  grands  ap-.ùni, 
plaudillemens.    Il  ne  prit  toutefois  pour  lors  quç 
le  rirrede  Céfar,  attendant  celuy  d'Augufte  de 
Ja  déclaration  de  l'Empereur  qui  l'avoit  donne  à 
fon  pere,  &  duquel  il  le  reccut,  c'poufant  fa  fil- 
le Faufte.   L'Egîifeavoit  plus  de  in  jet  de  fc  ré- 
jouir de  fon  élection,  que  l'Empire,  puifqu'il 
devoir cftre fon  Libérateur,  après  deux  cci^  loi— 
xante  &  dix  ans  de  captivité  fous  des  Prmceç.  Infi- 
dèles,  (c)  Du  code  paternel,  il  ^cRç^doic  de 
l'Empereur  Claude  fécond,  &  remontant    1  .s 
haut,  deVelpafien,  duquel  il  prit  le  nom  de  Fla- 
vius. Pour  fon  cxtra&ion  du  cofté  matent  i ,  A  y 
a  de  grandes  difputes.  Car  Saint  Ambroif1  [À]  dit 
qu'HclcnecftoicHoftelierc&Eutrope^*)  L*appcJ- 
le  de  baffe  &obfcurc  condition.  Bede  la  nqpjroe 
la  concubine  de  Conftancc,  &  l'Empereur  fur 
lien  dans  les  A<ftes  du  Martyr  Arccmius,  repro- 
che la  mefmechofe  à  Conftantin.    Les  aucics  la 
font  fille  d'un  petit  Roy  de.  la  Grande  Bretagne 
nommé  CoëL  où  il  avoir  eflc  envoyé  par  l'Em- 
pereur A urélien  pour  y  contenir  les  Peuples  fou$ 
fon  obcïlVancc.    Nicephore  au  contraire ,  Sl  les 
Grecs  écrivent  qu'elle  eftoit  de  Bithynie,  &  quç 
Confiance  logeant  chez  fon  pere  dans  le  Bo^u  d£ 
Drépani,  proche  de  Nicomedic ,  opmtnc  ti  ù- 
loiteti  Ambalïàdcvers  les  Pertes,  la  laifla  grofle 
de  Conftantin  qui  naquit  l'année  fuivante  Ci  qui 
femble  confirmer  cette  opinion,  %ll  qu'il  chan- 
gea le  nom  de  Drépani en  celuy  d'Hcleiiop^Je  .,qui 
Tome  II.  C  r  veut 

(b)  Enf.  lib.  S.hty.e.  26  &  ïQ*  foiùt+Càrf.  !  ti  if.il. 
&fi+    (c)  TrcML  in  Çl*wdf9t    (d).  An\klL*$W%>in 
future  Th<*d.    (*J  lib,  7,  ç,  18.  * 
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An  de  vcllt  ^rc>  ville  d'Heléne,  &  qu'il  fit  encore  ap- 
J.C.306.  pcllcr  lamerquieftaudcflusdclaBkhynic,  He- 
Mrîôpâritûii  mer  d'Hélène  ,  art-lieu  qu'elle  fc 
liômnloit  auparavant  mer  Polémiaquc  :  à  quoy 
Co'nftantin  n'a  pas  pu  cftre  induit  que  par  le  rc- 
fpev5l  &  par  l'amour  qu'il  portoît  d  lamcre,  dont 
il  vôiiloit  hônorcrla  patrie.  Julius  Firmicus,  Au- 
teur du mefme  temps,  écrit  qu'il  eftoit  ne  dans 
Tarfc,  qui  eftoit  une  ville  de  Bitliynic,  laquelle 
eftoit  diftinguée  de  Tharfe  en  Cilicie ,  .par  fa  pre- 
mière lettre  fans  afpiration.'  Vopifcds  met  Con- 
fiance cntrfc  les  grands  Capitaines  qui  s'eftoient 
çlevéz  fous  la  difeipline  dcTEmpcreur  Prôbus:  Or 
entre  la  première  année  du  règne  de  ce  Prince,  & 
la  mort  de  Confiance ,  trente  ans  fe  (ont  écoulez , 
depuis  le  commencement  defqtièls  jufqua  la  trei- 
zième, ou  à  la  quatrième  année  de  Dioclétien , 
Conftaaceacu  des  emplois  fort  loin  ctë  la  Gran- 
de "Brcngnc,  &  il  n'y  a  eu  aucùn  ttûrible  cii  cet- 
te Province  jufqu  a  Caraulius.  Il  eftoit  trop  jeune 
pour  eh  avoir  eu  le  gouverhemetft auparavant , 
&  l'Auteur  de  fon  Panégyrique  dit ,  -qu'il  ;fe  ma- 
ria entrant  dans  l'adole/oince  ;  de- forte  que  Con- 
ftantin  devoit  avoir  deux  ans  au  commencement 
du  règne  de  Probus.  Cdt  fur  ccscoHfidérations 
cpclc  Pcre  Morin ,  Prcftrtdc  l'Oratoire-,  qui  a 
écrit  l'hiftoiie  de  cet  Empereur,  fe  fonde  pour 
prouver  qU'il  n'eftoit  pôiut  né  dans  la  Grande 
Bretagne,  mais  en  Èithynie.  rLe  Cardinal  Ka- 
ronius  au  contraire  foûtient  îa  première  opi- 
nion,  &  penïe  èb  avoir  une  preuve  invincible 
dans  TAutcUr  du  fonégyrique  prononcé  airx 
nopees  de  Cônftahtin ,  &  8b  Fatifte  ,  tille  de 
MzxihifclvHërcL'iç.,  oti  il  dit ,  que Ton ^"cre  aVbi t 
délivré  la  Grande  èretagne  de  fervihidb,  que 
Iuy  la  rendoit  illuftre  par  &  naillance  :  Mais  le 
*PwcM<mn  interprète  >dt  *ta<k  UAtiit,  Qrittîide  y 
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de fonéle&ion  à  l'Empire,  &  non  pas  de  fon en-  An  de 
trée  au  monde,  &  prouve  cette  interprétation  J.C.30& 
par  pIufcurspafTages desunciens  Auteurs; 'il  tom- 
be d'accord  neantmoins  que  Nicc'phore  s'eft  trom- 
pé au  temps  ?qu'il  'marque  de  la  naiflànce  de  ce     .  ^ 
grand  Prince ,  lequel  félon  Eufebe ,  &  'tous  les 
Hiftoricns,  avoit  trente- deux ,  ou  trente  &  un 
an,  quand ilfutélcû  Empereur.  Les Auteurs pro- 
fines (e)  ne  parlent  point  d'Hélène ,  &  il  ne  faut 
pas  s'en  étonner  ,  à  caufèque  Gonftanceayanf  eftfe' 
contraint  de  la  répudier  (elle  cftoit  donc  &  fem- 
me ,  &  non  pas  fa  concubine)  pour  èpoufer  Théo- 
dore, belle  fille  de  Mflttimieiv  Hercule,  qui  l'a- 
dopta &  l'affoeia  à  l'Empire:  la  grandeur  de  ht 
naiflànee  de  cette  féconde  Epoufe,  étouffe  aife- 
mentle  fouverer*  le  nom  de  la  prémi&c,  qui 
n'approchoit  p*s  de  fà  condition  ,  oime  qu'elle 
eftoit  étrangère.    Il  eut  trois  tfîls  de  Théodore, 
Conftamin,  ï)âlmarius,  H  Confiance ,'qtft Zxir  rm^r 
narc  &  les  autres  nomment  «annibâlliam»,  4c    »  <t- 
trôis  filles,-  Anaftafie,  Gbnftance,  «c  iEuwopte. 
Les  Hiftoires  ne  difent  rien  de  Conftantin.  Juk 
Confiance  fut  perc  de  Gallus  ,*&  de  Julien  nomme 
l'Apéftat,  &  il  eutleprcmicrdeGalk  ,  fc  4e  «fé- 
cond de  Bafiline.  -Dalmatius  eut  deux  fils ,  dont 
l'un  fe  nomma  ©élmatiuscommeluy ,  45f l'auns, 
HaiirabattinÂ  La  fille i  nommee Confiance  3  fut 
mariée  à  Liciniu^V  An&ftafid*  Baffian  Céfar.  On 
ne  fcftit  pas  qui  fut  irafri  ^Euttopic ,  menais  $3épo- 
tienqoi ufurpa  t'Empiterflteitftà^î  Confiai 
tin  eut  Cri  {pus  de  Mi ner v i ire ,  quc'ViÂor  nomme 
faconcubine ,  iwairquc  l' Auteur  de  fon  Pjmégjrn- 
qtie«ppélWfe*mme.  'Fauftc  fille  de  Mâxiinièn 
Hercule ,  1  uy  -  don  m  Co  n  fta  n  ci  n  ,  Oori  ftanec  J  i  tSc 
Confiants ,  pour  fils ,  & ■  Goriftantine ,  &  -Hdlcnc, 
pour  filles,  la  <pitoMtfre>#pott&  Hanniballianus 
i.j   -J    .mm,  jc  ^iî^Qtiioh^^niqui 

(e)  Ettrif,  M,  9,  ntor  in  Ptokft 
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A*  Ae  qui  eft  furnommé  Roy ,  &  après  luy,  GallusCé- 
J.C  306.  far.  Hélène  eut  pour  mari ,  Jûlien.    Nous  avons 
de  Mar-<reû  qu'il  faloic  rapporter  cxa&ement  la  diverfîté 
"l  3;  dc  des  opinions  fur  la  naiffance  de  ce  Prince,  &  dé- 
tia  i,     brouiller  la  généalogie,  en  commençant  a  par- 
ier de  luy ,  afin  de  rendre  la  narration  des  chofès 
«jue  nous  avons  à  dire  de  luy,  &  defesenfans, 
plus  intelligible  aux  Ledeurs.   Maxencc,  fils  de 
Maximien  Hercule,  (Vi&or  dit  qu'Eutropie  fà 
femme  le  luy  avoit  fuppoféj  ayant  appris  l'éle- 
^ftion  de  Conftantin,  en  fit  faire  une  autre  de  fa 
pcrfcnne  dans  Rome ,  parles  Soldats  de  la  garde 
Prétorienne,  qu'il  corrompit  par  de  grandes  fom- 
mes  d'argent.  .  Conftantin  voulut  s'accommoder 
avec  luy  pour  éviter  les  malheurs  d'une  guerre 
civile,  &  luypréfentades  conditions  fort  hono- 
rables, commedcl'alTocierà  l'Empire.  Illesrc- 
tfufà  toutes ,  &  fe  porta  à  des  outrages  étranges 
pour  l'offenfèr ,  ordonnant  que  l'on,  abatift  les 
.Statues.   Galère  ayant  fçeû  ces  nouvelles,  com- 
.manda  à  Sévère  qu'il  avoit  crééCéfar,  de  mar- 
cher en  diligence  vers  Rome  pour  étouffer  cette  rc- 
JjcIUou  avant  que  le  temps  l'euft  affermie.  Mais 
-Maxcnce ayant  corrompu fes  Soldats,  &  le  Pré- 
rsfec  du  Prétoire,  nommé  Annullin,  le  contrai- 
gnit de  lever  Içffiége,  &  l'ayant  en  fuite  défait, 
s'enfuir  dans,Ravcnne,  où  il  le  vint  affieger. 
;  Durant  ce  fiége,  Maximien  Hercule,  lai  liane  la 
*ie  retirée  qu'il  menoit  depuis  fa  dépofition,  en- 
*  rra  dans  Ravenne ,  &  fecût  fi  bien  cajoler  Sévère  , 
qu'ayant  feint  une  paix  entre  luy  &  Maxence, 
illuyperfuada  de  venir  à  Rome  où  le  Tyran  le 
vfife&ranglef.  X5aléjgj£ç«ût  cette  trahifqn ,  &  par- 
:  jtiçaulE  de  l'Orient  pour  venir  en  Italie  en  faire 
une  foiemncllc  vengeance.    Mais  à  p en e  y  fut-il 
z  acriVé ,  qu'il  rebrpuiVa  chemin ,  reponpoiflant  que 
%%i  fon  arm<x  farorifoic  fon  ennemi.   Cét  affront  le 
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touchant  fenfiblement ,  le  porta  à  créer  Licinius,An  de 
Céfar.   Le  Cardinal  Baronius  met  cette  éle&ion  J.C.306, 
dans  la  (èconde  année  de  Conftahtin ,  &  d'autfts    ^  n  ,v 
luy  alignent  la  fin  de  la  quatrième,  furrautort-  .0  >/,:>.[ 
té  des  Fartes  Confulaires  qui  marquent  &  création  s.â  9h 
au  vingtième  jour  d'Avril  ,  quatre  ans  après  la  '   ;'-  l3* 
mort  de  Conftance.    Maxence  fçavoit  que  les    "  T  ^j 
Chrcftiens  favorifbient  le  parti  de  Conftantin  5 
c'eft  pourquoy  il  feignit  de  l'eltre  ,  afin  de  fe 
les  rendre  favorables  ,   &  fit  ceflèr  les  recher-  •  b>4 
çhes  contre  eux  dans  tous  les  lieux  01^  il  eftoic  ~x 
reconnu ,  ce  qui  luy  acquit  d'abord  une  pande  '  lL*  * 
réputation  de  clémence.  Melçhiade  qui  njeftoit 
pour  lors  que  Diacre  de  TEglife  de  Rorrie>,ob<î 
tint  de  luy  par  cette  raifon,  un  ordre  au  Préfet 
de  la  Ville  ,   de  reftituer  aux  Fidèles  les  lieux 
qui  leur  avoient  efte'  oftéz  durant  la  Perfora- 
tion. Le  Pape  Marcel  u&nt  de  ce  remps  fa  caï-EtMif 
me  >  diYifa  Rome  en  vingt-cinq  Titres ,  oft  Vz-ff^f 
roiiTes,  dans  lefquelles  on  baptizerqit  fes  Caté-  ^/fl£f 
chuménes,  &  on  enféveliroit  les  Martyrs»   11  y  Wt 
avoit  deux  ans  que  par  la  dépofition  de  Maximien 
Hercule,  l'Eglife  d'Afrique  jouïflbit  de  quelque 
repos  j  Ibus  le  gouvernement  de  Conftance.  Mais 
quaud  on  efpéroit  de  le  voir  continuer ,  &  mefmc 
s 'affermir ,  par  le  pardon  général  que  Maxence 
avoit  accordé  à  ceux  qui  s'eftoient  trouvéz  partie 
Ûiîs  d'Aléxandre,  lequel  de  Préfet  du  Prétoirç 
s'eftoit  fait  proclamer  Empereur  j  il  s'éleva  une 
tempeftequi paroiflant foible en  fon  origine,  de? 
vint  fi  furieule  en  peu  de  temps ,  qu'elle  pcu&  rui- 
ner l'Eglife  Univerfellc ,  comme  nous  yerrons 
dans  la  l uite  de  cette  Hiftoire. 
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V  I 

An  de  'Â  Pr<k  &mort  de  Menfurius ,  Evefque  de  Car- 
J.C.306.  ^*thagc,  les  Prdacsvoitins^v*e  le  contentement 
de  Mar-  &  l'applaudifiêmcnc  du  Clergé ,  &  du  Peuple , 
cel  3.  de  clcarem  Cecilien ,  qui  avoir  efté  fon  Diacre.  Fé- 


Conlhn-j^  £vej^ue  d'Aptunge,  comme  plus  voifin, 
Ktiffan-  l'ordonna  ,  lacoûtumen'eftantpas  de  convoquer 
u  du     les  EvcU^es  de  Numidie ,  pour  cette  ordination  , 
SMfm  ni  de  la  recevoir  du  Primat  de  cette  Province, 
n*u%a  comme  depuis  le»  Donatiftes  l'avancèrent  fans 
'Ji'  aucun  fondement,  ni  en  la  pratique ,  ni  en  l'or- 
donnance dfcl'Eglife.  Botrus,  &Célefiùs,  Prê- 
tres de  la  mefme  Egiifc ,  fe  voyant  exclus  de  cette 
dignité  qu'ils  avoient  ardemment  fouhaitée,  & 
ou  ver  temei  >  t  briguée ,  forme'rent  le  deflêin  <fun 
Stthiftoc ,  &  n'attendirent  que  l'occafion  propre 
^       poor  le  faire  éclore.  Elle  fe  préfent*  favorable  par 
ia^recherche  que  fit  Gécilien  des  vafes  d'or  &  d'ar- 
'c.i    'gcnt  qoi  fèrvoient  à  V Autel,  &  qui  durant  la 
.       .  Perféctttionavokntcfté donnez  en  garde  par  fon 
Prèdèeeflèur  à  des  perfonnes  que  l'on  eftimoit 
fidèles.  Gar  ceux  oui  ne  les  vouloient  pas  rendre , 
fk  joignirent  à  ces  deux  ambitieux,  ann  de  trou- 
ver leur  nouwau  PafteiiT,  &  tous  enfcmble  fe 
ftrparèimt  die  fa  Communion ,  alléguant  faufle- 
mtm  que  fon  ordination  eftoit  nulle  ,  à  caufe 
q&e  des  Evef  qpes  coupables  d'avoir  livre  les  Livres 
Sacré*  aux  Infidéfcs,  i'avoient  fkite ,  &queluy- 
mefme  avoit  dcfemhr  que  l'on  portaft  à  manger 
att*  Confeffeurs'qai  erfoient  en  pnfon.    Ils  atti- 
rèrent à  ktrr  parti  une  Dame  fort  riche  nommée 
Lucille ,  Efpagnolle  de  nation  ,  laquelle  en  fon 
particulier  haïllbit  Cecilien ,  parce  qu'il  l'avoit 
reprife  durant  qu'il  n'eftoit  que  Diacre  ,  de  ce 
que  contre  l'ordre  obferve  en  Afrioue  ,  avant 
que  d'aller  à  la  Communion,  elle  bailoit  certains 
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•s  d'un  Martyr  cjni  n'avoitpas  efté  déclaré  dign/e  An 
de  la  vénération  publique  par  l'Evcfque,  comme  J»C.jçfc 
c  eïtoit  Tufoge..  Cetjte  corre&ion,  qui  Uiy  dçvou 
cftre  agréable*  \*m\  qx^ement piquée, 
force  que  voyant  ToccafipKi  de  s'en  venger,  elfe 
felaiiîa  emporter  à.fa^aifion,  8c  a(fifta  les  SçhiC- 
matiquesde  fop  crédit,  &  dç  fes  ridiciïçf  J^çur 
faire  réufllr  leur  dcifTqiii,  ils  firent  vqiir  d  Car- 
rhage,  Sécuudus  \  Primat  de  Numidie,  & 
autres  Eve/qucs  qui  avoienç  compofe  le  Synode 
dç  CirrUc  >  tous  éga]crnqtf  flétris  du  nom  de  Tra  - 
direurs ,  coinmç  on  parfoit  en  ce  temps-là.  IU 
s'ajtTemWércrçt  dans  uue  maison  particulière ,  o»\ 
contre  toutes  [es  formes  Ecclpfiaftiques ,  ils  or- 
donnèrent ËYefque  de  Carthage ,  Majorin,  do- 
meftique  $0  Lucille ,  &  quiavoit  cfté  LccVjur  ife 
Ççcilien.  Quand  i^l  fut  averti  de  cette  affemblée 
0lé<ntioic ,  il  envoya  prier  le$  Prélats  qui  la  çoiuf 
pofoient,  de  déclarer  les  crimes  prétendus  dont 
çn  le  chargêoit ,  &  de  luy  produire  fes  accusa 
tcurs.   Mais  ils  n'oférent  paroiftre,  ne  pouvant 
rien  alléguer  contre  l'innocence  defaviequieftoit 
fans  foupçonauffi-bienque  fans  faute  confidéra-" 
Lie.   On  s'arrefta  feulement  fur  la  nullité  de  Ion 
ordination  pour  les  caufes  que  nous  venons  dedn 
re.    CcciUcfl  qui  vouloit  tenter  tputçs  fqjrçes  de 
moyens  pour  empefeher  la  naiilâncç  du  Scliifineî 
leur  fit  dire ,  que  Ji  ÏEvefque  Feli* rfavéfftfiu  Çgfa 
donner le [githnrmçnt ,  il  ejlçit  tout  preft  de  rççevair. 
ï  ordination  de  leur  main,  comme  s'thïcftait  ewçr- 
re  que  Diacre.  Purpuvius,  un  des  Evcfquesd^ce 
Conciliabule ,  répondit  brutalement  à  cette  pro- 
portion ,  que  Chilien  vinfl ,  qu'on  luy  impofaft  le$ 
mains ,  mtkis  pour  luy  cajjir  la  ufle.    Il  ne  faut 
passionner  s'il  vouloit  traiter  de  cette  forte  un 
Evefquc  qu'il  haïilbit,  ayant  fait  tuer  un  de  fè& 
ucycux  ,  que  la  proximité  du  fang  l'obligeoit. 
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An  de  d'aimer,  &  de  défendre  delà  violence  des  autres. 

J.&3C6.  çc  difeours  fît  craindre  aux:  Catholiques  qu'on 
commift  quelque  violence  contre  leur  nouveau 
Pafteur  -,  c'eft  pourquoy  ils  iempefchércnt  de  for- 
tir  de  PEglife  Cathédrale,  .où  il  attendoit  une 
réponfe  plus  douce  à  l'offre  que  le  feul  deiïr  de 
confèrver  la  paix  luy  failbit  faire ,  &  qu'on  luy  re- 
procha depuis,  comme  s'il  euft  reconnu  du  dé- 
faut en  (on  ordination.  Ainfî  le  Schifme  desDo- 
natiftes  futconccûpar  Pambirion,  formépar  l'a- 
varice ,  &  éclos  par  la  vengeance  de  diverlcs  per- 
fbnnes ,  dont  la  mauvatic  réputation  fuffifoit  pour 
Je  faire  abhorrer  de  tout  le  monde.  Les  Evclques 
de  Numidie  ne  fe  contentant  pas  d'avoir  ofte  à 
Cécilienla  dignité  de  PEpifcopat,  tâchèrent  de 
luy  ravir  l'honneur,  &deféparcr  de  fa  Commu- 
nion les  autres  Evefques  d'Afrique,  écrivant  des 
Lettres  pleines  de  calomnies  contre  luy ,  comme 
«'il  euft  efté  condamne  dâns  un  Concile  légitime  5 
ce  qui  aliéna  de  fon  parti  les  Prélats  de  Maurita- 
nie ,  &  les'joignit  aux  Schifmatiques.  Quoy-quc 
Majorin  ait  efté  leur  premier  Evefquc  ,  il  ne  leur 

T>§nât    a  pas  toutefois  donné  le  nom.    Son  SuccelTeur 

iormc     nommé  Donat,  eut  ce  mal-heureux  avantage. 

ion  nom  .        J  r        1    vt       j-  • 

éum  Un  autre  de  mefmc  nom  ,  Evefque  de  Numidie  , 
Schifm*-  d'un  lieu  appelle  Cales  noires,  avoit  commence' 
le  Schifme  dans  PEglifc  de  Cartha^c  ,  avant  1  or- 
dination de  Cécilien.  Les  Donatiftes  neantmoins 
ne  le  vouloient  pas  reconnoiftre  pour  leur  Fonda- 
teur ,  à  caufe  qu'il  avoir  efté  condamné  par  le 
Pape  Melchiade  •  mais  ils  déférèrent  leur  origine 
à  cét  autre  Donat  dont  nous  parlons,  qu'ils  vou- 
loient faire  palier  pour  un  homme  faint.  Il  forti- 
fia extrêmement  le  Schifme  par  fon  éloquence, 
&parfonin(blence  ,  quialloit  en  un  fi  haut  de- 
gré, que  comme  remarque  Optât  ,  il  vouloir 
dire  honoré  par  fes  Confrères ,  comme  un  Dieu  , 
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ption  de  tout  pèche ,  qui  ne  peut  appartenir  par  na-  dc  c^ 
turc  qu'à  J  e  s  u  s-C  hrist.  Us  ne  repliquoient fontin  ^ 
rien ,  quand  ils  entendoienc  des  blafph cmes  contre 
le  Sauveur:  mais  ils  ne  pouvoient  fbufFrir  qu'on 
dift  la  moindre  parole  de  mépris  contre  ce  mé- 
chant; dont  la  vie  eftoit  tres-criminelle ,  au/ïï- 
bien  que  la  croyance  tres-corrompuë.    Car  il  en- 
fcignoitque  bien  que  le  Fils  de  Dieu  fuft  de  me£ 
me  fubftancc  que  le  Perc ,  toutefois  il  eftoit  moin- 
dre que  le  Pere.  ,  

Ce  (f)  nefutpasaiTézau  Diable  d'exciter  ce  Schifme 
Scaifmc  en  A  fricjue >  il  en  forma  un  autre  en  me,  *****  r£m 
me temps  dans  PEglifc  d'Égypte.  Meléee ,  ÈveA^^^^ 
que  de  Lycopolc ,  ayant efte  trouvé  coupable  d'I»  / 
dolatrie  durant  la  Perfécution,  &  de  beaucoup  t» 
d'autres  crimes  ,  fut  dépofe  dans  un  Synode,  par 
Pierre,  Evcfque  d'Alexandrie,    (g)  Au-lieù  de 
recourir  a  la  pénitence ,  il  Ce  révolta  contre  Ces  Ju- 
ges, les  calomnia,  fe  fépara  de  l'Eglife ,  Se  £è  ren- 
dit un  des  principaux  inftrumens  de  Maximin* 
pour  tourmenter  les  Fidèles.  Comme  Pierre  eftoit 
le  Prélat  le  plus  confîdérable  de  toute  l'Eglife^ 
/bit  pour  fa  doctrine,  {bit  pour  û.  pieté,  fort  poup 
jfà  conftance  ,   éprouvée  dans  les  Perfecutions 
précédentes  -7  ce  fut  le  principal  objet,  de  la  fureur 
de  ce  Prince,  &  il  falut  qu'enfin  pour  ne  pas  per- 
dre fbn  Peuple ,  il  cherchait  fa  feureté  dans  la  fui- 
te. Cela  luy  fut  plus  fenlible  que  la  mortj  mats 
.en  s'éloiguant  de  fon  troupeau ,  il  n'en  perdit  pas 
îc  foin ,  ne  celTant  de  fortifier  par  Ces  Lettres ,  ceux: 

3ui  eftoieut  retenus  en  prifbn ,  (il  y  en  avoir  plus- 
e  Cix  cens)  pour  la  caufe  de  la  Foy ,  &  d'exhor- 
ter tous  les  autres  à  y  demeurer  fermes.    Encre  j 

C  y  le* 

(()  S*r.  U  i.c*p.  $,   (t)  Eft'th,  h*r.  28,. 


Digitized  by  Google 


fS\  Hiftoire  de  VEglife , 

A  fi- Ai  'fcsEvefques  qui  répandirent  leur  fang  avec  plus 
1&*Y>7»àt  courage,  il  loue?  particulièrement  Philcas  , 
,       Théodore,  &  Hcfichius,  Evefques  en  Egypte. 
EufébefA)  parle  du  dernier  comme  d'un  Martyr 
tres-illulhc,  &  c'eft  peut- eftre  ecluy  auquel  Saint 
Jérofmc  attribue  une  nouvelle  Edition  de  l'Ecritu- 
redont  on  fe  fèrvoit  en  Egypte.    Il  avait  donné 
un  grand  exemple  à  Mcléce  ,  de  courage  &  de  fi- 
délité pour  l'Eglilè,  où  ils  avoienc  Iahonneur  de 
tenir  un  fi  haut  rang.    Mais  le  dernier ,  comme 
j'aydit,  ayant  profané  !c  fien  par  l'Idolâtrie,  Se 
peut-eftre  avec  plus  dé  foiblefic  que  de  malice  , 
augmenta  fon  crime  par  le  Schifmc  qu'il  fortna , 
&  devint  luy-mefme  le  Perfécutcur  des  Orthodo- 
xes, &  entre  les  autres,  de  Pierre  d'Alexandrie, 
L*Pcr~  contre  lequel  il  ne  cefTa  d'irriter  Maximin  qui  n'a- 
ficution  voit  pas  befom  d'eftre  échauffé  contre  les  Chrê- 
gdlnsUe  t**10**  qu'il  perfécutoit dans  l'Orient  avec  une  in- 
ïQritnt.  croyable  fureur.   Les  Juges  pour  luy  complaire  , 
'  n'oublioient  rien  de  leur  cofté  pour  les  tourmen- 
ter. Dans  un  lieu  appcllë  Porphyre  ,  on  prit«ene 
hommes  avec  autant  de  femmes,  &.  de  petits  en- 
pf<^.    fins,  qui  eftoient  Fidèles.  On  le*  mena  devant 
,4„/     f  irmilitn ,  Préfident  de  la  Paleftuîe*  qui  leur  fit 
yr,  .t.**   couper  à  tous  les  doigts  du  pied  gauche ^  8t crever 
99         ï'aïl  droit  avec  un  fer  chaud,  après  quoy  il  les 
^'  74  -condamna aux  minières.   Dans  Gaze,  plufïeufs 

Îyerfonnes  s'eftant  afTembiées  pour  entendre  lire 
esfaiittes  Ecritures,  &  ayant  efté  furprifes,  ou 
ks  fit  mourir  par  diverfes  fortes  de  tourmens, 
fans  que  ni  lige  innocent ,  nifcfexe,  en  pu  fient 
exempter  les  enfans  pendans  à  la  masnmelle ,  Se 
res  tes  plus  agréables.  Comme  on  en 
toit  une  dans  la  place,  avec  des  nouvelles 
inventions  de  cruanté,  une  amre  s'adrclïa  au  Ju- 
ge,  &  luy  dit  hardiment  >  qu'il  avoit  tort  de  tour- 
-  *  menter 
(h)  A$1ftfcl£v*)S,.  * 
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mcmer  & fœur  de  la  forte.  ,Ù^&xCir,  tç  Jjjjr  a- 
comnp/^à  qu'elle  (acrifialt  aux  Dieux  5  J£»3p?* 
Jicu  <i  obeïr  à  pn  <x>pimandement  fi  impie  ,  çJ^  nM  :  \ 
renverû  l'  Autel  à  qoups  de  pied,  tejyge  entra        •>  1  ■•  » 
une  fureur  étrange  ,  &  ppur  fe  venger  il  (jjS 
tounpeoter  plus  cruellement  qu'aucun  fi'avpit  en- 
core efleVayanp  eu  aflez  de pe^edesempeiphef 
de  manger  de  fa  chair ,  tant  il  cftoit  enrage.  Le 
feu  ou  il  la  Ht  jetter  avec  fa  fœur  de  croyance , 
confuma  ces  deux  hofties,  5f  Ips  epvoy?  au  jÇiçj. 
Elles  eurent  un  iljufire  compagnon  non^mé  ?wl 
A  \  ant  efte'  condamne  à  perdre  la  tefte ,  il  deman- 
da au  bourreau  un  peu  de  temps  pour  prier  Dieu. 
Il  le  fit  premièrement  pfiur  la  P^Hp  l'Eglifo 
après  ppi^i  la  jçonverfion  des  Juifs  ?  enl*iitç  jggr 
Jes  Genfijls ,  pour  ceux  qui  afliftoien t  à  f^  mpu., 
pour  fa  J^peçpuw,  çrçfin  ppqr  ïes  JtigSfc  r.jft 
pourfoabp^wu,  Çetçç  jwfrc  w&fcfczélé» 
prononcée  d'un  tpiî^cvpt  &  Jbar>Ji  A  fjç  aapfljpa- 
gne'e  de  lanpesdc  tpfidjcjTe , 
tous  les  Spettateurs.  Quand  jl  l'ew  &u>  %  jljfç  dé- 
pouilla ,  &  pre feiita  fa  tefte  à  l'Exécuteur  avec.uj^- 
f«na*<É qui  I  uy  fi  t  VStâtekmfhï  WtfliifSl. 

«11  fujfx  flli$œ  paur  .1*  sj$e  dp  Mariai»  >  qui  i  sw**i 

£  cpn/cRter.daf»  tes  bonnes  gK£fiS», H  jiygtt  *n- 
jtoyç  J^yias  4)QHf  gQav^tpw  ^e^'^^ft- 

fe.çsp^M       iW&'fitS  k  çgfce  de  Jès 

fQurfoo  fan&.Mtôm  çk<Ajai  tel 

tcawq»PijA».  fi&Jes>  #  «mverjtk  «cfœc  plu- 
fieurs.  ^latr.e$.ffjf,.la  force de  d&SWfti  .fie 
f  ar  quelques  miracles.  Maximin  apprenant  cette 
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An  de  nouvelle,  envoya  Miflfr-toft  Herm?>géne  pour  Te 
•J.G.jS.  foire rii6urir>  Lachofc  rciiflic  au  rebours  de  fon 
de  Mar-inccntion.  Car  ce  Minittre  de  fa  cruauté,  voyant 
5fl  5,\dcqueMcnnas,  après  qu'il  luy  eut  faicVcorchér  la 

Conlran-  \        i      •   i  r         11  or  1 

rin  3.    plante  des  pieds,  arracher  les  yeux,  ce  couper  la 

langue,  tout  d'un  coup  s'elîoit  trouvé  aufli  fain 
qu'auparavant ,  &  c]iic  les  Soldats  rjui  le  gardoient 
s'eitoient  convertis  à  la  Foy  ,  délira  eftrc  le  com- 
pagnon de  celuy  dont  il  avoir  é!lé  le  bourreau.  En 
cftet  il  reccut  cet  honneur  en  prefènee  de  Maxr- 
niin,  qui  viiuluy-mcfmc à  Alexandrie  pour  cette 
exécution.  Procope  le  plus  renommé  Capitaine  de 
ce  temps-là ,  le  montra  encore  plus  courageux 
contre  les  Perfécuteurs  du  Nom  de  Jésus- 
Christ,  qu'il  n'avoit  fait  contre  les  ennemis 
de  l'Empire ,  &  il  remporta  en  mourant  un  triom- 
phe que  n'eufl:  pu  égaler  celuy  de  toutes  les  Na- 
tions de  la  Terre.  On  devoit  attendre  cette  fin  de 
celuy  que  Noftre  Seigneur  avoir  appelle  du  Ciel  é 
Ifartyrt  de  melme  façon  que  Saint  Paul.   Pamphylc,  Prê- 
Un  Trê-  tre  de  Céfarée  en  Palestine ,  après  deux  ans  de  prr- 
trffam'fony  y  acheva  fa  coudé  par  une  mort  aufli  con- 
*  *  C'     liante  ,  que  fa  vie  avoit  efté  non  lèulement  fainte-, 
-mais  extraordinaire  en  toutes  les  vertus  qui  peu- 
vent fendre  un  Preflre  remarquable.  Eufébe  (r) 
Peut  en  fi  grande  vénération  ,  que  ne  fc  contentant 
pas  de  luy  donner  des  éloges  extraordinaires,  il 
voulut  joindre  Ion  nom  au  lien ,  &  compofa  trois 
Livres  de  la  vie  que  nous  avons  perdus.  Saint  Jérô- 
"inc  en  parle  comme  d'un  Ecrivain  célèbre  dans  TE- 
•glifc,  qui  avoit  décrit  de  la  main  plulieurs  Volumes 
d'Origénc.  Il'eut  douze  compagnons  de  Ion  Mar- 
tyre, dont  lé  melme  HiRonen 'raconte  au  long  les 
tourmens ,  lès  réponds  aux  Juges ,  la  coiiftance  > 
&  la  glorieufc  lin  qui  fut  digne  de  l'inftrudion ,  & 
de  la  compagnie  du  grand  Pamphylc.  11  y  en  eut 
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lin  de  ce  Bien-hèurtdih*6mbïcvài^rnm^  Théo-  An  dej» 
duk ,  ijuf  eftoit  domeftique  deTif riiilith ,  &  ^ue  C.  3°8- 
ce  Préfident  aimoit  &  honorait  particulièrement  -y 

de  forte  que  quand  il  le  vid^u  pombredcsCôn-confian- 
fcflcursde  Jesus-Ch  ri  s  t^iI  entra  en  une  é-  tin  3» 
trange  colère ,  &  changeant,  fon  ancienne  àmirié 
en  rage  ,  il  le  condamna  à  mourir  fur  une  croix.  Il 
fiic  puni  bien-toft  après  de  ranc  dé  cruaurèz  qu'il 
avoir  exercées  contre  les  Chreftiens,  &  il  perdit 
la  telle  par  une  jufte  Sentence  de  Maxîmin ,  au- 
quel il  vouloir  plaire  par  cesmaflàcres  que  nous  ve- 
nons de  décrire.  ' 

C'eft  fous  ce  Prince  que  l'opinion  commune 
met  le  Martyre  îlluftrc  de  la  vierge  Catherine.  II 
eft  vray  qu'Eufébe  qui  fait  mention  de  beaucoup 
d'autres,  n'tn  parle  points  fi  ce  n'eft  qu'on  la 
prenne  pour  ceHc  qu'il  dit  que  Maximin  ne  vouloit 
pas  faire  mourir ,  à  caufe  qu'il  en  eftoit  épèrdu- 
1  ment  amoureux,  &  qu'il  fc  contenta  de  la  dé- 
pouiller de  tous  fès  biens  qui  eftoieut  grands  >  au£ 
fi-bien  que  fa  naiflance  tres-noble  -,  l'amour  ayant 
elle  pour  ce  coup  plus  fort  dans  Pâme  de  ce  Ty- 
ran ,  que  le  zélé  pour  les  Dieux ,  &  que  la  haine 
contre  les  Chreftiens.  Rufin  (  kj  la  nomme  Do- «^^tr^ 
rothée.  Quoy  qu'il  en  foit ,  cette  admirable  Vier-  çat£™* 
ge  après  avoir  rélifté  à  toutes  les  pourfuites  de  Ma-  m9H  m- 
ximin  qui  la  vouloit  débaucher,  non  feulement caterinc* 
réfîlta  aux  Philofophes  qu'il avoit  aflembtcz  pour 
luy  faire  changer  fa  Religion,  mais  elle  les  mit 
cux-mefmes  en  defordre  par  la  fublimité  de  fes 
raifbnnemens  ,  Se  par  la  beauté  du  difeours  qu'cl- 
le  fié  pour  détruire  l'Idolâtrie,  6c  confirmer  la 
Foy  de  J  e  s  u  5-e  h  ri  si  /  fi'eftant  pas  moins 
bien  inftruke  "dons  la  Philofbphie  des  Gentils; 
oue  dans  h  Théologie  des  Chreftiens.  Tous 
les  adverfaires  fc  confièrent  Yaitfçus  par  fori 
*  *  «  * .  .  ~  „  •- . . -  — *  *  "  G  ■  7  *  *  cloqueii- 
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An  de  éloquence,  y  en  eut  qui  le  turciit  plusheureu- 
J.C.3C.8.  Cfinçm  par  leur  converfion.  Cette  yi&oire  aug- 
de  Mr.r-  menta  la  rage  de  Maximin  ,  qui  fit  fabriquer  une 
ccl  5.  de  nouvci]c  machine  pour  la  tourmenter.  C'crtoit 
CQ«lhn-unç  rou^  R.mp|ie  jc  hmcsaccïecs,  &  tranchan- 

3'  tes,  qui  cuîîent  bien-toft  déchire  le  corps  de  la 
Vierge.  Mais  à  la  prière ,  elle  fut  biiféc  en  un 
moment,  devant  les  yeux  d'un  Tyran,  que^ ce 
miracle  ne  pût  adoucir  pour  celle  dont  Dieu  pre- 
noie  la  defenfe  fi  viliblemcnt  j  fie  enfin  il  la  con- 
damna par  une  dernière  Sentence  à  perdre  la  tefte. 
je  fçay  bien  que  dans  les  Atfcs  de  ce  Martyre  r 
il  y  a  beaucoup  de  chofcs  fauflcs ,  qui  ont  fait 
douter  de  toute  l'hiftoirc,  &  je  n'en  ay  voulu 
rapporter  que  ce  que  l'Eglife  nous  en  fait  lire  dans 
l'Office  de  cette  Sainte  en  TOraifon  du  jour  de  fa. 
Feftc.  Sa  fcpulture  fut  auiTî  glorieufc  que  fa  mort. 
Les  Anges  dont  elle  avoit  mené  la  vie  fur  la  terre , 
tranfporrerent  fon  corps  fur  le  fbmmec  de  la  mon-  m 
tagne  deSinaï,  ou  auparavant  elle  s'eftoit  fauvée 
pour  fuir  les  pourfuites  d'un  Perfécuteur  ,  qui 
n'eftoit  pas  moins  furieux  dans  fa  lubricité  y 
que  dans  fon  zele  pour  l'honneur  de  fes- 
Dieux. 

Il  fit  redrefler  leurs  Temples  par  tout  l'Orient» 
IJ  Jes  orna  de  dons  magnifiques ,  il  iultitua  des  Sa- 
crifices nombreux,  il  établit  en  chaque  ville  des- 
Preftres  ,  &  en  chaque  Province  ,  un  Pontijfe 
pour  avoir  foin  du  culte  Idolâtre.  Il  luy  donna  des 
ibldats  pour  le  garder  ,  &  pour  exécuter  fes  ordres^ 
&  il  éleva  aux  premières  charges  tous  ceu*  qui 
fous  couleur  de  Religion  ,  exerçoient  la  îvfcgie.  U 
accabla  les  Peuples  ,  par  des  cribufs  infupporta- 
bles ,  &  dépouilla  de  leurs  biens ,  toutes  les  person- 
nes qui  eftoient  riches,  fans  qu'elles  furent  cou- 
pables d'aucun  crime.  Au-lieu  de  réprimer  l'in- 
jGbknce  &  l'avarice  des  Gouverneurs ,  &  des  Prc'fi- 
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dais  qu'il  en  vovoit  dans  les  Provinces ,  il  les  excita  A  n  de 
au  pillage ,  &  a  la  tyrannie.  Il  permit  aux  gens  de  l'Cj}°^w 
guerre  toutes  les  violences  qu'ils  voulurent  faire  ?  *j  ^de 
&  il  leur  en  donna  l'exemple.  Les  plus  honneftes  Conftan  - 
femmes  ne  purent  fè  fauver  de  les  mains ,  &  il  ne  tin  ^ 
fit  aucun  fcrupule  de  Ce  fervir  de  la  force  ouverte 
pour  les  corrompre ,  quand  les  préfens ,  ou  les  pro- 
méfies,  ne  les  pouvoient  pas  réduire  à  faire  fa  vo- 
lowc.En  cela  il  ne  faifbit  point  de  diftin&ion  entre 
les  Paycnnes  Se  les  Chrétiennes ,  la  beauté  fuffi-  . 
fant  pour  irriter  fa  convoitife ,  &  pour  le  porter à 
toutes  les  extrémitéz  dont  un  Tyran  eft  capable 
dans  lapaflion. 

Maxcnce  ,  dans  Rome ,  Pimitoit  parfaitement.  Hâxtnse 
Apres  qu'il  eut  fait  mourir  Sévère,  comme  nous  fi  Mcl*f* 
avons  dit,  &  étouffe  la  rébellion  d'Alexandre ,  qui  €J^ckrem 
avoit  efté  proclamé  Empereur  en  Afrioue ,  il  ne fiitns% 
craignit  plus  que  les  Chrefticns  Iuy  puilènt  beau- 
coup nuire  3  non  plus  (jue  Licinius ,  que  Maximien 
Galère  avoic  créé  Ce&r.  Ceft  pourquoy  il  leva 
le  mafquc,  &  le  déclara  leur  ennemi.  Il  s'atta- 
qua au  Pafteur  qui  eftoit  le  Pape  Marcel  y  pour 
ruiner  après  le  Tioupçauplusaifément,  Lefup-  - 
plicc  fut  plus  infâme  que  cruel,  Payant  condam- 
ne à  penfirr  les  beftes  dont  on  fefervoit  pour  cou- 
rir Iç  pofte,  dans  une  méchante  écune,  fia  le 
grand  chemin.  Au  bout  de  neuf  mois ,  fes  Clercs 
l'en  retirèrent,  &  leconduifirent  dans  la  maifbn  de 
L  u  ci  ne ,  veuve  célèbre  de  ce  Siècle  pour  (à  piété. 
Il  changea  fa  maifon  en  Eglife,  &  Maxencccn 
eftant  averti  y  fit  mener  les  chevaux  de  pofte,  & 
l'attacha  à  leur  lervice  comme  auparavant.  La  Martyre 
puanteur  du  lieu ,  la  nudité ,  &  les  autres  miféres  *  PaPc 
de  cette  condition,  le  délivrèrent  de  la  prifon  du  m/" 
corps  dans  le  fécond  mois  de  la  fixiéme  année  de 
fbn  Pontificat.  Il  porta  une  Dame  fort  riche  nom- 
mée Prifcille,  à  oaftir  un  Cimetière  pour  enter- 
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An  de  ,  rer  les  Martyrs ,  &  les  Fidèles.  Il  créa  au  mois 
J. 0.309.  de  Décembre  vingt-cinq  Prcftrcs  dans  la  ville  de 
d'Eufcbc Rome >  deux  Diacres,  &  vingt-un  Evclques  en 

Conftan-F'u^curs  ^eux  >  a^n  ^e  donner  des  Miniftres  à 
tin  4.     1  Eglifc  ,  dont  la  Perfécution  l'avoir  fort  dé- 
pouillée. 

VIL 

TJ1  ITfcbe  7)  ,  Grec  de  nation,  luy  fut  donne  pour 
*-*  Succellèur.  Il  avoir  en  Maxence  un  terrible 
monftre  à  combatre.  Rome  en  peu  d'années  de  (on 
xorninandenicnt  perdit  routes  les  richelles,  qu'en 
plufieurs  Siècles  lès  victoires  avoient  amafiecs  des 
dépouilles  des  autres  Peuples.  Il  ne  haranguoit  ja- 
mais fes  gens  de  guerre,  qu'il  ne  les  exhortait  i 
piller  les  oiens  des  Citoyens ,  &  à  les  difïîpcr  ;  de 
lbrre  qu'autant  qu'il  avoir  de  fbldats ,  autant  avoit- 
'   il  d'ennemis  de  la  patrie.  Un  jour  pour  une  occa- 
fion  tres-légérc  il  les  lafcha  contre  le  Peuple,  dont 
un  fort  grand  nombre  fut  maflacré  dans  les  rues» 
&dans  leurs  maifons  ,  comme  fi  la  ville  euft  efté 
H*rrtf/«pnfe  par  les  Barbares,    [m)  Il  ne  con  fui  toit  ras 
crudHtàc  feulement  les  Démons  par  des  invocations  détefta- 
é€M*~   b|çs  .  jj  cherchoit  l'avenir  dans  les  entrailles  des 
m€9C*'     femmes  grolles  &  des  enfàns ,  qu'il  faifbir  mourir 
tout  vifs.   Sa  lubriciré  n'éparguoit  ni  fexe,  ni 
condition  ,  ni  nai fiance.    Il  ïaloit  que  les  maris 
confentiflènt  à  la  corruption  de  leurs  femmes, 
quand  ils  eftoient  fi  malheureux  que  d'en  avoir 
qui  luy  donnoient  de  l'amour.    Sophronie  ma- 
riée à  un  homme  de  grande  quah'ce  ,  fc  trouva 
de  ce  nombre.  Mais  clic  trompa  lès  abominables 
dciir,  d'une  façon  qui  cil  plntoft  digne  d'écon- 
%       nement  que  d'imitation.        Elle  demanda  du 

temps  pour  fc  parer  >  afinde  j  aroiftre  plus  agréa- 

/  »  *  •  «      !  » .   i  t. .  j  4/       1  *  *  ■  ■  taie 

(1)  Optât.  Ub.  2.  Ang.  Ef.  16$.  (m;  E::f.  I.  8.  hift.  cap.iô* 
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point  ofter  la  vie,  elle  s'enfonça  un  poignard  dans  confian- 
te fein.  En  Nicomédie,  une  Vierge  nommée  tin  ^ 
Euphrafïe  ,  conferva  aullî  fon  honneur  par  une 
mort  volontaire ,  qui  fut  ingenieufe.  Elle  avoit 
efté  rraifnee  en  un  lieu  deshonnefte  ,  &  nn  jeune 
foldat  luy  alloit  ravir  ce  qu'elle  eftimoit  beaucoup 
plus  cjue  fa  vie.  Elle  tafcha  de  le  fléchir  par  fes  priè- 
res ,  &  par  de  grandes  promèfics  •  mais  il  n'eut 
point  d'oreilles  pour  l'écouter.  Enfin  elfe  s'avift  de 
luy  dire  qu'elle  luy  enfeigneroit  un  fecret  pour  le 
rendre  invulnérable,  s'il  voulok  luy  lauver  l'hon- 
neur. Ce  brutal  luy  promit ,  &  pour  en  faire  l'é- 
preuve, el  le  Ce  frota  le  cou  d'un  peu  de  cire  fondue 
dans  de  l'huile ,  &  luy  dit ,  que  de  toute  fa  force  i[ 
fiapaft  de  fonépée  ,  &  qu'il  verroit  la  vérité  de 
fes  paroles.  Le  foldat  crédule  luy  déchargea  un 
grand  coup,  &  il  en  abatit  cette  belle  tefte  ,  ou 
plûtoft  il  la  couronna  d'une  couronne  immortelle 
de  gloire.  En  ce  temps  où  nousfbmmes,  Eufc- 
bc  (<?)  remarque  particulièrement,  que  dans  An- 
tioche  plufîcurs  Vierges,  pour  ne  tomber  pas  en- 
tre fes  mains  des  fateffites  de  Maximin  ,  fepréci- 

par  la  mort  volontaire  ,  qu'euci  «oie 
par  (à  beauté,  &  par  fes  autres  vertus.  Après  s'eftre 
parée  comme  fi  elle  euft  deu  aller  non  pas  à  la 
mort,  mais  à  des  nopecs  dignes  de  fa  condition, 
elle  fe  jetra  d'une  feneftre  fort  haute  fur  le  pa- 
vé, &  par  cette  chute  ,  elle  monta  dans  fe  Ciel 
que  cette  aélion  luy  euft  fermé  ,  fi  le  Saint 
Efprit  ne  la  luy  cuftinfpirée.  (/>)  Mourons,  dit- 
elle  à  fa  merc  &  à  fes  foeuis  ,  s'il  non*  eft 

fermify 

(o)  Lib.  8.  ctf.  23 .    (p)  Amb.  lib.  2.  d*  Virg.  ' 


Digitized  by  Googl 


66  Hiftoire  de  ÏEglife  , 

An  de  permit  ,  ou  s'il  ne  le  fi  pas  ,  mourons-  toujours  y 
J.C.309.  &ieu  nt  s'Ojfenfe  pas  d'un  tel  remède ,  la  Foy  nettoyé 

f  EdeCbC^  cr'm*  9  ,  ?  en  ?  ^V^ttn'  Ceux  qui  la 
Confhn- c'1erc'1°^cnt  vo)'anr  qu'elle  ayoic  fauve  fon  hon- 
vm  4.  reur  de  leurs  nuir.s ,  par  une  mort  fi  courageufe  , 
allèrent  prendre  fa  mçie ,  &  (es  fœurs','  pour  con- 
tenter fur  elles  leur  luxurç  &  hrurcruaujé.  Elles 
avoicntpiis  la  fuite,  mais  elles  furent  bien- toft  at- 
teintes par  ceux  à  c^ui  la  colore  avait  donne  des  ai- 
fles  ;  de  forte  que  fç  voyant  enfermées  entre  eux  % 
&  une  profonde  rivière ,  cjfcs  le  prirent  par  la 
main  ,  &  ayant  attache  leurs  robes  •  fe  jeetérent 
dans  l'eau,  où  elles  trouvèrent  un  Baptelîhe  de 
fang  qui  les  purifia  de  toutes  leurs,  fou'illures.  Le 
courant  du  fleuve  ne  découvrit  point  leurs  corps, 
comme  fi  l'eau  euft  rcfpefté  les  Epoufes,  &le« 
Martyres  de  fbn  Créateur:  &  leur  fàinte  mère  les 
tint  embraiïees  après  (a  mort,  gardant  jufqu'au 
tombeau  celles  qu'elle  avoir  jointes  au  Martyre , 
voulant  après  avoir  fatisfait  à  la  Religion,  fàtisfairc 
encore  à  la  piété  maternelle ,  &  la  laifler  comme 
(on  héritière  en  mourant.  Ce  font  les  termes  de 
Saint  Arabroife  décrivant  cette  hiftoire ,  à  laquelle 
j'en  veux  joindre  une  autre  qu'il  récite  dans  le  me£> 
me  Traité  des  Vierges ,  &  qui  arriva  aullï  dans 
A  mioche. 

Hiftoire      II  y  avoit  dans  cette  grande  ville  une  Vierge ,  de 
l*     la  beauté  de  laquelle  chacun  parloitavccadmira- 

V£AntiQ-  tIon  '  ^^y'^pcrfoMncnelavift,  &  qu'elle  fufE 
chCt  plus  foigneufe  de  Ce  cacher  pour  n'eftre  pas  admi- 
rée ,  que  ne  le  (ont  les  femmes  vaines  de  fe  pro- 
duire pour  attirer  les  regards  &  les  louanges  des 
hommes  à  qui  elles  veulent  plaire:.  La  rejrufcution 
arriva ,  &  il  faloit  ou  s'enfuir ,  &  paroiftre  en  pu- 
blic, ou  demeurer  dans  (a  matfbn  ,  &s'expofèr 
au  danger  d  eftrc  prife.  Elle  choifit  le  dernier ,  & 
comme  elle  eftoic  allez  religieufc  pour  ne  pas 

craindre 


Digitized  by  Googl 


IK  Siècle ,  Livre  IV.  6y 

craindre  la  mort ,  d!e  twafffos  chafte  pour  l'attcn-  An  de 
dre  dans  &  retraite.  LejourdeJa  Waoire  arriva.  J'.C.3< 
On  la  rire  dtr  &  mâCcm,  en  la  mène  dans  la  pface*^ 
publique,  &  eîle  eue  momr  cte  peur ■dcrappawîrlèj2 
des  tfipplïces,  gué  <fe  fa  venë  deshommesqui  bn»* 
rcgardoien t  d'une  façon  que  fa  ehaflfcte  ne  pouyoie 
loufïrir.  Le  Juge  qui  Fmferrogcoir  la  voyant  fi 
courageirfe  &  fi  modefte,  potîrefTayer  6  tarât- 
ÉMitpeurde  luy  ravir  fa  virgmieé^  il  ne  luy  feroit 
point  encore  perdre  (à  Religion,  lu  y  commanda 
de  fàcrifîcE  ïî  elle  ne  vouloit  eftre  violée.  Cette  in- 
finie Sentence  la  furprit  d'abord.  Car  des  deu* 
Couronnes  cjtfelle  defiroit  de  gagner,  delà  Vir- 
ginité &  d«  Martyre,  ellefe  vicfredûke  à  perdre 
Tune  pour  eonferver  l'antre.  Mais  elfe  jugea  bien- 
toft  que  l'on  ne  pouvoir  confer ver  le  titre  &  Phon- 
ccur  dfc  Vierge ,  reniant  l'Auteur  de  la  Virginité , 
êc  tombant»  dâns  la  fornication  de  l'Idolâtrie  s  qu'il 
cftoit  à  feuhaiter  d'eftte  pure  de  corps  &  d'efprit 
quand  on  le  pôuvek  %  mais  que  s'if  faloit  choifîr , 
il  valait  mieux  eftré  chafte  devant  Dieu  que  devant 
les  hommes.  On  la  mène  cependant  au  lieu  pu- 
blic ,  qui  fe  changea  auffi-toft  en  un  lieu  facré ,  par 
h  prefence  de  celle  quieftoit  un  Temple  du  Saint 
Efprir.  Plufïeurs  loups  hurloient  à  la  porte  pour 
dévorer  cette  pudique  bit  bis  qui  réclamoitau  fond 
de  fon  cœur  l'aide  de  fon  Dien,pour  eftrc  préfervéc 
dans  cette  forte,  de  la  rage  des  hommes  qui  luy 
paroiflbient  beaucoup  plus  rcdourabks  que  les 
Lions  de  Daniel.    Comme  elle  prioit ,  un  Soldat 
entre ,  qui  luy  fît  plus  de  peur  qu'un  bourreau. 
Elle  le  prenoitpour  uncnncmidefàchaftcte',  & 
c'eftoit  lon.Protc&eur.  Il  entroit  comme  un  adul- 
tère, &  il  avoir  intention  d'eneftre  tiré  comme 
un  Martyr.    Il  luy  propofa  de  changer  d'habit , 
afin  quelle  fc  puiflè  fàuver  fous  le  lien.  Vaincue 
de  fe  raifons,  &  de  fes  prières,  clic  accepté  fês 

offres, 
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An  de    offres ,  &  fe  bouchant  les  yeux  avec  Ton  chapeau  , 
J.C.^io.clle  fort  de  cette  maifon  de  débauche  plus  pure  cn- 
^^dc*  corc  °lu  c"e  n'y  c^°'t  cucrc'e«  Les  autres  fbldats  s'y 
Confhn-  !ettcrcnc  >  &  furent  bien  étonnez  de  rencontrer  un 
tin 4, 5.  de  leurs  compagnons,  au-Iieu  d'une  fille.  Ils  le 
conduifuent  devant  le  Juge,  qui  fçachant  ce  qui 
s'eftoit  pafle ,  le  condamna  fur  le  champ  à  la  mort. 
La  Vierge  qui  apprit  cette  nouvelle,  ne  voulut  pas 
fouffrir* qu'il  luy  ravift:  fa  couronne.  Ellcfèpre- 
(enta  pour  fournir  le  fupplice  à  fa  place,  l'ayant 
accepte  3  difoit-elle,  pour dèfaifeur  de  fa  pureté  y 
$3  non  pas  pour  piège  de  fa  vie  :  Ç£  fan  intention 
eftant  d'éviter  l'outrage  de  fon  corps,  Ç5*  non  pas 
de  luy  céder  le  Martyre.   Une  fi  belle  difputc  mé- 
ritoit  leur  commune  abfolution  5  mais  le  Juge  bar- 
bare la  termina  par  TArrcft  de  mort  qu'il  pronon- 
ça contre  tous  deux.  Je  me  fuis  arrefté  à  décrire  ces 
deux  hiftoircs  avec  un  peu  plus  de  foin  que  les  au- 
tres Martyres  que  je  raconte  ,  à  caufe  qu'elles  font 
extraordinaires,  &  dignes  que  les  Le&eursy  faf- 
fènt  une  particulière  réfléxion.   Saint  Ambroifc 
leur  donne  toutes  les  fleurs  de  l'Eloquence ,  &  nous 
n'avons  point  fait  difficulté'  de  parer  noftre  récit  de 
quelqu'un  de  fes  ornemens.    Dans  Alexandrie, 
un  Soldat  Chrefticn  nommé  Didymc  ,  garentit 
une  noble  Vierge  de  la  mefme  violence,  par  le 
mefme  artifice  •  mais  elle  fe  fàuva ,  &  luy  laifTa 
l'honneur  du  Martyre.  Palladius  rapporte  que 
dans  Corinthc  la  mefme  chofe  arriva ,  &  que  le 
charitable  Libérateur  de  la  Vierge  qui  eftoitdans 
un  lieu  deshonnefte  ,  fut  condamne'  pour  cette 
aûion  héroïque  ,  à  eftre  dévoré  par  les  beftes  fa- 
rouches,   Totamicnc  ,  fille  d'excellente  beauté , 
fervoit  dans  Alexandrie  un  Maiftre  qui  en  devint 
c'perdumcnt  amoureux  •  mais  il  trouva  en  cette 
efclave  une  refiftance  à  fes  mauvais  defirs,  digne 
du  nom  de  Chrefticnne.    Sa  paflion  n'efpérant 
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plus  (Tertre  fàtisfaitc,  fc  changea  enrage,  &le  An  de 
tranfporta  fi  fort  hors  deluy-mcfme,  cp'il  mit  J.C.309, 
entre  les  mains  du  Préfet  pour  perdre  la  vie ,  G^^Êuftb* 
a-qui  il  n'avoit  pu  faire  perdre  l'honneur.  Ileft  li2#tic 
▼ray  qu'il  tira  parole  de  luy  ,  que  fi  elle  vouloit  CoaftaÉ- 
confentir  à  fà  pourfuite ,  il  la  luy  remettroit  entre  tin  4, 5. 
les  mains.  Le  Juge  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour  l'obli- 
ger de  renoncer  à  la  Foy  Chrcftienne  -,  &  comme 
ilvid  que  les  promefTes  ne  l'ébranlércnt  point,  il 
la  menaça  de  la  faire  jetter  toute  vive  dans  une 
chaudière  remplie  de  poix  bouillante.  Potaroiéne 
au-lieu  de  s'étonner  d'un  fiipplice  fi  horrible ,  le 
conjura  par  le  falut  de  l'Empereur ,  s'il  vouloit  la 
faire  mourir  de  la  manière  qu'il  difoit,  que  ce  ne 
fiift  pas  tout  d'un  coup,  mais  qu'il  la  fiftdefcen- 
dre  dans  la  chaudière  de  poix,  peu  à  peu ,  afin  qu'il 
rcconnult  de  quelle  patience  Jesus-Chrit 
armoit  le  courage  des  nlles  les  plus  foiblcs,  quifai- 
foient  profeflîon  de  fa  doftrine.  Le  Juge  au'un 
difeours  fi  héroïque  devoir  adoucir ,  contenta  l'en- 
vie qu'elle  témoignoit  avoir  de  fbuffrir  une  mort 
longue  &  douloureufe.  On  la  defeendit  peu  à  peu 
dans  la  chaudière  ,  comme  elle  avoir  fou hai te  :  & 
quand  on  l'y  trempa  jufqu'au  cou ,  elle  rendit  à  ce- 
Iuy  dont  elle  avoit  préféré  la  Croix ,  aux  avantages 
de  la  Fortune ,  &  à  fà  vie  mefme.  Un  Le&eur  de 
l'Eglife,  danslaThébaide,  nommé  Apollonius , 
craignant  de  perdre  la  fienne ,  donna  de  l'argent  à 
un  Payen ,  qui  s'apnelloirPhilémon,  pour  prendre 
fon  nom ,  &  aller  devant  le  Juge  renoncer  à  la  ïoy 
de  J  b  s  u  s-C  hrist,  afin  deviter  la  mort  dont 
il  eftoit  menacé,  (q)  Philémon  qui  croyoit  faire 
une  tromperie  au  Magiftrat  y  fut  éclairé  tout  d'un 
coup  de  la  lumière  célefte ,  Se  au-lieu  d'immoler 
au  Diable  pour  Apollonius,  il  confefla  haute- 
[  ment  qu'il  adoroit  le  vray  Dieu  , ,  &  gagna  le 

Ciel 

(4)  Ejc  Mct*(b.  14.  Dtctmi,  Smrimttm,  6, 
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An  de  Ciel  parle  martyre,  lorfou'ilncfongroitqiràga- 
J.C.309.  gner  une  petite  faimnc  4 'argent.  Apollonius  eut 

â'Eufebe      cotl^u^on  ^lu™rc  àc  CkhCohcté-,  voyant  le 
f  2  dc  coui^ge^ecfcqud  Philcmaacftoit  morr>&  fou£- 
Conitan-feit  géndreufemcnt  -des  fupplices  très- cruels ,  pour 
tin*,  5.  reparer  la  fantecju'iUvoitvoulniairccc^iMrelaToy 
deueà  |  e  s  u  ^Ohuist.    tlyeut  dans  lesau- 
tres  Provinces  beaucoup  deMartyrs^lébres,  dont 
Eufêbe  rapporte  tes  combats  ,  &.  les  triomphes. 
Je  les  patte  fous  fitence ,  depear  d'-cnffcrtrop  ce 
LivÉeoù  j'ayâ  dirciïcauœup  dcchtffa^  >tc  7e  me 
contente  d'en  «marquer  encore  quelques-uns 
qui  .'eurent  des  drconflanccs  plus  remarqua- 
bles. •»  ' 


xsnèrk  av0*c  ^ouffe?tl¥til ,  &»plu(ïeure  aunres  Tourmens 
"  pour  bdéfcnfc  de  FEvangile;  mais'ifene  firffi- 
foicm  paspour  contenter^ardeur  de«fa  «fb^rifcd.  La 
mort  cftbit  'fon  tf nique  dfcfi  r ,  &*He  luy  fcmbloit 
trop  lente.  Enfin ,  ;ftIon  fesibuhaits ,  >ilfut  mis 
en  prifon ,  d  où  avec  beaucoup  d'apparence ,  il  ne 
devoit  forrir  que pouraller  au  dernier  (uppliee.  les 
Fidèles  de  cette  ville  qui  éftoi&nt  en  grand  nombre , 
accoururent ,  Se  :fe 'préparèrent  «pour  empeïcher 
par  la  force  qa  on  nelift-ttiourir-lcur^intl^ftcur. 
Le  Tribun  qui  gardoit  la  porterie  laprifon ,  at- 
tendit pour  ieréeut  ion  defa  Sentence ,  que  la  nuit 
fuft  Tenue-,  ce  que  les  Chreftiens  prévoyant,  ré- 
fol  orent  de  faire  .corps  de  garde  autour  de  la  pri- 
fon. Mais'le  Martyr  fut  filas  ingénieux  contre 
lt*y-mefme,  qii*;bn,téftoient'zélié2  pour  frde'fcn- 
lè.  il  donna  au  Capitaine  qui  le  gardoit  l'in- 
vention de  faire  un  trou  à  h  muraille  d'un  ncôfté 
où  il  n'y  avoirperfonne.  >p)\Paz  là  ilfortnr  la  nuit , 
&  'fc  mitj entre  les  mains  des  foldats  quille  mene'- 

renc 
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rcnt  dans  le  Heu  où  autrefois  Saint  Marc  avoit  con  An  de 
fomme  fou  martyre.  Ikntra  dans  la  Chapelle  du  JC  3 10. 
mefmc  Evatigclirèecjuiéftoit  proche,  &  y  fitune^'*^' 
aflèz  longue  prière  a  Dieu  ,  pour  lyy  recomnvan^^f/^ 
der  l'Eglife  d'AJéxandrie  ,  &pour  le  conjurer  de  tin'f. 
faire  bien-ton:  cclfer  la'Perlecution  de  r'Eglife  uni- 
verfelJe.  Au  mefme  temps  cju*il  prioit  ainfi  ,  une 
Vierge  Chreftiennc  fort  éloigna:  du  lieu  entendit 
cerre  voix  du  Ciel ,  Pierre  le  commiiucmcnî  des 
Jfoflres  ,  Pierre.  U       des  -ÈvcfyiesM*  t)  :  s  d'J7  y 
k'xanjrie  ,  &  elle  raconta  la  vifion  a  ceux  'qui 
cftoiént  avec  elle.  L'événement  cri  pjrow va  la  ven- 
te ,  pui/qu  ea  effet  la  .pcrféciuion  ccîla  inenui- 
nent  après  la  mort  de  ce  faint  Prélat.  Il  part  iiToit s 
une  fi  grande  majefte  fur  Ion  viftge ,  que  les  ïol- 
dats  qui  l'avoicnt  coiviuh au  fupplicen'ofoicnc  le 
toucher;  &  il  j^itc-douncr  cinq  pièces  d  or  a  un 
plus  avare,  <3c ^moîus  réfpcâùcu*  cjue  les  autres, 
pour  luy  couper  h  "tetïe.  -Elle  tomba  à  cerre ,  &Jc 
corps  demeura  à  genoux,  comme  s4il  eufb  encore 
cfïcen  prière.  Les  Fidèles  ayant  appris  qu'il  eftoit 
mort  accoururent  au  lieu  du  lupplice.  Us  l'enlevè- 
rent, &  l'ayant  revêtu  de  lès  habits  Pontificaux  , 
ils  le  portèrent  fur  fa  Chaire  dans  'Eglile  Cathédra- 
le. Durant  fa  vie  il  n'y  avoit  jamais  voulu  mon- 
ter, y  voyant,  difoit-il,  reluire  une  certaine  lu- 
mière qui  réblouïflbit ,  mais  il  fe  tenoit  fur  le  pre- 
mier.degré.  Saint  Marc  lavoit fondée,  &Ie  rc- 
fpeft  qu'il  portait  à  -ce grand  Evangélifte,  faifoit 
qu'il  fe  jugeoic  indigne  d'y  être  artis  aprésluy,quoy- 
qu'en  effet  il  fuft  -Ion  très- digne  S ucccllèur.  On 
l'y  vid  place  après  fa  mort  plusglorieufcment  qu'il 
u'euft  pu  eftrc  durant  fa  vie ,  quoy-que  tres-àin- 
tc.  De  lâ  on  'lc^porta  dans  le  Cimetière  appelle 
de  Con  nom,  avec  une,  pQmpc  magnifique.  Tous 
les  Cnreftiéns  a*Aleiahdrie  accoururent  pour  ren- 
dre les  derniers  devoirs  à  leur  Paftcur  è  &  i'accom- 

~  pagné- 
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An  de    pagnc'rent  à  la  fépulture  arec  des  rameaux  de  pal- 
T.CsiQ.mc  dans  les  mains,  &  des  cantiques  de  joyc, 
d'Eufcbc  cr0yanC  avcc  raifon,  célébrer  un  triomphe  plû- 
Cnft     toft  que  des  funérailles,  (s)  Tous  les  ans ,  VEgliCè 
tinV"  d' Alexandrie  folemnifoit  fa  fefte  avec  une  parti- 
culière magnificence.  Celle  de  Grade  a  le  bon- 
heur de  pofl'éder  la  plus  grande  partie  de  fes  Reli- 
ques. Elles  furent  apportées  d'Egypte,  par  un  E- 
vefque  nommé  Bertrand,  lorfque  le  Siège  eftoit 
encore  dans  Antibe.  Ce  fut  ce  faint  Martyr  qui 
Tierrt    excommunia  Arius  la  première  fois^ ,  non  pas 
fAh-    pour  fon  héréfîe ,  mais  pour  avoir  adhéré  au  fchif- 
*****  me  de  Meléce.  Il  en  témoigna  du  regret  ,  &  le 
mnZ'lc  Martyr  le  receût  à  la  Communion,  &l'ordolina 
Frejlrc    Diacre.  Mais  cftant  retombe  dans  fa  prémiére 
Arin*.    fautc>  ^  le  retrancha  de  nouveau  de  l'E^lilè.  Aclul- 
las  &  Aléxandre ,  Preftrcs,  le  venant  prier  pour  luy 
comme  il  eftoit  en  prifoti;,  il  leur  dit,  que  la  nuit 
précc'dente  noftre  Seigneur  luy  eftoit  apparu  fous 
fa  forme  d'un  petit  Enfant,  avec  une  robe  déchi- 
rée en  deux  pièces,  &  qu'ayant  prislahardielFe 
de  luy  demander  qui  l'avoit  mis  en  cet  état,  il 
luy  avoit répondu,  QuArius  avoit  coupe  fa  robe 
par  le  milieu  y  c'eft-à-dire,  qu'il  fer  oit  une  dange- 
reufe  divifion  dans  l'Eglife  :  que  le  lendemain ,  des 
personnes  viendr  oient  four  le  prier  de  h  recevoir  à 
la  Communion  des  Fidèles-,  mais  qu'il fc  donnafl  bien 
garde  de  leur  accorder  leur  demande ,  î$  qttil  ordon- 
nafldefaparta  Athillastf  Alexandre ,  qui  luy  fuc- 
cederoient  en  VEpifcpat,  de  ne  l'admettre  jamais 
dans  ÏEglife ,  rd  que  c  eftoit  un  homme  mort  devant 
fes  jeux,  ï$  condamné.  Achillas  n'obéit  pas  à  ce 
commandement  Prophétique ,  car  il  le  fit  Prcftre. 
Mais  Aléxandre  l'excommunia  folemnellemcnt ,  à 
caufe  de  la  déteftablc  héréfîe  qu'il  commen- 
ça à  lemer  de  fon  temps.  Le  Diable  le  tenoit  en 
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Tcfcrve  pour  exciter  par  lay  une  guerre  domeftique  An  de- 
dans l'Ediie,  quand  l'étrangère  feroit  appaifée,  J  C.3  io.~ 
cequ  il  prevoyoïc  devoir  bien- toit  arriver.  Tou?  jL 
tefois  avant  que  la  Paix  luy  fuft  rendue,  il  y  eutCon£kn- 
encore  beaucoup  de  Chrétiens  qui  perdirent  la  dn  j, 
vie  en  diverfes  Provinces  d'Egypte.    Outre  les 
Canons  pour  le  règlement  de  la  Pénitence  des 
Pécheurs,  que  le  Saint  Martyr  dont  nous  parlons, 
avoir  dre/léz,  qui  font  voir,  &  fou  zélé  &  J& 
capacité  pour  la  confervation  de  la  Difcipline  Ec- 
défîaftique;  il  avoit  écrit  un  Traite'  de  la  Divir 
nitc,  duquel  on  recita  un  Fragment  dans  le  Con- 
cile de  Chaicédoine.  Eufébeditque  foit  pour  fa 
vertu  ,  loit  pour  fes  veilles ,  fon  étude  ,  &  (a 
fufBfance  dans  les  Lettres  Saintes  ,  il  approchoit  %\ 
du  miracle.  Achilias,  fuivant  là  prédiction ,  luy     '\  * 
(accéda  par  le  me'nce  de  (à  doctrine  &  de  Gl  pie'cé  >  •* 
ayant  du  temps  que  Théonas  teuoic  ce  premier 
Siège  de  l'Egypte ,  commencé  à  reluire  en  fainte- 
té  auffi-bicn  qu'en  feience ,  fur  tous  les  autres  Prê- 
tres de  cette  Eglife ,  &  en  feignant  avec  réputation 
dans  cette  Ecole  qui  y  âonffoir  pour  les  Saintes 
Lettres.  Mais  on  ne  luy  peut  pardonner  la  trop 
grande  facilité  qu'il  eut  à  ordonner  Ài'ms  >  Preftre, 
après  1  avoir  reccû  à  la  Communion  des  Fidèles.  II 
luy  donna  une  Eglife  à  gouverner ,  que  Saint  Epi- 
phanc  no  aime  Baucalide.    Il  fut  trompé  par  & 
teinte  pénitence,  luy  voyant  dételer  le  fcnifmc 
des  Mciériciis ,  qui  ueftoieut  pas  inoins  animez 
contre  fa  perfbnne  qu'ils  l'avoieut  eité  contre  fou 
Piédécclleur. 

On  comproit  la  dixième  année  de  la  Per/ccu- 
tion contre f Eglife,  &quoy-quil  y  euft  tant  de 
fang  répandu ,  toutefois  le  nombre  des  Chreftiens 
croillbit  au-lieu  de  diminuer.  Cela  eftoit  caufè 

5jue  les  Empereurs  plûcoit  las  que  louiez  de  ver- 
cr  ce  fang  innocent ,  avoient  changé  la  péne  de 
Tome  II.  D  mort 


Digitized  by  Google 


^4  Biftoire  de  rEglifcy 

An  de  mort  en  d'autres  qui  n'cftoient  pas  moins  cruelles, 
|jC.3  i  r.  fc  contentant  de  faire  crever  un  œil ,  &  couper  les 
d'Eufc-  (]0j^ts  j»un  pied  aux  Serviteurs  de  Jésus- 
be  3.  de  ~  «  £  j  1        j  • 

Conllan-  ChrisTj  &  de  les  condamner  aux  mines  5  en 

tin  6.  quoy  ils  croyoient  ufer  d'une  grande  clémence 
vers  eux.  Toutefois  de  temps  en  temps  il  fe  fai- 
foic  des  Martyrs  dans  les  Provinces ,  fur  tout  quand 
ou  par  leur  dignité  dans  l'Eglife,  ou  par  d'autres 
oualitézils  eftoient  particulièrement  recomman- 

^  cables,  (t)  Lucien  ,  Prellred'Antioche,  qui  avoit 
évité  la  fureur  de  la  Perfécution  jufqir'au  temps 
où  elle  commençoit  à  fe  ralentir,  le  trouva  de 
ce  nombre.  Les  Infidèles  le  furprirent  par  la  tra- 
hifond'un  homme  appelle'  Pancrace,  qui  eftoit 

Martyre  Preftre  dans  la  Sc&c  de  Sabellius.  On  le  mena  à 

Ancien ^comédie ,  &  furie  chemin  ayant  trouve  des 
Soldats  qui  par  foibleire  avoient  renie  la  Foy,  il 
leur  en  nt  une  honte  fi  falutaire ,  &  leur  parla  avec 
tant  de  force  delà  récompenfepromife  à  ceux  qui 
mouroientconftamment.pour  J  e  sus-C  hrist, 
qu'il  les  porta  à  faire  pénitence  de  leur  infidélité, 
&  à  reparer  par  une  généreufe  mort,  la  lafeheté 
qu'ils  avoient  commife.  Arrivant  à  Nkomédiei 
on  le  prefenta  à  Maximien  Galère.  La  Majefté 
auelle  de  ce  Tyran  ne  l'épouventa  pas  davantage 
qu'avoient  fait  les  fatellites.  Au-licu  de  détefter 
la  Religion  Chrcftienne  en  fa  préfence,  comme 
il  en  eftoit  preffé,  il  en  compofa  une  excellente 
Apologie  ,  laquelle  ayant  efté  récitée  devant  le 
Préfet  de  la  ville,  &  entendue  \nv  l'Empereur 
quifètenoit  derrière  un  voile ,  il  fur  mis  en  pri- 
jfôh.  On  le  coucha  fur  des  morceaux  pointus  de 
pots  caflèz  ,  les  mains  &  les  pieds  étendus  &  atta- 
chez de  quatre  codez,  de  forte  qu'il  ne  pouvoir 
fe  remuer.  Onneluy  portoicque  des  viandes  im- 
molées aux  Idoles,  &il  aima  mieux  mourir  de 

(0  Ettf,  lib,  8.  c,  2y.  U  9.  c.  y.  " 
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hm,  cjucdeconferverfàvie  par  des  viandes  qui  An  de 
feutlcnt  fait  foupçonner  d'eftre  tombé  dans  1*1-  J.C.311. 
dohtric.  Les  Chreftiens du Iictf >  &plufîeursau- 
tresqui  eftoient  venus  d'Antiochc,  le  vifite'rent 
fouvent,  &  ils  ne  s'en  retournoient  jamais  fans 
remporter  dans  le  cœur  un  nouveau  feu  d'amour, 
pour  deTeûjdre  l'Evangile  au  péril  de  leur  vie.  La 
fèftedefaTheophanie  (c'eft  celle  quelonnomr 
me  vulgairement  lafeftedes  Rois)  arrivant  en  ce 
temps-là,  il  leur  die  qu'il  la  cele'breroit  avec eux, 
&  que  le  lendemain  il  fortirok  du  Monde  pour 
aller  d  Dieu.  Mais  quand  pour  accomplir  fà  pro- 
mené il  falut  offrir  le  lacrifice ,  il  ne  (e  trouva 
point  d'Autel  dans  la  prifon ,  outre  qu'il  eftoit 
tellement  attache  qu'il  ne  pouvoir  le  remuer. 
Cela  neantmoins  n'empe/cha  pas  l'oblation  qu'il 
vouloit  faire  5  au  contraire,  ce't  empe/chement 
la  rendit  plus  (aime,  &  plus  ce'lebrc.    [h)  Il  fit 
mettre  fur  fon  cftomac  les  Symboles  Eucharifti- 
ques,  &apre's  les  avoir  confacre'z,  on  luy  donna 
la  Communion  ,  &  les  afliftans  y  participèrent. 
C'eftoitun  Autel  vivant  &  brûlant  du  feu  de  la 
Charité  divine ,  &  qui  eftoit  bien  digne  de  por- 
ter l'Agneau  célefte  ,  puifqu'i]  ailoit  à  l'heure- 
mclrneen  devenir  la  viftime.  Il  mourut  le  jour 
qu  'il  avoit  marque ,  &  on  le  jetta  dans  la  mer  avec 
une  pierre  à  fon  cou.  Un  Dauphin  le  rapporta  au 
rivage  ,  les  eaux  ne  méritant  pas  de  garder  un  fi 
précieux  tre'for.  Les  Fidèles  qu'un  poillon  aver- 
tillbit  de  leur  devoir,  luy  rendirent  l'honneur  de 
la  fépulture^  avec  tout  Je  foin  dont  ils  furent  ca- 
pables* Il  avoit  fèrvi  TEglifè  avec  la  plume.  Car 
voyant  que  la  verfïon  des  Livres  Sacrez  eftoit  ex-  . 
tremement  corrompue  ,  il  en  fit  une  nouvelle  fur 
l'Hébreu  qu'il  entendoit  parfaitement.  Il  écrivit  ' 
de  fa  propre  main ,  &  elle  fut  trouvée  depuis  dans 

D  2  .  r  une 

(u)  Afud  Mrtap,  die  7  'jan. 
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An  de  une  muraille  bouchée  avec  de  la  chaux >  en  la  mai- 
J.C.311.  fbn  d'un  Juifoûl  onl'avoit  mifè  pour  la  confer- 
ver.  Saint  Jérofme  (.r)  dit ,  que  toutes  lesEglifes 
qui  eftoient  entre  Antiochc  &  Conftantinople 
s'en  ferYoient ,  comme  déjà  nous  l'avons  remar- 
que', (y)  &  qu'il  avoit  encore  compofe  quelques 
petits  Traitez  de  la  Foy  Catholique ,  &  écrit  quel- 

3uesEpiftres.  OnTaccufa  d'avoir  fans  y  penfer 
onné  quelque  ouverture  à  l'erreur  d'Anus,  en 
attaquant  le  Sabellianifme ,  &  quelques  Pères  ont 
nommé  les  Ariens ,  Lucianiftes.  Mais  Saint  A- 
thanafe  (x)  Ta  purgé  de  cette  calomnie  ,  aufli- 
Jbicn  que  Denys  Alexandrin ,  auquel  on  reprochoit 
la  mefme  chotè ,  comme  nous  avons  remarqué.  Il 
IaiflTaj>lufïeurs  Difciples,  dont  quelques-uns  pri- 
rent faufiement  fbn  nom,  &  fuivirent  l'impie'té 
d'Anus.  Nice'phore  met  dans  ce  nombre  Eufebc 
Evefque  de  Nicoriie'die ,  dont  nous  avons  bien-  toft 
fujet  de  parler ,  Maris  de  Chalcédoine ,  Théognis 
de  Nicée,  Léonce  d*  Antioche,  Antoine  de  Tharfe, 
&  quelques  autres,  qui  fe  firent  mefme  Idolâtres. 
II  eut  aufïî  des  Femmes  pour  Ecoliéres,  &  dans 
les  Aftes  de  fbn  Martyre,  il  eft  fait  mention 
d'Eftotie,  de  Dorothée ,  de  Sévère ,  &  de  Pélagie, 
cette  Vierge  d' Antioche  dont  nous  avons  oarle.  Il 
y  a  un  autre  Lucien ,  premier  Èvefquc  de  Beau- 
vais,  qui  fbuftrit  le  martyre  dans  les  Gaules,  (bus 
Dioclétien ,  félon  la  meilleure  Chronologie.  Quel- 
ques Auteurs  le  mettent  fous  Domitien ,  pour 
rendre  la  fondation  de  cette  Eglifè ,  laquelle  au- 
jourd'huy  eft  une  des  plus  illuftres  de  France ,  plus 
ancienne.  Les  A&es  de  celuy  dont  nous  parlons 
Martyre  maintenant,  rapportent  le  Martyre  de  deux  En- 
* JCHX  fans  de  condition ,  lequel  eft  tout-à-fàit  admirable. 
^anu  Maximien  Galère  eltant  averti  qu'ils  croyoient 

en 

(x)  Lib.  de  Serif.  EccU  4.  (y)  £/.  107,  ad  Ckr,  (2)  Ath. 
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en  Je  sas- Christ,  les  fit  venir  devant  Iuy ,  An  de 
&  confidéranr  la  foibleiïê  de  leur  âge ,  Ce  perfuada  J.Cr3 1  u 
aifément  qu'il  les  porteroit  par  (es  carefiès ,  & 
par  des  promefTes  de  chofes  proportionnées  à  leur 
cfpric,  &  à  leurs  années ,  à  renier  la  Foy  ;  mais  il 
fut  bien  étonné  de  trouver  en  eux  la  conftance  des 
hommes  Jes  plus  généreux  &  les  plus  fermes.  II 
fie  apporter  des  viandes  (acrifîécs  aux  Idoles,  & 
leur  en  voulut  faire  goufèer  par  force.  Mais  ils 
commencèrent  à  pleurer  fi  amèrement,  &  à  té- 
moigner par  leurs  geftes  tant  d'horreur  de  ce  qu'on 
leur  prélèntoit  ,  ne  pouvant  pas  encore  formes 
de  pLuntes  avec  leurs  petites  langues  bégayantes  > 
que  le  T  yran  enragé  de  fe  voir  vaincu  par  des  en- 
nemis fi  foihles,  les  fit  fouetter  cruellement  >y 
ils  fouifrireut  cette  péne  avec  un  courage  héroï- 
que. Un  Sophifte  s'avifa  d'un  nouveau  lupplice,. 
qui  fut  de  leur  froter  la  tefte  d'une  compofition 
extrêmement  chaude  &  piquante ,  &  de  les  faire 
jet  ter  daus  un  bain  tout  bouïllant.  Le  cadet  expi- 
ra au  bout  d'une  heure  *  &  fon  aifnc  i'cmbralVant 
Iuy  dit  1  Th  as  vaincu ,  mon  cher  frire ,  &  en 
difiint  ces  parolçs  il  rendit  l'efprit.  Leurs  pa- 
rens  qui  eitoient  des  perfonnes  de  qualité,  pri- 
rent icurs  corps  &  les  enfévelirent  avec  d'autres 
de  ieur  âge  qui  avoient  auili  foufFert  le  marty- 
re. On  b^ftit  en  leur  honneur  un  Oratoire  dans 
Kicomcdie ,  qui  fut  appelle  Le  Martyre  des  En- 
fans.  ; 

VIII. 

MAximicn  Galère,  qu'Eufè'be  nomme  toîi- Mort  <U 
jours  Maximin  ,  ayant  comblé  la  mefure  de  F £mP<~ 
fes  iniquitéz ,  Dieu  le  retira  du  Monde  où  il  l'avoic  Tt^Jffm 
bille  fi  Ioug  temps,  par  un  genre  de  mort  quiGa/cr*. 
Iuy  fit  reconnoiftrelapuilTanccdont  jufqu'alors  il 
s'cftoitnioqué.  Il  fut  frappé  par  tout  le  corps  d'un 

D  3  ,     .  ulcère 

1  1  .  •  • 


igmze 


d  by  Google 


78  •  Hiftoire  de  lEglife ,  f 

An  de  ulcère  horrible,  qui  engendroit  une  fi  grande 
J.C.3 u.  quantité'  de  yers  que  Ton  ne  pouvoitlesépuifçr, 
&qui  jettoit  line  odeur  fi  puante,  qu'elle  eltoit 
infupportable  à  Tes  plus  zéléz  domeftiques.  [a]  II 
reconnut  le  Tout-purlfant  qui  vengeoit  le  fang  de 
(es  Serviteurs ,  &  il  tafcha  de  l'appaifèr  par  la  pu- 
blication d'un  Edit ,  lequel  portant  la  revocation 
des  premiers  qu'il  avoir  faits  contre  eux  ,  leur 
permettait  le  libre  exercice  de  leur  Religion,  & 
les  exhorsoit  de  prier  leur  Dieu  pour  le  falut  de 
l'Empire ,  &  pour  (à  faute.    Cette  pénitence  for- 
cée ne  fut  pas  receuë  du  fouverain  Juge  des  Rois , 
devant  lequel  il  alla  comparoiftre  pour  en  rece- 
voir une  Sentence  digne  de  Con  impiété.    Il  avoir 
*  ^commencé  la  Pcrfécution  dans  (on  armée  ,  & 
dans  fi  famille,  avant  que  d'eftre  afibeié  à  l'Em- 
pire. Auflï-toft  qu'il  fe  vid  en  cette  dignité,  il 
échauffa  Dioclétien  &  Maximien  Hercule  à  faire 
k  guerre  à  l'Eglilè,  &  fut  le  principal  auteur  de 
leurs  cruelles  ordonnances.  Ce  dernier  avoit  aufii 
éprouvé  la  févérité  de  la  tlivitre  Juftice ,  peu  de 
temps  auparavant.  H  penfbit  perdre  Conftantin  > 
&s*cftoit(èrvi  du  mariage  de  fa  fille  Faufte  pour 
l'endormir  j  mais  cette  femme  plus  fidèle  à  Con 
mari,  qu'à  fonpere,  l'en  avertit:  de-forte  qu'il 
s'en  garda  comme  d'un  ennemi,  &  enfin  il  î'af- 
lîcgea  dans  Marfeille,  où  il  s'étrangla  luy-mef- 
nie,  de  peur  de  tomber  entre  les  mains  de  Con 
Gendre,  dont  il  avoit  raifon  d'appréhender  la  co- 
lère ,  l'ayant  voulu  perdre  fans  en  avoir  receû  au- 
cune offenfe. 

Max%-  *  Maximin  avoit  au  (fi  efté  contraint  pour  quelque 
min  rc-  temps,  de  faire  celîer  la  Pcrfécurion  des  Chrc- 
ïsPO  ciens  dans  les  Provinces  *P}  'lly  obéïlfoicnt ,  n'o- 
tution  ûntpas aller  contre  la  révocation  de  l'Empereur 
entre  Galère-  (b)  Mais  fa  mort  l'ayant  délivré  de  cette 
FJbJtyk  '        crainte , 

(a)  Euf  m.  8.  c.  28,  &  2g.  (b)  Enf.  h  9.  c.  1,3,4. 
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crainte ,  &  Ce  voyant  maiftre  des  Provinces  de  1*0-  An  de 
riait,  il  revint  à  (es  premières  inclinations  de  haï-  J.C.  311* 
ne  contre  PEglilc  5  de  forte  qu'au  bout  de  fix  mois  ?  *[e 
de  tre've ,  il  recom  m  en  ça  à  leur  faire  la  guerre  avec^'^^ 
plus  de  fureur  qu  'auparavant.  Il  avoir  en  Licinius,  tin  6. 
fon  Collègue  dans  l'Empire,  un  infiniment  con- 
forme a  /es  dcîlcius,  &  propre  à  fuivre  tous  Ces 
mouvemens.  II  fîr  publier  un  Edit  Cinglant,  par 
lequel  aceufant  les  Chreftiens  de  tous  les  malheurs 
qui arrivoient  au  public  &  aux  particuliers,  il  coni- 
mandoit  qu'on  les  exterminait  par  tout  comme 
des  pertes  publiques.  Mais  il  ne  fàifbit  que  renou- 
Yeller  les  anciennes  calomnies  des  Idolâtres,  aux- 
quelles les  Ecrivains  des  premiers  Siècles  avoienc 
iuffifammeqt  répondu.  Dieu. le  confondu  d'une 
fcçon  plus  puiJlan  te  que  les  Ecrits.    Car  il  arrefia, 
les  pluyes  qui  avoienc  accoutume'  d'arrotèr  la  terre  ; 
ce  qui  caula  une  û  cruelle  famine  dans  l'Orient, 
quclcsperfonncs  les  plus  riches  fe  virent  contraints 
de  demander  l' au mofne dans  les  rues,  comme  fe* 
plus  mifcrables.  La  pefte  fe  joignit  à  ce  fléau  ,  & 
«ne  maladie  nouvelle  attaquant  les  hom^ies,  les 
rendoit  aveugles  en  un  moment   pour  venger  les 
Chreftiens,  à  qui  les  Empereurs avoient  fait  cre* 
ver  un  anl ,  comme  nous  avons  remarque.  Ces 
punitions  toutefois  ne  purent  détourner  Maxi* 
min  de  fa  Perfécution.   Un  impofteur  nonimé 
Théotccne  l'y  échauffe  davantage  par  de  faux  mi- . 
racles ,  &  par  une  réponfe  controuvée  de  Jupiter  . 
Philie»  ,  par  laquelle  il  commandoit  que  l'xm  ««• 
terminaft  tous  les  Chreftiens;    Il  fit  la  guerre  en 
Arménie  qui  eftoit  tres-fidéle  à  l'Empire,  parce 
qu'elle  eftoit  remplie  de  Chreftiens,  &  n'oublia  au* 
cunc  cruauté  pour  tafeher  d'y  exterminer  la  Reli- 
gion de  Jesus-Christ.  (ç)  Mais  il  trouv* 
par  tout  une  li  généreufè  refiftance  à  fon  entre- 

D  4  piife,, 
(c)  Et£&$Af/nV*#jfer  ■ 
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An  de  pn^c ,  qu'il  n'en  remporta  que  la  rage  &  de  ta  coi*- 
J.C.311.  Fufion.  En  mefme  temps  les  Idolâtres  publièrent  de 
faux  A&cs  de  Noftre  Seigneur  &  de  Pilate,  rem- 
plis  de  blafphémes  horribles  j  &  on  commanda  aur 
Maiftres  des  Ecoles  de  les  lire  à  la  jeunede  ,  afin  de 
leur  apprendre  la  haine  de  noftre  Religion  avec  les 
bonnes  Lettres.  On  fuborna  des  femmes  débau- 
chées pour  dire  qu'elles  avoient  efte  Chreftiennes  , 
&  que  les  abominations  qui  fe  commettoient  dans 
nosalfemblées,  les  avoient  contraintes  de  quiter 
cette  méchante  Seéte.    Il  faloit  que  le  Diable  fuft 
au  bout  de  fes  inventions ,  puifqu'il  avoir  recours 
à  des  calomnies  fi  groffiéres.  Elles  ne  lailloient  pas 
toutefois  de  faire  beaucoup  de  mal  à  l'Eglife,  & 
d'animer  les  Gentils  à  nous  perfc'cuter,  comme 
de  gens  infâmes  &  détcftables ,  &  plufieurs  perdi- 
rent ou  les  biens ,  ou  la  vie. 
de    *  A  Rome  y  Eufébe  finit  la  fîenne  tranquillement 
J.C.312.  après  avoir  pafTé  deux  ans ,  fept  mois,  &  vingt- un 
de  Mel-  jour  dans  un  combat  /continuel  pour  défendre  la 
de  Con-  Marque  ^ont  ^  avo*r  'a  conduite.    Eufébe  dans  fa 
Ihntin  8.  Chronique  ne  luy  donne  que  fept  mois  de  Pontifi- 
er* ducax.  II  ne  fit  qu'une  Ordination  au  mois  Décem- 
Pape  En-  bre ,  en  laquelle  il  créa  treize  Preftres ,  trois  Dia- 
Jc'se-    cres  '  *  <îuatorze  Evcfques.  On  l'enterra  dans  le 
f  umbre.  Cimetière  de  Callifte. 

hiekhia-     ^U  ^0UC  M  C'e  ^Z  aQS  C1UC  ^  ^'ge  vaq^a  > 

de  fuccé-  Melchiade ,  ou  MiUiade qui eftoit  Africain  de  na- 
dea  E*-tion,  &Preftrede  l'Eglife  Romaiue,  en  prit  le 
timon  par  Péle&ion  unanime  du  Clergé.  Aléxan*- 
dre  gouvernoit  l'Eglife  d'Alexandrie  après  la  mort 
d'Achillas,  qui  a'avoit  tenu  ce  Siège  qu'un  an 
tout  au  plus.  Un  jour  eftant  à  la  feneitre  de  Ùl  mai- 
fbn ,  il  vid  un  petit  enfant  nommé  Athanafè ,  qui 
en  baptizoit  d'autres  au  bord  de  la  mer.  Il  le  fit  ap- 
pcller,  &  ayant  feeû  qu'il  avoit  fait  les  interrogar 

tions. 

(d)  Ksiff%  l%  i^jr,  14,  tow,  /,  2,  c,  16.. 
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tiens  accoutumées,  &  proféré  les  paroles  qui  en  An  de 
fompolènt  la  forme ,  comme  il  les  avok  ouïes  J.C.3.i2r 
dans  l'Eglifè ,  en  lèmblablc  a<ftion  ,  il  jugea  qu'il 
ne  faloit  point  rebaptizer  cette  troupe  ,  mais  feu- 
lement ajouter  les  autres  cérémonies  félon  ta  prati- 
que de  l'Eglife.  Il  donna  ces  eofans  en  charge  a  un  AUxan- 
homme  vertueux  pour  les  inftruire,  &  il  luy  re- Wr* 


commanda  Athanafe  entre  tous  les  autres.  Qucl-l^^A- 
oue  texups  apre's  il  le  prit  dans  ûmaifon,  &  s'en  J^^" 


eve 


ici  vie  pour  écrire  fous  luy .  Nous  le  verrons  bien-  jîthana- 
coft  paroiftre  contre  les  Hérétiques  qui  deman-  fi  anptls 
étaient  un  Champion  aufll  courageux  &  au/Ti  fça-  -J*^ 
vaut  que  luy.   A  laconnoiifance  des  Lettres  divi-  j£n$9Jm% 
lies,  il  joignît  celle  des  Sciences  profanes:  m?.ijfa 
meilleure  Ecole  fut  le  Monaftérc  du  grand  Saint 
Antoine,  où  (bus  un  fi  bon  Maiftrc,  il,  apprit  la 
piece  qui  le  rendit  plus  reœmmand a olc  qu£  Ja  do- 
ctrine. Le  nom  de  ce  merveilleux  homme  eftoit 
deja  très- célèbre,  non  (culemeut  pour  la  vie  An- 
gélique qu'il  rwenoit  dans  le  defcrt,  ou  il  s'eiioit 
retiré  fort  jeune,  ayant  vendu  tous fes  biens  pour 
les  donner  aux  pauvres,  fuivantle  confeil  de  l'E- 
vangilc  qu'il  avoit  entendu  lire  par  hazard  entrant 
dans  une  Eglife  ^  mais  encore  par  fou  ze'Ie  extraor- 
dinaire à  défendre  la  caufe  de  la  Foy.  Car  quoy- 
qu'il  airnalï  extrêmement  la  fblituue,  toutefois 
durant  la  Perfecution  pre'cc'dente  ,  il  en  cfioit 
forti  pour  venir  dans  Alexandrie  ,  exhorter  les 
Chrcitiensi  la  confiance  &à  la  fidélité'  dans  les 
combats  qu'il  faloit  donner  contre  les  ennemis 
de  ]  esus-C  hrist.  Il  brûloit  d'un  fi  violent 
ilefir  de  mourir  pour  luy,  qu'un  jour  il  prit  une 
robe  blanche,  Se  en  cec  habit  alla  dans  la  place  pu- 
blique de  ceuc  grande  ville,  afin  de  Ce  rendre  re- 
marquable^ &  de  fe  faire  prendic  comme  Chré- 
tien par  les  Juges  qui  faifbient  tourmenter  les  Fir 
dc'ks.    Mais  Dieu  le  voulait  refervec  à  d'autres 

D  x   .  combats  y 
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An  de  combats  5  de -forte  que  n'ayant  pu  trouver  le 
J.C.  3 12.  Martyre  par  la  mort  des  bourreaux,  il  en  vint, 
chercher  un  autre  dans  le  defert  ,  où  on  peut 
dire  qu'il  ir>ouroit  tous  les  jours  dans  les  aufté- 
ritéz  incroyables  de  la  Pénitence  dont  il  faifoit  fes 
délices. 


L 


IX. 

E  temps  de  la  délivrance  de  l'Eglifc  s'appro- 
choit,  &  Dieu  (è  vouloit  fèrvir de Conftan- 
tin  pour  ce  grand  ouvrage.  Rome  qui  ne  pouvoit 
plus  fouffrir  la  tyrannie  de  Maxence  l'appelloit  à 
£bn  fecours.  Ce  n 'eftoit  pas  une  petite  entreprit , 
car  fon  ennemi  avoit  de  grandes  forces ,  &  il  faloit 
combatrela  difficulté  des  pafiages  des  Alpes,  3c 
trois  ou  quatre  armées  qu'il  avoit  mi&s  devant 
Jppari-  [Uyt  Mais  Dieu  eftoit  de  fon  cofté ,  &poura(iéu- 
rancc  ^e  *a  Protc^on  particulière  qu'il  iuy  vouloir 
Confia*-  donner  déformais ,  il  Iuy  fit  paroiftre  dans  le  Ciel , 
Un»      &  à  toute  fon  armée ,  une  Croix  lumineufe ,  au- 
tour de  laquelle  en  lettres  Grecques  fe  lifbien*  ces 
mots,   (e)  Vaincs  en  ce  Signe.  Cette  apparition 
avec  beaucoup  de  vray-femblance  arriva  prés  de  la 
ville  d*  Autun ,  dans  les  Gaules.  Conftantin  n'en- 
tendit pas  d'abord  ce  qu'elle  vouloit  dire  ;  mais  la 
nuit  fuivante ,  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  Iuy  apparut ,  & 
Iuy  commanda  de  faire  faire  un  Signe  militaire, 
de  la  mefme  forme  qu'il  avoit  veûë  le  jour  précé- 
dent ,  &  de  le  porter  déformais  dans  (es  armées  au 
jour  du  combat,  s'il  vouloit  eftre  vi&orieux.  A 
fon  réveil  il  raconta  à  fes  amis  la  vifion  qu'il  avoic 
eue ,  &  envoyant  chercher  des  Ouvriers ,  il  leur  dé- 
crivit la  forme  du  Signe  qui  Iuy  avoit  efté  montré , 
&  en  fit  faire  un  d'or ,  &  un  d'argent ,  qu'il  orna 
encore  de  pierres  précieufes.   C'eftoit  comme  une 
longue  lance  qui  avoit  au  bout  un  bois  traverfant , 

& 

(e)  Eitf*  I.  dtviu  Ctnft.  c.  22, , 
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&  au  dcflus  une  riche  couronne ,  dans  laquelle  on  An  de 
voyoic  les  premières  lettres  du  nom  Grec  de  Je-  JvCji*. 
sus-Christ  artiftement méfiées  comme  utr 
chifre.  De  ce  bois  qui  traverfoit,  pendoic  un  ri- 
che voile  tout  fèmé  de  pierreries  r  aux  franges  du- 
quel paroiflbient  les  images  de  Conftantin  &  de 
(csenfans,  faites  à -demi-corps  en  broderie.  En 
cjuelqucs  Médailles  de  ce  Prince ,  on  voit  d'autres 
formes  de  ce  Signe  militaire,  avec  ces  mots,  la 
gloire  de  l'armée  -,  la  ver  m  de  l' armée  7  l'union  des 
Joldats:  mais  comme  cela  eft  plus  curieux  qu'hi- 
ftorique,  je  ne  m'arrefte  pas  à  les  rapporter.  L'Em- 
pereur voulant  eftre  éclairci  de  ce  que  fignifioic 
cette  nouvelle  En  feigne  qui  luy  promettoit  la  vi- 
ctoire, &  du  Dieu  qui  luy  avoit  fait  paroiftre, 
envoya  chercher  des  Eve/qucs  pour  luy  expliquer 
nos  Myltéres ,  &  particulièrement  la  verru  de  la 
Croix.  Rhéticius,  Erelque  d'Autun  qu'il  n'a  pu 
connoiiïre  particulièrement  qu'en,  cette  occafïon  , 
fclon  de  fortes  conjectures ,  tut  fon  principal  Ca- 
techifte,  &  il  prit  dans  (es  conférences  pieu fcs,  • 
les  femenecs  de  ce  grand  zelc  qu'il  fit  paroiftre 
depuis  pour  la  gloire  de  la  Religion  Chreftienne.  . 
Saint  Auguftia  écrivant  contre  julien ,  dit  que  ce  *  .  . 
Prcktdioit  d'une  tres-grande  autorité  dans  l'E- 
g/i/e  en  fon  tenu* ,  &  Saint  Jérofme  pirle  de  Ces  • 
Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques*  u;*  1 
&  d'un  autre  erand  Livre  contre  les  Nov^tiens  , 
avec  beaucoup  rte  louanges.   Conftatuin  éprouva 
bieivtoft  après  la  vérité  des  promettes  divines  dans 
les  viâoircs qu'il  gagna  fur  fes  ennemis,  contre: 
toutes  les  loix  de  la  guerre.  11  força  le  Pas  de  Su- 
fcj  défit  une  armée  de  Maxence  dans  la  plaine 
de  Turin,  cjui  fe  rendit  au  victorieux.  Les  au- 
tres villes  du  Piémont  (pour  nous  fervirdunoin  • 

{>réfènt  de  cette  Province)  firent  lamefme  cho-> 
e*  Ruricius  qui  y  commandoit  pour  Maxence , , 
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An  de  travailla  aufli-toft  avec  diligence  à  ramatfèr  dés 
J  .0.312.  troupes.  Conftantin  mit  en  route  fa  Cavalerie  qui 
l'eftoitvenu  attaquer  aupre's  de  Breflc,  &  leçon* 
craignit  de  s'enfermer  dans  la  ville  de  Ve'rone.  S'y 
voyant  affiege  par  ce  Prince,  il  en  foi  tic  avec  une 
armee  beaucoup  plus  forte  que  celle  de  fbn  enne- 
mi, pour  luy  donner  bataiHe,  ne  doutant  point 
qu'il  ne  la  gagiuft  avec  un  fï  grand  avantage  de 
troupes  j  mais  le  fucces  trompa  fbn  cfpérance.  Il 
fit  dans  le  cou  bit  tous  les  devoirs  d'un  bon  Capi- 
taine, &  d'un  vaillantfoîdat,  &  enfin  il  fut  tué.. 
Sa  mort  donna  la  vidoirc  à  Conftantin,  &  fut 
caufeque  Vc'ionc ,  &  toutes  lis  autres  villes  de  la 
Gaule  Cifalpine  reecûrent  le  joug  du  vidorieux. 
Il  y  avoit  une  forte  garnifon  dans  Aquiléc^  mais 
ne  voyant  aucune  apparence  d  cflre  fecouruë ,  elle 
aima  mieux  e'viter  les  périls  d'un  fiege ,  que  de 
s*obftinerà  unete'mérairedéfcn(e.  Les  Vénitiens, 
&  les  Peuples  de  l'Iftrie,  prirent  lamcfmcréfclu- 
tion  j  de  forte  que  Conftanrin  fe  voyant  maiftre 
de  toute  l'Italie  qui  eftau  deçà  du  mont  Apennin , 
réfolut  de  pourluivre  fes  Conqueftes,  &  d  aller 
CtnjUn-  à  Rome.    Mâxence  qui  s'y  eftoit  enferme' ,  l'en 
tin  gagne  voyant  approcher  ,  lortit  avec  cent  foixante  & 

U  centre  ^ouze  mi"c  h°mmes  <*c  Piec^  >  &  quatre-vingts 
lf™cn-  mille  chevaux.  Conftantin  qui  n'avoit  que  huit 
ce.  mille  chevaux ,  St  quatre-vingts  dix  mille  hom- 
mes de  pied,  quand  il  entra  en  l'Italie,  devoit 
avoir  perdu  beaucoup  de  gens  dans  la  bataille  qu'il 
avoit  donne'e.  Toutefois  le  petit  nombre  fut 
vidorieux  du  plus  grand  par  l'affîftance  de  cchiy 
fous  l'etcndart  duquel  il  combatoit  fanHe  bien 
reconnoiftre  encore.  Aprc's  qu'il  eut  reconnu  la 
difpolition  de  l'armée  de  Maxence,  il  rangea  tel- 
lement la  (îenne,  qu'il  la  mit  hors  du" danger 

*  d'eftre  envelopce  par  celle  des  ennemis,  &  il  reTolu  t 

*  de  commencer  le  combat  par  l'attaque  d'un  gros 

de 
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de  Cavalerie  que  Maxc.ice  avoir  mis  en  referve  An  de 
pour  le  charger  fur  la  l  n  de  la  bataille.  H  alla  le  31*»* 
premier  à  Patraque ,  &  f  m  exemple  donna  tant  de  J^Va, 


«Mi 


rage  aux:  fiens,  qu'ils  le  fuivirenc  avec  une  àf-  deCon-, 
feurance  qui  eftoit  ur  préfagede  la  vi&oire.  Elle  Itantin. 
ne  fut  (ànglance  qu^  du  cofté  des  ennemis:  &il7« 
parut  par  le  granl  maflacre  qui  s'en  fit,  (dit  un 
Panégyrifte  d'*  wonftaatin)  quee  eftoir  moins  une 
baraiùV      une  jufte  punition  des  impies  qui  cotiv- 
pofoient  cette  armée,  Maxence  s'enfuit  la  voyant 
en  déroute ,  &  fes  troupes  le  fuivant ,  le  pont  qu'il 
avoit  faic  baftir  fur  le  Tybre  pour  attraper  fou 
Vainqueur  >  fondit  (bus  la  pefanteur  de  cette  gran- 
de multitude  de  fuyards,  de  forte  que  tombant 
parmi  eux  dans  l'eau ,  il  fe  noya.  On  en  retira  fon 
corps  auquel  la  tefte  fut  coupée  >  &  mifeaubout 
dune  lance,  pour  la  porter  par  toute  la  Ville, 
qui  fouhaitoit  il  y  avoit  Joug-temps  cet  agr&r 
ble  fpe&ade.  Le  Se'nat  drefià  un  Arc  triomplial  à 
fon  Libérateur,  &  pour  le  rendre  plus  magnifi- 
que ,  il  permit  qu'on  le  baftilt  de  plufïeurs  pièces 
excellentes  de  Sculpture,  qui  ornoient  les  Tro- 
phées des  Empereurs  les  plus  illuftres  qui  l'a- 
voient  précédé ,  comme  eftoient  Antonin  >  & 
Marc-Auréle,  dont  on  plaça  les  Statues  au  fron- 
tifpice  de  ce  nouvel  Ouvrage.  L'infcription  ne  fair 
foit  pas  mention  de  ce  Signe  nouveau  ,  par  la  vertu 
duquel  il  reconnoiflbit  avoir  vaincu  ;  mais  elle  par- 
loir feulement  de  l'infpiration  de  la  Divinité  ,  par 
laquelle  il  avoit  fauve  la  République ,  exterminé  le 
Tyran  ,  &  ruiné  fa  fa&ion.  C'dl  pourquoy  Cotv- 
ftantin  fit  faire  &  Statue  au  naturel  >  qui  tenoit 
d'une  main  une  lance  avec  uu  petit  travers  au 
delfus  ,  ce  qui  repréfentoit  une  Croix  ,  avec 
cette    infeription  :   Par   ce  Signe  Salutaire* , 
vraye  Marque  de    Force  ,  faj   délivre  voflre 
Ville  dn  joug  de  la  Tyrannie  ,  ^  rétabli  le 
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An  de    Sénat ,      le  Peuple  Romain  en  leur  Ancienne  dtg- 
J.C.  3 1 2.  niti  î$  Splendeur.  Il  ne  fauc  point  douter  que  cet- 
dfA*el~  te  miraculcufe  vi&oire  ne  converrilt  beaucoup 
d'Infidèles,  qui  voyoient  que  ta  Croix,  autre- 
ftantin   fois  l'objet  de  leurs  malc'di&ions ,  avoit  fauvé  les 
7.        Aigles,  &  fait  gagner  une  bataille  contre  toutes 
les  règles  de  la  guerre.  Conftantin  ayant  délivré 
l'Empire  d'un  Tyran  furieux  qui  le  faifoit  gémir 
fous  la  pefanteur  des  importions  ,  aulli-bien 
que  fous  (a  cruauté,  &  fous  fa  luxure,  ofta  des 
charges  publiques  tout  ce  que  l'état  de  fes  affai- 
res luy  pût  permettre  j  ce  qui  paroift  par  une  in* 
feription  trouvée  en  une  ville  d'Efpagne  ,  011  la 
Province  luy  rend  grâces  d'avoir  rehfché  les  tributs 

Cenjldn-  Par         if)  M**5    eut  un  fo"1  Particulier  de 
tinfnblu  l'Eglile  de  celuy  à  qui  il  reconnoilîoit  devoir  fa 
des  Edits  viéioirc  s  &  par  des  Edits  favorables,  il  mit  les* 
€j/fi£"  Chrefticnsen  paix ,  &  en  feureté.  Il  envoya  deux 
iHfi.  '   Refaits  à  Anulin,  Proconful  d'Afrique ,  l'un  pour 
la  reftitution  de  leurs  Temples,  &  de  leurs  biens , 
Il  dé-     &  ''^tre  pour  l'immunité  des  Clercs  à  l'égard  des- 
charge  les  charges  publiques  qui  les  pouvoient  détourner  de 
Clercs  des  leurs  fondions,  dont  il  dit  queVaquit  fait  avec 
fonaiont  attention  2>  avec  pieté ,  apporte  de  grands  biens  aux 
««r      EmPires*  [g)  Il  récrivit  encore  à  Cécilien ,  Evefquc 
X#     de  Carthage ,  une  lettre  tres-favorable ,  par  laquel- 
le il  mande  que  voulant  contribuer  à  l'entretien  des 
Miniftres  de  l'Eglife  d' Afrique ,  il  a  donnné  ordre 
au  Tréforier  de  la  Province ,  de  luy  mettre  entre 
les  mains  une  fomme  d'argent  pour  la  diftribuer 
fuivant  le  mémoire  qui  luy  avoit  efté  envoyé  ;  & 
que  fi  ellen'cftoitfuffifantc,  il  prift  des  Officiers 
qui  avoient  la  charge  de  fon  Patrimoine ,  tout  ce 
quiluyferoitnéceflkire,  fans  aucune  crainte.  Sur 
la  fin  de  l'Epiftre ,  il  luy  marque  encore  qu'il  avoit 
commandé  au  Proconful  Anulin , .  &  à  Patricius  > 

Vicaire- 

(0  Enf%  lih,  10,  c.  7,  (l)E*£.Mt  lb.C.  6. 
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Vicaire  des  Préfets  ,  de  ranger  a  la  raifon  ceuTcjui  An  de  J; 
dans  l'Afrique  s'efForçoient  de  fëparcr  le  Peuple  de  c*  3*3  > 
l'Eglife  Catholique,  fur  la  plainte  qu'il  leur  etî^j^" 
feroit.  Il  vouloic  parler  des  Donatiftes  ,  dontdeCon- 
nous  verrons  bien-toft  éclater  l'infolence&  l'im-  ftancin  " 
pieté.  C'eft  en  cette  mefme  année gue l'on com- 8- 
mença  à  compter  par  Jndi&ions ,  c'clt-à-dire ,  par  "  In~ 


mença a  compter  par  Jndictions ,  c  clt-a-dire ,  par 
le  nombre  révolu  de  quinze  ans.  Les  Auteurs  ne 
font  d'accord  ni  de  l'origine,  ni  de  la  raifon  de 
ce  terme  ;  mais  la  réfolution  de  leurs  difputes . 
n'cft  pas  de  mon  Hiftoire,  félon  la  manière  que 
j'ay  de/iêiu  de  récrire.  Avant  le  Concile  tenu  à 
Rome  fous  le  Pape  Jule  premier,  &  avant  Saint 
Ambroife  ,  en  l'Epiftre  aux  Evefqyes  d' jEmilie,on 
n'en  lie  le  nom  nulle  part  dans  les  Auteurs  Ecclé- 
fiaftiques  ,  au  moins  dont  le  témoignage  foit  con- 
fidérable.  Pour  les  Profanes ,  ils  n'en  font aucu* 
ne  mention  en  ce  fons,  bien  que  le  mot  d'Indi&ion 
Te  trouve  dans  les  llefcits  des  Empereurs  Arca- 
dius ,  &  Honorius  (h)  ,  en  une  autre  lignification, 
qui  regarde  la  fubftance  des  gens  de  guerre,  pour 
laquelle  tous  les  ans  on  indiquoit  aux  Provinces  ce 
qu'elles  dévoient  payer  en  bled ,  &  cette  diftri- 
bution  s'appelloit  Indi&ion.  Or  comme  après  le 
terme  de  quinze  ans,  les  foldats  pou  voient  fo  re- 
tirer de  la  milice,  &  qu'en  chaque  année  durant 
ce  temps,  il  fe  faifoit une diftribution ,  l'Eglife 
a  pu  prendre  de  là  occafion  de  fefèrvir  de  cette  fa- 
çon de  compter.L'lndiûion  que  nous  voyons  mar- 
quée dans  les  Bulles  des  Papes ,  commence  au  pre- 
mier jour  de  Janvier.  Il  y  en  avoit  une  qui  com- 
mençoit  au  premier  de  Septembre  ,  dont  parle 
Saint  Ambroifc,  &  on  l'appelloit  Conftantino- 
politaine  s  &  une  autre  qui  fe  comptoit  du  ving- 
quatriéme  de  Septembre.  On  ne  fçait  pas  bien  la- 
quelle eft  la  plus  ancienne.  Plufieurs  hommes 

doftes 

(h)  lai,  LCtrJ.rbt.1. 16. 
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An  de  doâes  qui  n'ont  pas  efté  de  l'opinion  du  Cardinal- 
J.C.313.  Baronius  ont  traité  cette  matie'rc ,  &  les  Le&curs 
qui  veulent  en  fçavoir  le  fond ,  pourront  confultcc 
leurs  Livres.  J'écris  cette  Hiftoire  pour  ceux  qui  ne 
font  pas  fi  amoureux  de  ces  chofes  beaucoup  plus 
curieufes  qu'utiles. 

x.: 

empan-       E  n'eftoit  pas aHez  à  Conftantin  d'avoir  pour- 
tin  fmgt       veû  au  retabliilèment  &  à  la  feureté  de  l'Egli- 
*  mettre  fe  dans  l'Occident,  >paL  les  foins  d'OfiusEvelc^uc 
rE&lif<  de  Cordoue  ;  il  jetta  les  yeux  fur  l'Orient ,  ou  il 
dsnfro-  fçavoV  qnc  Licinius  &  Maximin  exerçoient  des 
rient,     cruautéz  effroyables.  Le  premier  le  vint  trouver 
comme  il  alloif  en  Alcmagne,  pourchaftier  les 
Barbares  qui  s'y  eftoient  revoirez.  Il  le  mena  à 
Milan  ou  il  luy  fit  e'pou fer  fà  (beu r  Confiance  qui 
Monde  cftoit  Chrcllicnne.  Diocletien  y  fut  convie,  mais 
tkn^  craignant  le  ju(te  relfentiment  de  Conftantin , 
r  #      qu'il  avoir  oitenfc  par  la  faveur  portée  i  Maxeuce 
contre  luy,  il  s'en  exeufa  par  fà  vkillcllè.  Aurc- 
lius  Victor  dit ,  que  fur  des  Lettres  menaçantes 
qui  luy  furent  écrites  après  cette  exculè,  ils'emr 
poifonna.  D'autres  (ce  que  je  croy  avec  plus  de 
raifon  )  mettent  fa  mort  trois  ans  après.  Avant 
que  de  fbnir  du  Monde,  il  eut  le  regret  de  voir 
triompher  l'Eglife  qu'il  avoit  voulu  détruire.  Du- 
rant la  joye  des  nopees ,  les  deux  Empereurs  pu- 
blièrent des  Edits  tres-favorables  pour  laïibcrte  des 
Chrcfliens ,  &  pour  la  reftitution  de  leurs  Egiiles, 
&  des  héritages  en  fonds  que  TEglife  poiTe'doit.  Ils 
Ce  chargèrent  de  pouvoir  au  rembourfement  de 
ceux  qui  lesavoient  achetez,  afin  que  fous  le  pré- 
texte du  cjc'dcmmagement  des  particuliers ,  leurs 
Ordonnances  ne  fuilènt  pas  éludées.  Licinius  u  y 
avoit  donne  (on  confentement  que  par  crainte  & 
^  par  compbifincc.  [i)  Ils  écrivirent  des  Lettres  à 
(i;  Euf,  lik.  9,  c.  S.  Maximin, , 
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Maximin  ,  pour  faire  ceflèr  la  Perfifcurion  qu'if  An  de 
exerçoit  avec  une  grande  cruauté'.  U  fut  contraint  J.C  3 14. 
d'y  déférer,  de  peur  d'entrer  en  mauvais  ménage  ^.^el~  , 
avec  eux,  &  il  envoya  des  Lettres  aux  Préfets  dc^1^3' 
les  Provinces ,  par  lesquelles  il  leur  ordonna  d'em-  itannn8» 
pefcher  qu'on  ne  fift  aucune  violence  aux  Chré- 
tiens pour  leur  Religion.    Mais  il  ne  parloit  point 
de  la  liberté  de  fbn  exercice ,  &  il  ne  donnoit  aucu- 
ne permiflïon  de  baftir  des  Eglifes,  de  forte  que 
les  Fidé/es  n'ofoient  safTembler  en  public  de  peur 
d'cflre  fiirpris.  L'année  fuivante  ,  les  malheurs 
qui  luy  arrivèrent  ,  le  contraignirent  de  publier 
des  Ordonnances  aufli  amples  &  favorables  en  leur 
faveur  ,  qu'ils  pouvoient  fouhaiter.  Il  fe  brouilla 
mal  à  propos  avec  Licinius  fon  Collègue  ,  & 
croyant  qu*il  le  dépouillerait  fans  péne  de  (à  Di- 
gnité &  de  Ces  Provinces ,  illuy  fit  la  guerre.  Ses 
forces  eftoient  plus  grandesque  celles  ne  fon  enne- 
mi -,  mais  comme  il  y  avoit  établi  l'efpérance  de  la 
vi&oire ,  (ur  la  répoiife  de  Ces  Dieux ,  fans  fbn- 

{*er  que  le  Dieu  des  Chreftiens  qu'il  avoit  fi  cruet- 
emenr  pcrfccucéz  ,  eftoit  le  Dieu  des  viâoires 
aufli-bien  que  des  batailles  ,  il  perdit  celle  qu'il 


cofté  du  Victorieux  $  de  forte  qu'il  fut  con- 
traint de  changer  d'habit  ,  &  de  fe  ûuver  par 
une  honteufe  tuite.  Quand  il  fut  arrivé  dans  (es 
Eftats,  il  déchargea  fa  colère  fur  les  Prettresdcs 
Idoles  qui  l'a  voient  engagé  à  cette  guerre  par  des 
feux  Oracles,  &  en  fit  mourir  un  grand  nombre  > 
pour  punk  ou  leur  iîarcrie  ,  ou  leur  impofture. 
Au  contraire  ,  il  fit  publier  un  Edit  en  faveur 
des  Chreftiens  ,  par  lequel  il  leur  permit  en  ter- 
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An  de  polfeflïons,  ou  occupées,  ou  aliénées ,  ou  confié 
.C.3i«t.quées  durant  la  Pcrfécution.  Sa  pénitence  trop 
5.^"  tardive,  &  pliuoft  frcoée  que  volontaire,  nedé- 

dc  Con-  ' touma  Pas  k  iu^c  punitif*1  que  l'horreur  de  fa  vie , 
fbntin8.  l'audace  de  fon  impiété  contre  J  e  s  u  s-C  hrist, 
&  fà  fureur  contre  fes  Serviteurs,  méritoient.  Il 
Maxi-    fut  furpris  d  une  maladie  (i  étrange ,  qu'il  eftoit 
mien     aife  de  reconnoiftre  qu'elle  venoic  de  la  main  de 
meurt    £)icu,  u  s'alluma  un  feu  dans  fon  corps  ,  meflager 
maUdic  ^u  ^eu  *lu*  *c  devoit  dévorer  dans  l'Enter.  Tous  les 
étrange,  remèdes  qu'on  y  apportoit ,  l'etoflammoit  au-lieu- 
de  Téteindre.  Il  en  perdit  les  yeux ,  &  il  ne  luy 
refta  plus  que  les  os,  &  fon  corps  (ce  font  les  ter- 
mes d'Eu fcfbc  (U  )  paroiflbit  comme  un  fépukrrc 
puant  &  corrompu,  où  fon  ame  eftoit  enfévelic. 
Cet  horrible  état  luy  fit  confeflèr  la  Divinité  de 
celuy  dont  il  croyoit  deux  ans  auparavant  pouvoir 
étouffer  le  culte:  &  Tan  314.  ou  3 17.  vers  la  fin 
du  Printemps ,  il  mourut  à  Tharfè ,  dans  la  haine 
de  Dieu  &  des  hommes ,  dont  il  avoit  paru  égale- 
ment ennemi.  Elle  éclata  auffi-toft  qu'il  fut liors 
du  Monde  5  car  toutes  &$  Statues  furent  ou  muti- 
lées ,  ou  jettées  par  terre ,  &  les  inferiptions  faites 
en  (on  honneur,  noircies  en  tous  les  endroits  où- 
on  les  trouva.  (I)  Les  Empereurs  le  déclarèrent 
Tyran  ,  &  ennemi  de  la  République.  Eufé- 
be  (m)  dit  qu'il  avoitvoulu  faire  périr  Conftantin  , 
&  que  Dieu  l'en  avoit  averti  par  une  vifion  qui  fut 
*    c2ufe  que  fon  mauvais  deffein  n'eut  point  d'effet. 
Tous  fes  amis,  &  fur  tous  les  principaux  Mini- 
ftres  de  fà  Perfccution  contre l'Eglife,  qui  avoit 
duré  dix  ans ,  furent  ou  mis  à  mort ,  ou  privez  de 
leurs  biens  &  de  leurs  Charges,  qu'ils  n'avoient 
acquifes  que  par  des  moyens  infâmes.  Entre  ceu  x- 
là  Peucétius  &  Cultianus ,  avoient  poulie  leur  for- 

tune 

(Je)  LU.  9.  hift.  e.  8.     (1)  Greg.  N*z.  *rat.  in  Jnl. 
(tn)  Euf.      de  vit*  Confiant,  cap*  40. 
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tune  jufqu'aux  premiers  honneurs  de  l'Empire ,  en  J.C.314. 
le  datant  dans  tous  fes  vices ,  &  fè  montrant  impla-  de  Mel- 
cables  ennemis  des  Chreftitns  ,  dont  le  dernier  chude  3. 
avoir  fait  mourir  un  nombre  prefoue  infini  dans  ^^3, 
l'Egypte.  1k  rcceûrent  enfin  la  jufte  punition  de 
tant  de  cruautéz  exercées  contre  des  perfbnnes  in- 
nocences. Licinius  venante»  Antioche ,  fit  mou- 
rir Théotecnçs,  dont  nous  avons  parle' ,  comme 
un  méchant  impofteur,  &  punit  de  mefme  forte 
tous  les  Préfixes  Idolâtres  cjuil'avoientaflïïté  dans 
les  fourbes  &  dans  fes  illuhons ,  pour  perdre  leur 
Chriftianifine. 

Quand  l'Edit  de  Maximin  fut  publié  ,  on  vid      .  ■ 
au flî-toft  changer  la  face  des  chofes  pour  nous.  Le 
nom  de  Chreftien  ne  fut  plus  abhorre ,  comme 
celuy  d  une  Sedc  impie.  Les  priions  n'enfermè- 
rent plus  les  innocens.  Les  exilez  revinrent  de  leur 
bauniffement  ;  les  timides  ïbrtirent  de  leurs  ca- 
chetés 5  les  troupeaux  fe  rejoignirent  à  leurs  Par 
ftcurs ,  &  les  Paftcurs  purent  en  liberté  exercer 
leurs  fondions ,  pour  paiftre  leurs  troupeaux ,  & 
pour  les  conduire.  On  ne  voyoit  dans  les  villes  que 
nouvelles  Eglifes  qui  fe  baftifibient.    Chacun  y 
contribuoit  avec  joye  ,  ou  fes  richefTes ,  ou  (on 
travail ,  ou  fon  induftrie.  Les  Evefques  s'a/Tem- 
bloient  pour  les  confacrer,  &  le  Peuple  en  ces  oc- 
Câhons  raifoit  des  Feftes  folemnelles  d'autant  pluS 
remarquables  qu'elles  n'avoient  rien  de  profane, 
&  de  di/îblu  comme  celles  des  Idolâtres.  Conftan- 
tin  qui  les  vouloir  abolir  peu  à  peu  ,  commença  pat 
les  Jeux  Séculiers,  lefquels  fe  célébroient  de  cent 
ans  en  cent  ans  a  chaque  nouveau  Siècle.  Ilcreût 
devoir  remercier  chrétiennement  le  Dieu  des  ba- 
tailles, de  la  vidoire  qu'il  luyavoit  donné  contre 
les  Alemans  ,  &  non  pas  par  cette  célébration.     "  . 
qui  offenfoit  la  piété.  Les  Gentils  en  furent  ex- 
trêmement offenfez  3  &  Zofime  eft  fi  paflionné 

contre 
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An  de  contre  le  Chrillianifmc ,  qu'il  attribue  toutes  les 
J.C.34.  calamités  qui  arrivèrent  dans  l'Empire  à  cette 
chbdc"  oni^on<  Mais  les  Chrcfticns  s'en  re'jouïient*  & 
dcCon-'  rcd'  ublércnt  leurs  prières  pour  la  (ànte  d'un  Em- 
ftantinS.  p^rcur  qui  favorifoit  fi  fort  le  culte  du  vray  Dieu 
malgré  le  murmure  des  Idolâtres. 

XL 

TonrfMi-  T  ^S  Donatiftes  luy  donnèrent  fu jet  par  leur  in- 
us  des  Tolcnce  &  par  leur  obltination  de  témoigner  Ûl 
D$nati-  pieté.  Voyant  que  ni  par  leurs  artifices  ,  ni  par 

^reCàî       rS  ca^ornn^es  >  *'s  ne  Pouv°ienc  ébranler  le  cou- 
rage  de  Cécilien,  &  le  chailcr  d' Afrique^  ils  avoient 
prélenté  dés  Tannée  précédente  une  Requefteau 
Procbnful  Auulin  >  afin  qu'il  envoyaft  à  Conftan- 
tm  toutes  les  plaintes  qu'ils  formoient  contre  l'E- 
vefque  de  Carthage  ;  ce  qu'il  fit  pour  fe  délivrer  de 
leur  imporcunité.  Quelques  Députéz  d'entre  eux 
vinrent  eux-mefmes  trouver  l'Empereur  dans  les 
Gaules,  &  le  fuppliérent  de  leur  donner  des  Ju- 
ges pour  connoillre  de  ce  différend.  Ileutpéneà 
fe  refoudte  de  s'en  méfier ,  çounoilTant  que  c'étoit 
une  affaire  purement  Eccléfiaftique.  Vous  me  de- 
mandez,  (leur  répondit-il  ,  fclou  le  rapport  d 'Op- 
tât [n]  )  des  Juges  dans  le  Siècle  *  a  moj  qui  attends 
le  Jugement  de  J  e  s  u  s-C  hrist.  Mais  comme 
il  lé  vid  importuné  par  les  Scbifniatiques  ,  (ils  s'ap- 
pelloient  Lucien ,  Digne,  Naffutius,  Capito,  &  Fi- 
dentius)U  nomma  trois  Eveiques,Maternus  de  Co- 
logne, Rhéticius  d' Autun,  &  Marin  d'Arles  ,  pour 
examiner  leurs  différends.  Le  Proconful  Anulia 
luy  ayant  écrit  de  nouveau,  que ladivifion entre 
les  Catholiques  &  les  Donatiftesaugmentoit  tous 
les  jours  ,  &  que  pour  la  terminer  ,  il  faloit  garder 
Tordre  judiciaire  ,  qui  vouloit  que  l'aceufé  fuit  pré- 
lent  au  Jugement,  pour  répondre  aux  objections 

de 
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de  fcs  accufàtcurs  -y  Conftantin  écrivit  au  Pape  An  de 
Melchiadc,  qu'il  trouvoit  à  propos  que  Cécilien  L^*3*4' 
fc  rendift  à  Rome  avec  dix  Evefques  de  fa  Com-      ^  ~ 
munion,  que  les  Donatiftes  y  envoyaient  pareil  deCon-' 
nombre  des  leurs ,  &  que  les  Evefques  des  Gaules  ftantin  8. 
qu'il  avoir  nommez,  s'y  trouvafîcnt  auflî,  afin 
u'avec  eux  il  tcrminafl  cette  difpute ,  par  les  voyes 
u  Droit ,  ne  defirant  rien  tant  que  de  voir  cefTer 
tourc  forte  de  divifîon  dans  l'Eglife  Catholique 
qu'il  honoroit  fïnguliérement.  (o)  Le  Pape  aflèm-  ? 
ola,  fuivant  fbudefîr,  un  Synode  de  dix-neuf  E-  Rome 
vefques ,  le  fécond  jour  d'Oftobre  qui  tomboit  au  f*r  u 
Vendredi.   Les  noms  des  Evéfques  Italiens  font , 
Mérocles  de  Milan ,  Florian  de  Céféne ,  Zotic  de  natin*ît 
Quintian,  Stemniusd'Arimini,  Félix  de  Floren-  $*  ils  ' 
ce,  Gaudence  de  Pifè,  Conftantin  de  Favcnce,/*»* 
Brotérias  de  Capouë ,  Théophile  de  Bcncvent ,  ******* 
Savin  de  Téracine,  Second  de  Prénefte,  Félix 
des  trois  Tavernes  ,  Maxime  d'Oftie,  Evandre 
d'Urfin  ,  ou  d'Urbin ,  &  Domitien  de  Tarcntaifè. 
(jp)  Ces  Prélats  qui  eftoient  également  habiles  & 
pieux ,  ayant  examiné  avec  loin  lacaufe  de  Céci- 
lien, &  de  Donat,  celuy-là  fur  la  confellion  des 
tc'moins  produits  contre  luy ,  qui  reconnurent  n'a- 
voir rien  à  dire  ni  contre  l'innocence  de  fa  vie,  ni 
contre  fa  conduite ,  fut  abfous  d'un  commun  con- 
(entement,  &  Donat  convaincu  par  fa  confellion 
mefme ,  d'avoir  rebaptisé ,  &  ordonné  des  Evef- 
ques qui  cftoictutombéz  dans  l'Idolâtrie,  durant 
'  la  Perk'curion  -,  crimes  qui  le  firent  juftement  con- 
damner. Melchiadc  [q)  fit  tour  ce  qu'il  pût  pour 
réunir  les  Schifmatiques  avec  les  Orthodoxes,  & 
propofâ  mefme  de  laifïèr  aux  lieux  où  il  y  au- 
roit  deux  Evefques  ,  celuy  qui  fc  trouveroit  le 
plus  ancien  en  l'ordination,  &  de  donner  une  autre 

Eglife 

(o)  Optât,  contra  Par.  I.  i.    (p)  Au£%  in  Brtykmh 
CêHat.caf.  i2.   (q)  Ep.c.62. 
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An  de    Eglifç  au  plus  jeune.   Mais  cet  expédient  ne  leur 
J.C.313.  plût  pas  davantage  cjucle  Jugement  du  Synode.  Ils 
dh^f"  cn  aPPc^rcnt  *  l'Empereur  qui  en  fut  feandalizé  , 
dcCon-"  &0"en^e'  CGr'y'nç  d'une  audace  de  fureur  enragée 
iteruin8.       les  for  toit  à  l'appellation*  ainji  qu'il  fe  prati- 
quait dans  les  caufes  des  Gentils.  Ce  font  les  termes 
de  la  Lettre  (r)  qu'il  récrivit  aux  Evcfques ,  après 
le  Concile  d'Arles  ,  ou  il  leur  donne  le  nom  de 
Frères  très- chers ,  &  dit ,  qu'il  faut  recevoir  leurs 
Jugement,  comme les  Jugement 'de  Jesus-Christ 
tnefme  ,  parce  qu'il  ne  leur  ejl  pas  permis  ni  de penfer^ 
ni  de  juger  que  ce  qu'ils  apprennent  de  ce  Maijlre  qui 
ejl  infaillible.  En  noflre  Siècle,  les  Princes  &  les 
Peuples  font  bien  éloignéz  de  cette  déférence  5  & 
PEglife  fe  trouverait  heureufë,  fi  fes  Jugemens 
cftoient  confidéréz  comme  ceux  des  Magiftrats 
t  Politiques ,  &  fi  les  appellations  que  l'on  en  inter- 
jette avec  fi  peu  de  relpcft ,  trouyoient  auprès  de 
ceux  qui  s'en  font  rendus  Juges ,  autant  de  faveur 
que  ceux  qui  leur  viennent  aes  autres  Tribunaux. 
Mais  quoy-que  ces  plaintes  ne  foient  que  trop  ju- 
ftes,  il  ne  faut  pas  qu'elles  interrompent  le  fil  de 
noftre  Hiftoirc.  n:?  . 

Conftanrin  avoir  fbngé  d'ofter  de  Carthage> 
Cécilien,  &  Majorin,  &  d'y  faire  ordonner  un 
autre  Evefque,  afin  d'aflbupir  leSchifmc.  Pour 
.  voir  fi  ce  dellcin  fc  pouvoit  exécuter ,  il  envoya  en 
Afrique  deux  Prélats  ,  nommez  Olympius  ,  8c 
Eunomius,  qui  eftant  arrivez  a  Carthage  furent 
durant  quarante  jours cmpefchéz  parles  Schifma- 
tiques  de  prononcer  en  quel  parti  eftoit  la  vraye  E- 
glifè.  Enfin  ils  prononcèrent  que  cette  Eglife  étoit 
Catholique  ,  laquelle  eftoit  répandue  par  toute  la 
Terre ,  &  que  la  Sentence  donnée  à  Rome  par  les 
Evcfques  ,  ne  fè  pouvoir  [altérer.  Apres  cela  ils 
communiquèrent  avec  Cécilien  comme  avec  P£- 

velquc 

(r)  Tem>  I,  Conc,  Gall. 
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Tefquc  légitime  5  &  n'ayant  pu  faire  atitirechofè,  An  de 
ils  revinrent  en  Italie  trouver  Conftantin  quieftoit  J.C.3 13, 
à  BreflTe.  Il  y  avoit  fait  venir  les  Evefques  des  deux  ^  Mel- 
Partis,  pour  tafeher  de  les  accommoder  •  mais  les  ^qq^^" 
Schifmatiques  ne  voulurent  jamais  fè  ranger  ni  àftantin8. 
fes  commandemens  ,  ni  à  fes  proportions.  De 
cette  façon  les  uns  &  les  autres  retournèrent  en  leur 
païs,  ou  la  divifion  sWfuma  plus  fort  qu'aupara- 
vant. Dans  le  Sie'ck  fuivant ,  les  Donati(tes  firent 
courir  le  bruit  entre  leurs  Parrifàns ,  qucCécilicn 
avoit  efté  condamne' par  l'Empereur ,  &  ils  furent 
mefme  fî  impudens,  cjuedefoutenir  cette  calom- 
nie ridicule  dans  la  grande  Conférence  qui  fe  tint 
dans  Carthage  long-temps  apre's.  Mais  la  lecture 
du  pacage  d'Optat  qu'ils  alléguoient  en  leur  fa- 
veur, fit  voir  clairement  leur'  impofture  &  leur 
.impudence.  Ils  oferent  me/me  accu  fer  le  Pape  /I  .  " 
Melchiade  d'avoir  livre' les  Saintes  Ecritures,  afin  * 
d  exeufer  Icuïs  Prédéceflèurs  qui  n'avoient  pas 
vouludéfe'reràfon  Jugement-,  aceufationquifut 
jugée  frivole  ,  &  convaincue  d  l'heure  mefme  de 
foiillcte'. 

Il  s'eftoit  aquité  (s)  avec  loiiange  de  tous  les  de-  Mort  d% 
roirs  d'un  vray  Pafteurdcl'Eelife;  &  apre's  deux  . 
ans ,  deux  mois  &  lept  jours  d  un  Poiitincat  exer-  de  «.  lc 
ce  dans  le  temps  d'unetres-cruelle  Perfécution ,  il  dixième 
mourut  en  paix  ledixiéme  jour  deDe'cembre.  Ilj**r  de 
efl  appelle  Martyr  dam  les  anciens  Martyrologes,^"^ 
parce  qu'ayant  foufter t  beaucoup  de  tourmens  du-  JJj/^ 
rant  fon  Epifcopat,  ce  titre  félon  la  façon  de  par- 313, 
1er  de  fon  temps  luy  appartient ,  quoy-que  (a  fin 
n'euft  pas  edé  violente.  Il  ordonna  que  nul  des 
Fidèles  ne  jeufnaft  le  jour  du  Dimanche  ,  ni  le 
Jeudi ,  pour  n»'àvoir  point  de  rapport  avec  les 
Payens  qui  cétébroient  ces  jours-là  comme  facréz$ 
&  que  les  oblations  de  levain  ne  s'envoyeroienc 

par 

(s)  Aug%  in  Brcvic.  Col.  cap,  18.  &c.  tra,  Ep.fêr,  c.  5. 
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An  de  par  les  Paroiflès  qu'après  la  Confécration  (  onLt 
1. 0.314.  bénédiéHon )  de  l'Evefquc.   C'eftoit,  comme 

veftrè'i  noU*  avolls  ^c  >  *a  mar<lu  e  ^e  'a  Communion  Ec- 
dcCon-  cleiiaftique,  donc  Ce  {êrvoitl'Eglifc  Romaine ,  à 
ûancin    quoy  a  fuccédé  noftre  pain  beni.  En  une  Ordina- 
9*        non  au  mois  de  Décembre ,  il  fit  fix  Preftres  ,  cinq 
Diacres,  &  onze  Evefques  en  divers  lieux*  On  l'en- 
terra  au  Cimetière  de  Callifte.  Silveftre  Preftre 
de  l'Eglife  Romaihc ,  &  Romain  de  naiflance ,  fut 
éleû  à  la  place  de  Melchiadc ,  le  premier  jour  de 
Février. 

Cependant  que  par  la  mort  de  Maximin  que 
nous  avons  rapportée  avant  celle  de  Melchiadc 
pour  garder  la  fuite  deschofes,  plûtoft  que  celle 
du  temps,  l'Orient  jouïflbit  d'une  Paix  entière , 
l'Afrique  eftoit  plus  troublée  que  jamais  par  les 
_   n  .  ti_  1        >  '        Conftantin  que  de 


nstifics  nouveau  la  caufefuft  examinée,  parce  ^uç  dans  le 
deman-   Synode  Romain  on  n'avoit  point  parle  de  Félix  > 
clnjlan-  Eve%c  d'Aptungc,  lequel  eftant,  à  leur  dire, 
tin  la  rt-  coupable  de  la  tracîition  des  Livres  Sacréz ,  ne  pou- 
vifton  de  voit  ordonner  Cécilien.  Sur  ce  nouveau  fait  >  l'Em- 
ir *f-  percur  qUi  jcs  yoyoit  (î  obftinéz ,  quoy  qu'il  ne  puft  „ 
*     goufter  leurs  appellations,  confèntic  que  par  un  fé- 
cond Jugement  toute  la  querelle  fuft  terminée* 
Mais  auparavant  il  ordonna  à  -/Elien  Procon- 
ful  d'Afrique ,  d'examiner  l'accufation  de  Félix , 
&  principalement  de  recevoir  la  dépofition  du 
v        Scribe  Ingentius ,  que  lesDonatiftesproduifbient 
pour  témoin  contre  luy.  Après  une  foigneule 
recherche,  le  Proconful  reconnut  que  les  SchiC- 
matiques  eftoient  des  calomniateurs.  Ingentius 
mefmq  confeilâ  qu'il  avoit  contrefait  une  Lettre  de 
Cécilien,  à  Félix ,  ce  qui  obligea  iElien  de  don- 
ner Sentence  en  faveur  del'accufé,  &  de  retenir 
Ingentius  prifbnnier ,  afin  que  s'il  eftoit  nécefTairc, 
on  le  puft  confronter  aux  calomniateurs.  Probien 

ion 


Digitized  by  Google 


IV.  Siècle,  Livre  IV.  97 

fon  fucceflcur  avertit  Conftantin  de  tout  ce  qui  ^  &e 
s'eftoit  pafle.  Les  Schifmatiques  de  ieurcoftrf fcj.C/jrf.1 
portc'rcnt  derechef  appcllans  du  Jugefnènt  fait  en  dc  Stlvé- 
Afrique ,  &  députèrent  vers  luy ,  afin  qu'il  fift£re  da 
revoir  l'affaire.  Ce  Prince  defireux  de  là  Paix  de*tfo^,  r 
de  PEçlift ,  réfolu  t  de  faire  aflcmbler  un  Concile ,  Concile 
Se  choiat  la  ville  d'Arles  pou  rie  lieu  delà  convo- 
cation.  Il  écrivit  aux  principaux  Métropolitains'* Ftf* 
de  l'Occident,  afin  qu'ils  s'y  rendiflèrit  avec  deux^^jT* 
de  leurs  Suffragans,  tels  qu'ils  voudroientehoifir.  tifttu 
La  pauvreté  pouvant  empclclier  plusieurs  d'y  ve- 
nir, il  y  pourveût  par  fa  magnificence  5  donnant 
ordre  qu'on  leur  fournift  des  montures,  &  des 
chariots  par  les  chemins ,  &  les  autres  chofes  necef* 
faires  au  voyage.  Le  nombre  des  Prélats  monta  à 
deux  cens  ,  entre Jefquels  cftoit  un  Rcfti  tutus , 
vcfcjtic  de  Londres.  Silveftrc  y  envoya  Claude  ,  8c 
Vite ,  Prefbres  ;  Eugène ,  &  Cyriaque ,  Diacres^ 
Conftantin  s'y  trouva ,  quoy  qu'il  ne  fuit  que  Car 
téchume'nc,  pour  y  faire  garder  l'ordre,  &non 
pas  pour  y  rien  décider  dans  les  chofes  qui  regar- 
daient la  Foy.  Les  Pères  ayant  diligemment  exa- 
mine les  Aftes  du  Proconful  iEIien ,  y  reconnu-» 
rent  l'innocence  de  Cecilien  toute  claire.  Auflï  d'un 
commun  accord  ils  le  confirmèrent  paruncSen-1 
renec,  qui  ne  pouvoir  plus  élire  difpute'espe  par 
hommes  aufli  enragez  que  les  Donatiftes.  Car  See$nd 
ils  en  appellérent  encore,  &  l'Empereur  ne  leur  appel  des 
put  impofèr  filence ,  que  par  un  dernier  Jugement  Do"a*i~ 
qu'il  rendit  Juy-méfme  deux  ans  après  dans  la  vil- 
le  de  Milan,  ou  il  reconnut  clairement  leurs  ca- 
lomnies &  leur  rage  contre  Cecilien,  qu'il  dé- 
dara  derechef  innocent ,  comme  avoient  fait  les  ment  A 
Prélats  du  Synode  d'Arles.  Cela  n'cmj>efcha  pas  MlUn> 
ks  Schifmatiqucs  eftant  de  retour  en  Afrique ,  de  %ctc£" 
s'emparer  d'une  Eglife  qui  appartenoit  aux  Ca-//«J  " 
thohques  de  la  ville  de  Cirthe,  &  laquelle  avoit 
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Ande,   cfté  baftic  par  Confia n tin.   Les  Orthodoxes  fouf- 
: .G  ,ir  frirenc cette ufurpation pour entrecenir la  Paix,  &" 
P  Empereur  qu'ils  en  avertirent,  leur  aflfigna  un 
fonds  pour  baftir  une  Eglife  autre  part.   Il  fit  mef- 
'mc  dellcin  de  palier  en  Afrique ,  pour  tafeher  d'af- 
loupir  cette  malheurcule  divifîon ,  &  pour  ranger 
les  Donatiftes  à  leur  devoir.  Les  Lettres  qu'il  écri- 
vit à  Celfe  qui  en  cftoit  Vicaire  ,  nous  apprennent 
te  projet  de  ce  voyage ,  que  le  zélé  pour  la  Foy  luy 
vouloit  faire  entreprendre  ;  &  nous  marquent  en- 
core Pinfolence  &  la  fureur  des  Schifmatiques ,  qui  ^ 
fe  vantoient  d'eftre  prefis  à  foulfrir  le  Martyre 
pour  la  defenfe  de  leur  Parti,  &  qui  aceufoient 
Conftantin  de  s'cftrelaillé  corrompre  par  les  Ca- 
tholiques pour  les  condamner.  11  le  contenta  de  pu- 
nir ceux  qui  lëoioieut  ces  mauvais  difeours ,  par  le 
banniîlemenr,  quoy-qu'ils  fuîlent  dignes  d'une  pê- 
ne plus  rude  ,  par  leur  obftinariou,  &  par  les  maux 
qu'ils fai fuient  dans  cette  grande  PrtnHice. 

Les  Prélats  du  Coucilc  d*  Arles,  après  avoir  vui- 
déce  fameux  dilicrend  ,  tirent  quelque  Canons 
pour  la  police  de  PEgiife.  Un  des  principaux  eft 
ecluy  par  lequel  ils  ordonnent ,  qu'à  caufe  que  les 
Africains  ulèm  d'une  loy  ou  coutume  particulière 
enbaptizant,  (ils  veulent  parler  des  Dooatiites) 
ceux  qui  reviendront  de  cette  Héréfcc  à  l'Eglilè , 
feront,  rebaptizez ,  s'ils  ne  répondent  comme  il 
faut  à  l'interrogation  qu'on  leur  fcw  fur  la  Sainte 
Trinité  :  mais  que  lîonconnoiftqu'ibontrcceii 
le  Baptefinc  en  ion  Nom ,  on  ne  le  réitérera  point  -, 
mars  feulement  on  leur  impofera  les  mains,  cell 
à  dire ,  on  leur  donnera  la  confirmation ,  afin 
qu'ils  reçoivent  le  Saint  Efprit.  Marin  ,  Evcfque 
duheuoùs'cftoittenulc  Concile,  écrivit  au  nom 
de  tous  les  Peues  une  Epiftre  Synodale  au  Pape  Sil- 
veftre,  par  laquelle  ils  (îgnifient  à  fa  Charité 
(c'elt  le  terme  dont  ils  le  fervent)  ce  qui  avoit 
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cite  ordonne  du  commun,  confencement  des  E-An  de 
vçfques  afîcmblcz.    Ils  luy  témoignent  ,  qiïils  JC.314. 
enflent  fonbaite fa  prcjhi:ey  parce  que jugeant  avec 
eux  ,  les  Scbifmatiq'tes  çfijjent  cjïe p!*u  Jvzcrement 
condamnez^  ,  &  que  PafTenibtie  en  enfl  reffenti  une 
joye particulière.  :  mais  que  n'ayant  pu  av tir  ce  bon- 
heur y  m  caufe  qu'il  ne  pouvoir  qui  ter  la  vide  oit  le> 
sfjpeftres  tierwent  emore  leur  Siège  tays  Us  j.virs  ,  & 
ôulew  fauç  te  'moitié  fans  ivttrmifiicin  la  gloire  de 
Dieu  :  ils  ont  t  n  la  pre  fence  du  Saint  BjSnu ,  M \  di 
je  s  Jures ,   fait  Us  0  rd  onnaness  q  '('Us  l  y  y  envoyenty 
pour  ejlre  mf  s  en  notice  à  tous  les  a:tt?\s  y  par  luy 
qttïrejrit  de  pl/ts  grands  Dioce'fes ,  avant  quelles 
f oient  publiées. 

rj*N  Oriçiit,  il  iç  cirxc  a'.nil  des  Synodes  eiiplu:  G» 
^  fieurs  Villes ,  &  les tiques- y  fireiu  djes règle-  Jf* 
meus  falutaircs  pour  la  difeipline  Ecçlciuihque /conciles 
Se  pour  le  règlement  des  mœurs  des  Laïque*,  dans  T0- 
Dansccfuy  d'Ancyrc,  en  la  Province  de  Galatie  ,r'<*f• 
;iIseftoientdix-huK)  ils  donnèrent  à  l'Evefquc  \^CinVlt  m 
pouvoir  d'abre'gcr  le  temps  de  la  Peuitcncc  Jes  pé-  rCt 
cheurs.,  ou  de  rallonger x  ^loti  qij'il  trouvera  à 
propos  de  faire  >  ayant  égard  à  leur  façon  de  vivre 
avam  &  après  le  pèche ,  &  aux  preuves  de  la  vérité' 
de  leur  eonverûon  >  afin  que  la  duiiceur  Sacerdo- 
tale fe  modère  à  leur  égard  iVr  cette  inclin  e.  Il  pa- 
roift  que  ce  Synode  avait  efte  particulièrement 
convoque  pour  régler  la  pénitence  de  ceux  qui 
e'toicnr  tombez  dans  l'Idolâtrie  durait  les  Perfécu- 
tiou$  précédentes  *  &  que  Vital  Evcfquc  d'Anrio- 
che.  avoir  choifî  la  ville  d' Ancyre  coipme  la  plus 
commode  *  pour  y  Faircj^iurles  Prélats  de  i'Afic 
mnVeurë  \  cfe  la  Cappadocc ,  du  Pont ,  de  T  Armé- 
nie ,  de  la  Cilicie ,  &  de  la  Syrie. 

Daïis€dtfy  de  Ncocéfarée,  lcsmefmp  Pxdats^^^ 
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An  de  au  nombre  de  treize ,  ajouterait  d'autres  Canons 
J.C*3i5.  très-utiles.  Le  premier  dépofe  le  Prcftrc  rj u i  fe  ma- 
riera. Le  troifiéme  ordonne  pénitence  à  ceux  qui  Ce 
marient  fouvent,  non  pas  pour  condamner  les 
nopecs  qui  font  toujours  îaintes  -y  mais  pour  empê- 
cher les  Fidèles  de  les  réitérer  fouvent ,  à  caufe  que 
cela  fait  paroiftre  une  incontinence  qui  ne  s'accorde 
pas  avec  la  pureté  de  leur  profeflïon.   Le  feptieme 
défend  aux  Prefhcs  de  fc  trouver  aux  feftins  des  fé- 
conds mariages.  Le  neufiéme  cft  plus  rude  :  car  il 
i>  ordonne  que  le  Prcftrc  qui  avant  fon  ordination 
„  aura  commis  un  péché  d'impureté,  s'il  le  confef- 
„  fe ,  n'offre  point  i'Euchariftie  ,  mais  qu'il  exerce 
feulement  les  autres  miniftéres  de  fon  degré'  •  & 
>,  il  ajoute,  que  l'opinion  commune  de  plufieurs 
„  cft,  que  les  autres  péchéz  font  effacez  par  l'Ordi- 
„  nation.  Je  ne  parle  point  du  Concile  Romain 
tenu  en  ce  mcfme  temps  ,  félon  les  Actes  du  Pape 
Silveftrc,  envoyéz  par  Adrien  (on  Succcilcur  à 
Charlemagne^parcc  qu'ils  font  ou  tout-à-fait  faux, 
ou  pour  le  moins  corrompus  en  la  plus  grande  par- 
tie, &  remplis  d'impertinences  infoûtenables. 
Tandis  que  (t)  les  Evcfqucs  tafehoient  de  régler 
M  f*it  la  difeipline  de  PEHife  ,  Conftantin  lornoit  de 

tin  j ait  r       ,       Ta       *        ,%  . 

des  Loi*  nouveaux  privilèges  par  les  Edits,  &  taitoit  des 
favora-  Lpix  tres-laintcs  pour  rc'former  la  police  de  l'Em- 
VE  ViÇt  P*re'  W  ^  chargea  (es  coffres  d'une  grande  dépen- 
*      fè ,  pour  cmpelcher  les  peres  pauvres  de  tuer  leurs 
enfans,  ou  de  les  vendre  pour  cfclaves ,  &  depro- 
fticuer  l'honneur  de  leurs  filles.  Il  remit  en  liberté 
les  perfounes  de  condition  franche  ,  qui  fous  le 
Tyran  avoient  cfté  mifes  en  (èrvitude.   (.v)  Il  dé- 
clara les  Evefques  incapables  de  Préfectures ,  &  de 
M agirt ratures,  [y]  Il  défendit  de  vendre  des  efcla- 

YCS 

(t)  L.  i.  C.  Tbeod.  M  dlim.    (u)  L.  2.  C.  de  pat.  quifiihs 
diftrax.    (x)  L*2%C%Th«4%de  Lçnenibns.    (y)  L>  ï. 
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ves  Chrefticnnes  à  ceux  qui  faifoient  trafic  de  leur  a  n  de 
pureté,  &  de  marquer  au  front  ceux  qui  eftoient  J-C.  3iï. 
condamnez  aux  mines ,  voulant  refpeéter  l'Image  i°^v^ 
de  Dieu  laquelle  y  eftoit  empreinte,  (n)  Il  rcPr^confhn- 
ma  la  cruauté'  des  Juifs  qui  tourmentoient  ceux  ûn  10. 
qui  laillbient  la  Synagogue  pour  fe  faire  Chré- 
tiens, condamnant  ceux-là  au  feu,  &  voulant 
que  les  Fidèles  qui  fe  feroient  circoncire  fufTcnt  pu- 
nis de  mefme  fupplice.    Nous  apprenons  d'une 
Homéiiede  Saint  Chryfoftome,  que  les  Juifs  fe 
rcvolte'rent  contre  luy,  (on  ne  fçait  pasprécife'- 
ment  l'année)  &  qu'il  fit  couper  les  oreilles  à  beau- 
coup, &  les  marquer  au  front,  afin  de  donner  de 
la  terreur  aux  autres.  Cette  punition  les  rendit  fa- 
gesj  &  comme  il  eftoit  doux  &  clément,  il  les 
traita  après  avec  beaucoup  de  bonté7  -9  ce  qui  paroift 
par  les  Refaits  faits  en  leur  faveur  qui  fe  Iifènt  dans 
le  Code  Théodofïen. 

Si  Arius  en  euft  efté  chaftié  Iorfqu'il  commen-  jfrims 
ça  à  femer  fbn  erreur  ,  TEglife  euft  e'vite  une*»w»*^ 
cruelle  Perfécution  j  mais  la  Providence  vouloit 
encore  l'épurer  par  cette  guerre  domeftique,  j>%i- 
faire  triompher  la  Divinité'  de  Jésus- Christ,  nitê  d* 
des  blafphémes  d'un  Démon  en  forme  d'homme,  Fils  de 
„quio(àenfcigner ,  que  le  Verbe  n'eftoit  pas  un^;c*' 
encdenccavccfon  Pere,  mais  qu'il  eftoit  une 
pure  créature  tirée  du  néant,  qui  n'avoit  pas  toû- 
jours  quoy-quil  fuft  plus  excellent  que 

„  toutes  les  autres ,  &  par  confequent,  que  Jésus- 
„  Christ  n'eftoit  pas  fils  naturel  de  Dieu, 
maisadoptif  feulement.  Sa  converfation  eftoic 
tres-dangereufè  par  fà  douceur ,  &  il  ayoit  un  cer- 
tain air  de  dire  les  chofès  qui  les  faifbit  entrer  fï 
agréablement  dans  les  cfprits  ,  qu'en  peu  de  temps 
il  gagna  fept  cens  Vierges,  fept  Preftres,  dou- 
ze Diacres,  &  quelques  Evcfques  mefme,  qu'il 

E  3  imbue 

(z)  L.  i,  3,4,  5.  C.di  Judas* 
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An  de    imbut  de  fon  impiété  détcftablc.  (ci)  Mrfléccébi 
J,c' 3^5- eftoir  Métropolitain  dans  la  Thébaïde,  en  don- 
facVdl^*  av*s  *  l'Evefcjuc  d' Alexandrie,  qui  aflcmbla 
Conitan-auflî-toft  un  Concile  National  de  cent  de  fcsÇon- 
tin  10»   frères,  tant  des  Provinces  de  l'Egypte  ,   que  de 
celle  de  Libye,  &  cous  d'une  commune  voix  con- 
damnèrent Arius,  &  le  dépoferent ,  avec  les  Prê- 
tres &  les  Diacres  qu'il  avoit  féduits.  [b)  Alexan- 
dre avoit  tenté  auparavant  toutes  fortes  de  voyes 
pour  le  ramener  -,    mais  c'eftoit  le  Médecin  qui 
caufoit  innocemment  la  maladie  de  ce  furieux.  Car 
Arius  ne  pouvant  fouffrir  de  le  voir  furla  premiè- 
re Chaire  de  l'Egypte,  dont  il  s'eftimoh  plus  digne 
que  luy^  &  ne  trouvant  dans  fes  moeurs  aucun 
prétexte  de  le  calomnier ,  fe  mit  à  contredire  la 
doftrinc  orthodoxe  qu'il  enfeignoit ,  de  la  Di- 
vinité du  Verbe ,  de  foirunité  d'Eifence  avec  (on 
Pere ,  de  fon  exiltcnce  de  toute  Eternité ,  &  de 
la  filiation  naturelle  de  Jesus-Christ,  à 

3uoy  il  oppofoit  les  blafphémes  que  nous  valons 
e  rapporter.  Non  feulement  il  fémoit  ces  impié- 
téz  en  prefehant,  mais  il  alloit  dans  les  maifons , 
&  le  mefloit  dans  les  compagnies  des  ^crfonnes 
de  qualité  &  de  fçavoir,  où  il  faifôit  gliflér  fes 
erreurs  avec  beaucoup  d'adrellè  &  de  fubtilité. 
Enfin  il  ofa  lesfoutenir  devant  TEvefque  Alexan- 
dre, fans  les  déguifer^  ce  qui  fut  caufe  qu'il  fe 
porta  aux  derniers  remèdes,  retranchant  dcl'E- 
glifc  ecluy  qui  s'eflorçoit  de  dégrader  fon  Epoux  de 
loti  rang  ,  &  qui  fapoitle  fondement  du  Chiillia- 
rifme  par  le  pied,  luy  oitant  la  qualité  de  vray 
Fils  de  Dieu.  Le  foudre  de  cette  excommunication 
ne  l'étonna  point,  &  bien  loin  de defavouer  fon 
héré/îe,  il  ne  fortit  pas  mefaie  d'Alexandrie,  où 
il  continua  à  do^matizer. 

Un 

(a)  Epiph,  k*r,  69,  (bj  Sec .  iib,  1 ,  r.  3» 
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Un  autre  (c)  Pri ftre  de  ta  mefme  ville ,  nomme  Ait  4e 
Collutbus ,  qui  rcçiflbit  une  de  Tes  Paroifïès,  com-  JC  31  £ 
mença  de  loi»  colie  un  fçhifme  particulier  y  &  ^  ^ 
trepiit  d'ordonné*  des  Preftres,  cortme  s^etïft^^^j 
eltc  Evefquc  5  &  einfeigua  encre  autres erremsy  qttë  tit?i$f 
-Dieu  n'eftw  pas  fréteur  desméchaiis  :  tnajsfà  Al 
Secle  u  eut  pas  de  durée ,  &  il  fut  couda  m  n  e  dans 
le  fécond  Concile  terni  en  cette  tille ,  comme  rions 
dirôns  en  fini  lieu*  Ses  prtciples  £e  joignirent  aux 
-A  riens,  ~&  aux  Mcle'tiens,  parmi  lefquels  ihlè 
confondirent  >  &  perdirent  leur  premier  nom* 
comme  les  petits  torrens  fbntenglouttspar  les  ficti- 
ves où  ils  entrent,     •  '  vV>v  »n 


n  rii 
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Icinius  (d)  commença  de  fbn  coftéà  feinta  Lkmimt 
guerre  à  découvert  à  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  ,  au  txctu  tmt 
melme  temps  qu'il  la  déclaroit  à  Confhnrin, 
L'Empereur  Dioctétien  mourut  d'une  fàton  (fi/**/^* 
nous  croyons  Eufe'be ,  &Cedrénus)  fîhorribië^ar^ 
qu'elles  maremoit  clairement  la  vengeance  qjictfw. 
Dieu  faifbît  aes  cruaute'z  qu'il  avoit  exerce'cs  con- 
tre les  Chrcftiens.  [e )  Car  il  fentit  des  douleurs  ef- 
froyablesVar  tout  fbn  corps,  oui  tomboit  par  piè- 
ces y  de  jettoicimc  puanteur  inluppôrtabfe  ,  de- for- 
te c\uc  perlbnne  ne  !c  pouvoit  approcher ,  &  qu'il 
a  voit  horreur  de  Juy-mefmc.  Bienheureux  fî  en  j^.,  ^ 
ce  mifcrable  cftat  il  euft  pu  recoiiridîfttetamainp/oc/c- 
de  Dieu  qui  le  frâppoit,  8c  fe  fttvtt  '&£èsd(Jtt-  tkns 
kurs  pour  expier  la  Perfëcutiort  qu'il  avou^îte^*'?^^ 

fon  Eglife.  Elle  ternit  toute  la  gloire  de  fa  vie  , 7®'  ans* 
&  toutes  les  belles  qualitez  qui  d 'ailleurs  le  pou- 
voient  rendre  recommandable  >  fbit  pour  la  paix  > 
foit  pour  la  guerre.  De  Soldat  de  fortune,  il  s'eftbij: 

E  4,  m~     1  élevé 

(c)  Epîph.  h*r.  69.  Aug  de  htr.  c.  65.  Philaft  de  hier.  c.  8. 
Atb.  jîp§L  2.  (d )  Zof.  L  2.  (e)  Eh{.  S.  JWff.  A  JStf. 
tnDwl.  Entré? Jik.y.  \M 
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An  de  clcvc  luy-mefme  à  la  première  Dignité'  du  Monde, 
j.  C.  3 16.  Il  l'avoit  foûtenuë  avec  beaucoup  de  gloire,  &  il 
3c  Su-   y  avoir  renonce'  avec  une  plus  grande  force  d'ame , 
de  Con-  comme  nous  avons  remarqué.   Quand  fon  Colle- 
flantin    gue  le  voulut  porter  à  reprendre  la  Pourpre  3  il  luy 
1  i.        parla  des  laitues  de  fon  jardin  de  Salone,  &  demeu- 
ra ferme  dans  l'amour  de  la  retraite  qu'il  avoit 
choifie.  Apres  fa  mort,  Licinius  le  mit  au  nom- 
bre des  Dieux  félon  la  coutume  :  mais  il  ne  pût  le 
conferver  luy-mefme  au  rang  d'Empereur  où  il 
cftoit  parvenu,  &  cju'il  pouvoir  aifément  garder 
demeurant  en  paix  avec  Conftantiu.  Zofimc  dit 
lue  ce  fut  le  dernier  qui  luy  fit  une  querelle  pour  le 
lépouïller  de  l'Empire ,  d'où  vint  le  Proverbe  vul- 
gaire, Que  durant  douze  années  de  Con  règne  il 
avoit  efté  larron ,  &  durant  les  dix  dernières,  pu- 
pille. MaiscétHiftoriencneft  tout-à-fait  fufpeét 
pour  Conftantiu  ,  qu'il  a  entrepris  de  décrier.  Eu- 
iebe  au  contraire  écrit ,  que  ce  qui  l'engagea  à  la 
guerre  contre  fon  beau-frére,  fut  celle  qu'il  avoit 
premièrement  déclarée  à  l'Eglife.  Elle  ne  pouvoit 
cftre  plus  cruelle  &  plus  injufte.   Il  chafla  de  fa 
maifbn  tous  ceux  qui  faifoient  profeffion  de  l'E- 
vangile ,  &  en  fit  mourir  la  plufpart.  (/)  11  défen- 
dit aux Evefques de  conférer  avec  les  Gentils,  & 
d'inftruirelcs  Femmes  aux  Lettres  Saintes ,  &  aux 
Chreftiens ,  de  s'aflembler  dans  l'enclos  des  Villes 
>our  l'exercice  de  la  Religion,  dilant  que  l'air  de 
campagne  y  eftoit  plus  propre,  (g)  Il  faifbit  gar- 
der fes  Loix  déteftables ,  avec  une  cruauté  inflexi- 
ble. Paul  Evcfque  de  Neocéfaréc ,  dite  Euphratc- 
(îe'ne  y  eut  les  mains  coupées ,  &  les  parties  naturel- 
les brûlées,  pour  avoir  continué  d'enfeigner  l'E- 
criture à  quelques  femmes.  Ammon,  Diacre  d'Hc- 
raclée,  avec  quarante  Vierges  d'Andrinople  qui 
cftoient  fès  Ecoliéres  ,  fut  nus  à  mort.  Le  Méno- 


loge 


(  O  Sec.  /,  t,  caf.       (g)  Enf%  l%itdc  yita  Cçnp.  c.  43, 
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loge  des  Grecs  en  célèbre  la  mémoire  au  prcmierAn.de 
jour  de  Septembre.  Un  mefme  nombre  deMar-  J.C.316.. 
tyrs  Ce  rendit  illuftre  dans  la  ville  de  Sébafteen-^î*** 
T  Arménie  Mineure.  Agricoîaïïs  après  de  longues  r^^yr xJ 
&  de  cruelles  tortures  ,  les  avoir  condamnez  à  ^ 
eftre  yette'z  dans  un  étang  glace' ,  (ou  a  coucher  à   i  ur 
l'air)  durant  une  nuit  cThyver  que  le  froid  eftoic 
extrêmement  afore.  Tout  auprès  on  avoir  mis  un  1 
bain  d'eau  chauae ,  afin  que  û  quelqu'un  vouloit 
renier  la  Foy ,  on  l'y  pull  tranlporter  incontinent 
pour  le  foulager.  Un  Soldat  veilloit  tout  contre  , 
afin  d'eftre  clifpofé  à  retirer  les  Apoftats  au  pre- 
mier figue,  (b)  Leur  conftance  l'e'tonnoit  •  mais 
il  le  fut  bien  davantage,  quand  il  vid  des  Anges 
lumineux  defeendre  du  Ciel ,  &  mettre  fur  la  tefte 
de  trente-neuf ,  des  couronnes  refplendiiïantes. 
Au  me  fine  temps  il  enfbrtitun  de  l'étang  qui  (e 
jetta  dans  le  bain  d  eau  chaude ,  ou  il  ftrouva  la 
mort  au-Iieu  du  remède  qu'il  efpéroit.  Le  gardé  . 
animé  du  feu  qui s'eftoit  éteint  en  ce  malheureux 
défèrteur,  Ce  lança  parmi  les  glaçons,  êt  prenant 
fa  place ,  il  gagna  aufïî  fa  couronne.  Il  y  avoit  dan* 
la  troupe  un  qui  s'appelloit  Mrliton,  lequel  com- 
me olus  jeune  avoit  re'fifté  davantage  à  la  rigueur 
du  froid,  &  n'eftoit  pas  mort  encore.  Samereeut 
permiflion  de  le  prendre  entre  Ces  bras,  &:  les  fol- 
dats  crurent  qu'elle  fe  pourtoit  porter  à  renoncer  à 
ta  Foy  pour  conferver  fa  vie.  Mais  au-Iieu  d'avoir 
une  fi  criminelle  penféc ,  elle  te  jetta  dans  le  chariot 
où  on  portoit  les  corps  de  fes  compagnons  pour 
cftrcbrûléz,avccces  belles  paroles  :  Monfilr,  achlve 
te  combat  que  tu  as  commencé  avec  tes  compagnons, 
afin  que  tu  ne  trouves  pas  moindre  qu'eux  devant  les 
yeux  de  Dieu.  On  jetta  leurs  cendres  dans  la  ri-* 
viére;  mais  les  Fidèles  qui  fe  rencontrèrent  préfens, 

E  f  en 

(h)  Baftl.  *rat.  in  iKédragintfi  Martjr,  Gre&  Mjff.  iras» 
$n  cofdcm. 
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An  de  fn  dérobèrent  une  partie  ,   ou  rachetèrent  des 
T. C316. bourreaux,  quiavoient  accoîjiùmédc  les  vendre 
deStf-   bien  chèrement.   Gaudcnce ,  Evefque  de  Breffe  , 
de  Con-cut  *  068  Roques  comme  il  pafla  par  Ccfarée 
ftantin    cn  Cappadoce ,  &la  nièce  de  Saint  Baffle  luy  fit 
ii«       ce  prélent.   Il  les  apporta  en  Italie,  &  il  baftit 
"ne  magnifique  Eghic  à  l'honneur  de  ces  Mar- 
/rs.  Au  jour  de  fa  Dédicace  il  récita  une  fort  bel- 
:  Homélie.   Sozoméne  rapporte  comme  dau- 
res  Reliques  furent  trouvées  dansfavil/e  de  Con- 
ftantinoplepai  Pulchérie,  fœur  du  jeune  Théo- 
dofe;  &  nous  en  ferons  le  récit  quand  nous  ferons 
arrivez  à  fon  temps.  Leur  mémoire  eftoit  tres-cé- 
lebrc  dans  1'Eglile  Orientale,  &  dans  celle  d'Oc- 
cident, comme  il  paroift  par  les  Oraifbns  faites 
en  Icurhonneur  par  Saint  Bafile,  Saint  Grégoire 
de  Nyflç, Gaudcnce  de  Breffc.  Le  premier  de 
OS  Auteurs  dit  qu'ils  font  comme  (les  tours  de  refu- 
ge aux  Fidèles  contre  toutes  les  attaques  >  &  que  ne 
S*  e fiant  pas renfermé  t.  dans  un  lieu,  ils  ont  ometf 
etiricbiplnjktmpals.  Blaife,  Evefque  de  Sébafte, 
lesavoit  précédez  un  an  auparavant,  en  ce  glo- 
rieijx  cpuabat,  &  juftifiepar  la  confiance  de  fon 
Martyre,  que  fa  retraite  fous  Dioctétien ,  dans  une 
caverne  du  mont  Argéc ,  ne  venoit  pas  de  "foibleflc, 


u^uy.  1.  rgjue  en  célèbre  la  mémoire  h 
troifiémejour  de  Février.  Dans  les  autres  ProYin- 
ces  de  l'Orient ,  plufieurs  ne  fouffrirent  pas  moins 
courageufement  les  divers  fupplices  que  la  rage  des 
Officiers  de  Licinius  inventoit  pour  eiïayer  de  les 
wud^Idol^tres.  Sa  fureur  que  la  crainte  de  Con- 
ltaunn^Ypitjufques-l^  uu  pcu  retenue ,  fe  débor- 
da comme  un  impétueux  torreut  que  Ton  a  voulu 
arrefter  quelque  temps,  &  qui  Arable  par  les  ra- 
vages qu'il  ftit  après ,  fe  vouloir  venger  de  la  vio- 
lence qu'il  a  Ibuffertc. 

Les 
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Les  Evcfques  (  i)  &  les  au  très  Miniftres  de  Y  £- 
glifecftoientccuxdontil  faifbit;  lie  plus  curietfts  JiC.3i<t 
recherches ,  Se  de  plus  cruelles  éxecutions.  Nico- 
las ,  Evefque  de  Myrre ,  dont  le 00m  cft  fi  oclc'btè, 
fut  mis  en  prifon  ,  d'où  il  ne  forcit  qu'après  eue 
Gonftantinfè  vid  paifible  pofleflTtur  de  l'Orient 
Bafilée,  Evefque  d'Amafe  ,  Métropolitaine  du 
Pont ,  mourut  pour  un  fujet digne  de  la  conft^nUe 
Epifcopalc.  Licinius  elloit  devenu  cf  perdu  ment 
moureux  d'une  des  filles  d'honneur  de  fa  femme* 
qui  fè  nommoit  Glaphyra.  Mais  comme  ellç  eftost 
Chreftienne,  &  plus  chafte  encore  que  belle,  toutes 
les  cajoleries  du  Prince  luy  furent  en  horreur  ,  8c  te 
grandes  promelTcs  qu'il  luy  fit,  n'eurent  pasleporfr 
▼oir  de  l 'ébranler  tant  foit  peu.  Elit  les  découvrit  à 
l'Impératrice,  laquelle  craignant  la  brutalité  de 
fbn  mari ,  la  fit  cacher  durant  quelque  temps ,  fbos 
prétexte  de  maladie.  Mais  comme  elle  craignoit 

Suc  l'artifice  ne  fuft  découvert ,  &  que  Licinius  11e 
ft  quelque  violence  à  cette  charte  vierge  ,  elle  l'en- 
voya en  Arménie  pour  y  demeurer  en  (èurcté.  £b 
payant  par  Àmafc  elle  feeut  qu'il  y  zyort  une  Egli- 
fc  Chreftienne  >  &  que  Bafilée  la  gouvernoir  très* 
faintement-  Elle  s'adrefla  àluy ,  &  il  la  prit  vo* 
Ion  tiers  fous  fa-  proteûion.  U  ne  de  fes  Lettres 
qu'elle  écrivoit  à  l'Impératrice  tomba  eutre  tes 
mains  dé  Liantes,  qui  commanda  auffi-tftftâu 
Préfident  d' Amafc ,  de  fc  faitir  d'elle ,  &  d«  l'Ewf- 
que ,  &  de  les  luy  envoyer  fous  bonne  garde»  Mais 
avant  que  cet  ordre  fuft  rendu  au  Pséfakitt,  Gli- 
phyra  forcit  du  Monde  par  une  mon  paifible  Bai. 
lilec  qui  y  reftoit  fut  mené  à  Licinius,  &il  eut  la 
eefte  tranchée  par  fbn  commandement,  après  avoir 
meprifé  fes  menaces,  &  refufé  touées-  les  offres. 
Alçrson  ne  voycit  dans  les  places  publiques  des 
Villes  y  que  roues ,  gibets ,  chevalets ,  cuves  pleines 

E  6  d'huile 
(i)  Vib.  2.  M  ttt*  Cm  c.i.&  *(Hd  Mit.  die  26  Jp, 
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An  de  cn  dérobèrent  une  partie  ,   ou  l'achetèrent  des 

5. C. 3 16.  bourreaux ,  quiavoient  accoutume' de  les  vendre 
e  Sil-   bien  chèrement.   Gaudcnce,  Evefqiie  de  BrefTe  , 

ScCon- Cot  ^e  ccs  ^c'^ucs  comme  il  pafTa  par  Céfarée 
ftantin    en  Caj>padocc ,  &  la  nièce  de  Saint  Bafîle  luy  fit 
n.        ce  prêtent.    Il  les  apporta  en  Italie,  &  il  baftit 
une  magnifique  Eglife  à  l'honneur  de  ces  Mar- 
tyrs, Au  jour  de  fa  Dédicace  il  recita  une  fort  bel- 
le Homélie.    Sozomene  rapporte  comme  d'au- 
tres Reliques  furent  trouvées  danslaviUe  de  Con- 
ftantinoplepai  Pulchérie  3  ferur  du  jeune  Théo- 
dofè  y  &  nous  en  ferons  le  récir  quand  nous  ferons 
arrivez  à  fon  temps.  Leur  mémoire  cftoit  tres-cé- 
lebre  dans  1'Egliie  Orientale,  &  dans  celle  d'Oc- 
cident, comme  il  paioift  par  les  Oraifons  faites 
cn  leur  honneur  par  Saint  Bafile,  Saint  Grégoire 
deNylle,  &  Gaudence  de  Brelfe.  Le  premier  de 
ces  Auteurs  dit  quils  font  comme  des  Tours  de  refit, 
ge  aux  Fidèles  contre  toutes  les  attaques  ,  &  que  ne 
s'eftant pas  renferme^  dans  un  lieu  ,  ils  ont  orne  Çtf 
enrichi  plujietm  pais.  Blaife ,  Evefquc  de  SébalTc, 
lesavoit  précédez  un  an  auparavant,  en  ce  glo- 
rieux combat,  &juiKtiepar  la  confiance  de  fon 
Martyre ,  que  fa  retraite  fous  Dioctétien ,  dans  une 
caverne  du  mont  Argéc ,  ne  venoit  pas  de  foiblefiè, 
mais  de  la  conduite  de  Dieu  qui  fe  voulue  encore 
fcrvirdeluy.  L'Eglife  en  célèbre  la  mémoire  le 
troifiéme  jour  de  Février.  Dans  les  autres  Provin- 
ces de  l'Orient ,  pluficurs  ne  fouftrirent  pas  moins 
courageufement  les  divers  fupplices  que  la  rage  des 
Officiers  de  Licinius  inventoit  pour  cifayer  de  les 
rendre  Idolâtres.  Sa  fureur  que  la  crainte  de  Con- 
ftautiuavoit  jufques-là  un  peu  retenue  ,  fe  débor- 
da comme  un  impétueux  torrent  que  l'on  a  voulu 
arrefter  quelque  temps,  &  qui  {èmble  par  les  ra- 
vages qu'il  fur  après  >  fè  vouloir  venger  de  la  vio- 
lence qu'il  a  IbutFertc. 
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Les  Evcfques  (/')  &  les  autre*Miiliftre$  de  f  IL- 
glifecftoientceuxdontil  faifbit;  de  plus  curietifès  JîC^id 
recherches,  &  de  plus  cruelles  exécutions.  Nice* 
las ,  Evefque  de  Myrre ,  donc  le  nom  cft  fi  àélébfé, 
fut  misenprifon  ,  d'où  il  ne  fortic  qu'après' que 
Conftantin  fè  vid  paifible  poflcfTcur  de  TOricnt, 
Bafilée ,  Evcft|ue  a  Amafc  ,  Métropolitaine  du 
Pont ,  mourut  pour  un  fujet  digne  de  la  conft^ibe 
Epi i fcopale.   Licinius  elloit  devenu  éperdume m  a- 
moureux  d'une  des  filles  d'hemneufc  de  fafcrnmç> 
qui  Ce  nommoit  GJaphyra.  Mais  comme  etlç  eftok 
Chreftienne,  &  plus  chafte  encore  que  belle,  toute* 
les  cajoleries  du  Prince  luy  furent  eu  horreur. ,  8c  less 
grandes  promelfcs  qu'il  luy  fit,  n'eurent  pas  le  peu*-  _ 
voir  de  l'ébranler  tant  loir  peu.  Elle  les  découvrir  à 
l'Impératrice  9  laquelle  craignant  la  brutalité  dfc 
fon  mari ,  la  fit  cacher  durant  quelque  temps ,  thw 
prétexte  de  maladie.  Mais  comme  elle  craignok 
cjuc  l'artifice  ne  fuft  découvert ,  &  que  Licinius  ne 
lift  quelque  violence  à  cette  chafte  vierge  ,  elle  l'crf- 
voya  en  Arménie  pour  y  demeurer  en  feureté.  Eh 
partant  par  Amafc  clic  feeut  qu'il  y  avoit  une  Egii- 
te  Chreftienne  ^  &  que  Bafilée  la  gouvernoit  très* 
ÉâmemeuL  Elle  s'adreffa  àluy /&  il  la. prit  vo- 
lontiers (bus  fa  protedion.    Une  de  fes  Lettres 
qu'elle  écrivok  à  l'Impératrice  tomba  entre  les 
mains  de  Licmûïs,  qui  commanda  aufli-roft  au 
Préfident  d' Amafe ,  de  fc  faifir  d'elle ,  &  de  l?Era£ 
que,  &  de  les  Juv  envoyer  fous  bonne  garde.  Mais 
avant  que  cet  ordre  fuil  rendu  au  Préiidenr  ,  Gtàt» 
phyra  forcit  du  Monde  par  une  mort  paifible  Ra* 
iilce  qui  y  reltoit  fut  mené  à  Licinius,  &  il  eut  la 
e^fte  tranchée  par  ibh  commandement,  après  avoir 
méprifé  fes  menaces,  &  refufe  cou  fes- (es  otfies. 
Alors  on  ne  voyait  dans  les  places  publiques  des 
Villes  >que  roues ,  gibets ,  chevalets ,  cuves  pleines 

E  6  d'huile 

(i)  13b  %  2.  de  Vit* C§n,  Ctl,&  êfudMit*  die  26  Afwi 


Digitized  by  Google 


i  o8  Hiftoire  de  lEglife  y 

An  de  d'huile  bouillante  &  de  réfine,  bûchers,  ongles 
I.C316.  de  fer,  pincettes,  tenailles,  &  mille  autres  Ibr- 
tes  d'inftrumens  pour  tourmenter  les  Fide'les. 
Pans  le  grand  nombre  de  ceux  que  Licinius  trai- 
ta de  cette  forte ,  le  Secrétaire ,  ou  le  Notaire 
Auxentius,  fut  particulièrement  remarquable, 
&  Suidas  (  IçJ  raconte  comment  la  chofc  arriva. 
Il  y  avoit  dans  une  court  du  Palais  de  l'Empereur , 
une  Fontaine  &  une  Statue  de  Bacchus ,  qu'une 
grande  treille  de  vigne  couvroit.  Licinius  s'y  ve- 
nant promener  ,  apperceût  une  fort  belle  grape 
de  raifin ,  &  commanda  à  Auxentius  de  la  cou- 
per. AufTi-toft  il  obéît  •  mais  quand  le  Prince 
luy  dit  de  la  mettre  aux  pieds  de  la  Statue  de  Bac- 
chus, il  s'en  exculà  fur  ce  qu'il  eftoit  Chreftien. 
(/) (Licinius  en  colère,  luy  dit,  que  s'il  ne  vou- 
Joit  pas  obéir ,  il  faloit  quiter  la  milice.  Auxen- 
xius  aufli-toft  laifla  le  baudrier ,  &  lortic  du  Palais 
avec  plus  de  joye,  que  s'il  euft  obtenu  quelque 
nouvelle  Charge.  Dieu  récompenfa  cet  ade  de 
ïby,  car  quelque  temps  apre'sil  futéleû  Evcfque 
de  Mopfuelte.  Les  plus  favorablement  traitez  per- 
dotent  leurs  biens  &  leurs  Charges,  &  éteicut 
chalTéz  en  exil.  Les  Soldats  &  les  Capitaines  qui 
xefuférent  de  facrifier ,  furent  tous  dégradez  delà 
milice,  &  condamnez  aux  ouvrages  publics ,  &à 
d'autres  emplois  infâmes  pour  leur  condition,  6c 
dont  les  loix  militaires  les  exemptoient.  Les  Lgli- 
iès  qui  à  pe'ne  elioient  achevées,  furent  aufli-toft 
abatuës  :  enfin  le  malheureux  temps  de  Diode- 
tien  revint  pour  l'Orient. 
i  .  , 

(k)  ln  jinxcnttQ.    (1)  Euf,  /,  i,  ii  vit  a  Cenjf,  csf.  tft 
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TL  tçndoitlcsbrasàConftantin,  &  le  conjuroit  &i 


 :   ,  , —  -L.7wn*  ^c  pieux  Empereur  ftre  4  rf. 

eut  pine  de  tant  de  maflacres,  &  fe  réfolue  de  chaf-  X&ï 
tier  paç  ja  force  des  armes ,  ceiuy  qui  ufoirfi  mal tin  '«* 
de  ion  autorité.  Pour  ce  deflèiu  ,  il  eut  plus  de  con-  5"lon 
fiance  en  l^ffiftance  de  Jisus-CHRisr/dont  il  por- 
toit  1  ctendart ,  qu'au  nombre  des  foldap ,  &  qKn  de  ni  ^ 
Ion  expérience.  Auifi  ne  fut-il  pas  trompé ,  car  il  ««  S-  ' 
gagna  deux  grandes  vidoircs,  l'unce? Honerie 
proche  de  la  ville  deCibale,  que  S ££L" 
appelle  Palme  ;  &  l'autre  dans  la  Thrace,  jul^'où  ifS? 
il  avoit  fuivi  Licinius,  qui  dans  ïune.&  dans  l'autre 
ayoït  fait  tous  les  devoirs  d'un  gtand  Capitaine ,  & 
d  un  bon  Soldat ,  outre  quil  avoir  de  plusgrandes 
forces  que  Conftantin.Zolïme  écrit  que  les  deux  ar- 
mées,  à  la  dernière  bataille,  11*  féparérent  après  un 
combat  longuement  opiuiaftré,  &  ou  il  le  fit  un 
grand  carnage ,  fans  qu'on  puft  bien  reconnoiftre  à 
qui  1  avantage  eftoit  demeure.  D'autres  ont  dit  que 
Confontin  gagna  la  vidoircA'  les  conditions  ou  le 
kndemam  Liçinius  condefeendit ,  le  prouvent  à 
mon  avis  allez  évidemment.  Cat  ilcc'daàCon- 
fcmun  toutes  les  Provinces  de  l'Ulyrie ,  &  de  la 

l'vk  "t.16]""  1ucla  Thracc,  l'Orient, 
&  1  Egypte  II  demeura  encore  d'accord  ,  die 
2o W  (m)  ,  de  fairc  mourir  Valens  qu'il  avoir 
crée  Cefar,  qu'on  aceufoir d^eftre la caufe  deleur  • 

f!ri?V&^Cn0mmCrâClRl:lce'  Cr%>  fils 
aifud  du  VijWux ,  &  Conftanrin  qui  lïy  eftoit 

ne  a  Arles  depuis  peu }  &  il  leur  allbcia  fon  fils  Li- 

S  '  ™  L,!aoiailus  •  *«  ^oit  âgé  de  vingt  ans. 
Wlius  Vrctor  ne  iuy  donne  que  vingt  moiLu» 
cet  Auteur  le  trompeau  jugement  du  Cardinal  Ba- 
romus,pour  le  temps  de  cette  création.Eufebe  dans 
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An  de  J.  la  vie  de  Conftantin  dit  clairement  qu'il  avoit  eu 
3J7*  trois  fils  ,  îefquéls  il  er^a  Céfars  de  dix  ans  en  dix 
tofcîdeans>         iWre  de  leur  naiflano:,  en  quoy  il 
ConAan-  e^  contraire  à  luy-mefme,  ayant  afiïgne  dans  ù 
tin  1 2.    Chronique ,  la  huitième  antWc  de  fon  règne ,  pour 
fclon         promotion  de  Crifoe ,  &  de  Conftantin  à  cet- 
pnu^tc  dignité'.  Licinius  eftant  fortid*un  fi  grand  dan- 
dé  nô-  *£cr>  il  fembloit  qu'il  deuft  demeurer  paifiblc,  & 
tre  S.  ;?  longer  à  confcrver  les  Eftats  qui  ïuy  reftoienr* 
S<con*u'  Mais  la  perte  de  ceux  qu'il  avoit  cédez,  luytenoit 
jHtrrt  dt  fi  fort  au  coeur,  &  la  haine  qu'il  portoit  à  Conftan- 
tin  eftoit  fi  grande,  qu'il  ne  fut  pas  long-temps 
^^*fans  reprendre  les  armes,  pour  eflàyer  s'il  feroit 
plus  heureux  en  cette  (èconde  guerre  que  dans  la 
première.  Comme  le  fujet  en  eftoit  encore  moins 
jufte,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  les  evénemens  eu 
furent  auffi  plushineftes.  Il  perdit  la  première  ba- 
taille proche  d'Andrinople ,  par  Pentreprife  har- 
die de  Conftantin  ,  lequel  ayant  fait  palier  la  rivté- 
f  ire  qui  les  fôparoit  à  cinq  mille  hommes  de  pied ,  & 
quatre-vingts  chevau  y,en  un  lieu  ou  les  ennemis  ne 
l'attendoient  pas ,  la  traverfa  Iuy  douzième ,  &  le 
jerta  dans  le  camp  de  Licinius,  qui  fepreparoit 
à  empefeher  le  paffage  de  l'armée  Chrefticnne, 
laquelle  faifbit  mine  de  le  vouloir  tenter  par  un 
autre  endroit.  Licinius  quoy-que  furpris  par  cette 
attaque  ,  clfaya  de  mener  foi  gens  au  combat: 
mais  comme  ils  Ce  crûrent  trahis ,  il  ne  pût  jamais 
les  rafleurer.  Cependant  les  troupes  de  Conftan- 
tin pafTe'rcnt  &  mirent  un  tel  defbrdre  parmi  cel- 
les de  Licinius ,  que  ce  Prince  fut  contraint  de  lé 
fàuver  par  laThracc  dans  Byzance,  pour  gagne* 
fhtx  armée  de  mertjui  n*<îii eftoit  pas  loin.  If  per- 
dit en  ce  combat  trente- quatre  mille  hbmmès 
jui  furent  tuez,  &  il  y  eut  un  plus  grand  nombre 
le  prifonniers ,  ou  qui  fc  rendirent  à  Conftantin. 
Cette  grande  perte  ne  Iuy  ofta  point  le  cœur ,  &  il 
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fongea  auffi-toft  à  la  réparer  far  une  autiré  GSfifiî*  An  de  ' 
le.  Conftantin  de  fon  co'fté  j>W  ne  j>erdré  ^a$Lc.3ï8.. 
je  fruit  delà  vi&oire ,  le  fuivit  à  .grandes  jpitrn£es'| 'diSU/ 
&  l'affiégea  dans  Byzance ,  où  n  fe  défendit  long-  J^?8'** 
temps ,  &  vaillamment ,  par  la  fidélité  &  le  cou-  fcnùT 
rage  des  habitans.  .Avant  que  de  j>art/rdn  champ  ^  ftio»! 
de  bataille  ,  il  avoit  donne  ordre  à  fon  armée  na,-  d'auttu*,? 
vale  qui  çftoit  à  l'anclirc  auprès  d'Athéncs,de  faire  ^  3gjW 
Yoile  en  Macédoine  pour  s'approcher  île  luy, ,  &  fjjff 
pour  cmpcfcher  que  celle  de  fon  ennemi  qui  clîoit  d<s  *r- 
a  la  rade  de  l'HelIcfpont,  ne  s  "emparait  dclfcsW«  A 
cofics,  &  ne  Pincommodaft  parterre.  Ces  deux  Con^Vtm. 
armées  s'y  attaquèrent  ;  &  comme^toutenésGa-^^^ 
léres  ne  pouvoient  pas  çombatre  en  ofdre ,  àcau- 
fc  que  la  mer  cft  fort  étroite  en  cét  endroit ,  les  . 
Capitaines  de  Conllanun  en  choifirent  quatre* 
vingts  pour  le  combat.  Abantus,  ou  Amandus, 
qui  coramandoitlaflotedeLicinius,  en  prit  deux 
cens-  mais  le  nombre  qu'il  croyoit  devoir  ftrviç  à 
fa  vi&oiré,  la  luy  fit  perdre.  Ses  Galères  fe  froi G 
fererir  les  unes  contre  les  autres  ,  &  ne  purent  conv-  . 
batre  qu'en  confufïon.  Au  contraire  celles  de-     '  '['. 
Conffcmtin  ne  fe  donnant  point  d'empefehement , 
&  fe  remuant  à  Ieuraife,  aîloientà  la  charge  cri  .i 
bon  ordre.  Le  combat  fut  grand  de  part  Se  d  au- 
tre ,  &  la  nuit  le  f<Cp$ra.  Le  lendemain ,  Abantus  v 
le  voulut  recommencer  de  bon  matin ,  &  il  avoir- VI  *V*  ^ 
un  vent  favorable;  Mais  tandisqu'il  Hélibéroit  fur 
l'attaque ,  à  caufe  qu'il  voybit  uu  plus  grand  nom- 
bre de  GaJcres  à  les  ennemis  qu'il  n'avoit  crû,  il 
s'éleva  un  vent  méridional  que  fut  fi  impétueux  *  ^5 
que  fes  Galères  ne  le  pouvant  foûtenir,  s'écar- 
tèrent les  unes  des  autres ,  &  s'allèrent  brifer 
en  divers  lieux  vers  les  coftes  de l'Afic  d'où  elles  L'srmée 
cftoient  proches.  Il  s'en  perdit  cent  trente  avec  /e 
cinq  mille  hommes.  Abantus  fefauva  avec  deux  ^tddnku 
&  de  cette  forte  Conftantin  gagna  unc'treS/^^£ 

grande^ 
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An  de   grande  victoire  fans  aucun  péril.    Eftan t  par  ce 
J.C.  3 18.  moyen  maiflxe  de  la  mer ,  L ici n i us  prit  r éfolution 
ftre^de0'6  *°rtir  fie  Byzance  de  bonne  heure,  afin  de  ne 
Con£an-s'y  laifler  pas  enfermer,  ce  qui  fuft  arrive'  s'il  euft 
tin  13.    tardé  cane  foie  peu.  ïllaifTa  dans  la  ville  une  forre 
fclon     garnifon ,  Se  Ce  retira  à  Chalcédoine ,  où  il  créa 
^^Céfar,  Martinien  qui  cftoit  Maiftre  des  Offices. 
&  le  19!'  ^u^" to^  2 l'envoya  à  Lampfàquc  pour  empefeher 
de  Con-  la  defcente  des  Galères  de  fon  ennemi  dans  TAfie, 
ftantin,  &  leva  de  nouvelles  troupes.  Conftantin  craignauc 
qu'il  ne  Ce  rendift  trop  fort ,  abandonna  le  fiege  de 
Byzance ,  où  il  laifla  une  partie  de  fes  gens  pour  le 
^«  pourfuivre.  Les  Byzantins  fc  défendoient  vaillam- 
ment, ne  fongeant  pas  qu'il  tafehoient  d  empê- 
cher d'entrer  dans  leur  ville  celuy  qui  la  devoit  ren- 
dre une  féconde  Rome,  &  le  Siège  die  l'Empire 
du  Monde.  Il  feloit  que  Conftantin  pifiàft  la  mer, 
&i£craignoit  quêtes 'Galères  &  fes  Navires  ne  puÊ 
fent  approcher  des  coftes  de  Bithynic  ,  où  l'eau 
eftoit  trop  baffe  ,  &  ou'en  mettant  pied  à  terre , 
Licinius  ne  le  combattit  avec  avantage.  Pour  évi- 
ter ces  deux  inconvéniens  ,  il  fit  faire  un  grand 
nombre  des  petits  bateaux  dans  lefquds  il  mit  toute 
Con  armée,  &  la  déchargea  à  vingt-cinq  milles  au 
UstsilU  deflbus  de  Chalcédoine  ,  en  un  endroit  ou  tes 
dt  C*n-  ennemis  ne  fongeoient  pas  qu'il  deuft  faire  (a 
^""^defeente.    Quand  les  nouvelles  en  furent  portées 
cininSt   à  Licinius,  il  fut  fort  furpris  -y  mais  ne  perdant 
éjnc  U    pas  neantmoins  ni  le  jugement  ,  ni  le  courage , 
dernier   il  manda  à  Martinien  qu'il  laiflaft  Lampfàquc  > 
ftrdit,    &     »-j  je  y-mQ.  trouvei:  avcc  toutes  fes  forces , 

à  Chalcédoine.  Voyant  que  Conftantin  l'y  vc* 
noit  attaque*  r  il  alla  à  fa  rencontre  avec  beau- 
coup de  courage,  après  avoir  tafchc  d'attirer  (ut 
■  (on  armée,  laraveurdefès  Dieux,  par  de  grands 
facrifices ,  &  par  des  voeux  magnifiques.  Conftan- 
de  fon  cofté  implora  la  prote&ion  de  celujry 
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par  le  figne  duquel  il  efpéroit  de  vaincre  Licinius  An  de 
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Christ.  Car  après  un  combat  fort  douteux , 
&  fort  opiniaftré  par  les  ennemis,  &  oii  Licinius 
aolfi-bien  que  luy,  fit  tout  ce  qu'on  peut  attendre 
d'un  généreux  Chef  d'armée ,  il  gagna  la  vi&oire. 
Cent  mille  hommes  du  cofté  de  Licinius  ,  pé- 
rirent  dans  la  bataille ,  ou  dans  la  fuite.  On  re- 
marqua que  par  tout  ou  on  portoit  l'Enfcignc 
de  la  Croix,  la  yi&oire  fui  voit ,  &quelesfbldats 
reprenoient  un  nouveau  courage.  Celuy  qui  la  te- 
noit  l'ayant  donnée  à  un  autre,  fortit  de  la  ba- 
taille ,  &  aulïi-toft  il  fut  percé  d'un  coup  de  flèche* 
Les  traits  qu'on  tiroir  contre  cet  Ecendatt  victo- 
rieux ,  s'arreftoxent  dans  Je  bois  qui  en  fut  tout  hé- 
rifle.  Conftantin  fongeoit  principalement  à  pren- 
dre Licinius  prifbnnier,  fçachant  bien  que  s'il  Ce 
pouvait  fauver  dans  i'Afie  Majeure  ,  il  auroij: 
moyeu  de  continuer  la  guerre ,  confçrvant  en  fqç 
obe'ïllànçe  l'Arménie,  F  Arabie,  la  Syrie,  &l'Er 
gypte..  Il  le  fuivit  donc  en  diligence ,  &  apprenant  Confia*» 
qu'il  eftoit  entré  dans Nicomédie ,  il  l'y  afliégea  fi  tingagu* 
étroitement ,  qu'il  luy  ofta  toute  elpérance  de  Ce  JjjT^ 
pouvoir  &uver.  Car  du  cofté  de  la  mer  fes  Galères 
luy  fcrmoieiK  le  paffage,  &  du  cofté  de  terre  il  contre 
avoir  eii  tefe  V^méç,xiftorî:ufe.  En  cette  extté-  Licinius  > 
mite  ,  il  Cp  r  é folu t  d'é prouver  la  clémence  de  fon     1 8-  *** 
Vainqueur,  &  d'employer  fes*  prières  de  fa  fœur  y/"*** 
Conftance  qu'il  avoir  époqf&.  &k  vint  le  trouver 
pour  luy  demander  la  vie  de  fbn  mari.  Cette  grâce 
dont  il  eftoit  tres-indigne  ,  après  tant  d'infra&ions 
de  la  Paix ,  luy  fut  accordée  ,  à  la  charge  qu'il 
renoncerait  à  l'Empire.   Licinius  accepta  cette 
condition  ,  quoy  que  très -rude  ,  &  vint  trou- 
ver Conftantin  pour  le  remercier.  En  cette  entre- 
veuë  on  vid  en  Licinius  le  comble  de  la  grandeur 
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An  de    humaine  aha tu  5  mais  on  ne  remarqua  point  cjuc 
J.C.318.  |c  courage  de  ce  malheureux  Prince  le  fuft  \  &:  il 
conferva  dans  cette  diferacc,  une  conrenanec  di- 

Confiait* 

gne  de  fa  première  condition.  Confiant  in  auilî 
tin  de-    n'abula  point  de  ion  avantage.  Il  traita  Ton  bcau- 
f'/JSm  ^rcrc  avccc*v^,te  >  le  fit  manger  à  fa  cable ,  &luy 
fercur*'  aA'8na  Theflàloniquc  pour  fa  demeure ,  avec  rou- 
ler la    te  la  feurcté  de  fa  perfbnne  qu'il  pouvoit  fouhaiter. 
renoneia-  II  donna  la  liberté  aux  prifonniers ,  &  fit  du  bien  à 
tton  dt    ceux  qUi  s'cltoicnt  fauvez ,  de-forte  que  les  vaincus 
ictntHs.  s,cftimc'rcnt  heureux  d'avoir  change  de  Maillre. 
Ainfi  l'Empire  Romain  que  naguéreson  voyoit  di- 
vifé  entre  quatre  Princes,  fuc  réuni  fous  la  domi- 
nation d'un  feul ,  &  par  cette  réunion ,  les  femen- 
ces  de  la  guerre,  qui  eft  prefquc  inévitable  entre 
plu (ieurs  Souverains  dans  un  mefme  Eftat ,  furent 
heureulèment  eftouffees.    Licinius  (bngeoit  à  la 
renouveller  par  l'affiftance  des  Barbares ,  aveclef- 
quelsil  traitoit  fecrétement  :  mais  Conftaïuin  en 
rut  averti ,  &  jugeant  fagement  que  tandis  que  ce 
bleuir  ferpent  vivroit  ,  il  auroit  toujours  du  ve- 
nin ,  il  le  fit  étrangler.    Il  cfloit  alors  âge'  de 
foixanteans,  &ilenavoit  règne  quatorze.  C'é- 
toit  un  homme  barbare ,  grolîier,  &  qui  en  toutes 
fes  a&ions  le  (en toit  delà  balîeffe  de  lànaiiTancc. 
II  efloit  tres-avare  &  très  impudique.    Il  luïf- 
feit  les  fcicnccs  ,  &  tous  ceux  qui  en  faifoient 
profeflïon  ,  de-forte  que  pour  ce  feul  filjec  il  fit 
mourir  pluiieurs  Phi!o(bphcs.  Il  avoiten  re'com- 
penfeun  grand  coeur,  unemerveilleufe  fufEfance 
en  Part  Militaire,  &  une  feverite  inflexible  pour 
faire  garder  la  difeiplinc  dans  (es  armées ,  &  la  ju- 
(licedaus  les  Provinces  qui  luy  obcïllbient.  Apres 
fa  mort,  tous  fes  Ailes  furent  caliez,  &  on  en  lit 
PAuell  dans  le  Code  Théododcïi \n).  LaPerfé- 

eution 
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Ctttion  qu'il  fit  a  l'Eglife ,  ne  dura  pas  îong-tcmps,  An  de 
mais  en  récompenfc  clic  fut  tres-cruelle ,  &  fi  nous  l'^i'8* 
cuilîoTTS  voulu  décrire  au  long  tous  les  Martyres  ce-  ï  ?" 
Icbres  qui  àrnvrrenr  >  nous^unons  hutun  grand  canton- 
volume.  Le  Lcftçur  icmarqtfërâ  que  non? avons  tin  13.  : 
raconté  de  fuite  plufiêuns i  ëvénemens  arrivez  eu  K\ 
beaucoup  plus  de  temps  que  ne  leur  en  afligne  le  « 
Cardinal  Baronius.  Il  met  la  dernière  bataille  que 
Conftantin  ga^na  contre  Licinius  en  Tan  trois  cens 
dix-huit  de  Noltre  Seigneur  :  mais  les  Faftes  Grecs 
&  Latins,  la  Chronique d'Eufëbc ,  Socrate  [0) , 
Cédrénus,  &  Gélafe,  la  placent  en  la  trois  cens 
ringt-  cinquième  année  de  l'Incarnation  ,  qui 
cftoit  le  comnienccipent  de  la  dix-neufiértie  dé 
Conftantin.    Cette  date  fe  juftifle  encore  par 
plu/îeurs  Loix  &  par  plufîctirs  Refaits  qui  font 
daus  le  Code  Théodbuen ,  par  jefquek  il  paroift 
que  durant  les  années  trois  cens  feize ,  &  trois 

cens  dix-huir ,  TEmperem  eftpit  bien  loin  delà 
Thracc     *  vn.»uv.r  .T:  c  *    >  nov^u.. 

:  .-io)r»  tl*v\>   .  .>.'.z    1  î ,  v.c  • 

T  A  mort  (/>)  de  Licinius  rendit  là  paix  à  rEgliie  L*  mort 

d'Orient,  &  Conftantin  raffermit  par  les 
Loir  qu'il  fit  en  fa  faveur.  Les  exilez  revinrent  de 
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cfté  dépouillez  :  ceux  de?  Martyr  s  à  leurs  héritiers, 
eu  s'ils  n'en  avçicnt  point  x  aux  Eglifes  du  lieu  de 
leur  nai fiance.  Les  Magiftrars  rentrèrent  dans  leurs 
dignitc'z.  Les  Soldats  eurent  l'option  de  jouir  des 
privilèges  des  vétérans ,  ou  de  reprendre  les  armes, 
&,  ks  Chefs  ,  leurs  Charges.  Les  Evefques  remis 

dans 
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(0)  Sécftulib.  i.ctp.^Hifloirt  dt  UdilivrsnctdtrEr 
fUje  far  U  P.  Morin  P.  dt  rOr*t$irc.  (p)  Ettf.  I.  7.  dt 
*ita  C$nfi.  cap.  r  5.  & fi*  nffntsd^i. 


1 1 6  Hifiûire  de  l'Eglifc,  t 

An  de   dans  leurs  Sièges,  fc  virent  en  état  de  réparer  les 
J.C.318.  ruines  que  la  Perfécution  avoit  faites.  Saint  Nico- 
itre  s  de Ias  ^utrecfû  dans  fa  Ville  comme  un  Ange  du  Ciel. 
Conitan- Sa  Vocation  à  l'Epifcopat  avoit  efté  miraculeufc. 
tin  1 3.    Car , comme  les  Evefques  eftoient en  péne  de  choi- 
Pe  Saint  flt  un  homme  pour  remplir  le  Siège  de  Myre ,  ils 
Evlfout  ^urcnt  divinement  avertis  d  ordonner  celuy  qui  le 
Je  Myrt  lendemain  Ce  trouveroit  le  premier  à  l'ouverture  de 
tnLjac.  l'Eglifè.  L'Efprit  de  Dieu  y  conduifit  Nicolas,  & 
quelque  réfiftanec  qu'il  apportait  à  fbn  Ordina- 
tion ,  elle  fut  faite  avec  un  applaudiflèment  uni- 
verfèl  du  Peuple.  Il  furpalTalesefpéiances  qu  on 
avoit  conceûës  de  Iuy ,  par  fbn  humilité',  la  dou- 
ceur ,  fa  pénitence  contiuuelle ,  .&  fa  charité'  pour 
les  pauvres.  Chacun  fçait  l'hiftoire  de  l'aumo/he 
cu'avantfpn  Epifcopat  il  jeua  dans  la  maifon 
dun  malheureux  pere  ,  qujeftoit  fur  le  point  de 
proftituer  trois  filles  qu'il  avoit  pour  éviter  la  der- 
nière néceffité  ou  il  fè  voyoit  réduit.  Eftant  reve- 
nu à  fbn  Eglifc ,  il  fèmbla  que  fbn  zélé  s'eftoxt  en- 
core plus  échauffé  dans  la  prifon.  Il  fit  la  vifîte  de 
fon  Diocéfe  ,  &  il  abêtit  autant  d'Autels  &  de 
Y    temples  d'Idoles  qu'il  yen  trouva.  Il renverû ce- 
luy de  Diane,  fort  célèbre  pour  la  beauté  de  l'édi- 
fice, &  pour  les  Oracles  que  les  Démons  y  ren- 
doient.  Cela  l'obligea  de  prendre  un  foin  particu- 
.jà  *j>  lier  de  le  faire  abatre  jufqu'aux  fondemens ,  &  on 
entendit  heurler  les  Efprits  malins  qui  l'habitoient, 
ne  pouvant  réfifter  à  la  force  de  ce  Saint  Evefque. 
C'eft  le  Thaumaturge  de  fon  Siècle,  &PEglifc 
dans  TOraifon  au  jour  de  fa  Fefte ,  dit  que  Dieu 
l'a  honoré  d'infinis  miracles.  II  en  fait  une  hono- 
rable mention  dans  la  Liturgie  de  Saint  Chryfofto- 
me.  L'Empereur  Juftinien  baftit  une  fuperbe  E- 
glifc  en  fbn  honneur,  que  Bafilc  répara  avec  ma- 
gnificence. II  fbrtoit  de  fbn  tombeau  un  onguent 
«jui  guériffoit  toute*  fortes  de  maladies,  ce  que  nous 
v\»w       ■  «u-»ov.  ^ .  appïe- 
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apprenous  d'une  Nouvelle  de  l'Empereur  Ema-  An  de 
nuel ,  rapportée  par  Batfamon  (q) .  Son  corps  fut  Je.  3  r  S. 
tranftorté  à  Bari  en  Italie ,  oiul  à  continue  à  faire  ^ilve- 

d'inugnes  miracles.  Nous  avons  ditceschofesdeCgn{hn- 
fuite,  quoy-qu'il  ait  vefculong-tempsapre'sran-tin  13. 
ne'e  où  nousibmmes,  félon  la  Chronologie  com- 
mune, qui  fut  heureufcàrEglifeparlerappelde 
fes  Evefqucs  bannis  durant  la  Perfécution  de  Lici- 
nius.  (r)  Les  lieux  facre'z  &  les  cimetières  qui 
avoient  efte'  occupéz  par  les  Idolâtres ,  convertis  en 
habitations  profanes ,  furent  remis  dans  le  premier 
ufage.  Les  Gouverneurs  des  Provinces  eurent  or- 
dre de  fournir  ce  qui  eftoit  ne'ceflàire  pour  re'parer  J 
les  Eglifès ,  ou  pour  en  baftir  de  nouvelles.  Ils 
cftoient  la  plufpatt  Chreftiens,  &  les  Idolâtres 
avoient  defenfe  de  facrifier  aux  faux  Dieux.  Les 
Divinations  ,  &  autres  abominations  Payennes, 
furent  fupprimées  par  des  Edits  exprès,  (s )  Enfin 
Conftantin  que  J  e  s  u  s-Christ  avoit  fait  triom- 
pher, fit  auflî  triompher  J  e  s  u  s-C  hrist  de  la 
GcntiJite' ,  &  publia  hautement  qu'il  devoit  toutes 
fes  victoires  à  fa  protection.  Ileuftfouhaitc'que 
tous  les  hommes  eufïent  embrafTe'  fa  doctrine: 
mais  il  jugea  que  la  Religion  vouloir  eftre  perfua- 
dée  ,  ou  plûtoft  qu'elle  devoit  eftre  infpirée  de 
Dieu,  &  non  pas  ordonne'e  par  les  hommes,  & 
bien  moins  établie  par  la  violence. 

Les  deferts  durant  cette  Paix,  fc  remplirent  de  Hy/?o/re 
Moines,  &  Pachome  commença  d'y  faire  éclater  de  S.  P*- 
cette  vertu  ,  qui  le  rendit  depuis  fi  ce'lébre.  Il  avoit  chôme. 
cfté  cnrollc  par  force  pour  fèrvir  dansl'armcede 
Licinius,  (il  y  a  des  Manufcrits  qui  difèntque  ce 
fut  dans  celle  de  Maxence)  &  il  pouvoir  alors  eftre 
âgé  de  vingt  ans.  Allant  par  mer  avec  les  autres 
recreuës  au  rendez- vous,  il  aborda  à  une  ville  qui 

eftoit 


(q)  In  nom,  Vhot.  tit,  9.  cap.  io*    (r)  L,  2,dtyits 
Conft.caf,  45.   ($)  Cap. 


1 1 8  Hijtoire  de  lEglife  , 

Andc  cftoic  peuplée  de-  Çhreftiens.  Ses  compagnons  & 
J.C.319.  luy  en reçeuteht  tainde  rafraichiflemens ,  5c  de  (i 
deSilvc-  grands  offices  de  çharké,  qu'il  en  fut  furpris ,  & 

Confta^  3U1'  s^n^ornia  avcc  9llc^cs  eftoient  ces  per- 
cin  14.  tonnes,  qui  au-licu  d'avoir  peur  des  foldats ,  ou 
de  les  maltraiter ,  comme  il  avoic .vçû  faire  par  tout, 
les  fecouroient  comme  s'ils  eufiènt  cfté  leurs  frères. 
Un  de  fes  camarades  Iuy  répondit  ,  que  ces  habi- 
tons eftoient  Çhreftiens ,  qu'ils  adoroieut  Dieu , 
&  croyoient  au  Nom  de  Jésus-Christ  fou 
Fils  unique  ;  qu'ils  failbient  du  bien  à  tout  le  Mon- 
de ,  &  que  principalement  ils  avoient  foin  d'affiftu- 
les  Eftraugers  ,  efpérant  pour  toutes  ces  bonnes 
œuvres- une  rc'compcufc  éternelle.  Pachome  en- 
tendant ce  difeours,  fut  éclairé  de  la  lumière  cé- 
lefte,  &:  promu  a  Dieu  ,  s  il  luy  vouloir  donner 
une  plus  ample  connoiilauce  de  la,  divinité  ,  &lc 
rerirer  de  l'eut  mifcrable  où  il  eftoit ,  de  le  fervir 
tous  les  jours  de  &  vie.  Il  tint  fa  prome/Ic  -7  car 
Licinius  ayant  cfté  défait  entièrement  par  Con- 
ftantin,  ilquitalaprofelhondesarincs,  &  revint 
dans  la  Tliébaïde  ,  ou  cftant  allé  à  l'Eglifc  du 
Bourg  de  Chhobofque  il  feiit Catéchumène,  & 
peu  de  temps  après  iUeceût  le  Baptefme.  La  nuit 
fuivante  il  vid  en  fbuge  une  roféecclefte  qui  avoic 
rempli  la  main  droite  >  &  s'eftoit  changée  en  miel. 
Cette  vilïon  augmenta  l'amour  qu'il  avoit  pour 
Dieu  ;  &  dans  le  mouvement  de  fon  cfprit ,  il  alla 
chercher  un  Anachorète  nommé  Palémon,  qui  de- 
meuroit  au  fond  du  Defert.  Sous  un  fi  bon  maiftre 
il  tir  un  grand  progrès  en  la  vertu  ,  &  le  devint  de 
plulieurs  autres  qu'il  éleva  fous  la  difeipline  dans  le 
Monaftére  de  Tabenne,  qu'il  baftit  par  le  com- 
mandement d'un  Ange,  lequel  luy  apporta  aufli 
la  régie  que  Dieu  vouloir  qu'il  donnaft  à  fes  Moi- 
nes. Le  Duble  l'attaqua  en  toutes  façons  5  niaisil 

fut  toujours  vaincu  par  là  patience ,  par  fon  humi- 
lité , 
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lue,  &  par  fa  foy.Elle  cftoif  telle  qu'il  marchoit  fur  a  n  de 
les  (èrpens,  &  qtie  quand  il  Vouloit  palier  le  Nil ,  J.C.$ig. 
il  Ce  faifoit  porter  au*  Crocodiles  d'un  rivage  *^^lvJg 
l'autre.  Il  ne  vouloit  pas  fouf&ir qu'aucun  de  fes  c^an! 
Moines  fuft  Prcftre.,  pour  leur  ofter  toute  occa-tim^ 
fïon  de  contettation ,  de  jaloufîe,  &  de  vanité' } 
&  quand  ils  dévoient  communier  aux  Feftes  fo- 
lemnellcs ,  il  faifoit  venir  des  Preftrcs  pour  leur  ad- 
miniftrer  TEuchariftie.  Pou*  luy,  il  alloit  quel- 
quefois par  charité'  lire  la  Sainte  Écriture  a  de  pau- 
vres Bergers  cjui  n  avoient  per&nne  pour  lesin- 
ftruire.    Apres  avoir  hafti  plufieurs  Monaftéres 
d'hommes  &  de  femmes,  &  mené  une  vie  toute 
pénitence  ,  il  mourut  de  la  mort  des  Juftes,  le 
dix-neuficme  jour  de  May.   Un  ancicu  Auteur 
Grec  (r)  a  écritfivie.  DcnysfornommelePctit, 
ratoomeeen  Latin,  &  MonfieurDandilly  l'a  mile 
élégamment  en  nofibre  langue  avec  celle  de  bcau-r 
coup  d'autres  Anachorètes.  Le  Cardinal  Baronius 
penfc  xjtie  cette  Yiile  oà  il  trouva  deshabitans  (i 
charitables  ,  eftoit  la  fameufe  Oxirinquc  dont 
Evagrius  dit  des  merveilles  incroyables.  Elle 
eftoit  popuJeufe ,  mais  prcfque  tous  fes  habicans 
eftoient  ou  Moines  ,  ou  Vierges  confocre'cs  à 
Dieu.    Ceux -.là  montoient  jusqu'au  nombre  de 
diic  mille  ,  8c  cettes-cy  juiqu'à  vingt  mille.  Il 
y  avoit  douze  EgUles  ou  le  Peuple  s'aflembloit, 
ians  les  Oratoires  des  Monattc'res  qui  eftoient  auflî 
fréquentez  à  certaines  heures  pour  y  faire  la  prière. 
Il  lembioit  que  c  eftoit  plûtoft  une  Eglife  qu'une 
Ville,  &  de  cous  coftéi,  à  toutes  les  heures  du 
jour  &  de  la  nuit ,  on  y  entendoit  chanter  les 
louanges  tfc  Dieu.   Il  n'y  avoit  aucun  Gentil 
qui  tbuïitaft  cette  demeure  de  Saints  par  fon  ha- 
bitation j  mais  cous  les  Citoyens  oui  eftoient  Sé- 
culiers, cémoignoient  la  finalité  ae  leur  foy  par 

leurs 

(t)  In  -vit a  Patrum  cap.^. 
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Andc  kur$  bonnes  œuvres,  &  avoienr un  foin  partial- 
T.C.3i9.Iier  des  pauvres  pafTans,  pour  leur  rendre  toutes 
deSil-        afliftances  dont  leur  charité  fe  pouvoit  avifer. 

con.  Evagrius  oarlc  comme  témoin  oculaire  de  cescho- 
ihntin   &  > &  c#c"  *  luy  à  les  garantir. 

14. 

XVI. 

Jtriut    T  E  Démon  ayant  perdu  Licinius  qui  faifoit  ia 
centtnuï      g^rre  à  l'Egli  (c  avec  le  fer  &  le  feu ,  trouva  en 
^ncrfôn  Àrius  un  autre  inftrumcnt  de  fa  faveur  pour  la 
impiété,  troubler  par  la  langue,  &  par  la  plume.  Durant 
h  Per&'cution,  ce  méchant  cftoit  demeuré  dans 
Aléxandrie.  Quand  la  Paix  fut  rendue  ,  l'Evefque 
qui  l'avoit  déjà  excommunié ,  le  contraignit  d'en 
iorrir.  Il  s'en  alla  dans  la Paleftine  où ileut per- 
miflîon  des  Prélats  de  cette  Province ,  de  tenir  des 
afïcmblécs  avec  deux  de  fon  parti ,  à  la  charge  tou- 
tefois de  tafeher  de  fc  réconcilier  avec  Alexandre, 
&  de  fc  foûmcttre  àluy,  comme  à  fon  légitime 
Pafteur,  (ans  exciter  de  nouveaux  troubles.  II  fie 
tout  le  contraire,  &  il  ne  fon^ea  qu'à  trouver  de 
puiflans  appuis  pour  mieux  établir  fon  hérefie. 

II  gagna  Eufébe ,  lequel  du  Siège  de  Béryte  avoit 
efte  porté  à  ecluy  de  Nicomcdie.  Dans  une  Lettre 
qu'il  luy  écrivit,  après  avoir  vomi  des  bla(phc- 
mes  horribles  contre  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu , 
fa  Confubftantialité  avec  fon  Pere  y  &  fon  E- 
ternité  5  il  fe  glorifie  d'avoir  pour  défenfcurs , 
Eufébe  de  Céfarée  ,  Théodore  de  Laodicéc , 
Paulin  de  Tyr,  Grégoire  de  Béryte,  ^Etiusde 
Lygde  5  &  tous  les  autres  Prélats  de  l'Orient , 
hormis  Philogone  d'Antioche,  Macaire  de  Jéru- 
fàlem ,  &  Hellanicus  de  Tripoli.  La  plufpart  de 
ces  fameux  Pafteurs  qu'il  avoit  gaftéz ,  foûtinrent 
fon  erreur  par  des  écrits  pernicieux.  Eufebe  'de 
Nicomédie ,  &  Eufébe  de  Céfarée  en  Paleftine , 
écrivirent  pour  fa  dcfçnfe  à  Alexandre  3  &  Arius 

fut 
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Sut  G  ciFroncc ,  que  de  luy  mander  qû'ilavoitap- An  de 

pris  de  fa  bouçhe ,  la  doftrine  qu'il  enfeignoit.  Il  J.C.  3  ip, 

répondit  à  leurs  blàlphémes ^  &  à  Ieors  calomnies  **Jj~L 

par  pjufieurs  excellentes  Epiftres.  Socrate  (h)  en  4*  con- 

compte  jufqu'àfoixantç  &  dix ,"  dont  deu*  feule- fhmrn 

ment  le  fout  confervées. . Cét  Hiftorien  en  rappor- 14% 

„  te  unq ,  &  Théodoret  llautrcoPar  la  première  il 

„paroill  qu'Arius  enfeignoit  ,  qrçe  lc  Pere  n'a- 

„  voie  pas  efté  Pere  de  toute  éternité  j  imai*  qu'il 

«avoir  créé  fou  fils  de  rien  dans  le!  temps,  SC 

„ par  conféquent ,  qui!  n'eftoic  poino  de  mefmc 

„  nature;  que  Lui  s  abus  on  ne  le  pouvoit^iom- 

»  mer  le  Verbe,  &laSapiencedeDiéu,  puifqu'il 

99  avoit  efté  fait,  par  le  Verbe ,  comme  les  autres 

3,  créatures,  &  que  comme  elles ,  il  poavoit  chan- 

„  ger  ^  que  TEilence  du  Pere  ne  pouvôit  eftre  par- 

r>  faitement ,  ni  connue , .  ni  exf>liquéepar  luy ,  & 

>,  que  Dieu  ne  l'a  voit  fait  <jue  pour  iûy  fervir  d'in-^ 

„  il  ruinent  en  npftre  création.  Hdifoitencoreiquc  , 

J  t  s  u  s-C  Hm  s  xavqit  pris  un côrps  ^auquel  la 
„  Divinitéfervoitd'ame.  Il  tâxe  dans  cette  mefme  Errenfk 
Epifhc  l'ambition  d'Eufébc ,  qui  ayant ,  dit-il ,  d'jirin** 
jette  les  yeux  de  fa  convoitilè  furie  Siège  de  Nico- 
médie/&quitéceluyde  ftéryte,  fans  avoir  efté 
repris  de  çe  changement,  prenoit  lai  défënfe  de 
ceux  qui  avoienr  efté  retranchez ide: TEgitfc ,  Se 
écxtvoit  des  Lettres  partout ,  pour  porter  les  Fidè- 
les dans  leur  héréfic.  C'eft  pour  cette faveùrqu'Eu- 
febe  portoit  afux  Ariens.,  au  commencement  de 
leur  erreur  ,  qu'ils  furent  appeliez  Eufébiens.  Le 
mefmc   A  léxaudre  écrivit  au  Pape  Silveftre> 
pour  luy  donner  avis  de  l'excommunication  qu'il 
avoit  jettée -contre  les  Preftres^  8c  contre  les  Dia- 
çres  de  fbn  Jiglife  qui  faivoient  la  nouvelle  opi- 
nion dqnt  nous  parlons.  /Cette  Epiftire  s'eft  per- 
due 5  mais  il  en  cft  fait  mention  dans  celle  àt 
Tome  II.  .  .       ,  .  K„;      .U-  Libé* 
»  ,    .  (u)  Lit.  i.bijl.c.î.* 
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An  de  Libérius  à  Conftantin.  Ces  écrits  fi  différons ,  cjue 
J  .0.319.  les  Evefquesenvoyoientde  part  &  d'autre,  exci- 
tèrent des  divifions  fort  fcandaleufes  dans  toutes 
les  Villes  parmi  les  Chreftiens.  Chacun  fc  mefloit 
de  difputer  du  plus  haut  point  de  la  Religion  >  & 
de  le  décider  à  fa  fantaifie.  Les  Idolâtres  eftoient  ^ 
ravis  de  voir  cette  guerre  domeftique  dans  l'Eglife 
qu'ils  ncpouvoientplus  perfécuter,  &  elle  four- 
niflok  au  Théâtre  des*  fujets  de  cruelles  railleries 
contre  nos  Myftéres.  Aléxandrc  ne  fe  rebutoit  pas 
pour  cela ,  &  quand  il  eut  receû  de$  Lettres  de 
plufieurs  Evcfques  d'Egypte  ,  de  Libye,  de  la 
Pentapole,  de  Syrie,  ae  Lycie,  de  Paraphylie, 
cfcCappadoce,  de  l'Aiie Mineure,  &  des  autres 
Provinces  voilïnes,  qui  anathémarizoiènt  toutes 
la  do&riuc  d' Arius,  il  en  écrivit  une  circulaire  à 
tous  les  Prélats  de  l*figiife,  fte  titre  qu'elle  pdne 
d'jUc'xandfc£irefque  de  Coilftantinoplc ,  elfc  ma- 
lufeftcmcut  faux ,  Byzance  n'ayant  pas  encore  pris 
cfcnom  )  pour  ics  porter  à  demeurer  dans  la  mefme 
Foy.  Elle  produHit  l'effet  qu'il  demandait.  Car 
,  .  iK4  Jes "Eveil] ucs  qui  eftoient  foupçonnéz  de  favonier 
Arius,  récrivirent  à  Alexandre  pour  s  en  purger , 
lesunsavec&icérité,  &  les  autres  par  difîimula- 
tion.  Ainfi  l'Hâréiîarque  abandonne  prévue 
de  tous,  hormis  d'ïtofébe  de  Nicomédic,  qui 
voulut  rbûjours  cftrc  confiant  dans  la  mauvaife 
caureoii.il  s'eftoir  engage* 

Conftantin  eftant  averti  de  la  divîfion  qui  (c 
formoit  dansTEgliie  par  la  nouvelle  do&rinc 
qu'  Arius  enieignoit ,  &  que  ion  Evefque  Aléxan - 
drecombatoit  awee  tant  de  <ih  aléa  r  ,  en  fut  fenfi- 
Uleraent  touché '+  &  lifta  corifidéra>  comme  une 
grande  calaminé  iqw  aitivoit  à  l'empire  durant 
ib» règne.  Ilfc(tvi3iy  qè'ii  paroift  qUe<îétavislu^ 
futdonné^paiquelqïi'un  quifavorifoit  rHéréfîar- 
que.  -Car  dans  les  Lettres  qu'il  écrivit  à  l'un  &  à 

f-    '     ,  l'autre, 
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l'autre ,  qu'Eufébe  de  Ce'farée  (x)  râppoite ,  il  fè  An  de 
montre  tout-à-fait  préoccupé  en  faveur  d*  Anus.  Il  J.C.3 19* 
donne  tout  le  tort  à  Alexandre ,  &  parle  du  point  ^cftSl h 
controvcrfé  entre  eux ,  comme  d'iuie  fbbciliçe  inu-^  ££n" 
tile ,  &  d'une  queftion  née  entre  des perfonnes  oifi-  fhntin 
ves,  qui  veulent  montrer  kurbele(pritendi(pu-M* 
tant,  plûtoft  que  comme  d'une  vérité  effercielle  à 
laReligion  qui  les  doive  réparer.  11  les  -exhorte  à 
n'en  parler  point  en  public,  &  à  r-evenir  à*  leur 
union  ancienne ,  afin  de  ne  troubler  pas  la  paix  de  y 
l'Eglife ,  fans  laquelle  il  protefte  ne  pouvoir  mener 
unevieheureufe.  II ajoute,  qu'ayant dcfFein d'al- 
ler en  Orient ,  la  nouvelle  de  cette diïpute  l'en  avoit 
empefché  >  &  que  fi  on  vouloit  jouir -de  fa  préfen-. 
ce,  il  faloic  terminer  toutes  ces  queftions  inutiles. 
Les  bonnes  intentions  de  Conftanrin ,  &  l'ardeur 
defonzélequeiàLctrre  témoignoir,  furent  inu- 
tiles à  l'égard  d'Arius.  (7)  Il  récrivit  à  l'Empereur 
d'une  manière  qui  i'offenfo,  de-lbrte  que  pour 
la  féconde  fois  il  mit  la  main  à  la  plume,  &  fit 
une  répond  qu'il  voulut  eltre  envoyée  par  tout , 
oii  il  le  traite  comme  un  fou  méchant  &  infolcnt 
tout  enfemble ,  dont  l'audace  eftoit  digne  d'eftre 
chaftiée  par  la  foudre ,  &  oui  eî&yok  en  vain  de, 
deguifcr  ton  impiété. 

Olius,  Evcfcjûede  Côrdouc  en  Elpagne,  fut 
le  porteur  de  la  première  Lcttte  dont  nous  avoni 
parle ,  écrite  par  Conftantin  à  V Eveïquc  Alexan- 
dre,  &  à  l'Héréfiarque,  [%)  L'Eitîpfetcut  Paimbît 
tendrement,  &  l'honoroit  comme  tm  des  plus 
grands  Prélats  de  l'Eglife  3  de  forte  qu'il  crût  què 
pour  pacifier  ce  différend  qui  s'eftoit  formé ,  il  ne 
pouvoit  employer  perlbnne  qui  euft  plus  d'auto- 
rité ,  ni  plus  d'adrefTe  &  de  feience  que  luy .  Arri-  Concile 
vant  à  Alexandre ,  il  aflêmbla  tous  lesEvefques  de  fjj£*A 

(x)  L.  1.  de  vit*  Cênjt,  cap,  66, 67.    (y)  Ep,  h*r.  69.  **t 
(z)  SêC.  l,  2,c*p.  14. 
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An  de  cettp  Métropole ,  qui  eftoicnt  en  grand  nombre. 
J&3*9»  En  ce  Concile gue  Saine  Atlunafc(>)  appelle  Ge- 
neral ,  Colluthus  qui  avoir  entrepris  de  faire  des 
Ordinations  (comme  nous  avons  dit)  fut  remis 
dans  fon  devoir  •  &  les  Preftres  qu'il  avoir  ordon- 
nez (ans  en  avoir  la  puiiïance  légitime ,  n'effcant 
pas  Evefques ,  furent  de'poféz  5  [b)  &  ÎHeréfie  de 
Sabellhis  de  nouveau  comdamnee.  Les  Auteurs  ne 
difent  rien  de  ce  qui  Ce  fit  contre  Arius,  &  contre 
les  Schifinatiqucs  Me'Ie'ciens.  Mais  comme  l'afc- 
ièmbléeeftoit  particulièrement  faite  pour  eux,  i! 
nc  faut  point  douter  qu'on  n'y  employait  les  con- 
damnations, les  cenfurcs,  &  les  autres  moyens  pro- 
pres pour  exterminer  de  Ci  dangereufes  pelles.  Le 
Cenciîe  Concile  de  Laqdicc'c  de  Phrygie ,  fut  auffi  célèbre' 
sic  Lao-  environ  le  temps  où  nous  lommes,  (quelques-uns 
le  mettent  en  l'année  trois  cens  quatorze)  félon 
l'opinion  commune.  Neunechius ,  Métropolitain 
de  Phrygie  f  Taflembla  pour  reformer  les  mœurs 
des  Écclefîaftiques  &  des  Séculiers  ;  ce  qu'il  fit  avec 
*: e'res ,  eu  cinquante-neuf  Canons.  En 
;-uns  (c)  on  voiddes  preuves  évidentes  du 
Sacrifice  de  PEuchariftie ,  du  Jeufnc  du  Careimc , 
de  la  diftin&ion  de  l'Evefque ,  &  du  Preftre ,  &  de 
Tordre  de  la  Pénitence  publique.  . 
1  Conftantin  [d)  d'autre  part  publioit  des  Ecfits 
trcs-favorables ,  pour  l'honneur  &  pour  la  liberté 
de  l'Eglife.  Un  des  plus  avantageux  fu c  celu y  ,  par 
lequel  il  révoqua  les  Loix  anciennes  faites  contre  le 
Célibat,  ne  voulant  pas  qu'un  e'eat  fi  faiut,  & 
confacré  par  le  Fils  de  Dieu ,  fuft  déshonore  par 
despencsrigoureufès ,  devauf  piûtolfc efiire  établi 
par  des  privilèges  honorables.  5(<?)  Il  avoiç  jnomré 
auparavant ,  le  refpedl  qu'il  portoit  aux  Evefques , 
L .   -  ordonnant  que  l'on  puft  libiemeiK  fq  pourvoir  de- 

«  '      .  1  vaut 
-«**>  . 

.w^  (a)  Mb.  Af.  2.  (b)  SûcJ.i.c.ï*  (c)C^Q^o^i.  (d)  L.i. 
M  infi.  fvnis  ÇkI,   (c)  E*f.  dç  ïjta  Confié  /,  .4.  c*  26, 
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vaïitlcur  Tribunal  pour  toutes  fortes  d'affaires  ,f  An  dt 
encore  qu'elles  appartinilént  aux  Juges  Politiques  •  J.C.320, 
eue  leurs  Sentences  fuflent  fans  appel  comme  les*?1'  ju  ! 
hennés,  &  que  les  Magistrats  preftaflent  main  ^.3;  ^ 
forte  à  leur  exécution.   Les-  Donatiftés  éprouvé-  conttan- 
rent  au  iïi  fa  clémence,   (f)  Car  il  rappella  d'éxil  tin  15,16. 
ceux  de  leur  parti  qu'il  avoit  efté  contraint  dei 
ehafticr  par  cette  péne,  comme  nousavons  dit, 
pour  tafeher  de  réprimer  l'infblcnce  des  autres.  Il 
laifla  au  Jugement  de  Dieu  ceux  que  ni  les  Con-1 
ciles,  ni  fes Ordonnances,  n'avoient  pu  ramener 
À  l'obeïflance  de  leurs  Pafteurs légitimes.  Cepen- 
dant ils  députèrent  un  Evefque  de  leur  fa&ion  % 
nommé  Viftor,  pour  réfider  à  Rome,  afin  de 
faire  croire  qu'ils  avoient  la  Communion  du  pre^ 
mier  Siège.  Optât  [g)  témoigne  que  jufques  à  fou 
temps,  il  y  en  avoit  eu  cinq,  qui  fuccédérentles  uns 
aux  autres*  Ou  ils  venoient  ordonnez  d'Afrique, 
ou  les  autres  faux  Evefques  du  parti  lté  rendoient  à 
Rome  pour  les  ordonner.  Mais  leurs  affemblécs  ^ 
Schifma  tiques  eftant  découvertes,  furent  empé- 
ichées ,  de- forte  qu'ils  Ce  retiroieint  dans  les  monta- 
gnes pour  les  tenir ,  d'où  leur  vint  le  nom  de  Mon- 
tagnars ,  comme  il  avoit  efté  donné  à  leurs  prédé- 
ccliêurs  dans  le  Scliifme  de  Féliciflime,  contre 
Saint  Cyprien ,  pour  la  mefme  raifon.  En  ce  mef-"Dtfx  c*r* 
111c  temps,  &  de  ta  mefme  Ecole,  fortkent  d' autres comed- 
Monftres  nommez  Circomcellions ,  à-canfe  qu'ils^»** 
todoient  autour  des  maifons,  dans  les  Villes,  & 
dans  les  Bourgades,  ou  fe  difant  Vengeurs  pu- 
blics des  injures,  &  réparateurs  des  injuftices  ,  ils 
prenoient  la  hardie/Te  de  donner  la  liberté  aux: 
Efclaves  fans  congé  de  leurs  , Maiftres,  de  décla- 
rer quices  les  débiteurs  qu'il  leur  plaifoit,  &  de  faire 
re  mille  auteurs  infolences.  Leurs  premiers  Cbefs 
furcnrMaxidc ,  &Fafcr,  digues  Maiftres  de  tel* 

F  3.         .  ■  ir.pifciples^ " 
(f  )  4t<£.  {ojî  Coll.  t,  t.  c.  35.  ("g)  Ub%  2,  cmt.  Farm, 


Digitized  by  Google 


116  Hiftoire  de  lEgl  'tfe, 

An  de  Difciples.  D'abord  ils  curent  pour  armes  des 
T.C.32i.bafi:onsquin'crtoient  point  ferrez.  Ils  les  nom- 

vcftre  8.  moientIes  baftons  d'Ifiaël,  faifant  allufîon  aux 
de  Conl^0115  ^ue  'a  Loy  ordonnoit  de  tenir  en  main 
ftantin    dans  la  cérémonie  de  la  manducation  de  l'Agneau 
16.        Pafchal.  Saint  Auguftin  dit  que  de  fon  temps  ils 
ne  fe  fervoient  que  de  ces  battons  ,  afin  de  faire 
Jangnir  les  Catholiques  qu'ils  eftropioient ,  &  que 
quand  ils  vouloieçt  ufer  de  miféricorde  vers  quel- 
qu'un, ilsluy  caifoient  la  tefte  tout  d'un  coup. 
.Mais  comme  leur  cruauté  s  accrut  avec  le  temps, 
ilsfefervirent  de  toutes  fortes  d'armes,  Rappri- 
rent à  tirer  le  javelot.  Donat  de  Carthage  les  nom- 
moitiés  Chefs  des  Saints,  &  c'eftoit  par  eux 
qu'il  exerçoit  toutes  fes  vengeances  contre  les  Or- 
thodoxes. Sous  un  faux  ze'le  de  Martyre  ,  ils  fè 
donnoient  la  mort  à  eux-mefines.  Les  uns  fe  pre'- 
cipitoicntdu  haut  des  rochers,  les  autres  Ce  jet- 
toient  dans  le  feu,  &  plufîeurs  fe  coupoient èIa 
gorge.  Leurs  propres  Evefques  ne  pouvoient  em- 
pefcher  des  cruautéz  ii  horribles ,  &  ils  furent  con- 
traints d'implorer  l'autorité  des  Magiftrats,  pour 
les  arrefter  par  les  pênes  temporelles,  puifque  les 
fpirituelles  eftoient  mutiles.   En  effet  ils  envoye'- 
icnt  des  Soldats  en  divers  lieux  où  ilsavoient  ac- 
coutumé de  venir  faire  leurs  courfes  aux  jours  des 
marchez  publics ,  &  il  y  en  eut  plufîeurs  de  tuez, 
que  les  autres  honorèrent  après  comme  de  vrais 
Martyrs,  bien  que  leurs  Evefques  euflent  de'fendu 
dclcsenfèvclir.  Le  Sexe  des  femmes  parmi  eux, 
avoir  perdu  ion  ordinaire  douceur,  &  la  crainte  de 
la  mort  qui  ièmbloit  luy  cftre  plus  naturelle  qu'aux 
hommes.  Car  quelques  unes  qui  faifoient  profef- 
fïon  d'une  efpéce  de  vie  religieuie,  eftant  grollès , 
le  jetterent  dans  des  précipices,  où  leur  ventre  s'ou- 
Yrant,  l'impureté  qu'elles  avoient  cachée  fut  dé- 
couverte  par  les  enfaus  qui  s'y  trouvèrent  formez. 

Nous 
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Nousavonsditccschofesplûtoft  par  Tordre  de  la  An  de 
luire  des  matières ,  que  par  le  temps  où  elles  font  J-C.32I. 
arrivées,  afin  de  faire  connoiftre  aux  Le&eurs 
quels  eftoient  ceux  dont  nous  ferous  obligez  de 
parler  dans  les  années  fuivantes. 

L'Eglifè  avoir  receû  moins  de  joye  des  Edics  que 
l'Empereur  avoit  faits  pour  fon  accroilTement, 
permettant  de  luy  faire  telles  donations  teftamen- 
taires  qu'on  voudroit,  ordonnant  la  célébration 
du  jour  du  Dimanche ,  accordant  aux  Clercs  l'ex- 
emption des  charges  publiques,  qu'elle  ne-epa- 
ccùt  de  douleur  pa^  une  L,oy  [h)  qju'il  fit  publier 
lor(qu'il  y  avoit  mpins  d'appatence  de  la  cràindrç. 
Car  comme  s'il  euft  voulu  démentir  cette  grande 
pieté  qu'il  avoir  fait  paroiftre  dans  les  autres,  il 
donna  par  cellc-cy,  pcrmiffioji  de  coufukcr  ks 
Arufpiccs,  fi  quelque  endroit  du  Palais  de TEm- 

{îercur ,  ou  des  badina  eus  publics  eftoit  touche'  de 
a  foudre,  pour  fça  voir  ce  qiie  figotftpicxçe:  prodt-  - 
ge  j  ce  qu'il  faut  auffi  aceprckf  ,;ditfoft  Refoâr, 
aux  autres,  potyveu  qu'ils  s'abftieimènt  des  j&- 
<;riJïce$  domeftiqvcs,  qui  font  partios  lie'remenc 
défendus.  11  commanda  mefme  à  Maxime  Préfet 
de  Rome  ,  de  le  faire,  à  l'occasion  de  quelques 
prodiges  arrivez.  L'année  précédente  il  avoir  dé- 
fendu rexcrcicj  de  cette  Idolâtrie  dans  les  maiibos 
particulières  -,  4c  qupy  k$,  Gentils  s'eftoicot  ot  t 
fin  fez,  &  pjinçipalçmws  le  Sénat*.  &  Je  peuplé    ■  ; 
Romain ,  jugeant  par  la  qu'il  voulcit  çntiércrçicht 
abolir  la  Religion  ancienne-  Pcut-eftçe  cjtf  uuc 
mauvaife  railbn  d'Etat,  pour  empcfchcr  les  (édi- 
tions, &  ks  guerres  civiles,  l'obligea  dèt  lai/fer 
libres  toutes  ces  constations  facriieges .,.  comme 
elles  eftoieut  auparavant.   D'autres  are$  beau- 
coup d'apparence  expliquent  cette Xoy<  à  i'avauf- 
tage  de  la  Religion  ,  à  caufe  qu'il  ordonnoit  que  le 

(h;  Cod.ThtQd.L  i.dtfag.fae* 
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An  de  rapport  de  ces  confultations  luy  foft  fait  5  ce  qiri 
j.C.322.eftoitIcurofterpcu  àpcuIc  crédit,  &  détruire  ce 
Srtveftre  CÎU'1'  k™hloit  Permettre.  Les  Idolâtres  prirent  oc- 
9,  10.  cahon  dc,céc  de  tourmenter  les  Chreftiens 
de  Con-dans  Rome,  &  les  voulurent  obliger  de  faire  là 
ftamin   cérémonie  des  Lu ftrationS,  ou  Purifications  de  la 

Yi,Jc>/royaïlt  leur  Protedeur  les  avoir  aban- 
donnez. En  eftanr averti ,  il  arrefta  ces  premières 
,remativcsdcPerfécutk>n,  &  conferva  les  Fidèles 
dans  leur  liberté ,  par  un  Refait  (i)  qu'il  adreflk  à 
Elpidius,  luy  ordonnant  de  punir  par  le  fupplicc 
des  verges ,  ceux  qui  les  inquiéteroient  pour  ce  fu- 
jet  s'ils  eftoient  de  condition  fervile  ,  &  de  con- 
damner les  perfonnes  libres  de  quelque  qualité 
qu'elles  fuflènt  en  de  grofles  amendes.  Cette  Or- 
donnance fut  faite  à  Sirmich. 

» 

.      .  XVII. 

0  m 

Ctnftân-  f  L  ne  garda  pas  tant  d  c'qiiité  pour  les  perfonnes 
tin  fait  ,»*  que  la  Nature  luy  devoir  rendre  les  plus  chères. 

CHfa    f*J  Car  fans  bicu  la  vérité  de  Paccufa^ 

fofifiU,  tiondefafemmeFauftc',  laquelle  pour  fè  venger 
fier  Vac-  des  refus  d*  Crifpe  ion  beau-hls  dont  elle  eftoit  cfê- 
'jfïj'l"^  ve/nuë  amoureufe ,  foûtenoit  qu'il  l'avoir  voulu 
ïJmtrt  "  débaucher ,  il  employa  le  poifon  pour  faire  mou- 
dans  r/.  rir  ce  jeune  Prince ,  que  le  courage  &  la  piété  ren- 
fole  en    Soient  digne  Su  cce  fleur  de  l'Empire,  &  que  fu- 
Jfiric.    licn  gui  ïe  môque  fi  èruéllemeik  de  Conftantm* 
n'a  pus  empefeher  de  louer.  Il  avoir  fubjugiiéles 
Allemansquis'eftoient révoltez,  &  montré  dans 
cette  guerre  contre  des  ennemis  belliqueux  ,  toutes 
les qualkéz  d'un  grand  Capitaine.,  (/)  Ilcllvray 
qucJ'impofture  eltant  découverte  quelque  temps 
après,  Conftantin  eftant  venu  à  Rome/il  lit  étouf- 
fer l'Àccufatricc  dans  un  bain  chaud ,  afin  que  par 
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fa  mort,  elle  cxpiafl:  celle  dont  elle  avoiteflccui^  An  de 
fè ,  &  pour  confolcr  Hélène  fa  'grand'  mcrc  >  qui  J.CU*^ 
avoir  cité  crueHcment  affligée  de  fon  malhcbn'  te  ^ftf^"  5 
jeune  Licinius  loupçonné  d'avoir  eu  part  dans  là     ^e  • 
conjuration  de  Ion  pcre  dont  nous  avons  parlé  par  Confiait 
avance  ;  &  plufkurs  de  fes  amis  accu fézcfëconju-  ti**jM 
ration  contre  Constantin,  furent  auflî  fàcrifïéz 
à  fa  colère,  laquelle  eftant  une  fois  débôrdeci 
emporta  fins  diftindiiou  beaucoup  d'innoceri*. 
Plulieurs  anciens  Auteurs  (m),  mettent  cette  cruel* 
le  exécution  apre's  le  Concile  de  Nicée ,  &  ce  n'eft 
pas  fans  preuves  fort  confide'rables ,  que  tô.utefqfë 
je  ne  m  amuferay  point  à  examiner ,  pour  ue  'pas 
rompre  le  fil  de  ma  narration.  Ma&  je  ne  puis 
m  cmpcfchcr  de  remarquer  en  pafiànt  >  que*côm|- 
mc  Evagrius  [n)  a  tort  de  nier  que  Conftantin  a?c 
fait  mourir  fon  fils  &  fa  femme ,  ce  qù'ilavoit'leii 
dans  l'Hilloke  de  Sozome'ne  5  Eufébe  n'efrp^s- 
fans  doute  excufablc  d'avoir  omis  dans  la  fienne, 
toutes  ces  morts  dont  je  viens  de  parler  y  le  devoir 
d'un  véritable  Hiftorieri  l'obligeait  de  raconter-' 
Jes  mauvaifès  adtions  de  ceux  dont  il  écrit  la  viev 
auflï-bien  que  les  bonnes.   Il  paroiil  qu'il  avoic- 
plûtoft  deflèin  de  faire  le  panégyrique  de  Conftan- 
tinquefonhiflorre-  de  forte  qu'il  ne  rapporte  que 
ce  qui  le  peut  rendre  l'idée  d'un  Prince  parfait.  Il 
avoir  fans  doute  de  grandes  vertus,  mais  ilnV-  " 
toit  pas  exempt  de  vices-  &on  ne  peut  excnlèr  les* 
avions  de  cette  année  où  nous  fom mes  fans  dé- 
meutir  la  vc'rité ,  &  aller  contre  la  bonne  foy. 
Comme  il  n'eft  pas  nécefïaire  que  tous  les  Empe- 


ayenr 

l'exemple  de  Conftantin  nous  fait  voir  que  lés  plus- 

F  f  religieux 

(m)  Chron.AlcXt  fVjf?,  Umix  Chtm  Enf,     (nj  Ej*£» 
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An  de  religieux  en  un  temps ,  font  capables  dans  lapaf- 
J.C.32+  fion  de  la  jaloufie ,  ou  de  la  vengeance ,  de  Ce  por- 
de  sil"  tei  à  des  extrémitéz  étranges.  Mais  la  cruauté  de 

1  x/de   cc^uy  ^ont  nous  Par"ons  >  nc  fut  <Ju'un  torrent  qui 
Conltan-  &  à  la  ve'rité  un  grand  bruit ,  mais  qui  perdit  bien- 
tiniQ*    toft  fa  première  'violence.  Zofime  dit,  qu'eftan* 
tourmente'  par  d'effroyables  remords  qui  nc  luy 
Jaiiloient point  de  repos,  il  confulta  les  Preftres 
Idolâtres  ^  Sozoménc  [0 )  leur  joint  Sofipatre,  Phi- 
lofophe  Platonicien  ,  fur  ce  qu'il  devoit  faire  pour 
en  eltre  purgé  :  qu'ils  luy  répondirent  qu'ils  n'a- 
•voient  point  d'expiation  pour  dçs  a&ions  fi  de'te- 
ftables ,  que  la  paiTion  &  l'ignorance  ne  pouvoient 
exeuferj  que  ce  refus  l'obligea  de  fuivre  kcon- 
feil  d'un  Éfpagnol  qui  venoit  d'Egypte ,  lequel 
luy  perfuada  que  le  Baptefmc  des  Chrcftiens  avoit 
la  force  de  purifier  toutes  fortes  de  peche'z  ;  qu'il 
le  receût  éoneques,  &  qn'ainfi  il  quira  entière- 
ment la  Religion  de  fc  s  Pérès,  Ce  récit  d'un  en- 
nemi  de  Conftamin  plutoft  que  d' un  Hittorien 
ptefme  dt  definterefle ,  efl:  tout-à-fait  fufpeft  &  indigne  de 
Cênfian-  créance.  Ce  que  les  Aârcs  de  Silvcftrc  racontent 
de  fa  lèpre ,  du  baiu  de  fimg  des  petits  Etifans  que 
_Fon  luy  avoit  confeilïéy  de  l'apparition  de  Saint 
«sir.;  .    Pierre  &  de  Saint  Paul,  qui  luy  commandèrent  de 
, faire  chercher  le  Pape  Silvefhe,  cache'  dans  une 
Jcivernc  du  Mont  Sora£te,  lequel  le  guérit  &  le 
baptiza ,  n'elt  pas  auflï  exempt  de  foupçon  d'eftee 
tout-à-faitfuppofc ;  & letempsde fbn  Baptefmc 
fournit  un  grand  fù  jet  de  dif  jnue  aux  Ctuonolo- 
giftes.  Eufëbe  de  Céfaréc  (p)  dit  clairement  qu'il 
ne  fut  baptizé  que  peu  de  temps  avant  fa  mort  dans 
Jcs  Fauxbourgs  de  Nicomédie,  par  IcsIEvcfques 
U]ui  s 'y(  prouvèrent.  Les  autres  Hiitoriens  Ecole- 
iiaftiques,  &  plufîcufs  Pérès  on  écrit  la  mefmc 
chofe.  Ileftvray  que  ceux  qui  fout  d'une  opinion 

cou- 
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contraire,  difcnr,  qu'Eufébeen  cetfe  occaGou  a  An  de 
voulu  favorifer  le  parti  des  Ariens ,     &irç  Ofcwir  J«Ç»£t*» 
dans  leur  communion ,  un  Eraper^rpe  les  Grm 
révèrent  comme  Saint  dans  leurs  Ménologes.  Mais 
je  uevoy  pas  comment  on  peut  tifer  cette  confié 

3uencc  de  fon  récit.  Car  il  ne  dit  point  qii'Eufébc 
c  Nicomédic  qui  eftoit  Arien ,  ni  qu'Euzoiusi 
layent  baptizé ,  &  il  fait  mentipn  de$  ÉYÊfque*erç 
encrai ,  parmy  lefqucls  il  y  en  avpit  zttmim&M 
Orthodoxes.  La  Chronique  M  Saiî)t  Jprçfmc 
nomme  cet  Eufébe  -y  mais  PhoEius  l'$rguç  de  faufr 
le  te  en  ce  point ,  quoy-qu'il  demçure  d'acçord  du 
temps,  comme  tous  les  autres  qui  l'ont  préce'dét 
Je  Içay  qu'outre  l'autorité  des Qtcçs  modernes,  qui 
oui  tous  abandouné  leurs  Anciens  pour  h  dat$  x 
de  ce  Baptçfmc  fi  célèbre  >  rQpinipacongimiHîrdc 
J>\EghIe  marquée  dans  le  Livre  de  fiqs  Oflkes, 
funLle  nous  obliger  à  recevoir,  au  moins  en  ce 
poiat ,  les  A&çs  de  Siiveftrç ,  que  Jç  Pape  Gçkiç 
quiacenfuie tant  de  Livres  Apocryphes,  témoi- 

{>nç  avoir  cfté  leûsde  fon  temps  dans  Rome  p^f  , 
es  Catholiques ,  &  çn  d  autres  EgU&$.  D'aube 
coite  il  eft  m^l-aifç  4c  s'imaginer  qij'Eufébe ,  tér 
inoindclavie  &dçJaniort  de  GpnJUntina  euft 
çÇzé  §fiéz  cfhfcnté  pour  écrirç  uije  celle  fautli-fé 
à  la  face  de  tout  le  Monde  ^*ju*  J'fU  pouvait  mUr 
meat  convaincre.    La  çoucupie  de  ce  temps  là 
eiloit  de  différer  le  Bap^fme  à  l'extrémité  ae  la 
vie ,  pour  obtenir  une  rçmiifion  aijeurée  de  tjt>us 
les  péchez  commis d,yr%np fon  cours,  &  des  fyu- 
peieurs  très- pieux  font  jno,ts  Catéchumènes ,  du 
ftluc  defqûejs  l'Eglife  a  a  point  doute,  i  Mai*  ce 
n'eli:  pas  ici  le  liçu  de  réfoudrç  cette  queftion.  Je 
lie  m'amuferay  point  guifi  a  décrire  ks  Egliiès 
qu'il  fit  baftir  dans  Rome  &  ailleurs,  avec  une 
magnificence  digne  de  leur  Fondateur.  Ilksipcu- 
bla  de  riches  ornemens,  &  les  dota  de  gra,>Js 
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An  dé   Avenus  pônr  l'entretien  des  Lampes ,  &  -des  Mî^ 
JX^iiuft-reS.  Les  Le<acurs^dricuxreir  peuvent  voir  \tAé~' 
.    tail  dans  le  Livre  du^Ahaft^fe  le  BibH^hëcjiiatrc  erf 
a  compôfé ,  &  (ju-H  a  jHiftcmént  intitulé  V  rfe  InJAci  4 
gnifîcetice  de  CotiftatJtw.   Il-nefe  coilteiicà  pas  dB 
baliir  des  Eglifès ,  &  de  les  fonder  richémerit  dans 
ïa  Capitale  de  l'Empire  :  il  voulut  faire  voir  des 
preuves  de  fa  pièce  dàns  les  autres  Provincbs^  -  par 
la  oondrudion  deplUfieurs  Temples  magfttfïques  j: 
&  te  <jài "eft  <Jé  vpl«s  cbnfidtrablc  ,  il°ne  voulue 
point  quë'foti  nom  y  paruft,  eftam  bien  éloigné 
de  l'humeur  de  Trajan  ,  qu'on  appelle  l'Herbe  pa- 
riétaire ,  parce  qu'il  fai foie  graver  le  lien  fur  toutes 
lesmurailles  des  édifices  publics.  Saint  Grégoire 
de  Tours  (q)  foie  mention  d'une  Eglife  qu'il  fit 
balHrerU'honheurdela  Vi&rge^  ou  parmi  mira- 
cle tres-nôtabte,  de  grandes  colonies  qu'on  ne 
pouvoit4*e#Grpaf  nuïles  machines ,  furent  levées 
De  U    par  trois  pfetits  enêms.  Pour  la  Donation  de  cet 
Vf»*'    Empereur,- la faulfeté en  eiV  Ci  évidente  &  Ci  bien 
€§nfbnf  jtiftrfi^e  par  les  impertinences  de  la  tHlêure ,  & 
Un.       par  les  fautcscomre  la  Chronologie  &  contre  THi- 
ftoire ,  dont  elle  eft  toute  remplie ,  que  jecroirois 
abufer  d(i  la  patience  des  Lefteurs',  il  je  m'amu*- 
fois  à  lâ  re'futcr.  L'Eglile  Romaine  tte^it  de  J  e- 
sus-C  H  Rls-T  (à  Primauté,  fur  toutes  les  au- 
Strcs  ,  &  non  pas  de  la  conftitution  d'un  Empereurs 
dont  l'autorité  n'eult  pu  luy  attribuer  aucune  fu- 
périorité  Canonique.  Pour  fa  grandeur  temporel- 
le ,  elle  en  cft  obligée  à  la  pieté  des  Rois  de  France , 
Pépin,  Charlemagne,  &  Louïs  le  Débonnaire, 
qui  l'ont  fait  jouïr  du  fruit  de  leurs  conqueftes  dans 
l'Italie,  aptes- la  ruine  du  Royaume  des  Lom- 
bard**. Ceux  quiont  fuccedé  à  leur  Couronne ,  ont 
aufli  lùcce'de'a  leur  zélé  pour  la  défenfe  de  cette 
Eglife  Mcrc  de  toutes  les  autres  j  &  les  Souverains 
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Pontifes  iPçftft  jamais  eu dé:prôée#ion  py^m-  And© 
pte,  plus  certaine ,  &  irtoins  interefTéfeque  là  feux,  t&'jjfeh 
contre  la  v&Ience  deitlurrés Princes.  C'cftcëcjut  .m  ■ 
tous  les  anciens  Papesont  reconriu  parleurs  Lettres   *  <•  "> 
adreflees  à  nos  Rois  ;  &  Saint  Grégoire  le  Grand 
traite'  ceux  de  la  prémiére  Race  comme  les  Défen- 
feurs  néz  de  la  Foy.  C'eft  fans  doute  cette  prote- 
dion  qui  attire  fur  eux  des  béncVH&ions  fi  vifîblcs 
du  Ciel-.  La  principale  eft  fa  perfçvérarice  en  la  vé- 
ritable RcHgfàn  ,  en  cjuoy  leur  Trône  a  le  bonheur 
d'avoir  juftjVrey  quelque  rapport  avec  le  Trône  des 
Souverains  Pontifes  ,  qui  n'a  jamais  efté  occupe 
par  des  Hérétiques  félon  la  promelfe  faite  à  Saint 
Pierre  par  f  e  s  u  s-C  hrist,  que fa  Foy  ne  de- 
fiilleroit  point.  En  cette  mefmeanne'e  où  le  Car- 
dinal Baronius  met  le  Baptefme  de  Conftantin  ,  uti 
grand  Concile  fut  tenu  a  Rome  par  Silveftre,  ou 
deux  cens  quatre-vingts  quatre  Evefques  ,  félon 
fes  Âttes,  &  deux  cens  trente  dans  la  Colledion 
de  Crcfconius,  fe  trouvèrent.  Apres  la  condam- 
nation de  quelques- Hérétiques  ,  on  y  travaillai 
régler  les  revenus  de  PEglilequi  commençoientà  , 
eftrc  confiderables ,  &  on  értïft  quatre  parts ,  pour 
PEvefquc,  pour  les  Clercs,  pour  les  lieux  facréz  , 
Se  pour  les  Pauvres.  On  régla  auffi  Page  &  le  nom-  * 
bredes  Mihiftres  Eccleliaitiques.  Il  eft  parle' dans 
le  (même  Canon  des  Diacres  CardiuaurdePEgli- 
fê  de  Rome,  qui  font  limitez  au  nombre  de  fept. 
Mais  ce  nom  eft  bien  différent  en  la  (ignification , 
cfc  c.lwy  qui  eft  au  jourd'huy  en  ufage  r  lequel  dit 
une  dignité  qui  dans  les  derniers  Siècles,  s*cft 
élevée  peu  à  peu  furPEpifcopat  5  j'entends  pour 
les  chofes  extérieures  qui  dépendent  des  hom- 
mes ,  parce  que  l'autorité  Epi(coj>ale  ayant  Je- 
s us-Christ  pour  (on  Auteur  ,  eft  immua- 
ble ,  au -lieu  que  la  dignité  du  Cardinalat  > 
ayant  efte  inventée  &  établie  par  les  Papes ,  & 
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An  de  augmentée  dans  les  derniers  fiécles,  peut  eftre 
J.C.324,  abolie  fans  préjudice  de  l'Eglile,  à  laquelle  elle 
dcSilve-  n'cft  p0int  abfolument  nécellàire.  Cardinalifer 
de  Con-  quelqu'un  aujourd'huy ,  cft  faire  un  Prince  de  l'E- 
ftantin  gHfè ,  qui  difputc  le  rang  à  tous  les  Princes  tem- 
19.  porcls ,  s'ils  n'ont  la  tefte  couronnée ,  &  qui  mar- 
che fur  la  tefte  des  Evefqucs,  après  lefouels  au- 
trefois ils  marchoient  &  fignoient  dans  les  Con- 


dinalifer  quelqu'un  ,  eftoit  luy  donner  un  titre 
fbit  d'Evelque  ,  foit  de  Cure' 5  &  de  là  vient 
qu'encore  aujourd'huy  les  Cardinaux  ont  des 
Titres ,  c'eft- à-dire  des  Eglifes  dans  Rome  >  fous 
le  nom  de  divers  Saints  >  ou  ils  ont  la  Juri(Hi&ion 
Epifcopalc  ,  &  qu'il  y  a  raefme  des  Evefche'z 
dans  la  Métropole  de  Rome  qui  leur  font  affec- 
tez ,  &  ou  ils  arrivent;  par  leur  rang  d'ancien- 
neté. 

Cnflsn-     Cpnftantin  (r)  voulant  baftir  une  ville  qui  po  r- 
tinfait   tait  Ton  nom  >  en  jetta  les;  premiers  fonde  mens 
dtfftin  dé  proche  le  vieil  Ilium.  Mais  il  fut  averti  de  Dieu 
baftirunc  par  un  fongC  J  de  quiter  ce  lieu ,  &  de  faire  (on  dcC- 
l'iïuïui  leiu  à  Byzince,  ville  noble  dé$cq  temps-là,  fcdonc 
p&rtaft   la  fituation  eftoit  la  plus  belle  qui  fuft  au  monde. 
fin  nom.  (?)  On  ajoute  que  ce  choix  fut  çonfirmé  par  plu- 
jficurs  prodiges ,  &  qu'un  Aigle  enlevant  un  cor- 
deau des  mafloMS ,  le  laiflà  tomber  proche  du  lietf 
dont  nous  parlons.  Nicéphore  dit  y  quç  comme 
l'Empereur  en  piarquoit  le  circuit ,  utvde  cçux  qui 
lefuivoient,  voyant  qu'il  marchoit  toujours ,  luy 
demanda  quand  il  vouloit  s  arrefter ,  &  que  Con- 
ft.ntin  répondit,  que  ce  feroit  quand  un  guide  it*vi- 
iiblequi  marçhoit  devant  luy  ,s'arreflerQit.Il  pon*- 
ma  cette  uouvellc,  ville  Conltantii.ople;  &  il  l'enri- 
chir avec  tant  de  foin  ,  &  d'ardeur ,  qu'il  dépouilla 

tes 
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les  autres  villes  de  ce  qu'elles  avoient  de  plus  beau.  AndeJ, 
Il  y  éleva  fepe  collines,  il  y  baftitun  Capitolc  ,C,32^ 
un  Cirque ,  un  Amphithe'atre ,  des  Marchez ,  des 
Portiques ,  &  d'autres  Edifices  publics  fur  la  forme 
de  ceux  qui  cftoient  dans  l'ancienne  Romerde  forte 
qu'elle  porta  juftement  le  nom  de  la  nouvelle  *  ou- 
tre l'Ordonnance  qu'il  en  fit  tout  exprés.  Il  y  éta- 
blit un  Sénat,  &  y  attira  d'excellens  hommes  de 
tous  les  lieux  du  Monde ,  par  des  grands  appointe- 
rons. Sa  magnificence  s'étendit  fur  tous  les  Chefs 
de  maifon,  a  qui  il  faifoit  diftribuer  une  certaine 
quantité  de  pain,  afin  de  convier  chacun  à  baftir. 
Mais  avec  toute  cette  diligence  fur  laquelle  (es  Suc- 
ce/Teurs  enchérirent ,  on  pouvoit  toujours  dire  que 
Conrtantinople  cftoit  d'autant  plus  grande  que  les 
autres  villes,  qu'elle  cftoit  moindre  que  Rome  > 
apres  laquelle  tenir  le  premier  rang,  c'eftoitplus 
que  d'eftie  nommée  la  première  de  toutes  les  au- 
tres du  monde.Euftbe  (t)  dit  qu'H  y  fit  abatre  tou- 
tes les  Statues  &:  tous  les  Autels  des  faux.Dieux, 
&  qu'il  la  dédia  au  Dieu  des  Martyrs  -,  &  Nicé- 
phore,  quecefut  àlafainte  MeredeDieu,  après 
plufîetirs  prières  ,  &  la  célébration#du  Sacrifice 
non  Cinglant.  *  Les  principales  Eglifcs  qu'il  y  baflit  *  L'aJ* 
depuis  fa  fondation ,  furent,  Tune  à  l'honneur 
des  Apoftres ,  &  l'autre  noirimô  de  14/Paix.  Il  ne  me  du 
(è  contenta  pas  de  les  avoir  édifiées  avec  fbmptuo-  mois  de 
fi  té,  il  les  dota  avec  magnificence  ,^  &  leurattri-Ma7' 
bua,  &  aux  MiniftrcsEccléfiaftiqucsquilesfer- 
▼oien  t ,  des  rentes  annuelles  fur  des  fonds  bien  at 
feuréz.  II  fit  ériger  trois  magnifiques  Croix ,  avec 
des  inferiptions  a  la  gloire  de  Jésus- Christ,  au- 
uel  il  rccommandoit  fà  ville.  Il  y  établit  des  Aca- 
émies  pour  enfeigner  les  Sciences  j  &  Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  dit  qu'il  eut  foin  de  faire  venir  . 
d'excellens  hommes  pour  y  remplir  les  Chaires  , 

& 
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And  -  &  que  Saint  Bafîle  y  avoit  commencé  fêse{hi<fei 
q^^/*  avec  un  fi  grand  progrès,  que  quand  de  là  il  vint 
à  Athènes ,  il  parut  plucoft  en  eftat  d'y  faire  des  le- 
çons aux  autres,  que  d'en  écouter.  Conftanttnai- 
moit  les  bonnes  Lettres ,  &  il  donna  degrands  pri- 
vilèges a  ceux  qui  en  faifoient  profeflion ,  comme 
nous  voyons  dans  une  de  les  Conftitutions  adref- 
fées  à  Voluiîen  ,  quieft  rapportée  au  Code  de 
Theodofe.   Ces  Ecoles  fe  conlèrvérent  jufqu'aa 
temps  de  l'Empereur  Léon ,  qui  les  ruina.  Il  drc/là 
auflî  une  Bibliothèque  qu'il  remplit  d'un  grand 
nombre  de  volumes,  &  que  Ces  ouccelïêursavoient 
augmentée  jufqu'à  fix-vingts  mille,  quand  elle 
fut  bridée  fous  le  règne  de  Bdfilifcus.  Zofîmc  dit 
que  cet  ouvrage  fut  fait  par  Julien.  Nous  avonsjra- 
conté  toutes  ces  chofes  deiiiite,  quoy-qu'elles  fe 
foieut  faites  en  divers  temps ,  afin  d'achever  ce  fur 
jp.t..  .\ 

x  v  i  i  i: 

U»Con-  HP  Andis  que  Conftantin  baftifToit  cette  grande 
"l'ij-     *>  Ville ,  le  Diable  tàchoit  de  démolir  l'Eghfe  par 
tfmtiê  Thcrélie  d'Arius ,  par  IcsSchifmede  Méléce,  & 
aHkêe   par  la  divifion  entre  les  Orthodoxes  pour  la  célé- 
foHT&r*  bration  de  la  Paique.  Le  fécond  avoir  tellement 
miner  la  partagé  les  Peuples  &  les  Evefques  dans  l'Egypte 
]ntcUs  &  dans  ,a  Thébaïde,  que  tous  les  jours  ils  é- 
Orthodo-  toient  aux  mains.  Ofiusde  Cordouë  ,  &  Alé- 
*«eîr/fjxaudre  d'Aléxandrie  ,  creurent  qu'il  n'y  avoit 
Athm.  p0{nc  je  remède  plus  propre  pour  afToupir  ces 
defbrdres  ,  &  pour  aff  ermir  la  croyance  de  la  vé- 
rité orthodoxe ,  que  la  convocation  d'un  Con- 
cile général.  Us  lcpropoférentà  Conftantin,  qui 
jugeant  ce  remède  eftre  tres-ucile  pour  arrefter  le 
cours  du  malquis'augmentoit  de  jour  en  jour  5  & 
voulant  (ce  font  les  termes  d'Eufébe  («)  J-conduice 
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une  armée  de  Dieu ,  contre  le  De'mon  qui  tâchoit  An  de  . 

de  ruiner  (on  Eglife ,  écrivit  auxEvelquesdetou-J.Ç.S2?' 

res  les  Provinces  de  l'Empire,  de  Ce  trouver  dans  ^jlvCî* 

la  Ville  de  Nicce  qu'il  avoit  choifie  pour  Tafifem-  fcQoâ- 
bléc.  Il  donna  auflï  ordre  que  par  cour  on  four-  ftanriT 
nift  des  chevaux  &  des  chariots  à  ceux  qui  en  au- 20» 
roient  bcfbin ,  afin  que  les  Prélats  qui  nepbu  voient 
fupporter  la  de'penfè  de  ce  voyage  à-caufe  de  Pe'Ioi- 
gnement  des  lieux,  n'eufl'enc point  d'exeufè  pour 
n'y  pas  venir,  comme  il  founaitoit  querouss'y 
trouvaient.  Durant  le  fejour  il  entretint  la  plus 
grande  pajrtie  avec  leurs  familles.  Il  'en  vint  de 
toutes  les  Provinces  dû  monde  ,  &  le  nombre 
monca  ju  (qu'à  trois  cens  dix-huit.  Ofïus  de  Cor- 
doue,  Vitus,  &  Vincentius,  Preftres  de  l'E- 
gUfedeRorne,  y  tinrent  la  place  de  Silveftre,  & 
y  prélîde'rcnt  en  fou  uom ,  dit  Je  Cardinal  Baro- 
nius.  Gelafc  de  Cyrique  qui  en  a  recueilli  beau- 
coup d'Aûes , .  Se  Photius  (x)  ,  difent  feulement 
qu'ils  y  téiioient  ùi  place.  La  Pérfe  députa  un  Eve£ 


v^wiJiLaiiuijupic  ,   h  y  pue   a*  ni  «.ci  a-camc  uc  îa 
vkillefïe.  On  pouvoir  bien  dire  que  Dieu  jugeoit 
en  ce  lieu,  au  milieu  des  Dieux.  Car  la  plufpart 
de  ceux  qui  cômpofoiènt  cette  illuftre  Aflèmble'c , 
eftoient  de  glorieux  Cbnfelîeurs  du  nom  de  Jesust 
Christ  ,  &  ils  en  pbrtoient  les  marques  furie 
'corps,  (y)  Potarnon  qui  gouvernoit  PÉglife  d!Hé- 
raclce,  y  parut  tres-clair- voyant,  encore  qu'il  n'eufl: 
qu'un  œil,  ayant  perdu  l'autre  pour  ladc'fenfcdë 
la  Foy.  Paphnucc ,  Evefque  dans  la  haute  Thebaï- 
de ,  n'y  pouvoit  faire  un  pas  qui  ne  fufl  un  pas  de 
Martyr  ,  à-caufe  qu'en  la  Perfécufion  on  luy 
avoit  côupé  le  gcnouïl  gauche.  Il  yavoitaurfi 
perdu  l'oeil  droit  ;  &  Conftamin  le  trouvant 

àpart, 
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An  de    à  part,  baifoic  avec  un  fentiment  merveilleux  de 
J.C. 325.  plaifïr  cette glorieufe cicatrice.  Jacques,  Evefquc 
de  Suve-  dc  Nifibe  ep  Méfbpotamic ,  illuftre  par  (à  con- 
deCon-  ^ance  ^ans  'cs  tour  mens  f  f>ar  fês  cents  &  par  Ces 
ftantin    miracles,  s'y  fît  regarder  avec  vénération.  Nicolas 
*o.       deMyre,  &  PauldeNeoceïàréeEuphratéfieiinc, 
y  donnèrent  un  grand  luftre.  La  (implicite  de  Spi- 
ridion  de  Tremithuntc  dans  rifle  de  Cypre ,  y  fut 
autant  confédérée  que  la  doétrine  des  autres.  Il 
n'eftoit  pas  feulement  Pafteur  d'un  troupeau  fpiri- 
ruel  dans  fon  Diocéfe,  il  conduifoit  des  brebisà  la 
campagne,  &  Noltre  Seigneur  les  défendit  une 
fois  par  un  miracle.    Car  qucloues  voleurs  eftan.t 
venus  la  nuit  pour  dérober  là  bergerie,  ils  le 
trouvèrent  coaime  clouez  à  lentour  ,  &  les 
mains  liées  derrière  le  dos  ,  fins  Ravoir  qui  les 
avoir  mis  en  cet  effet»  ni  fe  pouvoir  remuer.  Le 
marin  Spiridiosi  vint  ,  &  les  voyant  attachez  de 
Xtç,  il  fe  douta incomineot  de  la  vérité.  Ils 
ïuy  confefiérent ,  &  après  une  fàlutaire  remoiv- 
'  rra n ce ,  il  les  mit  en  liberté  des  pieds  &  des  mains , 
&  leur  donna  un  mouton  pour  la  péne ,  leur  dit-il 
en  riant,  d'avoir  veillé  toute  la  nuit  auprès  de  (on 
troupeau.  (%)  Le  mcfmc  rell'ufcita  fa  fille  pour 
fçavoir  où  elle  avoit  mis  un  certain  dépoft  que 
le  pollefleur  luy  redemandoit  , ,  &  qu'elle  avoit 
caché  en  terre  fans  en  dire  mot  à  perfonne.  Ce 
fut  ce  faint  Evefque ,  qui  dans  le  Concile  non  feu- 
lement fit  taire  ce  Philofophequiembatrairoit  les 
plus  fçavans  entre  les  Pères  ,  par  lafubtilicé  de  fers 
argumens  contre  la  Religion  ;  mais  qui  le  conver- 
tit, ne  luy  alléguant  autre  chofe  qu'une  fimple 
expoficion  de  la  Foy  Chrcfticnne.  [a)  Tandis 
„ qu'on  a  raifbnné  avec  moy ,  dit  cét  Infidèle, 
„j'ay  répliqué  par  d'autres  raifbns,  &  je  me  fuis 
,}fcrvi  de  mefmes  armes  j  mais  quand  Dieu  m'a 

„  parle 

(2)  Sccr.  lit,  i,C4pt  S.   (a)  Soz*  L  1.  caf.  16. 
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„  parle?  par  la  bouche  de  ce  faint  Vieillard ,  je  n'ay  An  de 
„  pu  ip'ernpefchcr  de  me  rendre ,  &  j'ay  fenti  une  J.C.32  j. 
„  violence  fecrete  faite  à  mon  efprit ,  qui  m'a  heu-  ^^|lvc- 


„  reufèment  convaincu  &  perfuade'  ;  de  forte  que  foCon- 


3 

„fcntir  ce  que  j'ay  fenti,  de  m 'imiter,  &  de  croire  20.  • 
„en  Jesus-Christ.  Grégoire  de  Cyzique , 
homme  tres-fçavant  &  rres-éloquent ,  mais  qui 
cftoit  gafté  de  l'héréfîe  d'Arius  ,  fut  tellement 
<fpouventé  de  cette  merveille,  qu'il  renonça  à  fou 
erreur ,  &  reprit  la  croyance  Orthodoxe  qu'il  avoit 
abandonnée. 

C&ilien  ,  Evefque  de  Carthage ,  que  les  calom- 
nies des  Donatiftes  avoient  t'ertdu  h  fameux ,  fê 
montra  dans  cette  illuftre troupe,  diette delà ju-  ' 
flice  que  les  Conciles  &  l'Empereur  'luy'  avoient 
rendue.    Les  impoftures  de  ces  Scftifmatiqucs* 
qu'il  n'avoir  pu  ranger  à  la  concorde  avec  toute 
.  la  puiflance ,  le  faifoient  tenir  fur  fes  gardes,  quand 
il  s'agiffbit  de  quelque  accufàtioii  ronçteunEve^ 
que.  Les  detix  Eùfébes J1  de  Céfàïée^Si  deNico- 
médie ,  Paulin  de  Tyr ,  MeWphante£d*Ej&i?fc , 
Thëognis  de  Nicée,  Maris  de  Chalcédoine,  & 
les  autres  Prélats  de  la  fadion  Arienne ,  en  firent 
l'expérience.  Car  s'eftant  rendus  au  Concile ,  non 
pas  pour  acquiefeer  à  fes  Décrets ,  mais  pour  le 
Drouïller  ,  ils  creûrentque  le  meilleur  moyen  de 
parvenir  à  leurs  fins ,  eftàit  dç.préfènter  à  l'Empe- 
reur de  grands  libelles  d'acWrfârion  contre  les  prin- 
cipaux Èvefques,  afin  de  les  rendre  inutiles,  les 
ayant  rendus  fufpe&s.  Conftantin  prit  tous  les  ffrConfi*** 
piers,  &  les  ayant  encre  les  mains,  il  dit  à  ceux*'nnt 
qui  les  luy  avoient  prefèntéz  ,  (*]  Que  Dieu  lfsJ^€§fÊm 
avoit  établis  fes  'juges  ,  &  des  antres  hommes ,  n$ijtre 
les  ayant  faits  Evefques  en  fon  Eglife  :  que  luy  feul  des  diffé- 
puvoit  ejtre  le  leur,  &  qu'il  faioit  referver  à  fon"»**/*5 

Tribunal,™*' 

(b)  S§z.  l.uc.  16.  Tbfd.  /•  i .  c.  1 1 . 
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An  de  •  Tribunal  la  de  ci/ion  de  leurs  différends  g  qu'ils 
T.C.J25.  efl oient  donner  aux  hommes  comme  des  Dieux  ,  £5? 
jrj*"^"  qu'il  rieftoit.pas  convenable  que  les  hommes  jugeaf- 
de  Con-  Jent  ^es      ux  >  mais  bien  celuy  feul  duquel  il  efloit 
ftantin    écrit  ^  Dieu  s'ejl  tenu  debout  dans  la  Synagogue  des 
20.        Dienx  ^  au  milieu  d'eux  lésa jugcn.  ttajoùtaen- 
fuice,  qu'il  n 'avoit  pas  Icû  une  lèule  parole  de  ces 
libelles  ,  &  en  mefme  temps  illesjetca  dans  le  feu. 
Ce  procède  cftoit  une  preuve  du  refpeâ:  qu'il  por4- 
toit  à  la  dignité  la  plus  faune,  &  lapluséminente 
qui  foit  au  Monde ,  quoy-que  la  fainteté  de  la  vie  * 
&  l'éminence  de  la  do£trine ,  n'y  répondent  pas  eu 
tous  ceux  qui  la  poflèdent.  Il  importe  peu  de  fça- 
vpir  fi  cette  a&ion  arriva  durant  la  tenue  du  Con- 
cile, ou  avant  fbn.ouverture  5  mais  il  importerait 
beaucoup  que  tous  les  Princes  la  feeuflènt ,  &  1* 
youluflent  imiter,  çn  quoy  ils  ne  doivent  pas  crains 
dre  de  ravaler leur  autorité.  LesEvefquessaflèm- 
^l,yd*iîS,.unc  des  plus  grandes  Sales  du  Palais , 
lé  &  d'autre  on  avoit  difpofé  des  fiéges> 
n  prit  la  place  qui  luy  appartenoit.  Au  mi* 
eu  uu  grand  Trône  eltoit  élevé  ,  &  paré  fort  ri- 
chement, fur  lequel  on  mit  le  Livre  des  Saintes 
Ecritures,  comme  le  reconnoHTant  pour  Juge  de- 
là difpute  qui  fe  devoit  faire.  Quand  toute  Tauem- 
blée  fut  rangée  ,  l'Empereur  vmt  fans  Gardes ,  & 
(bivi  feulement  de  (es  plus  familiers  amis  qui 
étoient  Chreftiens.Tous  les  Evefques  fe  levèrent  de 
leurs  fîéges  pour  le  faluër  avec  un  profond  rcfped  r 
Se  ils  furent  beaucoup  plus  touchez  de  la  modeftie 
qui  paroifloit  fur  fon  vilàge ,  &de  la  gravité  de  (a 
contenance,  que  de  l'éclat  de  fa  pourpre,  des  pierre- 
ries dont  il  eftoit  couvert,  &  de  la  majefté  de  (a 
erfbnne.  (c)  On  luy  avoit  préparé  au  milieu  de 
Sale  une  petite  chaire  d'or ,  &il  ne  s'y  voulut 
point  alTeoir  que  quand  les  Pères  l'en  eurent 

(c)  Thfd.  U  u  e.  7. 
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prié,   [d]  Euftachius  ,  Evefque  d'Antioche,  qui  An  de  \ 
eftoitaiTïs  le  premier  du cofté droit,  fit  l'ouvertu- J-C.*2^ 
rc  du  Concile  par  un  excellent  difeours,  ou  ilté^^  llvc" 
rnoigna  à  ^Empereur  le  reffentiment de l'EgJtfè  rtSfl£j- 
qui  Ce  voyoit  aflembleeparfesfoins&parfalibé-'ftantia 
ralité,  pour  décider  le  point  de  do&rine  le  plus  .20,    ,  : 
important  qui  euft  jamais  efte  agité.  Il  y  répondit 
en  Latin  pour  garder  la  Majefté  de  l'Empice,  té- 
moignant qu'il  eftoit  au  comble  defès  defïrs; 
„  voyant  tant  d'excellens  Pères  affembléz ,  &  qu'il 
„comptoit  ce  bonheur  pour  une  des  plus  grandes 
x,  grâces  qu'il  euft encore receuësdcla  divine  bon* 
»  té.   Il  les  exhorta  en  fuite  à  ufer  non  feulement  ,     *  1 
r>  de  diligence  >  mais  encore  de  modeftic  &  de  dou- 
»ceur,  dans  l'agitation  des  différends  qui  (e  de- 
voient  traiter ,  afin  de  couper  tous  les  noeuds  de 
„  controversée  (ont  fes  termes)  avec  les  Loix  de 

la  Paix.  Pour  luy, il  offrit  derechef  (on  aflïftance     -  - 
pour  empefeher  lesdefordres,  &prote(ladeleur 
laifler  toute  la  liberté  &  l'autorité  qu'ils  pouvoient    4  / 
délirer  ,  en  l'examen  ,  &  aux  conclufions  des 
points  qui  feroient  propofez.  En  effet  il  ne  fc  trou-      . , 
vaauxSeflîonsquifchreut,  que  comme  Auditeur  • 
&  Modérateur  ,  &  n'y  parla  que  pour  retenir  ceux 
qui  s'emportoient  dans  la  chaleur  de  la  difpute. 
Achanafe ,  quoy-qu'il  ne  fuft  encore  que  Diacre  de 
l'Eglife  d' Alexandrie ,  y  eut  la  principale  part  con- 
tre les  Ariens,  par  la permiflion des Evefqucs qui 
connoifloient  l'éminence  de  (à doftrine :  Etbien- 
toit  après  nous  le  verrons  devenir  le  principal,  .& 
ptefque  l'unique  défenfeur  de  la  Divinité  de  Jb- 
^«s-Christ,  contre  les  Hérétiques  qui  la 
luy  youloient  ofter  par  la  nouveauté  de  leurs 
dogmes.  Quand  on  lcût  leurs  Livres,  tous  ceux 
qui  les  entendirent  fe  bouchèrent  les  oreilles  en 

«  mefme 

(d)        I.  3.  de  vit*  Cenft.  c.  if,  17, 13.  Secrètes  1$  u 
c,  j. &fc%.Sez,  U  if  c  18,  &  19. 
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An  de    niefmc  temps,  comme  fi  c'euft  efté  une  choie  con- 
J.C.325.  ccrtéecnlèmble.  Les  Lettres  d'Eufébc  de  Nicomc- 
dc  Silvc-  die  •  i'un  Jes  principaux  fauteurs  de  l'impiété  ,  fu- 
dcCon-  rcnt  au^  déchirées  en  pleine  aflêmblée.  Ou  invita 
fhntin    les  nouveaux  Dogmatiftes  à  parler,  afin  que  pat 
20,       leur  bouche  on  fçeuft  quelle  eftoit  leur  croyance. 
Mais  ils  s'embarrailércnt ,  &  demeurèrent  muets, 
&  ne  purent  rien  répliquer  aux  puifTan tes  raifbns 
d'Athanafc  ,  &  des  autres  Pères.    Tous  d'une 
rncfmc  voix  reconnurent  la  Divinité' de  Jésus- 
Chris  t  ,  &  pour  ofter  tout  prétexte  aux  Ariens 
de  déguifer  leur  erreur  fous  des  termes  équivoques  * 
Les?cres^s  trouvèrent  le  mot  de  Confubftamiel ,  c'eft-à- 
du  Conci-  dire  de  mcfme  fubftancc ,  tres-expreflif,  &tres- 
U  trou-  néccllaire.  Les  anciens  Pères,  comme  Denys  le 
mît  de    ^aPc»  &  JDcnys  d'Alexandrie,  Savant  eux  Theo- 
confub-  gnofte ,  s'en  eftoient  déjà  fervis ,  de  forte  que  les 
fhneiel  Ariens  montrèrent  de  la  malice ,  ou  de  l'ignoran- 
pour  fù-  ce ,  l'acculant  de  nouveauté.  Il  faloit  contre  de 
%c°lcs§*~ nouvcaux  venins  de  nouveaux  remèdes ,  &  contre 
Orthodo-     nouveaux  ennemis,  une  façon  nouvelle  de  fài- 
*cs.       re  la  guerre.  L' Apoftre  ne  défend  que  la  nouveau- 
té profane  des  termes ,  &  non  pas  la  nouveauté  rc- 
ligieufe  à  laquelle  l'Eglifceft  contrainte  de  recourir 
pour  défendre  fes  Vérkéz  du  nouvel  attentat  des 
Hérétiques.  En  fuite  on  drefla  le  Symbole ,  qui 
(e  nomme  de  Nrcce  ,  pour  fervir  aux  Fidèles , 
d'une  claire ,  &  briéve  règle  de  leur  Foy.  S.  Atha- 
nafe,  dans  fbn  Epiftrc  aux  Solitaires  d'Egypte, 
écrit  qu'Ofîus  le  compofa ,  &  que  le  Concile  par 
(on  approbation  luy  donna  l'autorité.    La  diver- 
^    fi  té  des  traductions,  fait  que  dans  les  Conciles, 
&  dans  les  Auteurs,  ilyaqûelque  différence  de 
tenues,  mais  elle  n'eft  pas  confidérable.  Tous  les 
Evclqucs  y  fbirfcrivirent  fans  delay  ,  hormis  les 
deux  Eufébes  ,  Maris  de  Chalcédoine  ,  Tliéo- 
gnis  de  Nicée  »  Théouas  de  Marmarique ,  & 
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Sécundus  de  Ptolemaïde.  Le  mot  de  Cmfubftan-  An  de' 
ciel  leur  eftoit  iiifapportable.  Mais  s'étant raviféz  J.C.32  j . 
piutoft  (ans  douce  par  des  confidérations  politiques  <*c  Silve- 
&  intereffées  ,  que  Chrcftieanes  ,  ils  fignérent  g*** 
comme  les  autres,  (e)  Àpvés  on  fulmina  l'Ana-  itantin 
thème  contre  Arius,  auquel  EufébedeNicomé-*o. 

tt  for- 


i 

»It3 

* - 

&  l'Empereur  les  envoya  en  exil.  Onmiten  leurs 
Chaires,  Emphion ,  &Chreftus,  deux  célèbres 
Confeffeurs  de  Jesus-Chrisï.  Il  eftvray 
que  cette  (èntenec  ne  fut  pas  exécutée  j  car  Arius 
ayant  chanté  la  Palinodie,  &  témoigné  en  appa- 
rence un  véritable  repentir  de  fon  impiété  ,  quoy- 
qu'il  n'euft  pas  dans  le  coeur  ce  qu'il  avoit  dans  la 
bouche  5  fes  deux  prote&eurs  prefcntérent  une 
requefte  aux  Pères  du  Concile  ,  par  laquelle  ils 
proteftérent  avec  beaucoup  d'humilité  ,  de  con- 
fèutir  à  la  décifïon  commune  qui  s'eftoit  faite , 
&  de  recevoir  le  mot  de  Conjubfhanciel  ,  dont 
ils  avoient  reconnu  la  force  &  la  néceiTité.  Ils 
ajoûtoicntquelc  refus  de  foufaire  à  la  condam- 
nation d' Arius  ,  ne  proecdoit  que  de  l'opinion 
qu'ils  avoient  de  fon  innocence,  &  de  l'intégrité 
de  fa  Foy  ,  laquelle  ils  croyoient  avoir  reconnue 
par  fes  Lettres,  &  par  fes  difeours  s  qu'au  refte, 
ce  qu'ils  éèrivoient  prefentement  ne  venoit  pas 
de  la  crainte  <ft'Pèw-&  delà  dépofition  ,  mat* 
du  defîr  d'éloigner  d'eux  tout  fbupçon  d'héréfîe. 
Cette  déclaration  fi  humble  fit  révoquer  le  Juge- 
ment qui  avoit  efté  donné  contre  eux ,  &  Conftan- 
tin  y  employa  (a  recommandation  ,  à  la  prière 
d'Eufébc  de  Nicomédie  qui  l'en  avoit  infbmrncnt 
follirité.  On  défendit  feulement  à  Arius  de  retour- 
ner dans  Alexandrie.  Ses  Livres,  &  principale- 
ment un  intitulé ,  Tbalie ,  qui  contenoit  des  faletéz 

abomi- 

(c)  Athan.  A$*U  2.  Sqct.  M.  t.  C.  5. 10. 
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An  de   abominables ,  fut  condamne  au  feu  par  Conftau- 
J.C.325.  tin  ,  avec  défenlc  de  les  rcteuir  fous  péne  de  la  vie. 
^^^"Eufcbcdc  Céfaréc  écrivit  une  grande  Epiltrc  à  fbn 
de  Cor!-  Hgliferpour  témoigner  qu'il  fuivqit  ladétermi- 
ftancin    nation  du  Concile.    Mais  dans  fa  Confeflion  de 
2o.       Foy,  il  fe  garda  bien  de  fe  fervirdu  mot  de  Cou- 
fubfiiincicl  :  Se  elle  eftoit  conceûë  de  telle  forte, 
qu'elle  rctenoit  l'erreur  d'Aiius,  fous  les  mefmes 
termes  qui  fem^loient  la  defavouër.  Ilexpliquoir 
mefmc  la  Confubftancialité  d'une  manière  qui  en 
détruifoit  le  véritable  fens.   On  y  décida  aufli  le 
différend  de  la  Pafquc.  Conformément  aux  Dé- 
crets des  précédens  Synodes  tenus  pour  ce  fu  jet,  il 
fut  ordonné  que  par  toutes  les  Eglifes  du  Monde, 
on  la  célébreroit  le  Dimanche  après  le  quatorzième 
de  la  Lune  de  Mars,  Se  non  pas  le  quatorzième 
précis ,  corn  me  f  ai  (oient  les  Juifs,  &  les  Hérétiques 
nommez  pour  ce  fujet ,  Quartodécimans.  L'Em- 
pereur fîguifia  cette  réfolution  par  une  Epiftre 
qu'il  écrivit  à  toutes  Ces  Eglifes  ,  afin  que  les  Evcf- 
ques  de  Syrie  qui  n'eftoient  pas  venus  au  Concile, 
quitalfcnt  leur  ancienne  coutume,  &  fuivifiènt  la. 
Règle  qui  venoic  d'eftre  établie,   (  f  J  Ils  adhérè- 
rent à  la  réfolution  des  Orthodoxes  ,  &$'.oppofé- 
rent  après  courageuiemcnt  à  l'Héreïiarque.  Il  ecri-j 
vit  particulièrement  à  l'Eglife  d'Alexandrie  d'où, 
la  tempefte  eftoit  venue  ,  &  luy  donnant  avis  de  la 
condamnation  de  l'impiété  d' Ariu^,  il  dit ,  ,qne  ce, 
qui  a  cfté  jugé  par  trois  cens  Evefques  ,  ne  doit 
ejlre  cflimé  autre  chofe  que  le  'jugement  de  Dieu 
me  fine ,  le  Saint  Efprit  qui  réjidoit  en  de  (i  grands 
Perfonnages ,  leur  ayant  fait  connoijlre  la  volonté 
de  Dieu.  Dans  TEpiftic  qu'il  adrelfa  à  l'Eglife  de 
Nicomédie,  il  y  a  quelques  exprcflionsalïçz  dures 
&  embarrall-écs  fur  la  Génération  du  Fils  de  Dieu, 
qu'il  faut  luy  pardonner  s'il  en  cft  l'Auteur,)  ou  à 
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cclay  qui  l'a  compoféc,  comme  eftant  peu  inftruits  An  de 
en  ce  Myftérc  qui  pour  lors  n'eftoitguéres  bien  J.C.  325, 
connu,  La  Synodale  du  Cencile  fut  adreflee  auxdc„sil* 
Fidèles  d' Alexandrie,  d'Egypte,  de  Libye,  &™ Jg 
de  là  Penrapole.    Alexandre  qui  gouvernoit  ecconftan- 
grandDiocefè,  eut  la  charge  de  drefler  le  Cycle  tin  20, 
Pafchal  pour  fçavoir  à  quel  jour  du  mois  cette 
Feftc  fe  deroic  célébrer  chaque  année,  &  de  le 
fïguifier  premièrement  à  l'Evefquc  de  Rome.  Cet- 
te coutume  fubfifta  tandis  que  les  Patriarches  de 
cette  Métropole  d'Egypte  demeurèrent  dans  la 
Communion  du  premier  Siège,   (g)  Les  Lettres 
qui  portoient  cet  avis,  fc  nommoient  Pafchales  $ 
&  quand  les  Diacres,  au  jour  de  l'Epiphanie,  les 
avoient  récitées  dans  l'aflcmblée  des  Fidèles ,  le  Pa- 
pe les  envoyoit  aux  Métropolitains  d'Occident* 
qui  les  {îgnincient  a  leurs  Suffragans.  Pour  régler 
cette  met  me  /blemnité ,  le  Nombre  d'or  fut  trou- 
vé,  &  il  y  a  grande  apparence  qu*  Alexandre  s'avx- 
ù  de  ce  moyen  pour  fixer  la  Pafque.  C'eft  une  ré- 
volution de  dix-neuf  ans.  1  '  ^ 
En  fuite  le  Concile  traita  l'affaire  de  Meléce* 
I!  méiiroit une rigpureufe  punition,  mais  les-Pe^ 
resufant  de  clémence,  luy  Jaillérent  le  nomd'E- 
ve(quc  dans  fo»:Eglife ,  &  luy  interdirent  les  fon- 
dions Epifcopates.  Pour  ceux  qu'il  avoit  ordonnéz, 
ils  réfolurem  qu'ils  fçroient  réhabilitez,  &  qu'ils 
demeurcroient  inférieurs  aux  Preftres  ordonnéz  ' 
par  Aléxandre.    Or  pour  empefçhcr  à  l'avenir  un 
pareil  defordre >  il  fut  fait  un  Cîuion  qui  ordonnoit 
que  l'ancienne  coutume  fuft  gardée  par  l'Egypte, 
la  Libye,  &  la  Penrapole,  (c'eft  ce  que  porte  la 
verfiondeDenys,  furriomméle  Petit)  tellement 
que  l'Evcfque  d'Alexandrie  ait  la  puilîànce  de  tou- 
tes ces  chofes,  ou  la  puiflànce  de  toutes  cho- 
ies ,  (félon  l'édition  Grecque  produite  par  JEtius ,  ; 
Tome  II.                 G  Archi- 
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de  Archidiacre  de  Conftanrinople,  dans  le  Concile 
•32S»  de  Chalcédoine)  parce  qu'aulfi  l'Evefque  de  Rome 
a  jparei  lie  coutume  (ou  dautant  qu'à  l'Evefque  qui 
eft  à  Rome,  cela  eft  au  ffi  accouru  m  é.)  Sembla- 
blement  auffi  qu'à  Antioche,  &  dans  les  autres 
Provinces  ,  les  privilèges  foienc  gardez  à  leurs 
Eglifes,  ou  (félon  l'ancienne  Verfioiï  Latine  de 
.  l'édition  de  Pafchalîn ,  Evefque  de  Lylibée ,  Lc'- 
gat  du  Pape  Léon  au  Concile  de  Chalcédoinc) 
qu'es  autres  Provinces ,  les  Eglifes  des  plus  grandes 
Citez  ayent  la  primauté'.   Ce  Canon  fait  primiti- 
vement pour  régler  la  Jurifdicftion  de  l'Evefque 
d'Alexandrie,  eft  fortobfcur,  à  caufedela  com- 
paraifon  qu'il  fait  de  PEvefque  de  Rome  qu'il  die 
avoir  menue  coutume,  fans  expliquer  ni  ce  que 
c'eft  que  cette  coutume,  ni  fur  quelle  mafTe  de 
Provinces ,  ou  fur  quelle  Province  particulière  ,  il 
a  droir,  foie  de  Métropolitain,  (oit  de  Primat. 
Selon  Pédition  d'iEtius  ,  dont  je  viens  de  par- 
ler, &  félon  la  verlîon  de  Denys ,  il  eft  feulement 
dit  au  commencement,  que  les  coutumes  ancien- 
nes foient  gardées  -y  félon  l'édition  de  Pafchafin , 
on  lit  ces  paroles ,  VEglife  de  Rome  a  toujours  eu  la 
primante  y  l'Egypte  Va  donc  attfîi  :  &  félon  l'an- 
cienne traduction  de  cette  édition  ,  il  y  a , parce  que 
VEglife  Romaine  a  toujours  eu  la  primauté ,  que 
F  Egypte  anft  la  retienne.  Ces  différences  fournit 
(eut  de  grands  fujets  de  difpute  entre  les  Auteurs 
Carholiques ,  &  les  hérétiques  modernes ,  &  entre 
les  Orthodoxes  mefme ,  quoy-qu'ils  s'accordent  au 
point  de  la  primauté  de  PEvefque  de  Rome  fur 
tous  les  Evefques.   Rufin  traduifant,  ou  plûroft 
abrégeant  ce  Canon  dans  fon  Hiftoire  faite  quel- 
ques années  après  le  Concile  de  Nicée,  ajoute  le 
nom  de  Régions  Suburbiquaires  à  l'Original,  com- 
me pour  expliquer  les  Eglilcs  fur  lefquellcs  PEvef- 
que de  Rome  avoir  la  puillance,  qui  efteit  réglée 
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pour  l'Evefque  d'Alexandrie,  fur  l'Egypte,  laLi-An  de 
bye ,  &  la  Pencapole.  Cette  addition  a  produit  en  J.C.  32?. 
ces  derniers  temps  des  querelles  célèbres  entre  les de  sil" 
doétes,  &  exerce  les  meilleurs  cfprits,  qui  fe  font  J^J 
étrangement  tourmentez  pour  trouver  les  bornes  oonftan- 
de  ces  Régions  Suburbiquaircs.  tin  20. 

Des  Auteurs  qui  par  les  principes  de  leur  Se&e ,  Dcs  ^ 
oftenr  à  l'Evefque  de  Rome  toute  primauté  fardions 
les  autres  Evcfques,  ou  qui  prétendent  qu'elle  Snl>nrbi- 
if  eft  que  de  droic  Eccleflaftique  ,  &  encore  af-  l*1*™ 
fez  moderne  •  les  uns  foûricnncnt  que  les  Ré- 
gions Suburbiquaires  font  renfermées  dans  l'efpa- 
cc  de  cent  milles  à  l'cntcur  de  Rome,  &  com- 
prennent feulement  les  quatre  Provinces  continues 
qui  dépendoient  du  reflbrt  du  Préfct  Urbique  $ 
La  Campagne ,  prenant  depuis  le  territoire  de  Ro- 
me jufqu  a  la  rivière  de  Silaroj  leSamnium  en 
partie,  (qui  depuis  fut  appelle  ValéiieJ  laTofca- 
ne,  SckPicenum  Suburbiquaire  ,  maintenant  la 
Marche  d'Ancone.  Les  autres  étendent  ces  Ré- 
gions plus  loin ,  &  croyent  qu'elles  comprenoient 
dix  Provinces ,  les  quatre  que  nous  venons  de  nom- 
mer, qui  composent  Cdon  eux  le  département 
Urbique,  oppofé  à  l'Italique,  &  dépendant  du 
Vicaire ,  ou  du  Prévoit  de  la  Ville  de  Rome  5 
l'autre  partie  du  Samnium  ,  la  Pouïllc  ,  la  Calabre, 
la  Lucanie,  &  les  Bruticns ,  (aujourd'huy  la  Ba- 
lilicate)  &  les  lilcs  de  Sicile ,  de  Sardaigne ,  &  de 
Corfe.  Sur  les  quatre  premières  Provinces ,  difent- 
ils,  l'EveiquedeRomeavoit  droit  de  Métropoli 
tain  particulier,  &  elle  n'en  faifoic  qu'une  Ecdé- 
fîafhquc.  Sur  les  dix,  il  avoit  droit  de  Primat,  Se 
de  Chef  de  Diocéfc ,  comme  l'Evefque  d' Alexan- 
drie l'avoit  fur  l'Egypte,  la  Libye,  &  la  Pentapo- 
le,  &  rEvefjued'Antiochefur  lçs  Provinces  Ec- 
clé/iaftiques  de  l'Orient  qui  eftoient  au  nombre 
de  quinze.  Les  Auteurs  Catholiques  au  contraire , 
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An  de  po£kit  pour  un  fondement  iudubitable  la  primau- 
J.C.325.  té  .de  l'Evcfquc  de  Rome  fur  tous  les  autres  Eref- 
ques ,  .comme  de  droit  divin ,  entendent  par  les 
Régions  Suburbiquaires,  non  le  territoire ,  ou  le 
rerfort  foit  du  Préfet  de  la  Ville  de  Rome ,  foit  du 
Vicaire  aopellé  Uibique  5  mais  le  détroit  Impé- 
rial ,  c  'eft-à-dire  toutes  les  Provinces  de  l'Occi- 
dent ,  dont  le  Pape  eftoit  Patriarche ,  Exarque , 
ou  Primat ,  ces  trois  titres  qui  n'ont  commencé 
à  eftre  en  ufage  qu'après  le  quatrième  Siècle ,  où 
iîous  Ibmmes ,  fignifiant  la  mcfme  chofe.  En  ce- 
la ils  fuivent  l'ancienne  divifïon  de  TEgliCè  en  O- 
rientale ,  &  Occidentale.  Sous  la  première  eftoient 
les  Provinces  de  Thrace,  de  Pont,  d'Afie,  d'O- 
rient, &  d'Egypte.  Sous  la  féconde  eftoient  l'Ita- 
lie, J'IUyrie  entière,  les  Gaules,  la  Bretagne, 
l'Espagne ,  &  l'Afrique.  Il  eft  vray  qu'il  ne  paroift 
pas  ni  par  les  convocations  aux  Synoacs,  ni  parles 
Ordinations  des  Métropolitains  qui  appartenoienc 
proprement  aux  Patriarches ,  ou  Chefs  de  Diocé- 
ii  >  &  en  quoy  confiftoit  la  meilleure  partie  des 
droits  de  Pnraatie ,  que  PEvefque  de  Rome  les  ait 
faites  en  ces  premiers  Siècles,  ni  dans  les  Gaules  > 
ni  dans  le  département  Italique ,  dont  Milan  eftoit 
le  Chef,  &  qui contenoit  (èpt  Provinces,  lesquel- 
les compofbicnt  fbn  refTort  Patriarchal  &  Prima- 
tial.  .C'eft  félon  elles  que  Rufin  par  l'addition  au 
Canon  de-Nicéc,  du  mot  de  Régions  Suburbi- 
quaires, a  voulu  luy  comparer  l'Evoque  d'Alexan- 
drie qui  ordonnoit  immédiatement  tous  les  Evef- 
ques  des  Provinces  (biimifes  à  fa  Jurifdi&ion , 
avant  qu'il  y  euft  des  Métropolitains  particuliers, 
ou  Archevefques*  comme  nous  parlons  mainte- 
nant, &  mediatement  par  eux,  c'eft-à-dire  par 
fon  ordonnance  ,  lorfqu'ils  commencèrent  à  y 
eftre  établis.  Mais  cela  ne  préjudicie  en  aucune 
façon  à  la  Primauté  du  Pape  fur  toute  l'Eglife ,  de 
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laquelle  il  ne  s'agit  point  ni  dans  le  Canon,  ni  An  de 
d'ans  l'addition  dont  nous  parlons,  &  qu'il  ne  faut  J-C'32ï« 
pas  confondre  avec  la  Prirnace  telle  que  l'exerçoit 
JEvefque  de  Rome  au  temps  auquel  Rufin  a  écrit 
fbn  Hiftoire.   La  différence  des  temps  en  a  aufE 
apporte  non  pas  à  fa  puiflance  légitime,  qui  ne 
peut  changer  ayant  cfté  établie  par  Je  s  us- 
Chris  t  j  mais  à  Con  exercice  qui  dans  les  pre- 
miers Siècles  a  efté  plus  reflèrré  qu'en  d'autres  , 
&  d'abord  a  paru  davantage  dans  les  Prôvinces  vor- 
fines  de  Rome  appellées  Subûrbiquaires  ,  que 
dans  celles  qui  en  eftoient  éloignées,  &qui  ne  fe 
nommoient  pas  ainfi  ,  foit  pour  les  Ordinations 
des  Métropolitains ,  &  des  Evefques  leuçs  Suffra- 
gans ,  foit  pour  la  convocation  aux  Sy£q4es.  C'cft 
pourquoy  on  ne  doit  pas  régler  toute  l^uflprité  du 
Papc>  ni  comme  Patriarche  dt  l'Occident,  ni' 
comme  Chef  de  l'EglifeUniverfelIe,  parlés  deux 
fondions  que  je  viens  de  nommer  de  l'ordination 
des  Métropolitains  ,  &  de  la  convocation  aux 
Conciles-  car  elles  ont  varié  durant  plufieurs  an-  \ 
nées  y  de  il  eft  malai  fé  de  les  bien  démefler.  Cela 
vient  de  ce  que  les  anciens  Evefques  regardoient  c«r 
que  nous  appelions  détroit  de  Jurifdi&on ,  d'une 
autre  façon  que  leurs  Succefleurs  ne  firent  depuis, 
quand  l'Eglife  eut  reccû  comme  fa  dernière  for- 
me pour  la  Difcipline ,  que  les  reflbrts  de  cha- 
cun furent  mieux  réglez,  &  que  la  Charité  qui' 
n'a  point  de  limites,  ne  fut  point  contrainte  de 
pader  celles  de  la  JurifdidHon  ordinaire.   Dans  le 
Pape,  les  onalitéz  de  Chef  de  l'Eglife,  de  Pri- 
mat, ou  C  hefdcDiocéfe,  d'Evefqucde  Rome  % 
&  d'Archevcfque  d'une  Province  particulière , 
fc  confondent.   Or  quoy.que  félon  la  qualité  d<r 
Primat  ,   d'Evclque  &  d'Archevcfque  ,  on  luy. 
puifTe  comparer  les  autres  Patriarches^  Arche-* 
*efqucs,  &  Evefques,  qu'il  nomme  fes  Frères r 
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An  de  .comme  pofledant  chacun  une  portion  de  l'Epifco- 
J.C32J.  pat,  lequel  eftunj  ily  aune  autorité  qu'il  poiïede 
feul ,  &  par  laquelle  il  cft  élevé  au  deflus  de  tous 
les  autres,  pour  cftre  le  Centre  de  l'Unité  Ecclé- 
fîaftique,  &  pour  gouverner  l'Eglifc  comme  Ton 
Chef  vifîble  fous  f  e s u  s-C  hrist.  Mais  ua 
plus  long  difeours  fur  ce  fujet  paîTeroit  les  bornes 
permilèsàunHiftorien  ,  &  les  Ledeurs  qui  vou- 
dront voir  à  fond  la  matière  des  Régions  Suburbi- 
qu  aires,  pourront  contenter  leur  curiofî  té  dans  la 
Explique  du  Cardinal  du  Perron  ,  dans  les  Traitez 
du  Pere  Sirmond  de  la  Compagnie  de  J  e  s  u  s  , 
contre  le  Sieur  de  Saumaifc,  &  dans  le  Livre  de  la 
Concorde  du  Sacerdoce  &  de  l'Empire  que  Mon- 
ftcur  de  Marca  maintenant  Archevcfque  de  Tolofc 
a  publié.  Ricttiî'a  e'chapé  à  leur  diligence,  &  à 
leur  lumière  >  &  c'eft  d'eux  que  j'ay  tiré  les  choies 
que  j'ay  dites,  plûtoftponr  marquer  la  difficulté , 
quepourréxaminerà  fond,  &  oien  moins  pour 
la  réfoudre.  .  ^  j, 

trvtiUgt    Le  Concile  conferva  le  rang  d'honneur  à  TEvef- 
*f*cpcdtM\k;  ceft-à-dire  de  Jérufalem  ,  qu'il 
yêruL-  exempta  de  la  Jurifdidion  ordinaire,  lefaifentaf- 
Icm.      feoir  après  les  Evefques  d'  A  léxandric ,  &  d'  Antio- 
che,  lans  préjudice  toutefois  des  droits  de  l'Evef- 
que  de  Céfarée ,  Métropolitain  delà Palefti ne,  à 
l'égard  des  autres  Eglifes  de  fa  Province.    On  luy 
défc'roit  ce  privilège,  à  caufeque  J  e  s  us-Christ* 
&  les  Apoftres  avoieut  fonde  l'Eglifc  de  Jérufa- 
lem,  d'où  vient  que  dans  1  Epiftçe  Synodale  du 
Concile  de  Conftantinople ,  tenu  un  an  après  l'U- 
niverfel ,  adrelfée  à  Damafe ,  &  rapportée  par 
Théodorct,  elleeft  nommée  Merc  des  Egliles  : 
par  l'Empereur  Juftin  premier ,  Mere  du  nom 
'     Chreftien  5  &  par  d'autres ,  le  Trône  Apoftolique. 
Nous  la  verrons  croiftre  en  dignité  dans  la  fuite  du 
temps,  &  devenir  Patriarch.de,  de  fimplemenc 
<y>    *  '  exempte 
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exempte  quelle  eftoit  delà  Jurifdi&ion  deTEveC-An  de 
que  de  Ccfarée.  J-C-3*î« 
Par  le  fécond  Canon ,  il  eft  défendu  de  prompu-  Des  Ca- 
voir  à  la  Prefttife ,  oui  l'Epifcopat  ceux  qui  OM  nons  du 
été  Gentils,  &  qui  ne  viennent  que  d'eftre  bapti-^^^ 
zéz.  Par  ]e  troHîéme  il  eft  réglé  quelles  femmes 
peuvent  demeurer  dans  la  maifon  de  l'Evcfque, 
du  Preftre,  &  du  Diacre,  qui  font  la  mère,  la 
fœur,  la  tance,  &  les  autres  de  tel  âge  qu'il  ne 
pui  îèy^votr  de  foupçon  d'aucun  commerce  qui 
ble/iè*fe>*rfèc?f.   Par  le  dixième,  ceux  qui  après 
avoir  fièrffiédui  Idoles ,  ont  efté  ordonnez  Mini- 
ftres  de  TE^tiféS  font  dépoféz ,  venaut  à  eftre  con- 
nus. Par  léluivant ,  les  Pères  ufent  d'une  plus  gran- 
de indulgence  vers  les  Laïques lefouels  fans  avoir 
cft^  riktiiticc'z ,  ni  de  la  perte -d^Wenç ,  ni  de  la 
perte  de  la  vie ,  ont  idolâtré       Éjlii  témoigne  la 
pureté  rigoureufè,  &  l'innocence  que  l'Eglife  de- 
mandoit  avant  le  Sacerdoce ,  a  ceux  qu'elle  y  éle- 
voic-  Par  le  dix-huitiérae ,  il  e,ft  défendu  aux  Dia- 
cres de  donner  TEuchariftie  aux  Preftres  >  cocâttic 
ils  avoient  commence  de  faire  en  quelques  Provin- 
ces ,  par  une  pure  entreprife  *  la  règle  î$Jti  coutu- 
me de  l'Eglife  ,  difent  les  Pères,  ntfonffrant  point  frtwH 
que  ceux  qui  offrent  le  Corps  de  J  e  s  u  S-C  HKUT,^  Sacri* 
le  reçoivent  de  ceux  qrti  n  ont  jfa*  le  pouvoir  de  Vof-  SjgjJ^ 
frir.  Çe  règlement  d'un  Concile  que  lcsHéréci-^^  ^ar 
quesde  nos  derniers  temps  reçoivent  comme  Oe-  u  Concile 
cuménique ,  montre  que  dans  l'Eglife  il  y  avoit  des  de  Xitic. 
Preftres  qui  offroienc  le  Corps  dçjBSUS-CHMST, 
&  par  confèquent  qu'il  y  avoit  un  Sacrifice,, 
que  leur  dignité  leur  donnait  un  pouvoir  que  les 
Diacres  n'avoient  pas.   Il  paroift  que  dans  les  Gau- 
les quelques-uns  l'avoient  ufurpé ,  parce  qu'il  leur 
eft  défendu  par  un  Canon  exprés  du  premier  Con- 
cile d'Arles,  comme  nous  avons  dit ,  d'offrir  do-  , 
rcfoavant ,  c'eft-à-duc ,  de  coniàcrer  l'Euchariftie, 
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Atî  ^  non  pas  à  caufc  que  fc  trouvant  des  Prcftres  fuffi- 
J.C.325.  fàmmcnt ,  il  n'eftoit  plus  néceflairc  que  les  Dia- 
cres fiffent  cét  office  5  mais  parce  qu'en  effet  ils 
n'en  avoient  pas  la  puiilance ,  n'eftant  par  leur  or- 
dre que  Comminiftre  du  Corps  de  Jésus- 
Christj  ce  qui  marque  qu'il  v  a  des  Mhnftres 
qui  font  ce  qu'eux  ne  peuvent  taire  ni  légitime- 
ment, ni  validement.  Leur  ufurpation  pour  avoir 
cfte  ou  ignorée  ,  ou  tolérée ,  ne  peur  eftre  un  titre 
valable,  ni  renverfèr  l'ordre  de  J  e  s  u  s-C  hrist, 
Auteur  de  la  Hiérarchie-  Saint  Laurent  dit  au  Pa- 
pe Sixte,  qu'il  luy  avoir  commis  la  difpenfàtion 
du  Sang  du  Seigneur.  Et  quand  dans  les  vieux  ma- 
nuferits  ,  ou  dans  la  première  édition  de  Saint 
Ambroife ,  il  y  auroit  Confecration ,  cela  ne  pour- 
rait fonder  le  pouvoir  de  confàcrcr  pour  les  Dia- 
cres ,  parce  gue  le  mefinc  Saint  Lévite  dit  que  fon 
Prcftre  n'avoir  point  accoutumé  d'offrir  le  Sacrifi- 
ce fans  Miniftre.  Il  ne  le  reconnoift  donc  que  Mi* 
niftre  de  l'oblation ,  &  non  pas  l'offrant  &  le  con- 
lacrant  :  outre  que  le  mot  de  confécration  Ce  prend 

Erar  la  chofe  confacrcc  dans  le  Sacrifice  mefme, 
rfquc  le  Prcftrc  méfie  une  partie  de  l'Hoftie 
qu'il  a  rompue ,  dans  le  Calice.  L'infériorité  dts 
Prcftres  aux  Evefques  cft  aufïï  clairement  marquée 
dans  le  Concile  dont  nous  parlons ,  non  pas  com- 
me l'établiflant  de  nouveau,  mais  comme  une  cho- 
ie non  conteftéc ,  &  receuë  dans  l'Eglife ,  fans  dif- 
ficulté. Or  fi  elle  euft  efté  contraire  à  l'inftkution 
de  noftre  Seigneur,  comment  tant  de  Preftres  qut 
yafliftoient,  ncufîeut-ils point  reclamé,  lepou- 
Tant  faire  avec  toute  feurcte,  dans  une  allèmbléc 
où  les  opinions  cftoient  fi  libres ,  &  fi  hardies  ?  On 
difpute  fi  le  Viatique  dont  il  eft  parlé  dans  le  trei- 
zième Canon,  fe  doit  entendre  de  l'Euchariftie, 
ou  de  la  réconciliation  feulement  par  l'abfolution. 
Nous  en  avons  déjà  dit  quelque  chofe  dans  le  troi- 
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fîtfme  Livre  de  cette  Hiftoire ,  &  la  brie'vete'  que  je  a n  de 
me  fuis  prdpofée ,  ne  me  permet  pas  d'éxaminer  J»C»3*5^ 
a  fond  cette  queftion.    Ge  qui  a  pu  faire  croire  à 
plufïeursqu'ily  eft  parlé  de  l'Euchariftie,  eft  le 
mot  de  Viatique ,  lequel  dans  les  derniers  temps  a* 
figniEé  feulement  le  Corps-dc  J  e  sa  s-C  h*ris  t. 
Mais  il  eft  confiant  que  les  Evefques  en  l'extrémité 
cfe  la  vie  des  Pénitens ,  pouvoient  leur  accorder  - 
l'Euchariftie  félon  qu'ils  le  jugeoient  à'  propos , 
fi  on  y  prend  bien  garde ,  elle  eft  diftinguc'e  en  c»  ; 
lieu  du  Viatique. 

L'a&ion  de  Paphnuce ,  que  Socrate  (b)  Se  So-  Vtïfiùre 
zoméne  (;)  rapportent ,  donne  un  plus  grand  fujet  * 
de  controverfe.  Car  ces  Auteurs  écrivent,  que  com-  nncu 
me  les  Pères  du  Concile  vouloient  introduire  une 
Loy  nouvelle  dans  l'Eglifc ,  pour  défendre*  à  ceux' 
qui  eftant  mariez  avoient  efté  faits  Evclques  r 
Preftres,  Diacres,  &  Sou  (diacres,  d'ufcr  du ma- 
riage comme  auparavant,  Paphnuce ,  célèbre  Con- 
ftrtiur,  empefcha  par  (es  remontrances  qu'on  ne- 
décidait  rien  fur  ce  fujetj  la  vieille  Tradition  de 
rEghïc  eftant  que  ceux  qui  fe  trouvoient  dans  le- 
Miniftére  Eccléfîaftique,  fans  avoir  de  femmes 
légitimes,  n'en  priflent  point,  &  que  ceux  qui 
avoient  reccû  rimpofition  des  mains  eftant  ma- 
riez, gardaflent  leurs  Epoules,  &  véqûiiTentavccr 
dles  comme  leurs  maris.  Ces  Hiftoriens  ajoutent,^ 
que  les  Evefques  fuivitent  fon  confeil',  &  qu'ils 
n  ordonnèrent  rien  pour  le  Célibat  des  PrçftjçS' 
déjà  mariez  y ,  mais  qu'ils  en  laiffércntJi'^^rya- 
don  à  leur  volonté.  Cette  narration  ne  jkujd  s  ac- 
Gorder,  ni  avec  les  Canons  des  Apoftres,  èc  des> 
Synodes  précédens  qui  dépolcnt  les  Evefques,  & 
ks  Preftres  ,  lefcpcls  auront  ufe  du  mariage* 
après  leur  Ordination  5  ni  avec  lés  paflâges  des; 
Saints  Pères  qui  témoignent  clairement  qu«  ho 
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An  de    continence  dont  nous  parlons,  eft  de  Tradition 
3.C.325.  Apoftolique.    Cette  difpiue  pallé  les  bornes  de 
l'Hiftoire,  &  plufieurs  exccllens  hommes  l'ont 
fort  bien  traitée  dans  ces  derniers  temps ,  où  l'Hé- 
réfieavoulu  débaucher  les  Miniftres  de  l'Eglife, 
par  la  liberté  du  Mariage,  en  cjuoy  elle  n'a  que 
tropfouvcnt  reHilii. 
Dn  nom-     Des  Canons  qui  furent  faits  dans  le  Concile  de 
krtdcs    Nicée,  il  ne  nous  en  relie  que  vingt.  Comme 

j^itf^V  P^u^eurs^°"^cnnenc  °1u *^'s  n  onC  point  excédé  ce 
1  tccc'  nombre,  d'autres  croyent  qu'il  y  en  a  eu  davanta- 
ge ,  àcaufeque  les  Pères  qui  ont  écrit  depuis  fa  cé- 
lébration, en  citent  qui  ne  s'y  trouvent  point. 
Saint  Jérofme  parlant  du  Livre  de  Judith,  qui 
n'eft  pasécrit  en  Hébreu  ,  mais  en  Chaldcen ,  dit 
que  le  Concile  de  Nicée  Tavoit  mis  au  rang  des 
Ecritures  Canoniques.  II  s'enfuivroit  de  ce  témoi- 

5 nage  ,  qu'il  s'y  eftoit  fait  un  Canon  pour  appren- 
rc  aux  Fidèles  quels  eftoient  les  Livres  que  l'Eçli- 
fc  recevoit  comme  Ecriture  Sainte.  Il  efb  vray  que 
Saint  Athanafe,  Saint  Grégoire  de  Nazianze^  A  fn- 
philochius ,  &  quelques  autres,  ne  comptent  pas  ce 
Livre  entre  les  Canoniques  ;  cequieft  une  preuve 
bien  forte,  que  le  Concile  dont  nous  parlons,  ne 
ravoitpasmisen  ce  rang  3  de-forte  qu'il  e(l  allez 
nulaifé  de  juger  fur  quoy  Saint  Jérofme  s'efl:  fon- 
dé.» &  le  Cardinal  Baronius  croit  qu'ilaplûto!t 
voulu  parler  des  Adles  ou  il  cttoit  cité,  que  d'au- 
cun Canon  précis  :  ou  que  le  trouvant  mis  par  les 
Latins  au  rang  des  Livres  infpiréz  de  Dieu,  il  a  créa, 
cjue  les  Pères  de  Nicée  l'avoient  déclaré  tel  par  leur 
dénombrement.  Saint  Ambroife  cite  un  Canon, 
qui  uéfendoit  d'ordonner  Clercs  ceux  qui  auroient 
épouié  deux  femmes.  Le  Pape  Jule  (  kj  ,  &  S.  A- 
thanafe,  font  mention  d'un  autre  qui  ordonnoit 
que  les  caufes  jugées  dans  uu  petit  Syuode,  delqucl- 
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les  il  y  avoir  appel,  fuiTent  examinées  de  nouveau*  An  de 
&  terminées  dans  un  plus  grand.  Saint  Augûftiu  J-C»32S 
/ciai/Ta  ordonner  par  Valére,  Evefque  d'Hippo- 
ne  •  &  il  en  eue  beaucoup  de  regret ,  apprenant  que 
cette  Ordination  eftoit  contraire  à  Tordre  établi 
par  le  Concile  de  Nicée.    Ilfaloitdonc,  ou  qu'en 
Afrique  on  n'euft  point  les  Canons  de  ce  Concile  >  \ 
ou  que  celuy  qui  défendoit  d'ordonner  dans  une 
Egli/e ,  un  Coadjuteur  du  vivant  de  fon  Eve  (que , 
ne  s'y  trouvaft  pas  ;  ou  que  Saint  Auguftin  l'igno- 
raft,  cequieft aflTézdifficilcàcroired'un  homme 
qui  eftoit  déjà  tres-inftruit  en  la  Difcipliuedel'E- 
gHfc ,  outre  qu'il  s'agifToit  d'un.poinc  fort  impor- 
tant ,  &  d'une  Règle  qui  devoit  eftre  la  plus  coiv 
nue  de  toutes.  Mais  il  y  a  grande  apparence  qu'el- 
le eft  contenue  dans  la  fin  du  Canon  (/) ,  où  il  cft 
parle  de  la  réception  des  Evefques  Novatiens ,  aux- 
quels le  Concile  cçn fer ve  la  dignité  Epiftopale, 
pom  veu  que  ce  ne  foit  poiut  dam  un  lieu  oti  déjà 
il  y  a  un  autre  Evcfque  établi,  de  ptur  qu'il  ne 
s'en  trouve  deux  en  une  mefrae  viile.   CécUien  de 
Carthage  avoit  affifté  à  cette  fainte  Aflemblée , 
&  il  ne  faut  point  douter  qu'il  n'euft  emporté  les 
Canons  lefqucls  y  avoientefté  faits,  &  qu'il  n'en 
euft  donné  communication  à  toutes  les  Eglifcs 
d'Afrique.  Comment  donc  en  ce  peu  de  temps  qui 
s' eftoit  écoulé  depuis  luy  jusqu'à  Saint  Auguftin  , 
une  chofe  H  importante  scftoit-elie  perdue  ?  Com- 
ment Mégalius  qui  l'ordonna ,  &  lesâlitres  Evef- 
ques,  ne  s'en  iouviurent-ils  point  >lî>epuis  quel- 
ques années ,  un  fçavaut  homme  dàh&  les  Lan- 
gues Orientales ,  a  publié  les  titres  de  quatre-vingts 
Canons  de  Nicée  >  qu'il  dit  avoir  tournez  d'un 
Manufcrit  Arabe,  attendant  pour  donner  le  Corps, 
qptl  fera  k  jugerneoc  des  £>o<ftcs  fur  ce  fujet.' 
Mais  cette  autorité  n'eft  pas  allez  forte ,  non  plus 
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An  de  que  celle  d' Alphonfc  Pifau ,  &  de  Turian ,  JtTut- 
tes,  qui  font  inférées  dans  le  premier  Tome  des 
Conciles.  Il  --cft  confiant  qu'Atticus  Patriarche  de 
Conftantinoplc ,  auquel  les  Evcfqucs  d'Afrique 
eurent  recours  dans  le  différend  des  appellations 
tranfmarines  qui  firent  tant  de  bruit,  ne  leur  en  en 
voya  que  vingt ,  nombre  qui  s'accordoit  avec  ce- 
luy  de  l'exemplaire  de  Cécilien.    Le  me  fine  s'efb 
confervé  dans  le  Code  Grec ,  dont  l'F.glife  univer- 
fellc  fe  fert  -,  dans  la  Colleftion  de  V Abbé  Denys 
qui  les  a  mis  en  Latin  ;  dans  celle  de  Zonare ,  &:  de 
Balfamon.  Théodorer  n'en  compte  pas  davanta- 
ge, &  Photius  cil  dumefmeavis.  Rufinenmer 
i  vingt-deux  ,  parce  qu'il  y  en  a  deux  qu'il  divi le 
contre  la  foy de  l'original.    Hincmar ,  Archevef- 
que  de  Reims ,  n'en  reçoit  que  vingt;  Il  me  (om- 
ble que c'eft  aujourd'huy  le  (intiment  de  tous  les 
Deôtes.  Je  propofe  les  k\t&y  &-joJaifTc  le  juge- 
ment à  mcsLcdeurs.  LcsfV£ri*atyes: fouferiptions 
des  Evefqucs  fè  font  perduçp'aveç-çux,  &  celles 
que  npus avons  aujourd'hui,,  viennent  d'Kïdorus- 
Mercatoj  >i(/Lutcur  de  nulle ,  ou  de  très-faite  foy. 
La  perte  des  vrais  A&csde  ce  Saint  Goucile  e(l  une 
des  plus  importantes  que  l'Eglilè  ait  jamais  faites. 
Les  Ariens-fircnt  tout  ce  qu'ils  purent  pour  les 
primer,  foit  par  argent ,  foie  par  violence.  Com- 
me il  cftoit  çompolé  d'hommes,  il  ne  faut  pas» 
s'étonner  s'il  y  eut  des  couteftations  &  des  difpu- 
tes  humaines  eqtre  les  Evefques ,  qui  n'avoieut 
pas  tous  un  mef|tic  efprit ,  comme  ils  pofiédoient 
une  mcfme  dignité.  Cela  ne  touche  point  les  dé- 
diions des  dogmes  ,  aufquclles  le  Saint  Efprit 
prefide,  &  qui  prennent  leur  force  de  luy  ,  &noir 
pas  de  la  bonté  de  vie,  ou  de  la  fcienec  des  Evef- 
ques qui  les  font  parfoninfpiration.  Autrement* 
il  ne  faut  point  parler  de  Conciles  pour  termi" 
net  aucun  différend  ^  ôc  pour  s'oppofer  à  aucune 
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erreur:  fi  ce  n'eft  qucœuxquifefeparentderE-  Ancte 
g!i(c  veuillent  dire  ,  qu'il  ne  font  plus  hommes  en-  J.ttl?y« 
rrant  dans  leurs  A fTemble'es.  déSiFve- 
Le  Schifmc  des  Novatiens  ne  pût  eftre  appaîfé ,  d"coîi- 
ni  par  les  foins  des  Evefques ,  ni  par  l'autorité  de  foncin 
Conftantin,  qui  n'oublia  rien  pour  le  terminer.  20. 
Il  avoit  appelle  au  Concile  un  de  leurs  Pafteurs , icJ 
nomme  Acefius  ;  &  quand  i!  fu  t  finr,    le  manda  J 
au  Palais,  où  l'ayant  feceû  avec  beaucoup  de  ci vi-r<r7,f,£. 
lire'  Se  de  douceur ,  &  fuy  montrant  les  Décrets  qui  fiinéz* 
avoient  efte'  faits  pour  la  célébration  delà  Fefte  de 
Palque ,  &  pour  les' dogmes  de  la  Foy ,  il  luy  de- 
manda, s'il  ne  les  approuvoit  pas.  Acéfiusrépon- 
dit  que  les- Pères  n'avoient  rien  ordonné  de  nou- 
veau ,  &  que  désfa  jeunefle  il  avoit  cru  toutes  ces 
choies.  Sur  cette  réponfe,  l'Empereur  h:  prdla  de: 
revenir  à  la  Communiôn  deceuxdontilapprou- 
roit  le  fentiment.-.  Acéfiusluy  raconta  la  nai/Tancc- 
de  leur  divifion,  &  lesratfbnsqui  lesobligeoient  de 
demeurer  féparéz  d'une  Eglife  où  on  pardonnoir 
des  péchez,  par  la  tfuiflànce des  Clefs,  queDiei* 
(cul  avoit  pouvoir  de  remettre.  Gonftantm  l'en- 
tendant parler  ainfï ,  luy  dit ,  Fay-toyune  échelle , 
Acéjiu* ,  #  monte  tout  feul  dans  ie  Ciel.   1 1  vouloir 
luy  reprocher  la  cruauté  defaSe&e,  laquelle  rc- 
fufant  la  pénitence  pour  certains  péchéz,  fermoic 
le  Paradis  aux  hommes  pécheurs ,  &  ne  I'ouvroit 
qu'aux  Novatiens.  Socrate  im)  raconte  cette  hi- 
itoirc ,  comme  l'ayant  apprifede  la  bouche  d'Acé- 
fius  raefmc  qui  elioit  dans  mv  extrême  vieiUcfTc. 
Le  Concile  ne  laifTa  pas  de  faire  uo  Ganon ,  pour  * 
preferire  la  manière  dont  les  Novatiens ,  foie 
Clercs,  fbit  Laïques,  dévoient  eftre  receûsdans 
i'Eglife,  après  avoir  abjure'  leur  erreur  5  &  il  . 
conferve  aux  premiers y  le  rang,  ou  le  nom  qu'ils 
avoient  dans  leur  Se&c.  Pour  les  Paulianiftes>  &  le* 
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An  de  Cataphrygcs  ,  il  ordonne  qu'ils  fbient  rcbapti- 
J.C32Ç.2ez  ,  à  cauft  qu'ils  ne  croient  pas  la  Divinité 
de Silve- je  Jesus-Christ,  &  les  Miniftres  Ecclc^ 
dcVon-  fafthff&i  ordonnez  de  nouveau  s'ils  en  font  trou- 
fhntin    vézdignes.  1     ^       j  rvrixt 

ao.  t  La  formule  des  Lettres  Communicatoires  qui 
s'appelloient  Formées  ,  par  lefquelles  les  Ortho- 
doxes fc  reconnoiftroient  ,  &  le  diftingueroient 
des  Hérétiques ,  ou  des  Schifmatiques ,  y  fut  dref- 
i,  fee,  félon  l'opinion  dç  quelques-uns  :  mais  beau-, 
coup  d'hommes  dottes  cftiment  que  cette  inven- 
tion, telle  que  nous  la  lifonsaujourd'huy  dans  la  . 
Collc&ion  d'I.idore,  cftoitinupte  pourJe  defleiu 

r*  l'avoit  fait  chercher  ;  outre  qu'elle  paroift  peu 
oiic  du  foin  de  tant  de  graves  Evefqucs  aflembléz 
pour  une  caule  fi  importante.  Car  il  eftoit  impof- 
fîblc  que  cette  marque  ne  fuft/ceuë  des  Hc'rea-; 
oucs  j  fie  des  Schifmatiques qyi  la  pouvoient  ai- 
lcmcnç  contrefaire  ,  ne  Vagi  (font  que  de  mefler 
certaines  lettres  pour  exprimer  les  Perfonnes  de  la, 
Trinité,  le  nom  de  Saint  Pierre ,  &dcccluyqui 
ecrivoit  PEpiftrc ,  à  qui  elle  eftoit  écrite  t  &  de  la 
ville  d'où  clic  partoit,  avec  le  nombre  de  quatre- 
vingts  dix-neut,  qui (clon les clemens Grecs,  di- 
fent-ils,  figoifie,  Jtnen.    Mais  cette  difputeeft 
tout-à- fait  inutile  &  hors  de  mon  deijcin*  rr+ibr* 
Ainli  fut  achevé  le  grand  Concile  de  Nicc'e  dans 
l'efpacc  d'un  an^vlèlon  la  plus  laine  opinion,  &. 
non  pas  de  tvpis,  >  comme  difent  les  Manufcrits 
Orientaux  dont  nous  avons  parlé  ,  &  quelques 
Modernes.  Grégoire,  Preftrede  Cc'faréc  (*) ,  Se 
Nicéphore  (0) ,  ont  écrit ,  que  deux  faims  Evef- 
oues  nommez  Crifante,  &  Mufonius,  citant  morts 
durant  la  tenue  du  Concile -,  ,aprés  (à  conclu  (ion , 
tous  les  autres  Pères  en  ayant  ligne  les  A&es ,  les 
mirent  fur  leur  tombeau,  les  priant  de  ratifier  par 
.  v  ;  .T  j  leur 
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leur  feing,  ce  qu'ils  avoient  conclu  félon  leur  fen-  An  de 
timentj  &  qu'après  avoir  pafle  toute  la  nuit  enJ.C.325. 
prières,  le  lendemain  ils  trouvèrent  lesfoufcrip-dcSlive". 
rions  de  ces  deux  Prélats  ajoutées  aux  autres  ;  ce^ç^ 
qui  fut  une  marque  miraculeufe  de  l'approbation  ftantinT 
que  Dieu  donnoit  à  leurs  déci fions  contre  Janou-  20. 
velle  héréfie  d'Arius.    Mais  comme  les  anciens* 
Auteurs  qui  ont  défendu  ce  Concile  contre  les  A- 
riens,  n'ont  rien  dit  de  ce  Miracle,  quieuftefté 
tres-pui/lànt  pour  en foûtenir l'autorité,  j'eftime 
que  cette  narration  n'eft  guère  véritable ,  &  toute- 
fois je  n'ay  pas  voulu  l'omettre ,  afin  de  ne  rien  ou- 
blier. Ce  Concile(dont  le  Pape  Silveftre  approuva,. 
&  rcceûtks  Dédiions  dans  un  Synode  qu'il  aflem- 
bla  à  Rome  >  de  deux  cens  foixante  &  quinze  Evef- 
ques,  dit  le  Cardinal  Baronius)  a  toujours  efté  en  Ci 
grand  refpecft  dansl'Eglife,  qu'après  l'Evangile, 
on  l'a  pris  dans  tous  les  autres  pour  la  règle  infailli- 
ble de  la  Foy.  Sa  «célébration  rendit  la  petite  Ville 
de  Nicéc  illuffre  .dans  le$  Siècles  fuivans ,  &  attira 
fur  elle  une  proteéfcxra)  particulière  de  Dieu  contre 
la  fureur  des  Barbaresqui  l'épargnérenr,  ayant  dé-, 
(blé  routes  fèsvoifînes.  Confiantin  qui  nomrmoir 
la  conclufïon  pacifique  de  cette  kinte  Aflèmblée, 
ion  fécond  triomphe  contre  l'ennemi  dé  l'Eglife, 
fit  an  graud  banquet  à  tous  les  Evefques.:  EtEu- 
febe  dit  que  l'appareil  en  fut  fi  magnifique ,  qu'il; 
paroiflbit  plutoft  un  fonge,  oifr.iuie  illufion,. 
qu'une  chofe  véritable.    Les  PréUts  les  plus  confi- 
dérablcs,  foit  pour  leur  piété ,  foinpôur  leur  fça- 
voir ,  mangèrent  à  Ùl  table ,  &  tous  au  départ  re- 
ceurent  de  luy ,  outre  des  carelfes  fort  tendres ,  des. 
préfens  tres-magnitiques.  En  leur  diûnt  adieu 
il  leur  recommanda  de  (p)  vivre  dans  une  parfaite 
union  x  d'éviter  avec  foin  toutes  les  occafions  de 
dijpute,  ï$  de  ttefe  porter  point  d*  envie  >  mais  d*\ 

confpirer 

(p)  Enf.  de  *Us  Ccnjl.  /.  3  ,c.  19, 20. 
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An  de    confpirer  à  la  paix  de  V-Eglife ,  î$  d'eflimerque  te> 
JïC.325.  avantages  de         font les  avantages  de  tous  ,  Cfv 
tof1  n  *Nartîent(lu'*  Die**  de  juger  quels  font  les 

deCon-  me^eurs  &  ^es  plu*  dignes  de  louange ,  entre  ceux 
ib  nci  n    qui  ont  de  pareille  dignité*  Eu  mefme  temps  il  don- 
2o,       na  ordre  aux  Gouverneurs  des  Provinces,  de  four- 
nir une  certaine  quantité  de  bled  aux  Veuves  >  aux 
Vierges,  &  aux  Miniftres  de  l'Eglifc.  Par  cette 
libéralité ,  que  Julien  farnommél' Apoftat  défen- 
dit de  continuer ,  il  vouloit  reconnoillre  la  grâce 
eue  Dieu  luy  avoir  faite ,  de  voir  le  vingtième  an 
de  fbn  Empire.  Durant  cette  Fefte ,  ilcrc'aCéfar, 
Confiance  fon  fécond  fils ,  &  receût  diverfès  Ara- 
baflàdes  des  Rois  <lcs>  Indes,  d'Ethiopie,  &  de» 
Pcrfes.  Il  ccrivipau  dernier  nommé  Sapor,  des» 
Lettres  qui  térnoignoient  fi  piétév&  fà  reconnoiA 
fàncc  vers  Dieu  ,\comçic  le  (cul  objet  légitime  de 
l'adoration  des  hommes ,  &  l'auteur  de  toutes  fes- 
/  viéfcoires.  Il  luy  recommandoit  auflî  les  Chreftiens* 
r  >  qui  cftoient  dans  fes  Etats  t  &  comme  il  ne  fait 
point  de  mçution  qu'ils  y  fûllênt  perfécutéz,  il  y 
a  grande  apparence  que  ce  Prince  ne  les  tourmenta 
que  quelque  temps  ajpiffc  fa  mort.  > 
Saint  A-     Athanafe  (q)  qui  avoir  tant  contribue'  à  lavi- 

%'ïiïS  a°ir5de  Ia  Vc'ricd  ûrrHéréfic  Arienne.,  futc'leû 
E-pefque  Evefque  d'Alexandrie  à  la  place  d' Alexandre  y  qui* 
d*AU-    le  défigna  pour  fbn  Succeflcur,  ayant  eu  révélation  « 
xtndrie.  que  c'cltoit  la  volonté  de  Dieu.  Commcib  connue 
ce  defiein,  il  s'enfuît  de  ta  Ville:  mais  il  ne  pût 
réfifter  à  l'ordre  de  k  Providence  qui  l'avokchoifï- 
pour  eftre  le  défcnfèur  de  la  Divinité  de  J  *  s  u  s- 
Christ.  Il  fut  trouvé  dans  fa  retraite ,  &  mis' 
fur  la  Chaire  de  Saint  Marc ,  avec  le  confèntement 
&  les  acclamations  du  Peuple  de  cette  grande  Ville 
qui  avoit  déjà  tant  de  marques  de  fa  doctrine,  <to 
ton  zélé,  Çc  de  fa  piété. 

Le** 
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Les  Ariens  qui  n'âvoient  point  de  plus  redouta-  An  de 
bfe  ennemi  qu'Athanafc,  &  qui  jugcoient  qu'ayant  J.Cj 26 
plUs  d'autorité,  il  leur  feroit  encore  une  guerre  jkSilvc 
ptos  cruelle ,  réfbliirent  de  s'oppofèr  à  (a  promo-  ^  Q^nl 
tion,  de  toutes  leurs  forces.  Ils  écrivirent  à  l'Em-lhntin 
percur,  que  de  "cinquante-quatre  Evefques  qui  21. 
éroient  venus  d'Egypte ,  &  de  la  Thébaïde  ,  pour 
cette  élection  ,  fèpt  feulement  Tavoient  faite  en 
cacheté  contre  la  volonté  du  Clergé ,  &  du  Peuple . 
Mais  les  Evefques  d'Egypte ,  de  Lybie ,  de  la  Thé- 
baïde, &  de  la  Pentapole  allèmbléz  en  Synode, 
luy  firent  fçavoir  par  leur  Lettre,  Que  ce  qu'on  luy 
avoit  mandé  efioit  une  calomnie  *y  que  perfonne  ne 
pouv oit  mieux  remplir  ce  grand  Siège  qiïAthanafe  s 
î5  qnrtotu  les  Citoyens  V avoient  demande  d'une  voix 
commune,  î$m*fl oient  demeurez  dansl'Bglife  juf- 
qu'à  ce  que  PiMtim  euft  ejle  faite,  (r)  D'abord  ce 
Prélat  s'oppofa  courageufement  aux  nouveaux 
troubles  qu'excitoit  Mcléce  contre  Tordre  établi 
par  le  Concile,  (s)  Car  il  avoit  ordonné  Arfénius 
Eve/que  des  Hypfelites,  qui  s'eftoit enfui  d'Alé- 
xandrie  pour  éviter  la  punition  de  quelque  aftion 
fbrt  fale.  Cfa  peu  avant.que  de  mourir ,  il  ajouta  un 
nouvel  attentat  à.celuy-là:  >  ordonnant  à.&  place  un 
autre  Evcfque  nommé  Jean  quleftort  fou  dome-^ 
ftkjue.  De  cette  forte  les  Schifmatiques continuè- 
rent à  divifer  l'Eglife ,  &  fc  joignant  aux  Ariens, 
ils  jurèrent  la  perte  de  leur  adverfaire  commun ,..  & 
cil  eifët  ils  en  vinrent  à  boût comme  nous  verrons 
dans  la  fuite  de  1  ' Hi Hroirc* jj Jlrtje fi ftoi c  courageufc- 
ment  au  Schifme  qu'ils  entrçtejioient ,  &  tafclioic 
d'empefeher  leurs  afîèmbhfes  illicites^  de  faire  va- 
loir les  Dédiions  du  Concile  à  leur  égard.  Cette  ri- 
gueur leur  eftoit  infupportablc ,  &  pour  en  arrefter 
les  effets,  ils  députèrent  vers  Conftantin,  Jean^ 
Sucoellcur  de  Meléce  ,  qui  moutut  en  l'année, 
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An  de    ou  nous  fommcs ,  Paphnucc ,  &  Callinicus ,  trois 
J.C.326.  hommes  infîgnes  en  audace  &  en  méchanceté'.  Les 
vcffrci    ^r*cns  &  cux  avoientefte :  motels  ennemis  \  mais 
dcCon-  'a  'iaine  contre  Athanafe  lesàcdvrda,  &  les  unit 
itamin   d'un  lien  d'iniquité  qui  fut  Bien  difficile  à  rompre. 
2i>       Ces  Ambaffàdeurs  trouvèrent  à  la  Cour,  Eufcbc 
de  Nicomcdie  ,  qui  ne  tailla  pas  echaper une  iî  bel- 
le occafîon  de  défendre  le  parti  de  l'Arianifme, 
dont  il  cftoil  le  Chef.  II  les  prefenraà  l'Empereur,  ( 
&  il  appuya  leurs  plainres  contre  PEvcfque  Atha- 
nafe*, qu'ils  acculèrent  de  plulîcurs  violences  con- 
tre eux.  Eu  cflant  averti ,  il  écrivit  à  Conftantin  , 
&  fit  voir  clairement  la  calomnie  des  Schifraati- 
ques.  Ce  Prince  pieux  tafcha  par  douceur  de  les 
ramener  à  l'union  EccléliaiKque ,  &  n  en  pouvant 
venir  à  bout,  il  Jes priva  desgrace$-&desprivile'- 
ges  dont  jouïfToiént  les  Catholiques ,  par  un  Edit 
particulier,  (t)  H  en  fit  auffi  un  autre  contre  les 
Hérétiques  qui  n  avoient  pas  quite  leur,  erreur, 
après  le  Concile,  comme  eftoient  les  Novaticns  > 
fes  Valentiniens,les  Marciohitesyles  Paulianiftes  , 
&  les  Cataphryges.  Eufc'be  (u)  qui  rapporte  céc 
Edit  qui  fut  lî  célèbre ,  ne  fait  gpint  mention  des 
Ariens  ,  non  plus  que  de  leur  condamnation  par 
le  Concile  de  Nicee ,  dans  l'Hiftoire  de  fa  vie  ce 
mi  donne  unjufte  fujet  de  croire  qu'il  les  favori- 
oit,  &  qu'il  n'eftoit  pas  c'Ioigné  de  leurs  fenti- 
mens.  Non  feulement  l'Empereur  les  privoit  de. 
tous  les  pi  i  vileges  accordez  par  fa  Majeftc  aux  Or- 
thodoxes, mais  kschargeoic  de  divers  impoftsy 
leur  defendoit  lesalTemblees,  &  ordonnoit  la  dé- 
molition des  lieux  ou  elles  fe  failbient ,  ficcné- 
toit  des  Eglifes  qu'il  vouloit  qui  fulfent  rendues 
aux  Catholiques.  Cette  Ordonnance  appuyant  le 
zék  des  Evefoues  ,  ils  veillèrent  fi  bien  fur  les 

actions 

(t)Lil>.  i.  CoJTbcod,  dtUr.  (u)  Euf.U  3.  JcviuCcnfi. 
caf.  62, 


fc 
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des  Hérétiques  ,  qu'ils  ne  pouvoient  ni  An  de 
s'afiembler ,  ni  rien  faire  contre  la  véritable  Reli-  J.C.  326. 
gion*  dont  ils  ne  furent  avertis;  de  (brte  que  peu  ^e  silve~ 
a  peu  les  uns  revinrent  à  l'Eglife,  &  les  autres  deton- 
moururentdans  leur  erreur  fans  laifTerdeSuccef-ihntin 
fèurs  de  leurs  mauvaifes  opinions.  II  n'y  eut  que  les  21. 
Novatiens  qui  les  retinrent  long- temps  après ,  (bit 
à  caufe  qu'ils  ne  difleroient  pas  des  {entimens  Ca- 
tholiques en  des  points  fi  importans  que  les  au- 
tres ;   fbit  parce  qu'ils  faifoient  profeflîon  d'une 
vie  fort  innocente,  &  fort  auftére ,  qui  a  toujours 
cfté  un  voile  fpécieux  pour  couvrir  l'erreur. 

Conftantin  en  ce  mefme  temps  fit  conftruirc  de  Confttn- 
nouvelles  Eglifcs  en  beaucoup  de  lieux  ;  mais  les  tindé- 

pîus  magnifiques  furent  celles  qu'il  battit  en  Jeru-  "^/  l* 
ri         r\      •    r  nfe  a/:  'Sépulcre 

lalctri.  Depuis  la  ruine  par  1  Empereur  Adrien , 
le  Sépulcre  de  Noftre  Seigneur  eftoit  demeuré  Seigneur* 
enfe'veli  fous  une  montagne  de  terre,  dontill'a- 
voit  fait  couvrir ,  afin  d  ofter  aux  Chreftiens  la 


profanation  ,  un  facrilége  beaucoup  plus  énorme 
par  /e  baftiment  d'un  Temple  à  l'honneur  de  Vc-. 
nus  furie  Mont  d&r  Calvaire  Conftantin  comman- 
da qu'on  labatift ,  &  qu'on  tranfportaft  bien  loin 
routes  les  ruines  qui  couvroient  un  lieu  fi  ùimt. 
y>  Alors  ,  dit  Eufcbe  (x)  ,  le  trcs-Saint  Sépulcre  re- 
„  préfenta  une  Image  tres-exprelFe  de  la  Refurrec-. 
„tion  de  Jésus-Christ^  apparoilVant  derechef 
„  au  jour  après  avoir  efté^afivcli  durant  tant  d'an^ 
^nées,  en  de  fi  profondes  ténèbres.  La  pieté  do 
l' Empereur  ne  s'arreftant  pas  là  5  luy  fit  prendre  le 
deflein  de  baftir  une  magnifique  Eglife  en  l'hoa- 
neur  de  celuy  qui  avoir  confacré  ceiieuparun  fi 
augulle  Myftére.  II  écrivit  à  Macaire ,  Evefijue  de 
Jcrufalem,  une  grande  Lettre  toute  brûlante  de 
zele ,  par  laquelle  il  luy  ordonne  d'avoir  foin  du 

bafti- 

(x ;  L.  3.  de  vit*  Conft.  e.  28.  &  fa. 
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An  de  baftiment  qu'il  avoit  rcfolu  d'entreprendre  ,  &  dè 
J.C.32Ô.  faire  en  forte  que  cette  Bafilique  non  feulement  cx- 
de Siive-  ccj jaft  fur  touCes  les  autres;  mais  qu'il  n'y  euft 

dcCon-  r'cn  ^c  ^cau  &  ^'admirable  en  quelejue  Ville  que 
Cifiift,  que  cet  Edifice  ne  furpafTaft  de  beaucoup. 
En  meime  temps  il  envoya  ordre  aux  Gouver- 
neurs des  Provinces  voifines  de  luy  fournir  les  mar- 
bres &  les  colomnes,  &  toutes  les  aurres  choies 
néceflaires  pour  rendre  ce  Temple  digne  de  la  ma- 
gnificence du  Maiftre  de  l'Univers.  Il  fo  trouva  tel 
en  effet ,  &  Eufébc  nous  en  a  fait  une  defeription 
admirable.  Saint  Cyrille  Evefque  de  Jérufalèm , 
dit  que  ce  Temple  fut  appelle'  d'un  mot  Grec ,  qui 
fignific ,  Témoignage  de  la  Refurreâion.  Les  au- 
tres Auteurs  le  nomment  Bafilique  de  Conftan- 
tin.  Il  fit  encore  conftruirc  deux  autres  Eglifos 
tres-fuperber,  l'une  en  l'honneur  de  laPa/uon, 
&  l'autre  fous  le  nom  de  la  Croix.  Quelques  Au- 
teurs ont  écrit  qu'il  avoit  fait  baftir  une  autre  E- 
glife,  dans  la  mefme  ville.  MaisEufébe  (q)  que 
nous  venons  de  citer,  &  qui  paçle  comme  témoin 
oculaire  des  a&ions  pieutes  de  cet  Empereur,  ne 
feit  mention  que  d'une  qu'il  a  pris  foin  de  décrire 
fort  exa&emeut.  L'Auteur  de  l'Itinéraire  de  Jém- 
felem  qui écrivoit en  mcfme  temps,  n'en  compte 

Eas  davantage ,  non  plas  qu'Euchérius  au  Livre  de  * 
1  fituation  de  cette  ville  ,  &  les  autres  Hiftorien* 
Kcclefiaftiqncs.  (t)  Ils  différent  feulement  pour  le 
lieu  où  elle  fut  baftie ,  les  uns  la  plaçant  for  la  mon- 
tagne du  Calvaire  où  sus-Christ  endura, 
les  autres  à  l'endroit  où  il  rçflufcita.  Il  eft  vray  qu* 
Conftàtftin  fit  baftir  fur  [efaint  Sépulcre  un  petit 
Temple  qui  faifbit  plutofVportion  du  grand  dont 
nous  parlons,  que  non  pas  un  Temple  à  part ,  luy 

eftaut 


(y 


)  L.  3.  &  4.  de  vit*  Cinft.  In  Orat.  de  fondit,  cjus.  (t) 
Svcrat.  /.  i.  c.  13.  Soz'f».  lib.  2.  Rpf.  Uh  U  tiifl.  E> 
défi  Cjril.  Hicrof.  Cat.  14. 
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cfiant  conjoint  par  de  longs  portiques.  S'il  n'eftoit  Ah  de 
pas  remarquable  poar  fa  grandeur ,  il  l'eftoit  pour  J.C.326. 
la  magnificence  des  colomnes ,  &  des  autres  orne-  dc  Sd- 
mens  dont  ce  Prince  religieux  le  fit  enrichir  ,  com-  4*  Con-' 
Jiie  le  principal  but  de  ion  entreprife ,  &  le  plus  re-  ftantia 
ligieuxchef  d'oeuvre  de  la  piété.  Hélène  (a  mère,**» 
quoy-que  chargée  données  ,  voulut  vifiter  les 
lieux  où  le  Sauveur  avoit  opc'rc  la  Rédemption  des 
hommes-  &  elle  laiflà  en  tous  des  marques  de  là 
piété  &  de  fa  maguificence ,  foie  par  le  lècours 
qu'elle  donna  aux  pauvres  ,  (bit  par  le  baftî- 
ment  des  deux  Temples  quelle  entreprit  ,  &  m  - 
qu'elle  acheva,  l'un  en  Béthléhem  pour  hono-  \ 
rcr  le  lieu  de  la  Naiflancede  Jesus-Christ,  Hélène 
Se  l'autre  fur  le  Mont  des  Olives,  d 'où  il eftoit 
moineau  Ciel.  Saint  Jérofmc  (a) ,  Saint  Pau^n^^^ 
(b)i  &  Sévère  Sulpicc  (c)  témoignent ,  que  de  leur 
temps  on  voyoit  encore  le  vertige  des  pieds  du  Szu-  faints, 
veur,  &  que  jamais  on  n'a  pu  rien  baftir  fur  cet  en- 
droit ,  ni  faire  aucune  voûte ,  de  forte  qu'on  Pavoit-C?  **s 
hi(Të  découvert.  Saint  Cyrille  de  Jérufalem  plus  ' 
ancien  qu'eux ,  die  la  mefme  chofe.  Conftantin 
qui  ne  pouvoit  fe  laîfTcr  vaincre  par  la  mere  mef- 
me ,  en  maguificence  religieufe,  orna  de  va(cs  d'or 
&  d'argent ,  de  voiles  >  &  de  courtines  de  pourpre , 
&  de  plufieurs  autres  chofes  précieulès ,  les  Eglilcs 
qu'elle  avoit  baftics ,  afin  d'avoir  part  au  mérite  de 
les  bonnes  œuvres.  Ce  fut  en  ce  temps  que  l'on 
trouva  la  vraie  Croix,qui  eftoit  demeurée  enfévelie 
dans  le  Sépulcre  du  Sauveur  avec  les  autres  iuftru- 
mens  de  fa  Pafiîon,durant  trois  Sie'cles.Eufébc  par- 
lant du  voyage  d'Hélène  dans  la  Terre  Sainte,&  de 
ce  qu'elle  y  iit ,  ne  dit  pas  un  mot  de  cette  Inven-^^»- 
tionj  ce  qui  eft  a/Tézctnange  ,  veu  qu'il  raconte  ex-  *****  *• 
a&ement  des  choies  moins  importantes.  11  eft^*/^ 
vray  ,  qu'il  en  parle  dans  là  Chronique  ,  au 

moins 

(a)  De  Lec.  fltf,  (b)  Ef.  ii.ad Senrum.  (c)  /.  2.  hift. 


Eglise. 
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An  de    moins  fuivant  quelques  Manufcrits  ;  mais  Saint 
J.C.326.  Ambroifedans  la  Harangue  Funèbre  de  Théodo- 
aeSilve-  çc  y  rapporte  coûtes  les  particularitéz  de  cette  mi- 
dcCun-  raculcu^c  découverte.   Il  cft  feulement  différent 
ftantin    àes  autres  Auteurs  de  fon  temps,  en  ce  qu'il  dit  ' 
»!•       qu'Hélène  reconnut  la  Croix  de  Noftre  Seigneur 
au  titre  où  Pihte  avoit  écrit ,  J  e  s  u  s  de  Nataret 
TLoy  des  "juifs  ;  ce  que  ceux-cy  difent  avoir  efté  fait 
par  un  miracle.  Car  comme  on  eut  trouve'  trois 
Croix  d'égale  grandeur  ,  &  de  mcfmc  forme,  Hé- 
lène, &  ceux  qui  Paccompagnoient ,  furent  bien 
en  péne  de  Ravoir  qui  eftoit  celle  011  le  Fils  de  Dieu 
avoit  efté  attaché.  Elle  confulta  Macaire ,  Evef- 
ouc  du  lieu  ;  &  Dieu  luy  infpira  un  moyen  pour 
fortir  de  ce  doute.  On  appliqua  deux  Croix  a  un 
corps  mort  (dit  Saint  Paulin  écrivant  à  Sévère  Sul- 
pice)  qui  ne  firent  aucun  effet;  mais  l'attouchement 
delà  rroific'mc  luy  rendit  la  vie:  ce  qui  la  fit  recon- 
noiftre  pour  celle  ou  la  mort  avoit  efté  autrefois 
vaincue  d'une  façon  bien  plus  gloricufc.  Rufinnc 
parle  pas  d'un  corps  mort ,  mais  d'une  femme  ma- 
lade, qui  guérit  par  cet  attouchement.  Socrate  (//), 
Thcodorct(^,&  Sozoméne  [f)  racontent  la  cho- 
fc  de  mcfmc  façon  ;  &  Nicephore  (g)  écrit  que  les 
deux  miracles  arrivèrent.    Hélène  ravie  d'avoir 
trouvé  un  li  précieux  ttéfor  ,  le  partagea  entre  Jè- 
rufalem  ,  &  fon  fils,  en  lailïant  une  moitié  dans 
cette  ville  ,  &  envoyant  l'autre  au  dernier ,  qui  en 
fit  mettre  une  portion  dans  fa  Statue  élevée  au  mi- 
lieu de  la  place  de  Conftantinople ,  fur  une  magni- 
fique colomne  tenant  en  (a  main  droite  une  pom- 
me d'or,  avec  cette  infciiprion ,  0  Christ  mon 
\   Dieu  y  je  vous  recommande  cette  Ville.  Saint  Cyril- 
le duquel  nous  avons  déjà  parlé  ,  dit  que  l'Univers 
fut  rempli  de  morceaux  de  cette  C  roix  ,  parce  que 

'  •  l'Evefque 

(d)  Sac.lib.  10.  e.  13.  (e)  Tkeod,  lib.  10.  cap.  18.  (f)  So^ 
lib.  1 .  c.  10.    (g)  M'ccfh.  lib.  b,  cap.  29. 
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l'Evcfque  de  Jérufàîem,  où  la  plus  grande  partie  An  de 
cftoit  demeurée,  en  donnoit  de  petits  éclats  aux  J.C.3  26. 
Pèlerins  de  grande  qualité ,  qui  venoienr  par  dévo-  f  c  Silve"" 
tion*pour  la  voir,  &  pour  la  révérer.  S.  Grégoire  le  jJ$9 
Grand  jugea  ne  pouvoir  taire  un  plus  riche  prêtent  ftantin 
à  Re'caréde  Roy  des  Goths  3  &  Bafilc,  Empereur  de  21. 
Conftantinople ,  creût  par  là  afleurer  Louïs  Roy 
d'Allemagne,  dc  fa  vc'ritable  réconciliation  avec 
luy.  S.Cyrille  [h)  ajoute^que  la  Croix  ne  diminuoic 
point  pour  eftre  ainfî  fouvent  coupée ,  &  qu'elle  re- 
nouvellent le  miracle  de  la  multiplication  des  cinq 
Pains.  S.  Paulin,  Auteur  très- judicieux,  &trcs- 
célébre  (i) ,  écrit  la  mefme  chofe ,  &  il  en  receût 
un  petit  fragment  comme  un  grand  trefbr.  La  par- 
tic  qui  demeura  en  Jérufalem  y  fut  confèrve'e  prés 
de  trois  cens  ans  jufqu'à  la  prifc  dc  la  Ville  par 
Chofroés,  Roy  de  Perte }  &  l'Empereur  Héra- 
clius  l'ayant  vaincu  ,  fit  la  paix  avec  fon  fils ,  a  con- 
dition de  la  rendre.  On  la  porta  en  Je'rufalem  pour 
y  cftre  reconnue ,  &  dc  là  à  Conftantinople ,  afin 
qu'elle  y  fuft  en  plus  grande  feurete'.  Dans  les  Siè- 
cles fuivans  ,  les  Empereurs  firent  fouvent  prefent 
dc  fès  morceaux  à  nos  Rois.  Grégoire  dc  Tours 
parle  comme  témoin  oculaire  des  miracles  quife 
firent  à  la  réception  de  celuy  quejuftin  avoir  donné 
à  S.Radegonde,  femme  du  Roy  Chlotaire.  Fortu- 
11  .:r,cc'!ébrc  Poète  Chreftien,qui  vivoit  en  ce  temps- 
la  ,  compofa  unPoëmefurcefujet.  Odoric,  E- 
vdquc  d'Orléans,  en  apporta  une  partie  confidé- 
rablc  au  Roy  Robert,  queConftantin  Empereur 
des  Grecs  luy  envoyoir.  Baudouin  en  fit  auflfi  une 
grande  largefle  à  Philippe  Augufte;  &  il  en  enri- 
chit l'Eglile  de  S.  Denys.   Saint  Louïs  retirades 
Vénitiens  la  portion  qu'un  autre  Baudouin  leur 
avoir  engagée.  De  cette  £çon>  toute  la  vraye  Croix 
prefque  fc^conferve  en  Fraiice ,  oùel!eeftre!igieu- 

femenc 

(h)  Cat.  10.    (i)  JEp.  11. 
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An  de  femenc  honorée,  [kj  Les  quatre  Cloux  ,  qiri 
J.C.327.  avoient  attache'  les  mains  &  les  pieds  de  Nofhe 
de  Silvo-  Seigneur ,  furent  auiïî  trouvez  dans  le  mefmc  Iica 
de  Con-  011  Q^olt  'a  ^voix,  &  Sainte  Héléneen  fit  employer 
lhntin  un  au  mords  du  cheval  que  montait  Conftantin, 
22.  &  l'autre  à  Con  habillement  de  tefte,  quand  il  al- 
.Ioit  à  la  guerre.   Grégoire  de  Tours  (donrquel- 

ïtoZts*  ^ucs"uns  cn  raal'crc  ^c  miracles  ne  reçoivent  pas 
ehéNoflrc  aifément  le  témoignage  (/))dit  que  cette  pieufe 
Scifiumr*  Impératrice  jetta  le  troifîe'me  dans  la  Mer  Adriati- 
que ,  pour  fc  fauver  d'un  orage  très  violent,  &  pour 
la  rendre  moins  fujeteauxtempeftes.  Il  fc  trouve 
aujourd'huy  beaucoup  plus  de  doux  qui  font ex- 
poféz  à  la  vénération  des  Fidèles ,  lefquels  ont  efte 
faits  fur  les  vrais ,  dontle  Fils  de  Dieu  a  efte'  perce. 
Entre  les  autres  celuy  qui  fè  garde  à  Carpentras  cft 
particulièrement  fameux  par  les  miracles  qui  s'y 
font  tous  les  jours.  Comme  les  Fidèles  u  ont  inten- 
tion que  d'adorer  ecluy  qui  cn  a  efte  attachc,&  non 
pas  le  fer,  leur  Foy  les  exempte  de  faute.  On  ne  doit 
pas  acculer  l'Egliie  de  cette  fyppofition,  puifqu'elle 
nerautorifepoint,&  qu'elle  fouffre  feulement  avec 
prudence,  ce  qu'elle  ne  peut  empefeher  >  chaque 
Ëglife  qui  pofiede  un  de  ces  CIoux  défendant  la  vé- 
rité du  fîcn  ,  ou  par  la  tradition  ,  ou  par  les  mira- 
cles, ou  par  des  preuves  littérales.  De  cette  façon 
le  Jugement  encre  les  prétendans  ne  fè  peut  faire 
fans  donner  Jicu  à  des  murmures  fafcheux,  &  peut- 
cftrc  à  une  dcfobcïllânce  ouverte  de  la  part  de  ceux 
qui  perdroient  leur  procès ,  tant  les  Peuples  font  in- 
dociles en  cette  forte  dechofès,  qu'ils  défendent 
plus  ardemment  que  les  véritez  les  plus  ellêncicllcs 
de  la  Religion.  Le  bien  de  l'Unité  &  de  la  paix  Ec- 
cléiîaftique ,  cft  de  fî  grande  importance  ,  qu'il 
oblige  mefme  en  des  choies  plus  considérables ,  de 
fouftrir  ce  qu'une  rigourculè  difeiplinc  défend  $  Se 

c'effc 

(k)  Tkiêd.  /.  10.  c.  1 8.    (1J  Lw.  de  Gloria  Martjr,  C.  6. 
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c^eftainfi  que  l'Eglifc  conduite  par  le  Saint  EfpritAn  de 
en  a  toujours  ufé,  comme  nous  verrons  dans  lcJ.C.327, 
cours  de  cette  Hiftoire.  (m)  Hélène  ne  fo  contenta 
pas  de  baftir  des  Temples  en  l'honneur  des  Myfté- 
res  que  J  e s u s-C  hrist  avoir  opéréz  dans  la 
Paleltine ,  &  de  mettre  la  Croix  en  vénération  par 
toute  la  Terre ,  des  extrémitéz  de  laquelle  on  com- . 
mença  à  venir  vifiter  le  Saint  Sépulcre  5  clic  fongea 
à  confërver  les  Temples  vivans  qui  font  les  pauvres, 
dont  elle  Ce  rendit  la  mere  &  la  nourrice.  Après  tant 
de  bonnes  œuvres ,  elle  mourut  en  fa  quatre-ving- 
tième année ,  entre  les  bras  de  Conftantin ,  qui  l'a- 
voir, die  Eufébe  ,  rendue  Chreftiennc  &  pieufe ,  & 
donné  de  fi  grands  témoignages  4e  l'honneur  qu'il 
luy  portok ,  que  cette  piété  le  rendit  extrêmement 
recommandable.  Il  voulut  qu'elle  fuft  appellée 
Augufte  &  Impératrice  dans  fa  Cour  ,  &  dans  fes 
Armées ,  &  qu'elle  difpofaft  comme  il  luy  plairoit 
de  l'argent  de  Con  Epargne.  Elle  ne  s'oublia  jamais 
dans  fon  crédit ,  &  elle  ne  fe  fèrvit  de  l'amitié  &  du 
pouvoir  de  fon  fils  ,  que  pour  faire  du  bien  aux  rai- 
férables. 

m 

.     XX.    ,  »       »  V:  . 

IL  eut  le  bonheur,  que  fous  fon  régnera  :ïôy>L?E'**nm 
*  fut  portée  dans  les  Provinces  du  Monde  les .plus*^/^ 
éloignées  du  commerce,  par  une  conduite  zAmi-dansUt 
rable  de  la  Providence.  Un  Philofophe  nommé  Indes. 
Méropius,  Tyrien  de  nation ,  ayant  envie  de  voie 
l'Inde;  prit  avec  luy  jEdéfïus,  &  Frumcntius,  deux 
de  Ces  parens.  (n)  Leur  voyage  fut  d'abord  afféfc 
heureux ,  &'ils  penfoient-bien-toft  revenir  en  leur 
païs,  lor/que  la  nouvelle  arriva  au  lieu  oufïisn'at- 
tendoient  que  le  vent  pour  s'embarquer,  que  la  trê- 
ve entre  les  Romains  &  les  Iudiens  eftoir  rompue". 
Tome  II.  H  Cela 

[m)  Etif.l.i.dc vit*  Conft.  c.^^j^ô.  (n)Soe.lih.\.e.x^ 
Tktid}  /.  If  C9  13.  ifofc  lik%  z\  C,  23.  Rstf,  lib.  10,  c,  10. 
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An  de   Cela  fit  fbulevcr  les  Barbares,  qui  tuèrent  Méttfo- 
J.jc.327.  pius  dans  cette  émotion,  pardonnant  à  fès  deux 
de ;  Su-  compagnons  à  caufe  de  leur  bas  âge.  Lear  beauté 
de  Con-  ^s  reu^c  fi  agréables  au  Roy  du  païs ,  qui  s'appcl- 
ihntin   ie  maintenant  Cafubi  ,  proche  du  Royaume  de 
22.       Pégu,  que  de  l'un  il  en  fit  IbnEchançon,  &  de 
l'autre,  (on  principal  Miniftre.    Pen  de  temps 
après  il  mourut ,  &  laiiïà  à  ces  deux  Etrangers  le 
foin  de  l'éducation  de  fon  fils.  Ils  s'en  aquitérent 
fidèlement  &  heureufement  •  &  durant  te  temps 
de  la  minorité  ,  Frumentius  ayant  rencontré  quel- 
ques Chreftiens  ,  baftit  une  Eglife  pour  y  prier 
Dieu  en  leur  compagnie.  Quand  le  Roy  eut  at- 
teint l'âge  011  il  fe  pouvoit  palier  de  Tuteurs,  le 
delir  de  revoir  leur  Patrie  leur  fit  demander  leur 
congé,  qtiliis  eurent  beaucoup  de  péne  à  obtenir. 
jEdéfius  arriva  à  Tyr,  &  Frumentius  alla  voir 
Saint  Athanafcdans  Alexandrie ,  auquel  il  racon- 
ta Tétat  de  la  Religion  dans  le  païs  d'où  il  venoit , 
&  luy  fit  voir  que  fi  on  envoyoic  un  Evefque  &  des 
Preltres ,  il  y  avoir  grande  apparence  que  la  Foy  y 
pourroit  faire  progrés.  Athanafecreûftque  nul  ne 
pouvoit  plus  utilement  travailler  à  cette  œuvre  que 
celuv  qui  luy  en  donnoit  les  premières  nouvelles. 
-*        C'éft  jfomquoy  il  le  confacra  Evefque  de  l'Inde, 
[l  &  luy  donna  des  Preftres  pour  y  retourner  avec 
luy.    Son  efpérance  ne  le  trompa  point  :  car  ce 
nouveau  Pat  leur  travailla  très  -  heureufement  à 
planter  l'Evangile  dans  ces  quartiers  éloignéz. . 
Vincent  le  Blanc ,  dont  on  a  imprimé  les  voyages 
depuis  peu,  raconte  quittant  à  Cafubi,  il  trouva 
un  Marchand  d'Aftracan,  qui  luy  montra  un  Li- 
vre écritên  Grec ,  où  cette  hiftoire  eftoit  rapportée 
de  la  mefme  façon  que  nous  l'écrivons,  ajoutant 
feulement  que  Frumentius  trouva  à  fon  retour  la 
Reine  malade  à  la  mort  >  qu'il  la  guérit ,  &  qu'elle 
fe  fit  baptizer  j  que  le  Roy  agréaqu'il  prefçhaft  la 

Eoy 
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Foy  Chreftiennc  dans  fon  Royaume, «mais au'il  An  de 
nekçeût  point  le  Baptefme,  &  que  voulant  taiie  J.C.^, 
mourir  cous  les  Juifs,  Frumentiuslen  empcfcha. 
J'allègue  mon  Auteur ,  dont  je  ne  veux  pas  garan- 
tir la  foy  ,  quoy-qu'en  cette  occafion  je  ne  voye  pas 
pourquoy  il  auroit  voulu  mentir. 

Les  Ibères  (r)  (peuples  qui  habitoient  vers  Ic  Ctnrcr- 
Mont Caucafe  du  cofté  de  la  mer  Cafpie)  receu-/*»  des 
«nt  aufli  la  lumière  de  l'Evangile ,  par  une  femme  j**c*  * 
elclave  qui  guérit  le  fils  &  la  femme  de  Baeurius,  a 
ou  Baturius  Roy  de  cepaïs,  d'une  maladie  mortel- 
le, parla  (èule  invocation  du  nom  de  Jésus-. 
Christ.  Le  Prince  luy  voulut  faire  de  riches 
prefens  pour  reconnoiftre  la  grâce  qu'il  avoit  rcceûc 
en  deux  perfonnes  qui  luy  eftoient  fi  chères,  8c 
l'Efclave  les  refufa  d'une  façon  fi  humble,,  qu'au- 
lieu  de  s'en  otfenfèr ,  comme  d'une  aÛion  de  mé- 
pris, il  admira  celle  qui  fc  témoiguoit  fi  defiuté- 
rellee.  Il  ne  fut  pas  toutefois  curieux  pour  lors  de 
la  voir  •  mais  k  trouvant  un  jour  furpris  à  la  chaflê 
d'une  tempefte  effroyable ,  &  d'une  obfcurité  horr 
rible  qui  fèparérent  de  luy  tous  fes  gens ,  il  eut  re- 
cours au  Dieu  en  qui  l'Elclave  croyoit,  &  promit 
de  l'adorer  feul ,  s'il  le  délivroit  de  ce  péril.  A  péuc 
eut-il  formé  ce  deflein ,  que  l'orage  finit  tout  d'un 
coup,  &  que  la  clarté  revint  comme  auparavant* 
A  ion  retour  il  dit  à  la  Reine  ce  quis'eftoit  pafléj 
Se  auffi-tofl  ils  envoyèrent  chercher  la  Chreltiennc 
pour  eftre  inftruits  en  fa  Religion.  Elle  le  fit  fclou 
fa  capacité'.  Le  Roy  afl'embla  une  efpéce  d'Etats ^  , 
où  racontant  ce  qui  luy  eftoit  arrivé ,  il  fit  pour  fes 
fujets  la  fon&ion  d'Apoftre,  quoy -qu'il  ne  fuft 
pas  encore  Catéchumène.  Il  y  fut  réiolu  de  baftir 
uneEglife,  &  fbudain  on  mit  la  main  à  l'œuvre. 
On  plaça  quelques  colomnes  fans  péne  ;  mais 
<ommc  on  en  élevoit  une ,  &  qu'elle  eftoit  déjà  «à 

H  1  moitié,  , 

(r)  Thcod.1.  zrcti+  R*f.  lib,  1.  e.  lo.  •  * 
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An  de   nioitié,  elle  demeura  immobile,  &  on  employa 
J,C.3  27.  en  vain  la  force  des  bras  ,  &  l'invention  des  machi- 
nes ,  de  forte  que  la  nuit  furvenant ,  il  faluc  la  lait 
fer  en  cet  état  ;  ce  qui  donna  beaucoup  d'affii&ion 
&  d'étonnement  au  Roy ,  &  au  Peuple.  L'Efclavc 
Chreftienne  n'eut  ni  l'un,  ni  l'autre.    Elle  veilla 
i  -       toute  la  nuit  dans  le  Baftiment,  &  le  matin,  la 
colomncfc  trouva  fufpenduë  eu  équilibre  fur  fà 
bafè ,  &  feulement  éloignée  d'un  pied ,  fur  laquel- 
le peu  à  peu  on  la  vid  s'aueoir ,  &  v  demeurer  fer- 
me comme  les  autres.  Les  chofes  eftant  ainfî  difpo- 
fées  pour  l'Evangile  parmi  cette  Natiou ,  on  en 
donna  avis  à  Conftantin*  afin  qu'il  envoyaft  des 
Preftres  &  des  Evefques  pour  fonder  .cette  Eglife , 
&  pour  la  gouverner.  Ces  nouvelles  luy  lurent 
plus  agréable^que  celle  de  la  conquefte ,  ou  de  la 
foûmiffion  volontaire  de  plufîeurs  Peuples  à  V Em- 
pire Romain.  Il  envoya  les  Miniftres  qu'on  luy 
deinandoit,  &  de  cette  forte ,  Jesus-Christ 
par  fon  moyen  fut  connu  par  les  Barbares.  Rufin 
rapporte  cette  hiftoire,  &  dit  qu'il  l'avoit  apprifè  de 
Bacurius  mefinc,  que^  l'Empereur  fit  Comte  des 
Domeftiques ,  &  Gouverneur  de  la  Paleftine.  Au- 
jourd'huy  il  y'a  encore  des  Chreltiens  qui  s'appel- 
lent Géorgiens ,  àcaufo  (félon  l'opinion  vulgaire) 
*  de  la  dévotion  particulière  qu'ils  ont  à  S.  George 
Martyr,  dont  ils  portent  l'image  dans  leurs  En* 
feignes  militaires.  Je  dis  félon  l'opinion  vulgaire, 
parce  que  ce  nom  fe  trouve  dans  Mêla  [s) ,  &  dans 
Pline  [t ) ,  long-temps  avant  le  Siècle ,  où  on  pré- 
tend que  S.George  ait  vefeu.    Plufieurs  croyent 
tju'il  n'a  jamais  efté.  Le  Chriftianifme  de  ces  Peu- 
ples eft  maintenantfort  altéré.  Ils  fuivent  toutes 
les  erreurs  &  toutes  les  cérémonies  des  Grecs  Schit 
manques,  encore  qu'ils  ne  foient  pas  fournis  à  la 
jurifdidtion  du  Patriarche  de  Conftantinople. 

Leurs 

(s)  L,      a,  (t)  £,$,  ^13. 
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Leurs  Evefiiues  qui  font  au  nombre  de  dix-huit,  An  de 
rendent  obeïflànce  à  leur  propre  Métropolitain,  J.C. 3 28, 
fans  aller  plus  outre.  Il  fait  (a  réfidence  dans  le  *  ?9- <*e 
Monafte're  de  Sainte  Catherine  qui  eft  au  Mont  ,^5  ^ 
Sinaï.  Les  Mengréliens  &  les  Circafliens,  autre-  Coniûn- 
fois  appeliez  Colches ,  qui  font  leurs  voifins,  '8c  qui  tin  23» 
habitent  le  long  de  la  cofte  du  Palus  Méotide,  8c24\ 
du  Pont-Éuxin,fuiventau(fiIa  Communion  Grec- 
que ,  mais  ils  dépendent  du  Patriarche  de  Conftan- 
tinople.  11  eft  vray  qu'ils  ont  quelques  cérémonies 
particulières ,  comme  de  ne  baptizer  leurs  enfans 
qu'en  leur  huitième  année.   La  pltts  ridicule  eft  > 
que  ceux  qui  partent  pour  Gentils-hommes  entre 
eux  >  n'entrent  point  dans  PEglife ,  qu'à  foixante 
ans ,  felon  quelques  Auteurs ,  ou  à  quarante ,  félon 
d'autres,  &  qu'ils  entendent  l'Office  divin  au  de- 
Hors ,  parce  qu'ils  font  (crapule ,  faifànt  le  meftier 
de  voleurs  auquel  ils  font  preftjue  tous  adonnéz, 
Se  qu'ils  ne  veulent  quiter  que  dans  leur  vieillellc, 
d'entrer  dans  la  Maifon  de  Dieu. 

Le  Démon  de  fon  cofte  tafehoit  à  bannir  la  vé- 
ritable Religion  des  lieux  ou  elle  eftoit  florillàn te  , 
pour  y  introduire  TArianifine.  Comme  S.  Atha- 
nafe  en  eftoit  le  principal  &  le  plus  redoutable  en- 
nemi, ils  croyoient  que  l'ayant  chafled' A léxan- 
di  ic ,  ils  feioicnt  aifément  triompher  leur  impiété 
dans  cette  grande  Ville,  oùelleavoit  pris  fa  naiC- 
fance.  Pour  en  venir  à  bout ,  il  faloit  premièrement 
trouver  moyen  d'y  faire  recevoir  Arius  ,  auquel 
l'entrée  en  eftoit  défendue  par  le  Concile  de  Nicée, 
comme  nous  avons  remarqué.  (»)  Eufébc  dcNi- 
comédie,  fon  grand  défenfèur ,  feeût  fi  bien  ga- 
gner refprit  de  Conftantin ,  &luya(Tcura  fi  har- 
diment, que  ce  malheureux  Héréharque  eftoit  Or- 
thodoxe, que  ce  bon  Prince  écrivit  à  S.  Athanalc,  u- 
ne  Lettre  aifez  rude  ,  par  laquelle  il  luy  ordonnoit 

H  3  de 
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An  de  de  le  recevoir  à  fa  Communion  ,  le  menaçant  fau- 
J.C.33 1,  te  d'y  obéïr,  d'envoyer  quelqu'un  qui  le  chafïc- 

silvcftre  roit  ^*cSe"  W  Eutè'be  av°ic  gngne'  les  t>on- 
18,19.  nés  çraces  de  Confiance  (à  fœur,  qui  efloit  toute 
de'  Con-  puiAante  fur  Ton  efprit ,  par  le  moyen  d'un  Preftre 
fbtuin  domeftique  qu'elle  aimoit  extrêmement,  &  qui- 
26,  27,  tcnojt  \x  mcfme  opinion  que  luy  ;  de  forte  que  par 
tetee  voye  il  la  falloir  agir  puifTamment  auprès  de 
l'Empereur,  pour  le  rérabliflement  qu'il  (buhai- 
toit.  Mais  Arhanaie  avoit  l'efpric  inébranlable  à 
toutes  les  confidérations  humaines,  quand  il  s'a- 
giflbit  de  la  vérité ,  &  du  falut  de  (on  Peuple.  Il 
récrivit  à  l'Empereur  avec  tant  de  courage ,  &  luy 
fit  voir  fi  clairement ,  que  la  Communion  ne  pou- 
voie  élire  rendue  à  Arius  fans  détruire  le  Concile 
de  Nicée,  dotifciffe déclaroit  le  Protedeuif ^cbntrc 
tous»  qu'il  n'èti'&c  pas  prelfé  davantage  par  ce 
•Prince  qui -connoiflbit  (à  fermeté'.  Eufébe  &  Ces 
autres  Partifans  ne  fe  rendirent  pas  fi  facilement. 
.  <"Tls  fé  liguèrent  avec  les  Melétiens,  comme  nous 
avons  dit ,  &  le*portérent  à  dépofer  contre  ce  Pré- 
lat,  qu'il  avoir  mis  fur  les  Egyptiens  un  tribut  de 
quelques. voiles  de  lui ,  pour  lefervice  defon  Egli- 
le.  (7)  Apis,  &  MacaïiequiencftoientPrcftres,  (è 
trouvant  par  hazard  à  la  Cour ,  firent  voir  que  cet- 
te accufa'ttonefloit'iinc  iyip-Oilure.  Les  Ariens  en 
forgèrent  une  autre  plus  dahgereufe,  puifqu'elle 
rendoit  Athanate  criminel  d'Erat  •  (bûtenant  qu'il 
avoit  fourni  de  l'argent  à  un  Philumcnus  qui  s'é- 
toit  révolté,  (x)  Athanafe  s'en  purgea  luy-mcfme, 
&  Conftantin  reconnoillànt  (on  innocence  ,  (ans 
vouloir  entrer  en  aucune  dilcufllon  judiciaire  qu'il 
dit  ne  luy  appartenir  pas ,  mais  feulement  aux  E- 
vefqucSj  le  renvoya  à  fon  Eglife  avec  une  Lettre 
rres-honorable.  Mais  il  ne  traita  pas  Eufébe  de 
Nicomèdie,  ôc  Théognis  de  Nicée,  auteurs  de 
Si*  -  ces 

(x)SocJii.i.c.20.(y)Tkc9dJ.ï.c  26.  (z)  SticMb.2x.21  * 
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ces  calomnies ,  avec  tant  de  douceur,  or- An  de 

donna  que  la  Sentence  de  déposition  donnée  con-JC.331. 
trceuxpar  le  Concile,  fuft  exécutée,  puifqu'ils  332; 
avoient  fi  mal  ufé de  fa  révocation,  (a)  Confiait- ,  an 
ce,  qui  fe  laillbit  abufer  par  ces  deux  mauvais  E-3  < 
vefques,  fit  de  fi  violentes  inftances  à  Conftannn,  •  *■ 
qu'il  les  rappella  de  leur  banniflèmcnt  au  bout  de 
deux  ans.  î 

Cet  exil  au-lieu  de  leur  donner  un  véritable  per&u- 
repentir  de  leur  malice,  les  anima  davantage  con-  uon  de  S. 
trcleuradverfaire,  à  caufe  qu'ils  l'avoient  offcn-  4****** 
fe.    Ils  fe  préparèrent  à  une  nouvelle  guerre,  &  jj^'* 
trouvèrent  en  Ifchy  ras,  un  inftrument  propre  poikr 
leur  deflëûu  ;  Dans  le  cours  àt  la  vifite  que  Saivu 
AtHanafe  avoit  faite  en  Tannée  trbis  cens  rrenfc- 
uniémedeNoftrt  Seigneur  /  d*u$ quartier  de  fôn 
Diocéfè ,  nommée  Maréotis  y  un  de  fes  Curez  luy 
dit,  que  cét  ïfchyras  qui  neftoit  point Prefké , 
entreprenoit  toutefois  d'en  faire  les  fondions  ,  & 
de  célébrer  les  Saints  Myftérôs.  Auftï-toft  il  èfwoyâ 
vers  luy  ce  Curé,  avec  un  de  fes  Prcftres  notfctàé 
Macaire  ,  pour  le  prendre.  Us  le  trouvèrent  malà- 
de,  de  forte  (qu'ils  fe  contentèrent  de  dire  à  fàn 
pere,  qu'il  l'avertif!  de  ne  plus  commettre  lé  fa- 
criîége  dont  on  Taccufom,  ;  ^qui  méritoit  d'eftte 
expié  de  milte  morts.  IfcKytras  revenu  en  cohva- 
lcicence ,  craignit  que  fon  Paftêur  ne  le  chaftiàft  5 
de  forte  que  ks  Melétiens  le  gagnèrent  aifértiënc 
poupluy  faire  dire  ,  que  Macaire  avoit  rompu  un 
Calice  >  &  renverfé  la  Sainte  Table.  Cepatme 
homme  revenant  à  foy  ,  &  voyant  qu'il  fervôit 
d'inftrument  à  la  rage  des  Schifmatiques  &  des 
Hérétiques  contre  ion  Prélat,  avoua  par  écrit 
qu'ils  l'avoient  fuborné,  &  mefme  outrage  de 
coups ,  pour  avancer ,  &  pour  foûtenir  cette  Ca- 
lomnie. Us  y  en  ajoutèrent  une  autre  plus  arrfifi- 

H  4  cieulc>. 
(a)  Kicephx  l.  9.C,  21, 
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An  de  cieufc ,  &  plus  importante.  Car  ayant  donné  or- 
J.C.  332.dre  à  Arféne,  Eveique  Schifmatique ,  de  fc  cacher, 
<k        ils  publièrent  qu' Athanafe  l'avoit  fait  tuer  ;  &  pour 
Î19.  de   p^uve  de  ce t  homicide ,  ils  montrèrent  une  maki 
Conltan-  qu'ils  avoient  coupée  à  quelque  corps  mort.  Eufc- 
tin  27.    be  de  Nicomédie  ,  auteur  de  la  fourbe ,  fema  dans 
h  Cour  le  bruit  de  ce  meurtre  ,  avec  des  exagéra- 
tions tragiques.  Conftantin  ne  tint  pas  beaucoup 
,  \    de  compte  de  l'accufation  de  la  rupture  du  Calice  > 
dont  les  Mclétiens  chargeoient  Athanafe ,  a  u  fïi- 
bien  que  fon  Prcftre,  a  caufe  oue  la  coufcflion 
d'  Ifchy  ras  en  juftifioit  clairement  la  faufleté.  Pour 
le  meurtre  prétendu  d'un  Evefque  par  un  autre 
Evefque,  il  voulut  que  la  vérité  en  fuft  connue, 
&  il  commit  Dalmatius  fon  onde  j  pour  ce  Juge- 
ment. Athanafe  fut  averti  de  comparoiftre  four 
fe  défendre.  D 'abord  il  méprifa  cette  citation  : 
mais  apprenant  que  l'Empereur  eftoic  en  colère, 
il  envoya  un  de  fes  Diacres  dans  la  Thébaïde , 
chercher  Arféne  qu'il  n'avoit  pas  veû  depuis  fîx 
v  ans.  Là  on  apprit  premièrement  par  la  confèffion 
d'un  Prcftre  nomme  Pécifius ,  deSalvain,  &  de 
Paul ,  &  de  deux  autres ,  dont  l'un  eftoic  Moine  9 
qu'il  vivoit ,  mais  on  ne  s'en  pût  faifir.  Car  auffi- 
toft  ceux  qui  cftoient  complices  de  la  fourbe,  le 
mirent  dans  un  vaille  au  ,  pour  letranfporter  en 
un  lieu  où  on  ne  put  en  avoir  de  nouvelles,  [b)  De- 
puis ayant  roulé  long-temps  en  divers  quartiers, 

*  Tan  il  aborda  à  Tyr,  *&  par  merveille  il  fut  reconnu 
33*»     lorfque  l'on  défefpéroitde  le  rencontrer.   Il  nia 

d'abord  eftre  le  vray  Arféne  5  mais  Paul  Evefque 
du  lieu ,  le  convainquit  fi  manifeftement ,  que 
n'ayant  pas  Paffeurancc  de  Ce  déguifèr  davantage, 

*  Tan  il  confella  toute  la  calomnie.  *  Saint  Athanafe 
333»      écrivit  au flî-toft  à  Conftantin,  ou* Arféne cftoit 

trouvé,  de  forte  que  l'Empereur  défendu  à  D4I- 
.  '  *  matitis 

(h)  Jthan*  2* 
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matiusdepaflèr  outre,  &  manda  aux Eufebiens  An da  ' 
qui  venoicnt  le  trouver  pour  pourfuivre  cette  accu-  J.C.333- 
lation,  qu'ilss'en  retournaient.   La  Lettre  qu'il  f^Sl^ 
adreffa  a  l'accufé  pour  eftrc  publiée  par  tout ,  té-  dg  Co^ 
moigne  le  zélé  de  ce  Prince  pour  la  prote<3ion  de  fhnrin  ' 
l'innocence,  &  fa  colère  contre  les  auteurs  d'une 
fi  effroyable  calomnie.  Arféne  luy-mefme ,  qui 
en  avoit  efté  le  principal  A&eur,  en  fècachanc 
derrière  le  théâtre,  témoigna  par  e'erit  à  celuy. 
qu'il  avoir  voulu  perdre ,  qu'il  fouhaitoit  fa  Com-  ; 
munfon ,  &  abandonnait  celle  des  Schifinatiques~ 
Jean  leur  principal  Evefque,  rechercha  auflî  (bti 
amitié,  8ç (dp oçtte  forte  la  Perfécution  dés  Me- 
létien^^efe^percmen     Toutefois  les  Eufé- 
biena  nj/crendirent  pas ,  &  ils  fuj&nt  fi  infolens  , 
&  (^«jjpeur  en  leurs  nouvell#*«)goftures ,  que 
l'Empereur  ayant  trop  bonnç  opinion  de  fèsaccu- 
fareurs,  fe  îaifla  encore  aller  à,  convoquer  un  Sy- 
node dans  Céfirée  de  Paleftine ,  pour  juger  deAn  d# 
ce  Prélat,  que  fes adverfaires  diffamoientfîhorri-  J.C.334» 
btemcnîrj-,  Athanafe  refufa  de  s'y  trouver  ,  fç^  dépê- 
chant bipiifluc  fes  Juges  eftoient  fes  parties.  Cedee£^ 
refus  leur  donna  fujet  d'aigrir  davantage  Conftan-  fhnûti 
tin  -y  mais  comme  il  jugea  qi^c  peut-elxre  laconfi-  29» 
dération  d'Eufebc ,  Evefque  Diocéfain ,  l'empe£ 
choit  de  venir  au  lieu  affigné  ppyr  ce  Jugement* 
il  le  changea  en  la  ville  de  %y$r  La  Lettre  qu'il 
e'erivit  aux  Evefques  montre,  fojji  zélé  pour  te  re- 
pos de  l'Eglife.  Il  les  conjure  de  terntyrçer  Iosf'difFé- 
rensquile  troublent,  &  les  alleure que;  de  £ap^ 
H  a  pourveû  à  la  fèureté  du  Synode .  \ç)^iî&tjft 
voyeDenysperfonnage  Confulaire ,  pour  maintenir 
Vordre  dansTaJJemblee  y  g>  tpieftquelqtt*itn>  ce  qu'il 
ne  vent  pas penjtr,  rejujè  de  s'y  rendre ,  il  envoyer^ 
mt  lieu  de  ja  refJence  des  Minijlres  qui  le  cfsajjhtwt 

(c)  Athan.  apol  2.  Euf  Ub.     dciita  Couft.  e.41,^2,  Sût*  » 

/,  j,  ça&  jo.  Sqz  Isb,  21  c,  2$.  Bpi£b%  **r,68r 


Digitized  by  Google 


173  Hifloire  de  lEglifi , 

An  de  àt  fin  Sitçe.  Achanafe  jugea  que  les  chofeseftantr 
J'C,33î. dans  ce  point,  il  ne  pouvait  fans  trahir  fon  inno- 
vcftrc  ce"cc  rc^u^er  <k  comparoiftre  dans  cette  AlTem- 
12.  de  klée.  ^  y  v^nt  accompagne'  de  quarante-fepe  E- 
Conftan- vefques  d'Egypte ,  entre  lefqucls  eftoient  Pota- 
tin 30.    mon,  &  Paphnuce,  Prélats  iîluftres  dans  toute 

€MtSr  VEZlll\>  Pour  ,cur  Pi(W-  Enfant  dans  la  Sale  ou 
jyry  con- ne  'L7  ^  P°int  de  place ,  quoy-qiie  la  première  luy 
tre  S.  A-  fuft  deuë.  Tous  ceux  qui  tertoient  le  rang  de  Ju- 
ibsnsfe,  ges,  eftoient  fes  ennemis  déclarez,  &  avoient 
ouvertement  favorifé  Arius,  dans  le  Concile  de 
Nicée.  Potamon  ne  pût  fouffrir  cette  indignité,  & 
avec  les  larmes  aux  yeux  il  reprocha  à  Eufcbe  de 
Céfàrée,  fou Apoftafïe  durant  le  temps  de  lader- 
hic're  Perfécution ,  qui  le  rendoit  indigne  de  préfi- 
der  a  une  Aflèmblée  devant  laquelle  Athanafe  pa- 
roi/Toit comme  aceufé.    Ces  juftes  reproches  ne 
reropcfche'reiit  pas>  Dj  fcs  Partifàns,  de  conti- 
nuer dans  leur  premier  deflein  de  le  perdre.  Les 
Acculateuis  renouvellerent  les  premiers  crimes 
Uv  dont  il  s'eftoit  déjà  purgé ,  l'homicide  d'Arfene,  & 
^ ^     la  fradion  du  Calice  par  fon  commandement* 
.  Pour  le  premier ,  Arféne  qui  avoir  paru  contre  Jeur 
attente,  faifoit  voir  1'impofture  &  l'impudence  de 
fes  ennemis.  11  montra  fcs  deux  mains,  &  mit  bien 
en  péueceuxquien  produifoient  une  dont  ils  di- 
foieut  qu' Athanafe  Ce  fervoit  pour  desenchante- 
niens.  Ils  tafehérent  de  Ce  défendre  par  un  menfou- 
gc ,  &  dirent  que  Plufïanus,  Evefquede  fon  parti  > 
ayant  mis  le  feu  par  fes  ordres  à  la  maifon  d'Arfé- 
,  ne ,  l'avoit  attaché  à  une  colomne  &  fouetté  cruel- 
lement ,  &  après  enferme  dans  une  petite  raaifon , 
d'où  s'eftant  fauve ,  &  ayant  demeuré  long-temps 
caché ,  ils  avoient  eu  fujet  de  publier  la  mort ,  Se 
,  d'en  aceufer  Athanafe.  Ifchyras ,  à  qui  Ton  avoir 
promis  un  Evefché  s'il  vouloit  continuer  à  foûtenir 
contre  luy  la  profanation  du  Yafe  fàcré ,  le  renver- 
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fement  de  l'Autel,  &  le  brûlement  des  Livres  ^n  de 
Saints,  fe reprochoit de luy-mefme  ,  après laLct-  J.C.335: 
tre  que  nous  avons  rapportée.  Toutefois  on  ne 
tailla  pas  de  l'écouter ,  &  on  députa  des  Prélats  A- 
riens,  tous  capitaux  ennemis  de  l'accule,  pour  al- 
ler informer  fur  le  lieu ,  où  ce  facrilége  prétendu 
s 'eftoit  commis.  Les  Evefques  Egyptiens  prclen- 
térent  une  requefte  au  Comte  Denys ,  pour  luy  re- 
montrer que  cette  délégation  eftoit  faite  contre  les 
formes  de  la  Juftice,  tous  les  Evefques  n'y  ayanr 
point  eu  de  part  3  mais  quelques-uns  feulement  qui 
avoient  fait  une  cabale  pour  cela ,  &  ceux  qu'ils  a- 
voient  choifis,  eftant  tous  fufpe&s  à  Athanafè.  Ils 
le  pri-irent  fur  la  Hn  de  vouloir-,  ayant  la  crainte  de 
Dieu  devant  les  yeux ,  renvoyer  la  connoiflance 
de  icuis  caulès  au  tres-augufte  Empereur,  Ce  n'eft 
pas  qu'ils  vouluffent  luy  attribuer  le  Jugement  des 
affaires  Eccléliaftiques  ,  puifqu'il  ne  s'agilîbit 
d'aucun  point  de  Foy  ,  ou  de  difeiplinc  :  mais 
voyant  que  les  Ariens  fe  fer  voient  du  nom  de  Sy- 
node, pouropprimer  leur  Confrère,  &  tous  les 
autres  Evefques  Orthodoxes ,  &  que  le  Comte 
Denys  les  favorifoit  ouvertement,  &  fe  moutroit 
partie  •  ils  ne  pouvoient  fe  garantir  de  l'opprcflion 
des  Hérétiques,  laquelle  ils  ne  dévoient  pas  fouf- 
frir ,  qu'en  s'adreiTant  au  Prince.  Ilavoit  (èul  l'au- 
torité de  les  empefeher  d'exécuter  leur  mauvais 
deflèin  ,  &  ayant  reccû  de  Dieu  l'âutorité  fouverai- 
ne ,  il  la  devoit  employer  pour  la  défenfe  de  fes  Mi- 
nières. Ce  fur  pour  ces  mefmes  raitons  que  Saint 
Athanafc  de  fon  cofté  cucrecoursà  luy,  courre 
iès  mauvais  Juges,  en  quoy  il  fuivoit  l'exemple 
de  Saint  Paul,  qui  fe  voyant  fur  le  point  d'eirre 
accablé  par  lafa&ion  de  fes  ennemis ,  &  abandou- 
né  à  leur  violence ,  par  le  Juge  qui  l'en  devpic  dé- 
fendre ,  appellaà  Céfar.  Si  les  Priices  &  leurs  Ma- 
giltrats  ne  fe  mefloient  descaufesEcclcfiaftiques 
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An  de  que  dans  ces  termes ,  pour  la  défenfe  des  Evefques, 
J»C^33  J.  &  des  autres  Cïcrcs ,  quand  ils  font  opprimez  par 

quelque  Puiflànce  que  ce  foie  ,  ils  feroient  tres- 
loiïables,  &  les  opprefléz  ne  feroient  point  de  tort 
à  l'autorité  Eccléfiaftique,  d'implorer  leur  prote- 
ction. Car  ils  ont  ladéfenfcdel'EGlife,  &  des 
Canons,  pour  une  des  principales  obligations  de 
leurs  charges  5  &  dans  les  Siècles  les  plus  purs ,  les 
Prélats  ont  toujours  eu  recours  à  eux  quand  ils  ont 
cftéinjuftemcnt  tourmentez,  foit  par  les  Hère  ti- 
ques, foit  par  les  Schifmatiques ,  loin  par  leurs 
Confrères ,  &  que  nulle  autre  autorité  ne  les  pou- 
voir délivrer  de  l'opprelTion.  Il  eft  vray  que  fi  an 
lieu  d'autres  Evefques ,  ils  demandoient  des  Juges 
féculiers ,  ils  eftoient  privez  de  leur  degré'  -y  mais 
demandant  des  Prélats ,  cela  ne  leur  nuilbit  point  >. 
comme  nous  l'apprenons  du  fécond  Concile  de 
Milévc ,  rapporté  par  Gratien.  La  pratique  a  fui- 
ti  l'ordonnance ,  &nous  verrons  dans  le  cinquiè- 
me Siècle,  Baflian,Evefcjued'Ephcfe,  quiavoit 
cfté  chafle  de  fon  Siège,  recourir  à  l'Empereur 
Marcien  ,  &  luy  demander  qu'il  renvoyait  fa  caufe 
au  Concile  de  Chalcédoine;  ce  qu'il  fit,  écrivant 
aux  Percs  des  Lettres  fort  refpeftucufes,  par  lef- 
quellcs  il  leur  remettoit  abfolumcnt  la  caufe  de  cet- 
te affaire  comme  à  fes  Juges  naturels.  Je  reviens 
maintenant  à  la  condamnation  de  Saint  Athanafe^ 
dans  le  Concile  de  Tyr. 

„  Ses  aceufateurs  [d)  ajoutèrent  à  leurs  ancien- 
„  nés  calomnies  qu'il  avoir  fait  mettre  Ifchyras  en 
„  prifon  par  Hyginus ,  Préfet  d'Egypte ,  fur  une 

faufle  aceufarion  ,  d'avoir  jette  des  pierres  contre 
r>  limage  de  l'Empereur.  :  qu'il  avoit  dépofé  Calli- 
v  nkus  Evefque  de  Pélufc,  &  mis  à  fa  place  un  Prê- 
„  tre  nommé  Marc ,  à  caufe  qu'il  refufoit  de  com- 
^  muniquer  avec  luy ,  s'il  ne  reçonnoifToit  pour  vé- 
ritable 
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ri  cable  la  fra&ion  de  ce  Calice  tant  répétée  :  &  que  An  de 
par  fon  commandement  Euplus ,  Pacomius,  Ifaac,  J-c-  33  S 
AchiIIes  ,  &Hctmjconj  tousEveiqucs,  2voientftre  22> 
efté  batus  avec  outrage.  Toutes  ces  impoftures  fu-  de  Con- 
rent  fi  vilïblemcnt  refutées,  que  leurs  auteurs  ne  itantin 
purent  rien  répliquer  pour  les  foûtenir.  La  femme  3°- 

?iui  eftoit  fubornée  pour  l'acculer  d'une  violence 
aite  à  fon  honneur,  prit  un  de  fes  Diacres  pour 
luy  ,  Se  par  ce  moyen  juftifialon  innocence.  Elle 
eftoit  fon  plus  grand  crime,  &  quand  les  Ariens 
virent  qu'ils  ne  pouvoient  la  noircir ,  ils  fe  jettérent 
fur  luy  avec  violence  pour  le  mettre  en  pièces.  Ai> 
chélaiïs  qui  eftoit  dans  rAilemblée  de  la  part  de 
l'Empereur,  le  fauva  de  leurs  mains,  &  le  mit  en 
lieu  de  feureté.  Rufin  raconte  la  chofe  de  cette  for- 
te ,  mais  les  antres  Hiftoriens ,  &  Saint  Arhanafè 
mcfmc,  omettant  cette  particularité,  diiènt feu- 
lement ,  que  ce  pauvre  Evefque  connoi/Iànt  le  de£ 
fèin  que  lès  ennemis  avoient  de  le  perdre,  &que 
Denys  envoyé  par  Conftantin  pour  empefeher  le 
defordre  &  les  violences,  eftoit  gagné  par  les  Eur 
febiens,  il  fortit  deTyr,  &  vint  à  Conftantino- 
ple  trouver  l'Empereur  pour  luy  faire  fes  plaintes* 
Cependant  les  informations  du  Calice  rompu,  (h- 
firent  dans  Alexandrie,  &  en  la  préfence  des 
PaycnSjd'unPréfetjd'unde  les  foldats,  &  des  Juifs* 
on  difputa  du  Corps  &  du  Sang  de  Jésus-Christ, 
Ce  font  les  paroles  du  Pape  Jule ,  dans  la  Lettre 
qu'il  écrivit  depuis  aux  Evefqucs  ail embléz  dans 
Antioche.  Les  Preftres  qui  pouvoient  dire  la  vérité 
pour  juftifier  Macaire,  &  Athanafe  ,  ne  furent 
point  écoutez,  &  fes  ennemis  fèuls  dépoférent  tout 
ce  qu'il  leur  plîit.  Les  Députez  rapportèrent  en  àir 
ligenec  ce  procès  verbal  a  Tyr,  aux  Evefqucs  qui 
Tavoient  fait  drellèr  à  leur  fantaifïe.  Les  Ariens 
n'en  voulurent  point  reconnoiftre  l'invalidité  3 
m  écouter  les  Orthodoxes  qui  parloient  pouc 

H  7  laccufe». 
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jSn  de   l'accufc,  &  faifoient  voir  l'injufticc  de  toute  /a 
^•C'33S'  procédure,  comme  eftant  faite  par  perfonnes  fu  G- 
lire  2  2 C  Pe<^es  »  &  contre  toutes  les  formes  Eccléfiafli- 
de  Con-  ques.Ils  ne  firent  aufli  point  de  compte  de  PEpiftre 
Itantin    des  Preftres  du  quartier  de  Maréotis,  par  laquelle 
3°*       ils  témoignoient  au  Concile  qti'Ifchyras  n'eftoit 
point  Preure,  comme  ayant  efhé  ordonné  par  Col- 
luthus,  qui  n'avoit  point  la  puillance  de  Tordre, 
n'eftant  pas  Evefque-  &  qu'en  ayant  voulu  exer- 
cer la  fon&ion ,  il  avoit  efté  dé^ofé  par  Ofius  au 
Concile  qui  s'eftoit  tenu  dans  Alexandrie.  Pour  ce 
Calice  rompu  ,  ils  prouvoient  par  plufieurs  railons 

3ue  Pacculation  en  efloit  impertinente,  &:  que 
ans  tout  le  cours  de  la  vifite  de  leurs  Paroiflcs  ,  ils 
avoient  fuivi  Saint  Athanafe.  Ils  atteftoient  enco- 
re que  T  héognis  de  Nicée ,  Théodore  d'Héraclée , 
Maris  de  Chalcédoinc ,  Urfàce  de  Singidon ,  Va- 
lens  de  Murfe ,  &  Macédonius  de  Mopiïiefte  ,  Dé- 
putéz  pour  cette  information  j  ne  les  avoient  point 
voulu  entendre ,  Se  que  tous  les  témoins  eftoient 
fubornéz  par  eux  ,  ou  intimidéz  par  le  Préfet 
S.Ath*-  Philagrius.  Ils  luy  avoient  auffi  fait  les  mefmes 
eondajn  déchtations  Par  &Ht,&  il scn  eftoit  moqué.  Tou- 
^ parle  tcs  ces  détentes,  dis- je,  &  lesfommationsdes  E- 
ConciUx-  vefques  d'Egypte  ,  d'Aléxandrie ,  &  de  Thelfalo- 
buk  de   nique ,  au  Comte  Denys ,  de  renvoyer  la  connoif- 
fancede  lacaufe  k  l'Empereur ,  n'empefehérent  pas 
qu' Athanafe  ne  fuit  condamné,  comme  atteint 
des  crimes  que  Ton  luy  impofoit,privé  de  fbn  Evcf- 
ché,  Se  banni  d'Alexandrie,  (e)  Ce  quifcmblc 
furpaller  toute  vraifcmblance  ,  eft  qu' Arféne  que 
Ton  l'accufoit  d'avoir  tué,  fe  trouva  du  nombre 
des  Juges  qui  le  condamncrent.Les  Orthodoxes  re- 
fufércnt  de  iïgncr  atee  Sentence,  Se  Paphnuce 
prenant  Maxime  de  (erniaiem  par  la  main  >  le  fit 
élever,  Se  luy  dit,  qu'eftant  tous  deux  Confef- 

'   *  fcurs, 

(e)  Soc.  lib%  l<c,  20. 
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„  fcurs ,  &  en  portant  les  marques  fur  leurs  corps,  An  de- 
„  ils  ne  dévoient  pas  demeurer  davantage  dans  J'C.33?- 
„  !"  Afiemblee  de  ces  impies.  Ils  voulurent  couron-  ft^ive- 
„  ner  leur  injuftice  par  la  réception  à  leur  Commu-  de  Con* 
nion  ,  de  Jean ,  principal  Evefque  des  Melétiens ,  ftantin. 
&  des  autres  de  ce  parti  qu'ils  rétablirent  dans  leurs  3°* 
Sièges.  Ils  procurèrent  mefme  à  Ifchyras  I'érc&ion 
d'un  nouvel  Evefché  dans  le  lieu  de  fà  naiflance , 
qui  eftoit  un  petit  hameau ,  fansPreftre,  &  fans 
Eglife,  afin  de  le  récompenfer  de  &  calomnie,  & 
de  la  pouvoir  défendre  avec  quelque  apparence , 
par  la  dignité' de  l'Auteur.  Eufébe  qui  rapporte  ce 
Conciliabule ,  ne  dit  rien  du  détail  des  chofes  qut 
s'y  paflerent,  &  ne  nomme  pas  feulement  Saine 
Athanafe ,  bien  loin  de  défendre  fon  innocence  r 
ce  qui  fait  voir  qu'il  eftoit  du  parti  de  fes  adverfai- 
res.  II  parle  de  ce  Synode  comme  s'il  euft  égalé  en. 
nombre  d'Evefques,  le  Concile  de  Nicée ,  quoy- 
que  Socrate  témoigne  qu'H  n'y  eut  que  loixante 
Evefques,  appeliez  par  le  Comte  Denys,  &  qui 
venoient  avec  la  Sentence  toute  faite  contre  Atna- 
naie. 

Tandis  qu'ils  faifoient  cette  profonde  playe  à 
l'Eglife  Univerfèlle,  Conftantin  leur  écrivit  qu'ils 
Ce  tranfportaflent  à  Jérufalem  ,  pour  la  Dédicace 
de  ce  magnifique  Temple  qu'il  avoit  faitbaftir» 
Maxime,  Evelque  du  lieu,  qui  avoit  fuccedé  à 
Macaire ,  mort  en  Tannée  trois  cens  trente-un  de 
Noftrc  Seigneur,  eftoit  chargé  de  les  recevoir 
Se  de  les  défrayer.  Il  s'en  aquita  avec  une  magnifi- 
cence digne  de  la  grandeur  de  celuy  qui  l'avoit 
choifi  pour  conduire  une  fi  grande  cérémonie.  Les 
aumoluesque  les  pauvres  reecûrent ,  témoignèrent 
là  piété  encore  plus  faintement.  Les  nuds  que  Ton 
voyoit  habillez  luy  apportaient  plus  de  gloire,  ni 
<jue  ces  fuperbes  tapillèries  dbnt  V  Autel  eftoit  paré, 
ni  que  les  yafes  d'or  &  d'argent  >  &  les  autres  orne- 

lùens 
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,      mens  dont  il  avoit  enrichi  cette  Bafilique,  Lacon— 
An  dej.  fecration  s'en  fit  avec  toutes  les  cérémonies  Ecclc - 
€•  335*  fiaftiques  j  &  durant  les  jours  oui  furent  feftc2T 
pour  ce  fujet ,  des  Prclats  aflcmblez,  les  uns  prc£- 
choient,  &  les  autres  faifoient  des  Conférences  > 
&  expliquoient  lés  Ecritures  faintes.  Ceux  qui  n*a- 
voient  pas  ces  dons ,  vaquoient  à  offrir  des  Sacrifi- 
ces non  fànglans ,  &  à  des  confe'crations  myfticpcs 
pour  la  profperité  de  l'Empereur  &  de  ia  famille. 
Ce  (ont  les  termes  d'Eufe'be  (f) ,  qui  font  tres- 
Dédicsee  confide'rables.  Nicephore  dit ,  que  cette  confo'cra- 
dltïlm  t:on  ^olcm^De  Ce  nt  le  quatorzième  de  Septcm- 
jtyCon-  bre ,  lequel  depuis  ce  jour-là  fut  ce'lebre'  avec  une 
ftsntim    dévotion  particulière  dans  i'Eglife  de  Jcrufaîem  r 
de  Jcrm-  &  que  durant  l'Ôâave  il  y  abordoit  des  perfonnes 
fêlem%    p jeu  çç$  jc  cous  lesrendroits  du  Monde/  Cette  Fcfte 
s'appelloit  l'Exaltation  de  la  Croix ,  à  caufo  qu'en 
ce  temps-là  l'Evefque  de  Jcru&Iem  montant  fur  ua 
lieu  élevé'  que  Conftantin  fit  baftir  exprès  en  for- 
me d'une  Cnairc  >  qui  s'appelloit  en  Grec ,  Les  fa- 
ctex.  Mystères  de  DieUyOti  la  Saintett\d?  Dieu  ,  il  éfe- 
voit  laCroix  afin  de  la  faire  voir  au  Peupfe.Sophro- 
nius(^)  qui  a  gouverne' cette  Fglifo,  &  André' de 
Crète,  diient  cela  clairement  dans  fos  Homélies, 
qu'ils  ont  prononcées  en  cette  Solemnite' ,  les  céré- 
monies de  la  quelle  font  couchées  tout  au  long  dans 
le  Formulaire  Grec  de  S.  Sabas.  Nous  rapporterons 
les  principales  pour  la  confolation  des  Ledeurs.  ,  : 
Cérême-      Quand  l'heure  eftoit  venue  de  montrer  la  Croix 
nies  de   au  peuple ,  l'Evefque ,  ou  le  Preflre  changeoiç  d'or- 
nemens ,  &  entroit  à  l'Autel ,  deux  Clercs  qui  por- 
a3zH1  coinK  des  Cierges  allumez  marchant  devant  luy. 
montrant  «  cucenloit  la  Croix  en  fagure  de  Croix ,  &  la  met- 

la  vrsyr  toit  dans  un  baflin  qu'il  portoit  fur  fa  tefte  jufqu'â 
Çjtix.  la 

(f)  Emf.  /.  4.  de  vita  Cenft.  e.  45.  Sec,  1.  1.  eap.  22.  Tbeedi 
1.  2.  c  31.  ftjç,  M,  ai  c  25.  (D  Jt£ud  SwiHm&4 
Grftftrxm, 
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la  porte  de  l'Eglifc  où  il  s'arreftoit.  Là,  après  qu'on  An  de 
avoir  chanté  quelques  Hymnes  il  la  pofoit  fur  une  J'^?^* 
table ,  Tencenfoic  derechef ,  &  luy  faifoit  trois  pro-  yeftre 
fondes  révérences.  Enfuite  il  la  prenoit  à  la  main ,  22. 
3c  demeurant  de  bout  le  vifage  tourné  vers  l'O  <*«  Cou* 
rient ,  il  entonnoir  le  Kyrie  eleijon  y  que  le  Chœur  ^anc^ 
répétoit  cent  fois  ^  &  durant  cela  l'Officiant  éle-*°* 
voit  la  Croix  en  haut,  &  en  faifoit  trois  bénédi- 
ctions fur  le  Peuple.  Cela  s'appclloit  la  première 
Exaltation,  &  il  la  faifoit  jufqu  'à  cinq  fois,  après 
quoy  la  Croix  eftoirremife  fur  la  table ,  &  adorée 
premièrement  de  celuy  qui  officioit ,  &  enfuite  par 
les  autres  Miniftrcst  &  par  les  Affiftans.  Cette  cé- 
rémonie d^adorer  la  Croix  eftoit  gardée  dans  l'Oc- 
cident >  au  jour  que  Ton  nomme  le  Veudredy  • 
Saint,  comme  nous  apprenons  de  S.  Grégoire  le 
Grand  en  fon  Antiphonaire  >  &  du  Livre  de  Jonas  , 
Evefquc  d'Orléans,  contre  Claude,  Evcfque  de 
T  un tu  Pour  la  Fefte  de  l'Exaltation  de  la  C roix , 
elle  n'a  pas  cfté  inftituée  fi-toft  dans  l'Eglife  Ro- 
maine.  On  en  rapporte  l'origine  au  recouvrement 

Îui  en  fut  fait  par  Héiadius ,  après  fa  victoire  fur 
;hofroés,  Roy  des  Pcrfts ,  des  mains  duquel  il  la 
retira  >  comme  le  plus  précieux  fruit  de  fon  triom.- 
phc.  Les  Grées,  outre  le  jour  de  l'Exaltation  où 
ils  montroient  la  Croix  avec  tant  de  magnificence, 
célébtoicnt  encore  le  troificme  Dimanche  de  Ca- 
refme,  &  la  femaine  fuivante ,  qu'ils  appelaient 
lcDimanche  &  la  Fcfte  de  l'Adoration  de  la  Croix* 
A  pré/ent  ils -obier vent  une  autre  folcmnité  le  pre- 
mier jour  d'Aouft  >  qui  eft  nommée  dans  leurs  Li- 
vres ,  la  Proceffiou  de  la  Croix ,  &  il  y  a  Vigile. 
Les  Latins  célèbrent  le  rroiiïéme  jour  de  May, 
la  Felte  de  l'Invention  de  la  Croix,  dont  l'hon- 
neur &  le  culte  légitime  ne  peuvent  déplaire  qu'à 
ceux  qui  font  ennemis  de  U  Rédemption  que  le 
Fils  de  Dieu  y  a  opéré* 

Quand 
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An  de  f~\  Uand  les  Evefques  Orthodoxes  fè  furent  reti- 
T.C.335.  V^rezde  Jérufalcm  ,  les  Eufébiens  fe  voyant  les 

1  de3rC  ma^res  >  s'afl'erablérent  comme  en  un  Synode , 
Conftan-0^  îk  firent  ce  qu'ils  a  voient  fbuhaité  depuis  tant 
tin  31.  de  temps.  Car  ils  receûrent  à  la  Communion  Ec- 
Conci-    cléfiaftique  le  dcteftable  Arius,  &l'Evefque  Eu- 

àt*U-    ^°*us  '      'eur  aPP°rterent  des  Lettres  de  Conftan- 
rufalcm ,  tin.Ik  l'avoicnt  trompé  par  uneConfeiîion  de  Foy, 
êk  Arim  laquelle  fèmbloit  eftrc  Catholique  dans  le  (ens 
ejlrectn  mais  dont  les  termes  cftoient  tous  équivoques, 
JJ^J^JJ^ :  n'ayant  point  celuy  de  Confubjiancid^  quieftoit 
dtVEili-  ^a  marque  de  la  croyance  Orthodoxe.  Il  ne  Ct  vou- 
ft.        lut  pas  attribuer  tant  d'autorité  que  de  recevoir  à  la 
Communion  ,  ceur  qoiavoient  efté  condamnéz ,. 
avant  que  les  Evefques  qui  avoient  la  puiflance  de 
juger  des  points  de  la  Dodrine,.  euffent  examiné 
Se  approuvé  cette  Profcflîon  de  Foy  qu'ils  luv 
^voient  préfentée.  D'autre  cofté  il  fouhaitoit  paf- 
fionnément  qu'elle  fufl:  fincére,  &  que  par  ce 
moyen  les  troubles  ceflaflent  entre  les  Peuples ,  & 
les  Pafteurs.  Les  Eufébiens  qui  ne  cfherchoient 
qu'un  prétexte  pour  mettre  le  Loup  dans  la  berge- 
rie, furent  bien-aifes  d'en  avoir  un  ii  fpécieux  ,  & 
fans  autre  formalité,  ils  admirent  Arins comme 
Orthodoxe  ,  &  tous  les  autres  du  mcfme  parti. 
Soudain  ils  écrivirent  aux  Eglifès  d'Alexandrie, 
d'Egypte,  de  Thébaïde  ,  &  de  Libye,  pour  les 
avertir  de  cette  reftitution ,  afin  que  l'on  ne 
point  de  difficulté  de  communiquer  avec  eux. 
Mtrt  du    Tandis  que  ces  chofes  le  palïbient  dans  Jérufa- 
?*f  *      lem  >  Rome  perdit  le  Pape  Silveftre,  après  avoir 
**Wrc'     tenu  le  Siège  Apoftolique  vingt-un  an ,  &  onxe 
mois.  Le  temps  de  cette  mort  fait  voir  que  la  vieil- 
lellè  ne  I'empefchoit  pas  de  (e  rendre  au  Concile  de 
Nicée,  &  qu'il  faut  entendre  ce  que  dit  Eufébc 

de 
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de  FEvefque  de  la  ville  régnante  ,  qui  pour  fon  An  de 
grand  âge  ne  s'y  eftoic  pu  trouver,  non  pas  de  ce  I'Cî33f' 
Pape  l  mais  de  Métrophanes ,  Evefque  de  la  nou-  *c  d™arc 
vclle  ville  de  Conftantinople ,  où  Conftantin  avoit  c'onftan. 
mis  fon  Siège.  Le  Pere  Morin ,  Preftre  de  l'Ora-  û\n  ji. 
toire,  a  fort  bien  examine'  cette  difficulté',  dans 
fon  Hiftoire  de  la  délivrance  de  l'Eglife.  Elle  ho- 
nore Silveftre  comme  Saint,  &commeundefes 
plus  grands  Papes.  L'Hiftoire  Pontificale  luy  attri- 
bue plufieurs  Décrets,  dont  je  me  contente  d'en 
remarquer  deux  5  le  premier  eft,  que  le  Sacrifice 
de  l'Euchariftie  feroit  offert  fur  des  voiles  de  lin 
pur;  Se  le  fécond,  que  celuy qui voudroit parve- 
nir àl'Epifcopat,  feroit  Portier  dix  ans;  Ledeur, 
&  Exorcifte ,  trente  jours  ;  Acoly  the,  Soufdiacr*, 
&  Gardien  des  Reliques  des  Martyrs,  cinq  ans 
Diacre  fept  ans  ;  &  Preftre  trois  ans ,  &  qu'au  bouc 
de  ce  temps ,  il  pourroit  eftre  fait  Evefque.  En  fïx 
Ordinations  qu'il  fit  au  mois  de  Décembre ,  il  créa 
quarante-deux  Préfixes ,  vingt- fix  Diacres,  &  treh- 
te-fîx ,  ou  foixante-cinq  Evefques  ,  félon  d'autres 
Auteurs,  pour  régir  divertès Eglifeç.  Marc,Ro-  M*rc  ejt 
main  de  nation ,  fut  éleu  à  la  place  de  Silveftre  Uf 

,  r  *  .  a  la  -pla- 

quinze  jours  après  la  mort.  cc  £  su- 

Les  Eufébiens,  ou  Ariens,  voyant  d'un  cofté  yeJlrc. 
Athanafe  condamné,  &  de  l'autre  Anus  rétabli , 
triomphoient ,  &  fe  promettoient  de  grandes  cho- 
fcs.  Mais  leur  joye  fut  rabatuë  par  un  ordre  inefpé- 
ré  qu'ils  recefirent  de  Conftantin,  par  lequel  il 
leur  commandoit  de  luy  venir  rendre  raifon  de  leur 
Jugement  contre  Athanafe  qui  l'avoit  informé  par 
fa  bouche  des  violences  apportées  en  fon  affaire , 
&  des  nullitéz  de  fa  dépotition.  Les  termes  de 
la  Lettre  quiparloient  de  tumulte,  decempefte, 
d'immodeftie ,  &  de  contention  invincible ,  firent 
peur  aux  Accufateurs  ,  &  aux  Juges  ;  de  forte 
que  la  plufpart  ne  pouvant  s'afièurer  contre  leur 

propre 
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An  de    propre  confeience ,  (è  retirèrent  dans  leurs  Eglifcs, 
J.C336.  afin  d'éviter  Icjufte  châtiment  de  leur  malice  con- 
dcMarc  treleur  Confrère.  Mais  les  deux  Eufébes,  Theô- 
Con*     gnis  de  Nice'c ,  PatrophiledcScythopole,  Valcns 
fbnein    3e  Murfe,  &  Urfoce  de  Singidon ,  plusaniméz, 
31.       &  plus  effrontéz  que  les  autres,  fe  préfentéreut 
hardiment  à  l'Empereur,  [h)  Ils  ne  parlèrent  plus 
ni  de  la  mort  d'Arféne ,  ni  du  Calice  rompu  ,  ni 
des  autres  aimes  agitez  dans  le  Conciliabule  de 
Tyr.  L'invention  a  un  nouveau  leur  (èmbla  plus 
propre  pour  le  perdre ,  &  ils  Iuy  fournirent  effron- 
tément qu'il  s'eftoit  vanté  d'empefeher  la  traite  des 
bleds  d'Alexandrie  à  Conftantinople*  Leur  haine 
eftoit  fi  connue  ,  que  ce  témoignage  en  leur  bou- 
che ne  fit  pas  d'abord  grande  impreflion  fur  i'efprit 
de  Conftantin.  Mais  quand  il  ouït  cinq  Evefques 
Egyptiens,  des  quarante  -  fèpt  qui  jufqu'alors 
avoient  défendu,  &  accompagné  Athanale,  dé- 
pofer  la  mefme  chofè ,  il  entra  en  une  colère  fu- 
rieufe.  Ce  Saint  Prélat  Iuy  repréfentapourfèju- 
ftifîer,  que  fon  autorité  dans  Aléxandriene  pour 
voit  pas  s'étendre  jufqu*a  l'empefcbenienr  de  la 
traite  pour  la  Ville  Capitale  de  l'Empire,  quand  il 
auroit  efté  afTéz  méenant  pour  en  avoir  eu  le  de£ 
fein.  Toutefois  Conftantin  ajouta  foy  à  cette  ca- 
lomnie ,  qu'Eufébe  de  Nicomédie  fortifia ,  afleu- 
rant  qu'il  eftoit  a(Téz  autorifé  pour  faire  le  mal  dont 
on  Iuy  foûtenoit  qu'ikavoit  eu  la  penfée.  L'Empe- 
reur qui  prenoit  trop  de  confiance  en  ces  Evolques , 
&  qui  ne  pouvoit  s'imaginer  qu'ils  fuflent  capables 
CênJJan-  £ç  ja  pjus  uo*re  jes  cai0I^nics  contre  leur  Confrère, 

JJjJ  ™'A.  le  relégua  dans  Trêves ,  ville  des  Gaules ,  &  par  ce 
tbanfife  banniilèment  il  mit  toute  PEglife  endeuïl.  Les  au- 
dansTré-tvcs  Evefques  de  fa  Communion  furent  auflîban- 
w>  nis  de  leurs  Sièges  par  les  artifices  &  par  les  calom- 
nies des  Eufébiens ,  qui  abufoienrde  la  faveur  d'un 

.Prinçç 

(h)  Sêc.M.  i.  c,  22k 
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Trincc  dont  les  intentions eftoient  bonnes',  mais  An  de 


oubliant  fes  injures ,  l'excufe  ,  &  ditqu*ill'avoittin 
envoyé  en  un  lieu  fort  éloigné  pour  le  prefèrver  des 
embufehes  de  fes  ennemis  qu'il  jugeoitirrc'conci- 
Kablcs,  &  qui  vouloient  qu'illcfift  mourir,  olû- 
toft  que  de  l'envoyer  en  éxil.  D'autres  Autclîrs 
{kj  écrivent,  qu'il  le  traita  de  cette  forte  pour  met- 
tre la  paix  dansl'Eglife,  entre  les  Evelques,  ju- 
geant qu'elle  n'y  pou rroit  jamais  eftre ,  tandis  qu'il 
demeurerait  dans  Alexandrie.   Il  répara  un  peu 
cette  Sentence  indigne  de  la  première  piété ,  par  le 
refus  qu'il  fit  de  donner  fon  Evefché  à  Jean ,  Suc- 
ceflèur  de  Méléce.  Hpafiâ  plus  outre  ,  car  ayant 
appris-que  ce  Schifmatique  eftoit  à  Aléxandrie ,  & 


il  l'envoya  en  exil  j  niais  il  en  devoitrappellerlc 
véritable  Prélat ,  &  le  rendre  à  fon  Eglife  defoléc. 
Le  grand  Saint  Antoine  luy  avoit écrit  de  fon  Dé- 
fère, pour  l'avettir  de  ne  le  laifler  pas  davantage 
tromper  aux  calomnies  des  Hérétiques  ;  &  il  faloit 
que  le  témoignage  d'un  homme  qu'il  regardoie 
comme  Saint ,  euft  plus  de  force  fur  fon  efprit,  que 
le  vain  refpcÂ  d'une  aflembiée  quinefopouvoit 
appellcr  un  légitime  Synode  :  car  un  Comte  y  avoit 
préfidd,  &  agi  prefque  tout  feul.  Si  quelque  chofc 
plaifoit  aux  Evefques ,  &  luy  eftoit  defagréable ,  il 
empefehoit  qu'elle  ne  fefift.  Ilparloit,  fiefaifoit 
taire  ceux  qui  fèulsavoient  le  droit  d'y  porter  leur 
voix.  Les  Soldats  qui  environnoient  la  fale*  en 
eftoient  les  maiftres  5  &  au-lieu  que  les  Diacres  y 
dévoient  introduire  les  perfonnes  ,  des  Officiers 
Laïques  faifoient  cet  office.    Les  Eufébiens 
commandoient  abfolument ,  Se  le  Comte  Denys 

fembloit 
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An  de    fembloit  eftrc  leur  Miniftre  plûtoft  que  Commi£- 
J .C.336.  foire  Je  l'Empereur.  On  n'entendoit  que  des  me- 
iCdiarC  naces -d'exil,  &  de  mort.  Enfin  jamais  convoca- 
Con-     *lon  d'Evcfques  ne  fut  moins  canonique ,  &plus 
Itantin    ouvertement  paffionnée.  Cependant  ni  les  raifons, 
3*«       ni  les  offices  de  Saint  Antoine,  pour  qui  Conftau- 
tin  avoit  tant  de  vénération ,  ne  purent  rien  obte- 
nir en  faveur  de  l'exilé.  Au  contraire  $  récrivant  à 
ce  fameux  Anachorète,   il  parla  d'Athanafe  , 
comme  d'un  homme  arrogant ,  injurieux,  Se  né 
à  la  fédition.  Il  fe  laifla  encore  aller  à  bannir  Mar- 
cel ,  Evefque  d' Ancyre  en  la  Galatie ,  après  que  les 
JEufébiens  l'eurent  dépofé  dans  un  petit  Synode  te- 
nu  à  Confiant  inoplc.  Ils  le  haïfl oient  mortellement 
à  caufè  qu'il  n'avoit  pas  voulu  figner  la  Sentence 
du  Concile  de  Tyr,  ni  recevoir  Arius  à  fa  Commu- 
nion. Ils  fondèrent  fà  dépofïtion  fur  quelques  paP 
làges  d'un  de  Ces  Livres ,  qu'il  avoit  compofé  con- 
tre ceux  d' Aftérius ,  qui  de  Philofbphe  s'eftoit  fait 
Chreftien ,  &  qui  défendoit  1* Arianifme  ;  comme 
s'il  euft  fbûtenu  l'erreur  des  Samofaténicns.  Mais 
leur  haine  ne  cherchoit  qu'un  prétexte  pour  trom- 
per l'Empereur,  dont  la  bontéeftoitaiféeàfur- 
prendre  quand  il  s'agilïoit  de  confèrver  la  Foy.  Ainfi 
les  meilleurs  Princes  fe  lailfcnt  quelquefois  empor- 
ter à  leur  colère ,  &  par  des  adions  précipitées  font 
des  playes  dangcreufès  à  l'Eglifè ,  qu'ils  ne  peuvent 
pas  guérir  ailement.  Celuy  dont  nous  parlons  é- 
toi  t  prom  pt ,  &  ne  connoillbi t  pas  aflèz  bien  les  iu- 
terelts  &  les  paflions  des  Evefques  qui  l'appro- 
choient.Eufébe  de  Nicomédie  l'avoit  gagné  par  fès 
flateries,  6c  fous  une  faufTe  apparence  de  pieté,  il 
cachoit  adroitement  fes  vices ,  &  fbn  héréfie.  Ce- 
pendant il  bandoit  toutes  les  forces  de  fonefprita- 
vec  fes  partifans ,  pour  faire  régner  T  Arianifme ,  & 
ci;oyoit  qu*  Athanafe  eftant  hors  d'Alexandrie ,  la 
véritable  dodrine  y  feroit  bien-'toft  détruite. 

.  L'Em- 
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1/ Empereur  par  fès  follicitations  permit  au  mé-  An  de 
chant  Arius  d'y  rentrer.  Auffi-tofl:  il  commença  à  J.C.  336. 
répandre  fon  venin  avec  infolcncc,  ce  qui  caufa  tant  de  Marc 

1 

ftantin  pour  obvier  à  quelque  effroyabL 
fut  contraint  de  le  rappcllcr  à  Conftantinople.  La 
Juft ice  divine  l'y  vouloi  t  amener ,  afin  que  fur  ce't 
illuftre  théâtre  elle  paruft  davantage  en  fa  mort. 
Les  Evefques  de  (a  Se&e  qui  eftoient  afTembléz,  ne 
contentant  pas  de  la  dépofition  de  Marcel  dont 
nous  venons  de  parler,réfblurent  d'achever  l'ouvra- 
ge de  leur  impiété,  feifànt  recevoir  l'Héréfiarque  à 
la  Communion  Eccléfiaftique ,  par  Alexandre  qui 
tenoit  le  Siège  de  la  nouvelle  Rome.  Pour  y  par- 
venir ,  ils  le  prefèntérent  à  l'Empereur  ,  qui  luy  de- 
manda, s'il [fuivoit  la  Foy  de  Nicée.  (/)  Il  répondit- 
ou'oiiy ,  &  en  efFct  il  luy  prefenta  une  ConfefTion  fJ^J 
lignée  de  fa  main,&  jura  qu'il  croyoit  ce  qu  'il  avoit  Conft**- 
ccrit.  Mais  il  avoit  un  autre  papier  fur  luy  qui  con-  tin ,  & 
tenoit  fon  héréfie,  auquel  par  une  déteftable  équi-  JJJJT^ 
voque  il  reféroit  fbn  jurement.  Conftantin  luy  yj^, 
dit ,  (m)  Que  Dieu fer  oit  le  vengeur  de  fon  far  jure  , 
s'il  en  commettait  quelqu'un  en  une  chofe  de  telle  im- 
portance. Voilà  donc  Arius  triomphant.  Alexan- 
dre reçoit  commandement  de  l'admettre  dans  l'E- 
glife,  dés  le  lendemain  qui  eftoit  le  jour  du  faiut 
Di  m anche.ll  refufe  ,  «t-  allègue  des  raifons  qui  of- 
fenféreut  d  autanirptoles 1  Eufebiens  qu'elles  e-    .  ^4 
toient  fans  repartie.  Mais  comme  ils  avoient  l'au- 
torité du  Prince  en  leur  faveur ,  la  réfiftance  de  ce 
bon  Evefque  euftfervidepeu,  fi  Dieu  n'euft  pris  ^  ■% 
luy-mefme  la  défenfe  de  fa  caufe.  Les  Fidéks  par  la 
perfuafïon  de  Jacques  de  Nifibe,  avoient  jeûné  (èpt 
joursauparavant.  Alexandre  pafiàauflî  toute  la  nuit 

qui 

:      (1  )Athan.  Or*t.  T.  contra  Jrianof.  E£.  ai  Scraf. 
(m)  Soc.  lib.  ï.C,  2j. 
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An  de    qui  préccdoit  le  jour  deftiné  à  cette  réception 
J;C.336.  lente  •  en  larmes  &  en  prières  devant  le  Saine  Au- 
tel, pour  demander  à  Dieu  qu'il  Toftaft  du  mon- 
de, h  Arius  devoit  eftre  admis  le  lendemain  à  la 
participation  des  Myftc'res ,  pour  ne  point  voir  une 
chofe  fi  impie  :  ou  qu'il  fut  mourir  Arius  ,  s'il 
avoit  réfblu  de  délivrer  fbn  Eglifè  de  cét ennemi. 
Cette  dernière  demande  fut  exaucée,    (n)  Le 
lendemain ,  THeréfiarque  fortit  de  grand  matin 
de  (a  maifon,  (Socràtc  dit  que  ce  fut  du  Palais  de 
l'Empereur  )  pour  venir  au  Temple.    Tous  fes 
parti/ans  l'accompagnoient  ,  &  les  Orthodoxes 
gemiflbient  de  voir  ainfi  triompher  l'impiété.  Sur 
le  chemin  il  fut  prefle  de  quelque  néceflité  natu- 
relle pour  laquelle  il  entra  dans  un  lieu  çublic.  Là 
il  rendit  foname  d'une  façon  digne  de  là  vie.  Car 
fès  boyaux  &  (es  entrailles  forment  de  fbn  ventre; 
&  ecluy  oui  avoit  tafché  d'ofter  le  titre  de  FiUdt 
Dieu  y  &  de  Confubflanciel ,  à  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
mourut  comme  Judas  qui  l'avoit  vendu.  Cette 
mort  qui  venoit  vifiblemcnt  d'une  main  divine, 
mit  les  Ariens,  &  les  Eufébiens en  un  auflî grand 
trouble ,  qu'elle  donna  de  joye  aux  Orthodoxes. 
Le  lieu  où  elle  eftent  arrivée  fut  en  horreur  au  peu- 
ple 5  &  long- temps  après ,  un  Arien  l'acheta  pour 
le  changer  en  une  maifon ,  afin  d'abolir  la  mémoi- 
re de  la  fin  épouventable  du  Patriarche  de  leur  Sc- 
&e.  (o)  L'Empereur  fut  encore  mieux  confirmé 
en  la  Foy  de  Nicée  qu'il  voyoit  établie  par  cette 
^punition  toute  merveiilcufè.  Il  reconnut  la  faute 
qu'il  avoit  faite  en  banniflknt  Athanafe ,  &  déli- 
béra de  le  rappeller,  maisla  more  l'cmpefcha  d'exé- 
cuter un  fi  bon  delVein* 

II 

(o)  Athan.  Ep.  adScrsp.  Soc.  lib.  r.  e.  25.  Sê&.  I.  2.  c.  28. 
Tkccd.  l.j  .c  14.  Grei  Naz*  in  Orat  in  tandem  Jthé» 

-nafir.  (o)  $n*      ii  c*  25,  Athw*  Qr*tfZi  mtrs 
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Il  avoic  de'ja  jouï  trente-deux  ans  de  la  Monar- An  d« 
chie  du  Monde  avec  un  bonheur  incroyable,  &ilJ-c*33^- 
voyoit  fa  maifon  foûtcnuë  par  trois  jeunes  Princes  i  c  ^arc 
de  grande  cfpérancc.  Pour  empêcher  que  le  par*  c0nlhn- 
tage  de  l'Empire  ne  les  fiit  entrer  en  guerre,  il  tin  31. 


ne  qui  pouou  1011  nura  ,  ia  puiuuu  que  puutuuii 

fon  grand-perc  dans  l'Occident  -,  à  Confiance ,  reu™con- 
l'OrientjI'Ade,  &  l'Egypte 5  à  Conftans,lesPro-/?4^/W, 
yinecs  qui  eftoient  entre  deux ,  l'Italie ,  Y  Afrique ,  jipArta- 
rillyrie ,  la  Sicile ,  &  les  autres  Iflcs  de  la  Méditer-^  VEm- 
ranec,  la  Macédoine,  &  la  Grèce,  (p)  Il  avoit/">< entrt 
eu  un  grand  foin  de  leur  donner  des  Maiftres  ex-  fis<n~ 
ccllcns  pour  les  rendre  dignes  du  commandement^ 
où  la  naifïance  les  e'Icvoit ,  &  luy- mefme  cftoit  un 
admirable  modèle  fur  lequel  ils  (c  pouvoient  for- 
mer. II  les  avoit  créez  Ccfars  l'un  après  l'autre  » 
félon  leur  âge ,  à  chaque  dixième  année  de  fon  Rè- 
gne, comme  nous  avons  dit.  Le  premier  eftant  ma- 
rié ,  il  voulut  auffi  fonger  à  donner  une  femme  au 
fécond.  Elle  fonommoitEufc'bie.  Son  c'rudition 
extraordinaire  en  toutes  fortes  de  foiences ,  &lc9 
autres  qualite'z  de  fon  efprit  la  rendoient  digne  de 
ce  mariage,  fi  elle  ne  l'euft  point  fouille'  par  l'A- 
rianifme.  La  folemnite  fut  fï  grande.,  que  les  prin- 
cipales Villes  de  l'Empire  fe  kntirent  de  la  magni- 
ficence de  Conftantin  en  cette  occafion.  (q)  En 
mefme  temps  il  receût  une  An^bailadeilullrcdc 
plu  fleurs  Rois  des  Indes,quiluy  envoyèrent  un  pre- 
fent  de  fi  riches  pierreries ,  &  d'animaux  fi  cu- 
rieux, que  la  Cour  en  fut  longtemps  ravie  de  joyc 
&  dVtonnement.  Par  ce'c  hommage ,  les  derniers 
Peuples  de  l'Orient  le  reconnurent  pour  leur  Sou-j 
verain  3  comme  les  derniers  Peuples  de  l'Occident, 
Tome  II.  I  félon 

(p)  Enf  de  vit*  Confi  /.  4.  c.  51,  j2,  (q)  Eufi  l.^dc  yits> 
ConJt,çt  5,  6.  7. 
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An  de  félon  l'opinion  de  ce  temps-là,  j'entends  les  Brc- 
J  C.537- tons,  l'avoient  les  premiers  reconnu  pour  Empe- 
reur. Il  avoit  range  à  la  raifon  les  Sarmates ,  &  les 
Scythes,  &  ces  derniers  peu  accoutumez  à  porter 
le  joug  d'autruy,  furent  toutefois  réduits  par  fa 
valeur,  non  feulement  à  quiter  le  tribut  qu'ils  ti- 
roient de  l'Empire,  mais  à  devenir  eux-mefmes 
tributaires.  Zofime  affeurc  qu'il  perdit  la  bataille 
qu'il  leur  donna,  &  qu'il  s'enfuît  :  au  contraire  Eu- 
fébe ,  &  les  autres  Hidoricns  difent  qu'il  remporta 
la  vi&oire  &  l'avantage  que  je  viens  de  dire. 
jijmira-     Gallican  qui  avoit  fiance'  fa  fille  Confiance ,  fut 
blé  con*  le  Chef  de' cette  expédition.  Un  jour  il  fe  viden- 
^/"^vclopé  des  Barbares,  (ans  efpérancc  de  pouvoir 
11  *~    cchaper.    Dans  cette  extrémité,  comme  il  eftoit 
encore  Payen,  il  fit  beaucoup  de  Sacrifices  aux  fauf- 
fes  Divinitéz  qu'il  aderoit  -y  mais  cela  n'empcfcha 
pas  que  fes  gens  ne  perdirent  courage,  que  beau- 
coup ne  s'cnfuïflcnt ,  &  que  les  autres  ne  le  prcilaf- 
fent  de  fe  rendre.    Alors  deux  des  Officiers  de  la 
maifon  de  Conftance,  luy  dirent,  que  s'il  otfroit  fes 
voeux  au  Dieu  du  Ciel,  il  feroit  infailliblement 
victorieux.  Il  les  creût ,  &  à  péne  eut-il  prononcé 
les  paroles  qu'ils  luy  fuggerérent,  qu'il  vid  devant 
luy  un  jeune  homme  d'une  taille  extraordinaire, 
qui  luy  dit,  Suymoy  :  &  qui  de  cofté&i  d'autre 
avoit  des  foldats  armez ,  qui  luy  promettoient  de 
combatre  pour  fa  caufe.    En  eftet  il  obtint  une 
glorieufevi&oire  contre  fes  ennemis.  Pour  la  re- 
connoiftre ,  non  feulement  il  fe  fît  Chréftien , 
mais  il  renonça  à  l'alliance  de  l'Empereur  ,  &  le 
pria  de  luy  permettre  de  mener  une  vie  privée  ou  il 
eùft  moyei  de  fe  confacrer  tout-à-fait  à  Dieu  ,  qui 
l'avoir  retire  des  ténèbres  de  l'Idolâtrie.    Il  donna 
la  liberté  à  cinq  mille  cfclaves,  il  diftribua  tous 
fis  biens  aux  pauvres ,  &  baftit  un  hofpital  dans 
Ofhc,  pour  y  recevoir  les  Pèlerins,  ou  il  ne  dé- 
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daighoitpasde  leur  laver  les  pieds  dcccsmefmes  An  de 
mains  qui  avoient  cueilli  tant  de  latfriers  dans  laJ-c-33^* 
guerre.  Nous  avons  ciré  ces  choies  des  A&es  du^e  ^arc 
Martyre  de  Paul,  &  de  Jean ,  foiis  rEmpereur c0nftan- 
Julien  ,  qui  forit  rapportez  par  Stirius,  &  par  les  tin  31. 
autres  Ecrivains.  Eufébe  ne  nomme  point  Galli- 
can, &  il  dit  feulement  que  cette  vidoire  contre 
les  Scythes  (Saint  Jérôme  les  nomme  Gots)  fut 
remportée  par  Un  miracle  de  1'étend.irt  de  la  Croix. 
Cette  guerre  avoic  efté  finie  long-  temps  avant 
l'année  où  nous  fbmmes,  *  en  laquelle  celle  des*  l'an 
forfes  commença,  (r)  Ils  avoient  foit  quelque  ir-336. 
ruption  dans  les  terres  de  l'Empire.  Cette  in(b- 
lence  fit  longer  Conftantin  à  la  guerre,  lorlqu'il 
avoir  befbin  de  rcpoS.  Il  communiqua  (on  dencin 
aux  Evefqucs  qu'il  tenoit  prés  de  fa  pcrlonnc  pour 
les  adions  de  la  Religion  ,  Se  il  les  pria  de  le  fui- 
vre.  Ils  luy  promirent  de  corribatre  par  leurs  priè- 
res ,  Si  par  leurs  larmes  contre  fes  ennemis  •  car 
ils refpcftoîent trop  leur  dignité,  &  l'ordonnan- 
ce  des  Canons ,  pour  fe  méfier  d'autre  choie  dans 
Ion  armée.  II  avoit  fait  faire  une  Eglifc  portative ,  An  de 
laquelle  comme  le  Tabernacle  ancien.,  le  dref-  J-C.337. 
(bit  en  tous  les  logemens  qu'il  faifoit  £  ta  cam-  «e  Con' 
pagne.  C'eftoic  là  qu'il  cherchoit  fon  copfeil,  &  t  X.0U32 . 
fes  principales  forces.  Les  Barbares  le  Voyant  mar-  ' 
cher  contre  eux  3  luy  députèrent  des  Ambaffa- 
deurs  pour  demander  là  paix.  Elle  leur  fut  accor- 
dée par  ce  généreûxT*rince ,  quieftoit  allez  char- 
gé de  triomphes,  fans  y  ajouter  ce  dernier  par  la 
violence  des  armes.    Eufébe  dit  que  cela  arriva 
dans  la  folemnicé  de  Pafquc  ,  '  que  Conftantin 
célJbroitavcc  une  extraordinaire  dévotion,  pa£ 
faut  les  nuits  dans  l'Eglife  avec  les  autres  Fidè- 
les y  Sç.  donnant  à  tous  des  exemples  d'une  grande 
pieté. 

I  *  QuanrJ 

f  r)  Eufi  l.  4,  M  lit  à  Coriji.  cl  5  57, 
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An  de      Quand  (s)  ils  fc  videnrcposdececofte'-Ià,  il 
J.C.337.  entreprit  le  baftiment  d'une  Eglife  magnifique  eu 
Ctnftan-  l'honneur  des  Apoftres ,  &  il  y  défigna  là  fépultu- 
•«^■reî      1      PartlcIPer  aux  prières  <&  . aux  lacnhccs 
/*</<*r;x    qui  s'y  offraient.  Ce  font  les  paroles  d'Eufebe. 
C*nftan-  Elle  eftoit  rcvcftue  dedans  &  dehors  de  marbres 
^htntnr  £rcc*eux:  >       P*1  'a  diverfite  de  leurs  couleurs  fai- 
des *A p9-  *P*C1,Î  ^cs  nuances  tres-agréables.  On  fe  miroic 
dans  le  pave  &  dans  les  colomnes.  Le  lambris  croie 
tout  dore,  &  les  plaques  d'airain  qui  couvraient 
l'édifice  recevant  à  plomb  la  lumie're  dû  Soleil,  en 
renvoyoient  bien  loin  la  reflexion  comme  un  grand 
miroir  ardent.    Il  y  avoit  tout  à  l'entour  de 
grands  portiques  ,  où  des  maifons  magnifiques 
eltoient  attachées.  Pour  rendre  cette  Eglifeaufli 
fainte  qu'elle  eftoit  fuperbe  en  fou  architetture  & 
en  fos  ornemens,  il  y  tranlporca  les  Reliques  de 
S.  André7 ,  de  S.  Luc ,  &  de  Saint  Timothée ,  Di- 
Iciple  de  S.  Paul.  Procope  diff1  ^ue  quand  l'Empe- 
rcur  Juftinieii  voulut  réparer  ce  Temple ,  on  trou- 
va trois  coffres  de  bois  où  les  corps  de  ces  A  poftres 
cftoient  enfermez,  (t)  Conltanrin  fit enfuite quel- 
ques Edits  fort  utiles  àl'Eglife,  quidéfendoient 
aux  Juifs  de  tenir  des  cfcUves  Chrcftiens ,  ni  d'au- 
cune Se&c  ,  &:  de  les  circoncire  ,  fous  penc  de 
nidrt.  Il  établie  aufii  une  grande  compagnie  de 
perfonnes ,  qu'il  cira  de  tous  les  Corps  des  Mcf- 
tiers,  &  des  Arts  quieltoientàConftantinople, 
pour  avoir  foin  de  l'enterrement  des  morts,  &  il 
leur  donna  exem  ption  des  fubiîdes ,  &  des  charges 
publiques  qui  eftoient  oncreufos.  L'Empereur  A- 
naftafe  apre's  luy ,  y  ajouta  du  revenu.  Cette  pieu- 
jfe  inftitution  ettant  abplic  par  la  deftru&ion  de 
TEmpire  ,  il  s'eft  érigé  dans  plufïeurs  Villes  des 
Confraternitcz  nommées  de  la  Mort,  ou  de  la 
Charité',  qui  font  d'autant  plus  louables  dans  les 

offices 

J.     .ti     W  csp.  58,  î9.  (c)  Sic,  1. i,  cap*  */& 
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j        offices  de  piété  quelles  exercent  vers  les  defd ri &î  An  de 
a        qu'elles  n'y  font:  portées  par  aucune  récompenfe  J.C.337. 
t        temporelle.      •  *  •  lo"!  .        *    ;\      '  J  , 
B         .  Coriftantin  cftoit  dans  la  foixaritè&'cinquiértie 
t         année  de  fa  vie ,  lj&  il  avôît  joui  juïqu'àlors  d'une 
D        robufte  l'une'  dé  corps  &  d'efprit.  Comme  il  fen- 
tit  celle-la  un  peu  altérée  par  quelque  e'motion  de 
r         fièvre ,  il  creût  premièrement  que  les  bains  chauds 
de  Conftantinopie  le  pourraient  foulager.  (n)  Mais 
fè  trouvant  toujours  incommodé ,  il  voulut  eflayet 
fi  le  changement  d'air  luy  feroit  du  bien.  11  vint  à 
Hélénopole  ,  &  de  là  à  Nicomcdie,  oiijlreccût  . 
le  faint  Baprefme  avec  tant  de  marques  de  repentir 
de  fes  fautes,  Se  une  fi  profonde  humilité ,  que 
tous  ceux  qui  le  virent  en  ces  faintes  difpofitions  , 
en  furent  ravis  de  joye  ,  &  bénirent  Dieu  qui  les 
luy  donnoit.   Il  témoigna  aux  Prélats  qu'il  avoir 
toujours  eu  envie  d'eftre  baptizé  dans  le  fleuve  du 
Jourdain,  ou  Jbsus-Christ  fon  Saureur 
Pavoit  cfté ,  mais  qu'il  fe  foûmettoit  à  la  loy  de  I2 
Providence  qui  en  difpoibit  autrement  -,  &quefî 
Dieu  luy  rendoit  la  fanté ,  il  fe  propofbit  une  for- 
rne  de  vie  digne  d'un  vray  (crviteur  de  Dieu.  Après 
les  cérémonies  du  Baptefme ,  il  fut  Confirmé ,  & 
receûr  le  Corps  de  }esus*Christ;  ce  qui 
cftant  fait  il  fe  coucha  fur  fon  lit ,  veftu  de  la  robe 
blanche  que  l'on  donnoit  aux  nouveaux  baptizéz  , 
3c  ne  voulut  plus  porter  la  pourpre.LcsGrands  de  fa 
Cour,  &  les  Capitaines  defes  gardes  cftant  intro- 
duits dans  fà  chambre ,  luy  témoignèrent  le  regret 
qu'ils  avoient  de  le  perdre ,  &  luy  lbûhaitérent  une 
plus  longue  vie.   Il  Icsconfola,  &  leur  dit,  qui 
maintenant  il  avoit  aquis  la  'véritable  vie ,  que  luy 
feul  en  connoijjoit  le  prix  y  £S»  que  c'efl  ce  (fuiluj 
*  fatjcut  defîrer  d'achever  h ien-toft  fa  cour  fe.  Quand 

'ils  fe  furent  retirez ,  ildifpolàde  fes  affaires,  & 

I  3  affigna 
.    (u)  E*f.  de  vits  C§nft.  1. 4.  ii  55,  61.  ér/ij. 
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An  de  afligna  des  pcnlîons  aux  Romains  qui  demcu- 
J.C.337.  roient  dans  la  ville  Royale ,  lefquels  il  jugea  dignes 
de  Con-  Je  cctte  marque  de  fa  ïeconnoillknce.  Un  peu 
Conltan- avanc  que  de  rendre  Pc  (prie il  récita  une  harangue 
ce  &  funèbre  qu'il  avoiteompofée  peu  de  temps  aupara- 
Conitans  vaut ,  où  il  prouvoit  l'immortalité  de  l'Ame  par 
J*         des  raifons  trcs-puillàntcs ,  &  refutoit  l'idolâtrie 

f>ar  des  argumens  invincibles.  En  mourant  il  mit 
'Eglife  en  deuïl ,  dans  les  Feftes  de  la  Pentecofte  , 
où  clic  a  coutume  de  le  jéjouïr  pour  l'avènement 
Mort  Je  du  Saint  Efprit.  Le  bruit  courut,  qu'il  avoit  efté 
rEmpe-  empoitbnne  par  fes  frères  x  Çpnftauçc ,  &  Ani- 
rcur  Ctn-  balian us.  On  apporta  Ton  corns  à  Conftantinople 
J  avec  une  pompe  digne  de  la  grandeur ,  &  les  gens 

de  guerre  depuis  les  premiers  Chefs  jufqu'aux  der- 
niers Soldats,  témoignèrent  une  extrême  dou- 
leur de  la  mort.  Il  fut  mis  fur  pqjk.de  parade, 
où  durant  plufieurs  jours ,  Officiers  le  fervirenc 
comme  s'il  cuft'cfté  encore  en  vie.  Tous  les  Sé- 
nateurs luy  rendirent  leurs  devoirs  en  Corps,  & 
en  particulier,  &  le  Peuple  y  vint  en  foule.  Les 
nouvelles  de  la  mort  eftant  portées  à  Rome ,  y  cau- 
ierent  un  deu  il  général ,  les  boutiques ,  les  bains , 
&  les  théâtres  furent  fermez ,  &  toutes  les  marques 
de  la  réjouïflâncc  publique  oftées.  On  mit  par 
tout  des  tableaux  où  Conftantin.  elloit  peint  au 
deiVus  de  tous  les  Cicuxw  (x)  Conllance  fon  fils  fé 
trouva  feul  pour  luy  rendre  les  honneurs  de  fa  lé- 
pulture.  Il  l'avoit  choilic ,  comme  nous  avons  dit , 
dans  la  Bafilique  des  Apoftres.  On  y  porta  fon 
corps  3  &  lq  Peuple  y  joignit  fes  prières  avec  celles 
des  Preftres  pour  le  repos  de  fou  ame.  (y)  Quand 
elles  furent  achevées ,  .011  l'enterra  à  la  porte  de  cetr 
te  magnifique  Eghfe,  Confiance  n'ayant  pas  voulu 
par  1  -elpect  le  mettre  dedans.  Mais  depuis  ce  temps- 
là  i  Soïoméne.  écrit  que  les  Empereurs  ,  &  les  Evef- 

ques 


Digitized  by  Google 


IV.  Siècle ,  Livre  IV.  199 

qucs  y  furent  enterrez ,  la  dignité  de  ccux-cy ,  non  An 
feulement  les  rendant  égaux  à  ceux-là ,  mais  eftant  J.C 
plus  grande  dans  les  lieux  Saints ,  comme  font  les 
Temples ,  à  eau  fe  de  leur  Miniftérc.  Nous  avons 
de ja  par  occafion  fait  le  jugement  de  ce  Prince.  Il 
eut  fans  doute  de  grandes  vertus,  mais  il  ne  fut 
pas  exempt  de  vices  3  &  fi  les  Ecrivains  Eccléfîa- 
ftiques  ont  un  peu  trop  relevé'  les  unes,  il  n'y  a 
point  de  doute  que  les  Auteurs  Idolâtres  n'ayent 
trop  amplifie  les  autres.  Zolîine  fait  fi  clairement 
paroiftre  la  haine  qu'il  luy  ponoit ,  &  prend  fi  fort 
à  tafche  de  décrier  toutes  fies  a&ions ,  qu'il  (è  rend 
fufped  par  l'aigreur  de  fon  ftyle.  Julien  furnom- 
me  l'Apoftat,  le  traite  aufTi  fort  mal  dans  la  Sa- 
tyre qu'il  a  compofee  fous  le  nom  des  Céfars ,  &: 
il  veutle  faire  palier  pour  un  Prince  noyé  dans  les 
Yoluptéz.  Les  autres  Hiftorieife  luy  attribuent  de 
grandes  qualitéz  d'efprit ,  de  courage ,  &  de  jufti- 
ce.  Ses  Oraifbns  qui  fe  lifent  encore  aujourd'huy, 
montrent  qu'il  avoit  de  l'éloquence.  Il  eft  vray 
que  quelques-uns  croyent  qu'Eufébe  en  eftoit  le 
principal  Auteur.  Les  premiers  Empereurs  avoient 
tous  eu  foin  d'apprendre  l'Art  de  bien  parler.  Il 
avoit  la  taille,  lamine,  &  toutes  les  autres  qua- 
lité extérieures  dignes  d'un  homme  qui  corn- 
mandoit  aux  autres.  Il  chériffoit  les  hommes  dç 
Lettres,  &  il  eftoit inftruit  dans  les  feiences.  Il 
aimoit  la  réputation  qui  vient  des  belles  allions 
faites  à  la  guerre  ,  ouilfuttres-habile,  &  encore 
plus  heureux.   Mais  fa  principale  gloire  eft  d'a- 
voir rendu  la  paix  à  l'Eglife ,  &  d'en  eftre  le  pre- 
mier Empereur  Chreftien  ,  &  Libérateur  tout- 
,,enfembie.  Saint  Auguftin  (*.)  dit  de  luy,  que 
„  Dieu  l'avoit  élevé  au  comble  de  la  grandeur  hu- 
„  maine  ,  le  mettant  fur  le  Trône  Impérial  ;  qu'il 
luy  avoit  donné  des  fuccés  heureux  contre  de 

/  4  »puillâng 
(z)  Lik.  ^dtCiv.c.  15. 
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An  de    5,  pu i (Tans  ennemis  ,  &  qu'il  l'avoit  comble'  de 
J-C'337«  >>  gloire  &  de  biens  ;  afin  que  les  hommes  ne  creuf^- 
?,fent  pas  3  que  pour  avoir  coûtes  ces  chofes  il  f?.- 
33  Iuft  adorer  les  Démons,  comme  foûtenoient  les 
défenfèurs  de  l'Idolâtrie  :  &  que  pour  apprendre 
>,  aux  Empereurs  àn'cftre  pas  Chreftiens  afin  de 
jouïr  de  la  félicité  de  Conftantin ,  il  avoic  retire' 
5>du  Monde  j  Jovien  qui  aimoitl'Eglife,  plûtofl 
5,  que  }  ulien  qui  en  eftoit  ennemi. 

Durant  le  règne  de  Conftantin  l'Eglifeeutdc 
tres-célébrcs  Evelqucs ,  &  de  Saints  Moines  ,  qui 
l'enrichirent  par  leurs  Ecrits,  &  l'édifièrent  par 
leurs  exemples.  Claude,  Evefque  de  Vienne,  fut 
très- renom  me  par  (on  érudition  dans  les  chofes 
Eccléliartiques.  Maximin  dans  l'Eglife  de  Trêves , 
(c  rendit  trcs-illuftre  paria  piété.  Les  Defèrts fu- 
rent remplis  d'Anachorètes  &  de  Moines  célèbres 
fous  la  conduite  du  grand  Saint  Antoine ,  entre 
lefqucls  Araon  fe  ht  particulièrement  admirer 
par  toutes  les  vertus  qui  peuvent  fc  trouver  dans 
lyAmw  un  parfait  Solitaire,  Il  avoit  perfuadé  à  fa  fem- 
Anacho-  me  des  la  première  nuit  de  leurs  nopees,  de  vivre 
r'w*      en  continence ,  &  il  (e  retira  avec  elle  dans  la  mon- 
tagne de  Nitrie.  Apres  y  avoir  demeuré  quelque 
temps  enfemble^  vivant  non  pas  comme  des  ma- 
riez, mais  comme  des  Anges,  ils  feféparéient 
pour  vivre  dans  une  plus  grande  folitude ,  &  hors 
des  occasions  de  la  tentatiqn.  Leur  auftérité  eftoit 
incroyable,  &  elle  îcrvoit  plûtoft  d'un  fujet  d'ad- 
miration que  d'exemple  pour  les  autres. 
Mort  du     ^e  ^aPe  Marc  mourut  bien-toft  après  Conftan- 
Ta?c      ^n.  Il  avoit  tenu  le  Pontificat  huit  mois  ^  &  quel- 
Marc,    ques  jours.  L'Epiftre  qui  fe  lit  fous  fon  nom  à 
*?V"'    S.Athanafe,  &  aux  Evefques  Egyptiens ,  par  la- 
fuccide.   quelle  il  répond  à  celle  qu'ils  luyavoient  écrite,  & 
dont  on  Ce  ferr  pour  jufliher  le  nombre  de  foixante 
&  douze  Canons  de  Nicée  ,  eft  manifeftement 

faillie. 
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fauflc.  Car  il  n'y  a  point  eu  de  perfécution  des  An  de 
Ariens  dans  l'Egypte  du  temps  de  Conftantin -,  J*9i337» 
A  thanafe  eftoit  relégué  dans  les  Gaules ,  en  Tan-  ,e  Jcule 
née  où  cette  Euiftre  eft  écrite,  &lePapceftanc  Conftan- 
mort  au  mois  a  Octobre,  ne  peut  avoir écritau  ce,Con- 
mois  de  Décembre  fuivant.  En  deux  Ordinations  ftans,  & 
qu'il  célébra  au  mois  de  Décembre ,  il  fit  vingt-fix  Conlt^ 
Preftres ,  fix  Diacres ,  &  vingt-feot  Evefques ,  fi  ou 
veut  croire  le  Livre  Pontifical  du  faux  Damafe. 
Mais  une  fi  nombreufè  Ordination  ne  fe  peut  ac- 
commoder avec  le  peu  de  temps  qu'il  a  tenu  le  Siè- 
ge ,  qui  n'a  efté  que  depuis  le  feiziéme  jour  de 
Janvier ,  jufqu'au  feptieme  d'O&obrc ,  auquel 
i'Eglilc  fait  la  mémoire  de  fa  mon.  Gela  donne 
aufli  un  grand  fujet  de  douter  qu'il  ait  pu  baftir 
deux  Egiiles ,  l'une  en  la  Vove  Ardéatine  ,  &  l'au- 
tre dans  Rome*,  &  que  Conltantin  les  ait  enrichie» 
de  revenus,  &  d'ornemens  précieux.  Julc,  Citoyen 
Romain,  &  Diacre  de  l'Eglife ,  après  vingt  jours 
de  vacance  de  Siège,  fut  éleu à fà place.  - 


*  «  «  •  » 
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Onftantin  en  mourant  avoit  donné Ion  tefta-  L'Empg- 
ment  à  ce  Preftre  de  fà  Sœur,  dont  nous  avons  rturCon- 
parlé  pluficurs  fois,  avec  ordre  de  le  remettre  en- 
tre  les  mains  de  Conftance.  qui.  pour  lors  eftoit  r/mi 
àbfeut.  il  le  fit  fort  fidèlement; ,  &  cela  luy  donna 
un  tel  crédit  auprès  de  ce  Prince ,  qu'il  fe  laifla  ai- 
fément  corrompre  a l*  Ariamfmi.dont  ce  malheu- 
reux  homme  failbit  profeffion.(*)Eufëbe  de  Nico- 
médie  contribua  auffi  beaucoup  à  ce  changement  ; 
&  à  Con  exemple»  l'Impératrice,  Se  lesPrinci- 
paux  Officiers  de  fit  Maifon , .  les  Courrions  &  les 
Dames  qui  ont  d'ordinaire  plus  decomplaifànce 

Sue  de  piété,  beurent  lepoiibn  de  l 'Jtféréiic.  Il 
:  répandit  après  dans  Conftaminople  par  I& 
.  4  I  f        ;  foi?- 

Ql)  Socr  lib.  2,  u#.  2.  Ath.  in  tfift.  adSd.    .  . 
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An  de  force  de  l'exemple  du  Souverain,  &delà;  lesvil- 
J.C.337.  les  de  l'Orient  en  forent  infe&écs.  De  cette  façon 
l'Eglife  ne  jouît  pas  long-temps  du  repos  que  luy 
avoit  procuré  Conftantin  avec  tant  de  zélé.  Son 
fils  renouvella  contre  elle  une  perfécution  d'autant 
plus  dangereufe  >  qu'elle  eftoit  exercée  par  les  fré-» 
res  coutre  les  frères ,  fous  prétexte  de  pièce.    Il  la 
commença  premièrement  dans  la  famille  Impé- 
riale, &  il  le  préparai  la  guerre  contre  tes  Evef- 
ques  Orthodoxes ,  &  contre  les  Fidèles  ,  par  le 
iiiaflacre  de  fes  ondes  Confiance,  &  Delmatiu*. 
(b)  Ueftvray  que  leur  mort  fut  couverte  par  l'ap- 
parence d'une  fèdition  militaire  ■  mais  l'auteur 
o'eftoit  pas malaifè  à  deviner.  Optât  qui  avoit  la 
dignité  de  Patrice ,:  &  Ablavius ,  Préfet  du  Prétoi- 
re, furentauflifàcrifiézàfa  jaloufie.   Ce  dernier 
d'une  obfcurc  riaiflanec ,  eftoit  monté  à  un  fi  haut 
degré  de  pouvoir ,  qu'il  avoir  promis  fa  fille  Olym- 
piade à  Conftance.  (*)GalIus,  &  Julien,  fils  de 
(on  oncle  Conftance ,  cftoient  deftinéz  à  courir  la 
melme  fortune  que  leur  pere.  Celui-là  fè  trouvant 
malade,  &  abandonné  tfes 'Médecins ,  l'Empe- 
i    rcur  creût  qu'il  mourroit  >  &  que  la  Nature  luy 
épargneront  un  homicide.  Celui-cy  fut  fauvé  par  ia 
pitié  que  luy  fit  fon  bas  âge,  qui  ne  pouvoiteftre 
que  de  cinq  ans.  Il  euft  efté  à  fbuhaiter  pour  I'E- 
glife,  qu'on  euft  étouffé  ce  jeune  ferpent  au  ber- 
ceau ;  mais  Dieu  fe  vouloit  fèrvir  de  luy  pour  exer- 
cer la  Foy  de  Tes  Serviteurs.  Ces  deux  treres  furent 
élevéz  avec  beaucoup  de  foin ,  &  principalement 
en  l'étude  des  Lettres  Saintes.  Ils  receurent  tnef- 
mela  Cléricature,  Se  exercèrent  l'Office  de  Le- 
cteurs dans  TEglifc.    [d)  Toutefois  ils  eftoient 
bien  difTérens  d'humeur ,  &  dés  leur  jcuucfïè  Dieu 
montra  la  future  impiété  du  dernier.  Car  comme 

.  ils 

(b)  Zêfim.  lih.  2.  Eutropius  lib.  I,    (cj  SoerMb.^  CéfrU 
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ils  eurent  entrepris  de  baftir  à  frais  communs  >  un  An  de 
Temple  à  l'honneur  du  Martyr  Mammas,  la  por-  J.C.33-* 
tion  que  faifoit  foire  Gallus  fut  bien-toft  achevée. 
Au  contraire,  l'ouvrage  de  Julien  ne  pot  jamais  fance 
s'avancer.  Le  jour  on  pofoit  les  fondemens ,  èc  la  con- 
nuit  la  terre  les  repoufibit.  Quand  on  croyoit  avoir  fhns ,  & 
élève'  la  muraille,  on  la  trouvoit  incontinent  aba*  Çonftaa- 
tuë  par  une  main  invifible.  Son  efprit  &  fès  autres tin  x* 
bonnes  qualitéz,  donnèrent  bien-tort  de  la  jaloufie 
à  l'Empereur.  Il  l'envoya  à  Nicomédic,  a(încjue 
l'Evcfquc  Eufcbe,  oui  eftoit  (on  parent  du  cofte 
maternel,  euft  foin  de  l'élever  à  la  piété ,  &  de  le 
détourner  de  l'Idolâtrie.   Il  montroit  y  avoir  de 
l'inclination ,  &  en  apprenant  les  premiers  e'Ie- 
mens  des  Lettres  d'un  Mardonius,  Scythe  déla- 
tion, &  Gentil  de  croyance,  il  avoit  appris  ceux 
du  Paganifme.  Maxime,  Philofbphe,  &  Magicien, 
acheva  de  le  gafrer,  par  les  ailêurances  qù'il  luy 
donna  de  parvenir  un  jour  à  l'Empire.  Confiance 
fut  averti  de  fa  conduite,  &  Julien  craignant  (à 
cruauté  &  fa  jaloufie ,  fe  fit  Moine.  Mais  en  ton- 
dant fes  cheveux,  &  contre-faifant  une  viefainte 
en  public ,  en  fecret  il  faifoit  exercice  de  la  Religion 
Payenne.  Dans  l'A  lie  où  il  le  retira d<*f>ui9S  le  com- 
merce de  Jamblique,  d'iEdéfius,  &  déquelcjucs 
autres  Philofbphes  Magiciens,le  confirma  dansfea 
abominable  fuperftition.  Ces  choies  (e  firent  eh 
divers  temps ,  mais  nous  les  avons  liées  pour  n-eftre 
plus  obligé  de  les  reprendre,  ôc  pour  garder  une 
fuite  plus  claire. 

Jule  ouvrit  l'entrée  de  fon  Pontificat  par  la  te- 
nue d'un  Synode  (félon  le  Cardinal  Baronius)  ou 
cent  lèize  Evefcjucs  alîiftc'rent,  pour  avifèr  auN: 
moyens  de  lècourir  leurs  Confrères  qui  eftûient 
perlécutéz  en  Orient,  &  pour  commencer  par 
l'éublillemenc  dj  la  vraie  Foy ,  &  de  la  Divinité  de 
Jesus-Chkist,  qui  elt  le-  fondement  dfe 
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An  de  l'Eglife.  Mais  il  y  a  divcrfïté  d'opinions  pour  le 
]iC.337.  temps  de  fa  tenue,  &  plufîcurs  Chronologiftes 

le  mettent  quatre  ans  après,  lorfqu'il  falut  juger 
l'affaire  de  Saint  Atbanafe. 

Conftantin  qui  regnoit  dans  les  Gaulcs,connoi£- 
i  fant  la  fainteté  de  ce  Prélat ,  à  qui  la  feule  de'fenfc 

de  la  Foy  avoit  fufeité  tant  de  perfécutions  ,  le 
renvoya  à  fon  Eglifè  avec  des  Lettres  adreflees 
an  peuple  d'Alexandrie  >  où  il  leur  témoigne 
qu'il  ne  fait  en  ce  rétablilfement  qu'exécuter  la 
volonté  de  fon  pere.  Confiance  n'ofa  s'y  oppo- 
fer,  depeurdelcfafcher,  de  forte  que  ce  fameux 
Evcfquc  fut  glorieusement  remi»  dans  fon  Siège. Il 
avoit  efté receû  par  le  peuple ,  &  par  l'Evefque  de 
Trêves,  comme  un  illultre  défenfèur  de  la  Foy 
Orthodoxe ,  &  durant  fon  fejour^,  qui  fut  de  deux 
ans ,  &  de  quatre  mois  félon  T  héodoret ,  la  fain- 
jtete  de  fa  vie  fit  connoiftre  qu'il  eftoit  digne  de 
leur  refpect  &  de  leur  amitié.  Ils  furent  aflligéz 
de  fon  départ  pour  l'amour  d'eux  ^  mais  ils  s'en 
réjouirent  pour  l'amour  de  luy  &  dcfbnEglife. 
On  ne  peut  exprimer  la  joye  que  fes  Brebis  en  té- 
soignèrent,  $c  les  applaudifièmensaveclefquels 
Cmjl*»-  il  fut  receû  dans  toutes  les  villes  ou  il  pallâ.  LcsE- 
t      unrap-  vefques  d'Egypte  qui  ayoient  efte  challéz  à  fon  oc- 
^Athana-  ca^lon'  fulcIU  au^î  l'appeliez  de  leur  banniflTemcnt-, 
feàfin   niais  les  Ariens  troublèrent  bien-toft  ce  calme  par 
Etl*ft.    leurs  artifices  ,  &  par  le  pouvoir  qu'ils  avoient 
fur  l'efprit  de  Confiance.  Il  receûtlaguérifbnmi- 
Taculculè  d'un  ulcère  jugé  incurable  par  l'impoli- 
tion  des  mains  deSpiridion,  Evefque  deTrimi- 
tunthe  en  Chypre ,  lequel  avoit  affittè  au  Concile 
deNicée. 

Sapor ,  Roy  de  Perfe ,  afliégcoit  la  ville  de  Ni(î- 
be  en  Mclbpotamie,avec  une  armée  trcs-puillante, 
pour  entrer  dam  les  terres  de  l'Empire  Romain 
dont  elle  cltou  frontière.  Après  avoir  employé 

bcau- 
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beaucoup  de  machines  pour  y  foire  broche,  fins  An  de 

en  pouvoir  venir  à  bouc  ,  ilntarrefterleconrsdc  J.C.  33$. 

la  rivière  qui  les  arrofe ,  &  quand  elle  fut  fort  en-  «  Jùle 

flée  par  des  chauffées  élevées  exprés ,  onlalafcha*'  °5 

r  ,  -h  r        r  a          ,  Contran- 

contre  les  murailles,  qui  ne  pouvant  loutenir cet  ^  çon_ 

effort,  s'en  allèrent  par  terre.  Le  lendemain  pen-  ftan»  ,& 
fant  entrer  par  les  ouvertures  faites  en  plufïeurs  en-  Confiant 
droits,  il  trouva  qu'elles  cftoient  toutes  reparées ,  nn3^ 
quoy-qu'il  n'y  euft  veû  travailler  perfonne.  En  ef- 
fet, c'eftoit  un  ouvrage  des  prières  de  Jacques, 
Evclque  de  la  ville ,  qui  avoit  pafTé  toute  la  nuit  en 
oraifon ,  plûtoft  que  de  la  main  des  Habitans. 
(e)  Sapor  fut  étonné  d'un  travail  fi  prompt ,  &  il 
eut  bien  plus  de  crainte,  quand  il  vid  paroiftre ,  ce 
luy  fembloit ,  l'Empereur  fur  la  muraille.  Il  me- 
naça ceux  qui  luy  avoient  dit  que  Confiance  eftoit 
dans  Antioche,  de  les  faire  mourir,  pour  ne  luy 
avoir  pas  dit  la  vcyté.  Mais  il  connut  bien- toft, 
qu'en  effet  ils  ne  l'a  voient  pas  trompé  en  cela,  8c 
que  Dieu  par  cette  vifion,  luy  failbit  connoiftre 
qu'il  défendoit  la  ville  de  Nilibe,  &  combatoit 
pour  les  Romains.  Peu  de  rem ps  après ,  Ephrem, 
qui  cftoit  un  homme  admirable  pour  la  piété -,  & 
^our  l'intelligence  des  Ecritures  Saintes,  priaTE- 
vefque  Jacques  de  maudire  cette  armée,  ne  dou- 
tant point  que  fa  malédiétion  ne  lafift  périr.  Ce 
faint  Prélat,  après  l'avoir  confidérée  du  haut  d'u- 
ne tour,  la  voyant  fi  grande ,  pria  Dieu  qu'il  en- 
voyait des  moucherons  contre  elle,  afin  défaire 
connoître  à  ces  Infidèles  combien  fa  prote&ion  é- 
coit  puillànte  pour  ceux  qui  croyent  en  luy  .Sa  priè- 
re ne  fut  pasfi-toft  finie,qu'on  vid  s'élever  un  nuage 
épais  de  ces  petis  animaux  qui  vint  fondre  dans  le 
camp  des  Perlés.  Ils  Ce  ruèrent  furleseléphans,  & 
fur  les  chevaux  qu'ils  piquèrent  fi  cruellement  à  la 
trompe,  &  aux  nalèaux  que  ne  pouvant fouffi ir 

I  7  cette 
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An  de    cette  douleur,  ils  jettérent leurs Maiftrcs par  ter- 

leTulc  rC*  Eu*  ^e  *cur  co^e  e^°*ent au^1  furieufemenc 
afdc  °  at^aqucz  pat  les  mouches ,  de  fprte  que  l'armée  Ce 
Conftan-  ™n  en  defordre ,  &  que  Sapor  fut  contraint  de  le- 
ce  (  Con-  ver  le  fiége.  j'ay  fuivi  en  cette  narration  k  Cardi- 

Conft  &  Dal  Baroni^s  :  &  il  y  a  Vautres  Auteurs  qui  ne  met- 
itaj/^  te™  cette  délivrance  de  Nifibe  par  les  prières  de 
fon  fàint  Evefque ,  qu'au  fécond  fîcgc  qui  dura 
quatre  moisj  &  qui  fut  mis  en  Tannée  trois  cens 
cinquante  de  Noftre  Seigneur $  le  premier  qui  fut 
fait  incontinent  après  la  mort  de  Conftan  tin  ,  en 
l'année  trois  cens  trente-ncuf,ayant  duré  deux  ans, 
tandis  que  Confiance  eftçit  dans  Antioche.  Ce 
Prince  recevant  de  Dieu  une  prote&ion  fi  vifiblc 
par  les  prières  de  ceux  qui  croyoient  Ja  Divinité  de 
fon  Fils ,  devoit  eftre  plus  reconnoillànt ,  &  mieux 
ï  traiter  les  forviteurs  de  celuy  quifavorifoitfi  vifî- 

blemcnt  les  commencemens  dg  fon  Empire,  Mais 
Eufèbe  de  Nicomédie  étoulfoit  tous  les  bons  fon- 
timens  de  fon  ame.  Après  avoir  fait  mourir  beau- 
coup d'illuftres  Petfonnagcs  qui  exerçoient  les  pre- 
mières Charges  dpL'Empire ,  il  fit  mettre  en  leur 
place  des  perfonnes  dépendantes  de  lu  y  ,  &  qui 
cftoien.t  çoutes  infèftées  de  rArianifme  ,  afin  d'a- 
voir en  eux  des  défenfeûrsailèuréz  de  fon  erreur^ 
qui  préféraient  une .  injufte  reconnoillance  de  Ces 
bienfaits ,  à  la  défenfe  de  la, Vérité ,  quand  il  en 
feroit  befoin,  &  qui  par  leur  autorité  la  pufl'ent  ar* 
*    raquer  impunément.  ■  i  '  .. 

rb  Comme  Saint  Athanafe  en  cftoit  un  tws-redoip- 
ible  prote&eur,  il  ne  pouvoir  fupporrer  qu'âvefc 
douleur ,  fon  retour  dans  Aléxandrie ,  &  les  par± 
tifàns  avec  luy  inventoicivt  tous  les  jours  de  nou- 
veaux crimes,  pour  l'en  faire  chafler.  Ils  publièrent 
que  contre  les  Canons >  il  eftoit  rentré  dans  foft 
Egli(è ,  fansavoir  efté  rétabli  par  le  Jugement  d'un 
Synode ,  qui  rcYoquall  la  dt'pofition  faite  en  celuy 
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de  Tyr  5  que  le  Peuple  ayant  refiifé  de  le  retevoir,  ^n  34 
plufieurs  meurtres  s'eftoient  commis  dans  la  ville ,  J.C.  33g» 
&  qu'il  avoir  dérobé  le  bled  qui  devoir  eftre  diftri-  34°- 
bue'  aus  Veuves  dans  l'Egypte,  &  dans  la  Libye.  dcJuie 
Ces  calomnies  furent  portées  pat  des  Députez  ex-  Con» 
prés,  aux  Empereurs  Conftantin  &  Confiance  \  ftanccV* 
mais  Taccufcf  le  défendit  fi  bien  par  la  bo,uche  des  Con* 
fîens  ,   que  les  accufàteurs  ne  rémpqrtérent  Sïj* 
de  la  Cour  que  de  la  confufïon  &  du  iûi-  fam\n 
pris.  3.4- 

Ils  avoient  auflî  tafché  de  furprendre  le  Pape  iuA- 
Julc-,  le  priant  qu'il  écrivift  à  un  certain  Preftre  riens 
nommé  Piftus ,  &  colorant  leurs  anciennes  accu- 
(àtions  avec  beaucoup  d'artifice.  Il  fccût  par  les  *2S^- 
Préfixes  de  l'accufé ,  que  Piftus  eftoit  Arien ,  con-  fefAr 
damné  &  dépofé  par  le  Synode  d' Aléxandrie ,  &  cahm 
par  le  Concile  de  Nicée.  Pour  les  obje&ions  contre  ***** 
leur  Prélat ,  ils  les  réfutèrent  (ï  folidemenc  en  pré- 
fènee  de  Piftus ,  qui  (è  rendit  à  Rome ,.  que  le 
Prcftie  Macaire ,  &  les  Diacres  Martyrius ,  &  Hé- 
fy chius  (  c'eft  ainft  que  fc  noriïmoient  les  Députéz 
des  Eufébiens)  partirent  la  nuit  fans  prendre  con- 
gé de  perfonné.  Ils  avoient  demandé  à  Jule  qu'il 
convoquaft  un  Synode ,  Se  qu'il  écrivift  tant  à  l'E-  An  d« 
veftjue  Athanafc  qu'à  ceux  de  leur  parti,  s'of-  J.C.34r* 
fiant  de  fubir  fon  Jugement  en  cette  affaire,  s'il  dcJulc 
vouloit  s'en  mêler.  Le  Pape  pour  leur  ofter  toute  çon(tan~ 
forte  d'exeufe,  aflcmbla  un  Synode,  félon  leur  ce^Con- 
defir , où  fuivant  laLoy  Eccléfiaftique ,  dit  Théo-  ibns  ,  & 
dorer,  il  cita  les  parties.  Saint  Athanafe  s'y  rendit  Pantin 
en  diligence ,  &  il  y  fut  abfous ,  &  reccû  à  la  Corn-  *' 
munion  ,  après  y  avoir  attendu  dix-huit  mois  fes 
aceufateurs.  Comme  ils  n 'avoient  demandé  cette 
convocation  &  le  Jugement  de  Julc  que  pour  ga- 
guer  du  temps,  &  pour  éviter  une  condamnation 
preïènte ,  ils  n'avoient  pas  envie  de  s'y  trouver.- 
Ils  retinrent  meûne  Elpidius  &  Philoxéne  que 

Jule 
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An  de    Jule  leur  avoit  députez  ,  &  qui  eftoienc  partis 

J.C. 341.  Tannée  trois  cens  trente-neuf,  jusqu'au  mois  

dejule5»  janvjcr  jc  |»an  tro'$  cens  qUaraiKC&lulj  atten- 

Sance.""  dam  SVC  le  terme  ^  1  aflèmblée  fuft.  patte.  Ils 
Con-     voyoient  qu'elle  feroit  félon  toutes  les  formes 
flans ,  &  Ecclc'fïaftiques ,  qu'il  n'y  atiroit  ni  Comte  qui  pre'- 
Conttan-  fidaft ,  comme  à  celle  de  Tyr ,  ni  Soldats  qui  gar- 
S?3lthd-  dai^'Ci]t  ^cs  portes  ,  ni  menaces,  ni  commande- 
nsfi  cft  mens  de  la  part  de  l'Empereur,  pour  oftcrlali- 
tïfotti     bercé  des  fufFrages.   Or  ce  n'eftoit  que  dans  cette 
foncile    ^onz  ^'aflcmblées  qu'ils  fe  croyoient  forts.  Leur 
tewmi    coiîfcience  leur  reprochoit  leurs  calomnies,  &ils 
Rime.    ne  pouvoient  rien  trouver  qui  fuit  apparent  pour 
les  défendre.  C'eft  pourquoy  ils  résolurent  de  ne 
point  comparoiftre.  Au  contraire  prenant  l'occa- 
îîon  d'une  convocation  d'Evelques ,  faite  par  Con- 
fiance dans  Antioche  de  Syrie,  pour  la  Dédicace 
du  Temple  magnifique,  qui  fe  nommoit Je  Dô- 
me, ou  le  Temple  dore,  commencé  par  fonpe- 
1. Conduit,  &  achève  parluy  -7  ils  tinrent  un  Concile  où  ils 
#AntU-  de'poférent  de  nouveau  S.  Athanafc,  en  haine  de 
wrlc"  ^on  abfoIutiou  ^cc  iî  K°me,  fur  les  vieilles  &  nou- 
jiritns.  vcMes  calomnies  dont  ils  eftoiefit  auteurs.  lis  or- 
donnèrent à  Cd  place  Grégoire ,  au  refus  d'Eufcbe  > 
furnommé  Emifléne  ,  homme  dode,  mais  qui 
ertoit  infe&é  de  T  Arianifme  donc  Saint  Jérofme  le 
nomme  le  Port-cnf-igne.  Il  y  avoit  en  ce  Synode 
quatre-vingts  dix-fept,  ou  quatre-vingts  dix-neuf 
Evclques,  dont  trente-fix  feulement  eftoient  A- 
riens  couverts.  Mais  la  faveur  de  l'Empereur  fît  que 
.  le  plus  petit  nombre  l'emporta  farle  plus  grand. 
D'abord  ils  feignirent  de  défendre  la  Foy  de  Nicée, 
&d'eftre  ennemis  d'Arius,  dans  la  Confeflîon  de 
Foy  qu'ils  publièrent,  où  ils  ne  parloient  en  aucu- 
ne façon  de  l'eflcnce  du  Fils  de  Dieu.  Ce  filencc  les 
pouvanr  faire  foupçonner  d' Arianifme,  ils  en  firent 
courir  une  féconde ,  dans-laquellcils  proteftoient 
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de  vouloir  fuivre  la  Tradition  Apoftolique ,  &de^n  jc. 
ne  rejetter  pas  le  nom  de  Subftancc.  IlsconfèÊ  J.  0.3*1. 
fbient  que  Jésus- Christ  eftoit  Dieu ,  Fils d*  J1"* 
unique  du  Perc ,  par  qui  toutes  chofes  avoient  efté  £0nihn- 
faites,  né  du  Pcre  avant  tous  les  Siècles ,  Dieu  de  w  %  Con- 
Dieu,  Tout  du  Tour,  Seul  du  Seul,  Parfait  du  itans  & 
Parfait ,  Roy  de  Roy  ,  Seigneur  de  Seigneur,  Ver-  Çonfhn* 
bc  vivant ,  SagelTè,  Vie,  Lumière  véritable ,  Voye  un 
de  la  vérité ,  Rcfurre&ion  ,  Pafteur ,  Immuable , 
exprefle  Image  de  la  Divinité ,  de  la  Subftancc ,  de 
la  Vertu,  &  de  la  Gloire  du  Pcre,  Premier  né  de 
toute  Créature,  quia  efté au  commencement  en 
Dieu.  A  lire  ces  termes ,  il  n'y  avoir  perfonne  qui 
n'euft  pris  leur  Confeflîon  pour  tres-Orthodoxc  j 
maisilsnecroyoient  rien  moins  que  ce  qu'ils  fem- 
bloicntdire.    Carilsnioient  formellement  <jue  le 
Fils  fuft  de  mefme  Subftance  que  le  Perc ,  &  ils  ne 
luy  attribuoienc  que  la  perfection  de  la  reflèm- 
blancej  de  forte  qu'ils  le  tenoient  pour  une  pure 
Créature  ,  quoy  -  que  la  plus  excellente  de  tou- 
tes 5  faite  à  la  vérité  avant  tous  les  Siècles  ,  mais 
non  pascoéternelle  à  Dieu  ,  par  qui  toutes  cho- 
fes avoient  efté  créées,  mais  qui  eftoit  créée  ellc- 
mefme  ;  Dieu  de  Dieu,  mais  Dieu  fécond ,  par 
l'excellence  de  fa  Grâce,  &  de  fbn  office  à  l'égard 
des  autres  hommes  ,  &  non  pas  par  nature.  C'cft 
ainfi  que  fous  des  paroles  trcs-Orthodoxesilsca- 
choient  des  fentimens  tres-impies  ,  &  j'ay  voulu 
marquer  leurs  équivoques  en  cet  endroit ,  afin  d'e- 
claiicir  l'cfprit  des  Le&eurs  pour  les  chofes  que 
j'auray  à  dire  dans  la  fuite,  de  leurs  diverfes  Con- 
fcfTions  de  Foy ,  quel'Hiftorien  Socrate  (f)  àrai- 
fbn  d  appcller  un  Labyrinthe.  Il  en  compte  neuf 
principales  en  dix-neuf  ans.   Après  la  féconde  donc 
je  viens  de  parler ,  qu'ils  publièrent  fous  le  nom  du 
Martyr  Lucien,  pour  l'autorifer  davantage ,  ils  en 

firent 

(f)  S$c .  lib,  2.  c.  7. 


Digitized  by  Googl 


2 1  o  Hifloire  de  lEglifc , 

An  de  firent  courir  une  troifiéme,  dont  Théophroiic, 
J.C.341»  Evefque  de  Tyane  ,  fut  l'Auteur,  &  qu'ils  ap- 
dc Jule  prouvèrent.  Elle avoiioit que  Jésus- Christ 

Conftan-  e^oit  engen^rc'  ^  Pcre  avant  tous  ^es  Siecles  >  mais 
ce  Con-il  n'eftoir  point  parlé  d'Unité  d'Eiîcncc ,  nimc£- 
ftans ,  &  me  d'Image  parfaite  de  Subftance.  Ce  Symbole  ne 
Conftan-  jcur  plaidait  pas  encore  ,  avant  que  de  fe  féparcr , 
ils  endreflerent  un  quatrième,  qu'ils  envoyèrent 
à  l'Empereur  Conftans  qui  eftoit  dans  les  Gaules, 
parNarcifle,  Maris,  Théodore,  &  Marc,  tous 
EvefqueszélézpourrArianifme,  &  les  principaux 
Chefs  de  la  faftion,  afin  d'eilayer  de  corrompre 
l'Occident  par  la  corruption  de  celuy  qui  le  gouver- 
noit,  comme  ils  avoient  fait  l'Orient ,  engaftant 
l'éprit  deConftance.Ils  furent  en  cela  trompez  dans 
leur  opinion ,  &  ce  Prince  ne  fe  laifla  pas  furpren- 
dre  à  leurs  belles  paroles,  &  à  leurs  impoftures, 
comme  avoit  fait  Ion  frère.  Celuy-cy  agifloit  de 
bonne  foy  :  mais  comme  ayant  afléz  d'efprit  pour 
concevoir  les  doutes  que  les  Ariens  formoient  con- 
tre la  Divinité  du  Fils  de  Dieu,  iln'avoit  pas  af- 
féz  de  connoillance  des  Véritéz  divines,  pour 
comprendre  la  folidité  des  réponfes  des  Ortho- 
doxes-, il  perfécutalaFoy  de  l'Eglife,  lapenfanc 
défendre,  &  luy  fit  des  maux  irréparables  par  là 
bonne  intention.  C'eft  un  exemple  auffi  illuftre 
que  funefte  pour  les  Princes  ,  afin  que  fous  pré- 
texte de  foûtenir  les  véritéz  Catholiques  >  ilsnu- 
fent  pas  de  leur  autorité  pour  les  détruire ,  &  pour 
favorifer  les  opinions  particulières  qui  ne  /ont  rien 
moins  que  la  croyance  de  l'Eglife.  C'eft  a  elle  a 
juger  des  dogmes ,  parce  qu'elle  eft  l'Epoufeà  qui 
le  "Fils  de  Dieu  a  promis  l'affiftance  de  ion  Efpnt , 
&  l'infaillibilité.  Les  Rois  font  fes  Enfans ,  ils  la 
doivent  écouter  comme  leur  Mere ,  &  comme  leur 
Maiftreflé  ,  parlant  par  la  bouche  des  Evcfques. 
Comme  ils  manqueroient  aux  devoirs  de  bons  Fils 
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s'ils  ne  ]uy  preftoient  leurs  bras  pour  exécuter  fes  An  de 
ordonnances,  &  pour  défendre  fes déci fions,  ilsJ.C^r. 
deviennent  ufurpateurs  de  fa  puiflance  la  plus  na-  àt]u\c 
tu  relie,  quand  ils  fe  veulent  méfier  de  prononcer  h  dZ 
quelque  chofe  fur  fa  dodrine,  ou d'époufer une  c™c™. 
opinion  controverfée ,  fans  avoir  entendu  l'Ora-  ftans .  & 
clc  qui  ne  peut  tromper.  Ils  font  obligez  à  la  vérité  Conltan- 
par  1  étroite  liaifon  de  l'Etat  avec  l'Églife  ,  d'em- tin  * 
pcfclier  la  naiflàncc  des  Schifmes ,  &  des  Hcréfies  : 
mais  puifque  ces  chofes  font  Eccléfiaftiques ,  il  fout 
qu'ils  s'yconduifcntEcdéfiaftiquement,  &  qu'ils 
prennent  garde  à  neftre  pas  furpris  par  ceux  qui  ne 
£e  foudent  point  que  leur  cfprit  fe  corrompe,  pour- 
tcu  que  leur  autorité  foit  favorable  à  l'entrcprife 
qu'ils  ont  faite.   Jule  ayant  appris  par  le  retour  «frfcfa* 
d'EJpidius,  &  dePhiloxéne,  cequis'efh>itpa(Té*«*0- 
dans  le  Synode  d'Antioche,  écrivit  aux  Evefques 
Orientaux  une  grande  Lettre  que  S.  Athanafe  rap- 
porte ,  dans  laquelle  au  nom  de  tous  les  Evefques 
qui  afïïftoient  a  fon  Synode ,  il  les  reprend  des  ex- 
cès où  la  paflîon  les  avoit  portez  ,  &  du  mépris 
qu'ils  ont  fait  des  déterminations  du  Concile  de 
Nicée  •  ce  qui  faifoit  voir  que  c'eftoit  eux  qui  allu- 
moient  le  feu  de  la  divifion ,  Se  non  pas  luy ,  ni  les 
Prélats  de  l'Occident  qui  avoient  reveû  le  Tugc- 
ment  fait  dans  le  Synode  deTyr.  Car  outre  qu'Us 
1 (soient  prié  de  faire  cette  revifion  ,  elle  eftoit 
fondée  fur  l'ordre  établi  par  le  Concite  de  Nicée,  & 
cux-mefmes  1  avoient  pratiquée,  recevant  à  leur 
Communion  ceux  qu'il  avoit  condamnez.   Il  leur 
reproche  d'avoir  violé  les  Canons  en  leledion  de 
Grégoire  à  la  place  d'Athanafe,  celuy.cy  eftanc 
dans  la  Communion  des  autres  Evefques ,  &  celuy- 
là  n'ayant  aucun  mérite ,  &  n'eftant  point  connu  à 
l'Eglife  d'Alexandrie,  où  ils  l'a  voient  envoyé  avec 
des  gens  de  guerre  au  lieu  d'Evefques  &  de  Pro- 
itres  ,  félon  l'ordre  Eccléiïaftiquc.    En  cela  il 
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Andc    les  aceufè  de  précipitation  ,  parce  qu'ils dévoient 
J.  C. 341,  Iuy  en  avoir  donné  avis,  &  à  tous  les  Evefques  qui 
d°Jc1C  e^°*enc  avcc  'u)r'>      C0UtHme  eftant,  dit-il,  de 
Conftan- nous  ecr^e  premièrement  ,  afin  que  d'icy  ce  qui 
ce,  Con-  ejloit  jujte  fnfl  défini.  Cet  Epiftrc  de  Juîe  eft  bel- 
ftans,&lc,  &  comme  aucun  ne  la  révoque  en  doute  ,  elle 
Conftan-  cft  tres-digne  qu'on  la  life  avec  foin  ,  &  (ans  préoc- 
cupatiou,  pour  connoiftre  la  véritable  hiftoire  du 
Jugement  rendu  à  Rome  en  faveur  de  Saint  Atha- 
nafè.    Elle  eft  particulièrement  écrite  contre  les 
Evelques  Ariens  qui  eftoientles  plus  puiiïàns  dans 
le  Concile  d'Antioche ,  quoy-qu'ilsnccompofaf- 
fènt  pas  le  plus  grand  nombre. 
De  PHé-     Ce  Synode  [g)  ,  ou  plutoft  ce  Conciliabule  ,  fît 
réjîedcs  vingt-cinq  Canons  pour  le  règlement  delà Difci- 
Judtins,  pj -ne  Eccléfîaftique ,  qui  font  fort  utiles.  Le  pre- 
mier qui  renouvelle  l'ordonnance  du  Concile  de 
Nicéc ,  touchant  la  célébration  de  la  Palquc ,  Ce  fit 
contre  les  Hérétiques  nommez  Audiens,  qui  la 
folemnizoient  comme  les  Juifs  ,  le  quatorzième 
de  la  Lune  de  Mars.  Ils  tiroient  leur  nom  du  Fon- 
dateur de  leur  Secte,  appelle' Audée.  Cet  homme 
né  en  Méfopotamie  ,  avoit  de  la  feience  &  de  la 
piété  j  &  comme  il  eftoit  fort  zélé  pour  la  gloire  de 
Dieu  &  pour  l'honneur  de  l'Eglifc  ,  il  crioic  forte- 
ment contre  la  mauvaife  vie  de  fes  Miniftres. 
Cette  liberté  les  offenfa  ,  &c  ils  le  ptrfécutérent 
fî  cruellement ,  qu'ils  le  contraignirent  de  s'enfuir 
du  lieu  de  (a  naillance.  S'il  en  euft  voulu  demeu- 
rer là,  cette  perfécurion  luy  apportoit  de  la  gloire. 
Mais  eftant  plus  fenfibleà  l'honneur  particulier  de 
l'Avocat,  qu'à  la  juftice  de  la  caufe  qu'il  dc'fen- 
doit ,  il  fè  fépara  de  l'Eglifè  ,  &  pour  fe  venger  de 
ceux  qui  le  tourmentoient ,  il  forma  un  Schifme. 
Ceux  qui  le  fuivirent  le  créèrent  Evefque,  &  il  ne 
jouit  pas  long- temps  de  cette  dignité  ou  il  eftoit 
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parvenu  par  un  fi  mauvais  chemin.  Car  l'Empc-  An  de 
reur  Confiance  le  relégua  dans  le  fond  de  U  Scy-  J'Ç.34f«' 
thie,  fur  l'acculàtion  âe  quelques  Evcfques  qui  le  dcNe 
chargèrent  de  plufieurs  entreprifes  contre  la .paix  conihn- 
de  l'Empire.  De  là  il  pénétra,  dit  Saint  Epipha-  CCt  Con, 
ne,  dans  la  Gothie,  où  il  convertit  plufieurs  Infi-  ftans,  & 
déles,  &  baftit  des  Monaftéres,  dans  lefquels  la  Ccmftan- 
difeipline  Monaftique  eftoit  fort  pure  &fortau-tm 
ftére.  Pour  fes  erreurs  ^  outre  la  célébration  de  la 
Pafque  a  la  mode  des  Jyifs ,  qu'il  ordonnoit  à  ceux 
lefquels  s'efloient  une  fois  féparéz  de  TEglifè  Ca- 
tholique- il  enlcignoit  que  Dieu  avoit  une  figure 
humaine,  fur  laquelle  l'homme  fut  créé  deluy  à 
/on  image  &  à  fa  relfcmblance.  Théodoret  [h)  a- 
joûte,  qu'il  croyoit  que  les  ténèbres ,  l'eau,  &le 
feu  n'avoient  poinç  de  commencement  -y  &  que 
ceux  qui  porcoient  ion  nom  au  temps  où  il  écri- 
voit,  menoient  une  vie  tres-licencieufe,  &  qu'ils 
donnoient  Tablolution  aux  Pénitcns  ,  fans  leur 
impofer  aucune  fatisfaction  Canonique ,  fe  con- 
tentant de  les  faire  palier  entre  les  Livres  Sacrez , 
&les  Livres  Apocryphes,  ce  qui  eftoit  tout-à-fait 
ridicule. 

L'onzième  &  douzième  Canon  défendent  aux 
Evcfqucs  d'aller  à  la  Cour  de  l'Empereur  ,  foit 
pour  les  affaires  particulières ,  foit  quand  ils  au- 
ront cfté  dépoféz  par  un  Synode ,  pour  luy  en  fai- 
re leurs  plaintes  -  &  ils  ordonnent  que  s'ils  n'ont 
recours  pour  eflre  rétablis  dans  leurs  Sièges,  à  un 
Concile  compofé  d'un  plus  grand  nombre  d'Evef- 
quesque  celuy  où  ils  ont  efté  condamnez,  &  s'ils 
n'en  attendent  leur  Jugement  5  ils  (oient  réputéz 
indignes  de  pardon,  &  privez  de  toute  efpérancc 
de  rétabliflemcnt ,  quelque  fatisfaftion  qu'ils  puif- 
fent  faire.  Ce  règlement  (è  fit  en  haine  de  S.  Atha- 
nafe ,  lequel  Ce  voyant  condamné  par  le  Synode 

de 
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An  de    de  Tyr contre  toute  forme  de  Juflice ,  &  par  la 
J.C.341.  pUre  violence  de  fis  Juges  qui  eftoient  fes  ennemis 
c.  de     &  fes  parties ,  eue  recours  à  Conftaritin ,  pour  fe 
Gonftan- garantir  d'une  fi  manifefte  opprciïion  ,  comme 
«e  ,  Con-  nous  avons  dit.  Dans  le  Siècle  finvant  ikjus  verrons 
ttans,  &  alléguer  ce  Canon  contre  Saint  Chryfbftome ,  par 
,:°nc  an"  les  Evcfques  qui  le  dèpofèrent  :  &  il  en  rejette  l'au- 
tonte  a  caule  qu  il  avoit  elte  fait  par  les  Ariens.  Le 
Pape  Innocent  premier  &  fèrt  de  la  mefme  excep- 
tion ,  comme  fi  tout  le  Synode  avoit  efté  compôfe' 
d'He'rètiqucs  ;  ce  quieftauffi  l'opinion  du  Cardi- 
nal Baronius  [i) ,  en  quoy  il  's'cftiritailliblemenc 
trompe*.  Dans  le  Concile  de  Chalcèdoinc  ,  quatre 
Canons  de  ce  Synode,  le  quatrième,  le  cinquiè- 
me, le  feiziéme,  &  ledix-feptiéme ,  furent  re- 
ceûs  comme  Orthodoxes,&  comme  tirez  du  Corps 
canonique  de  TEglifè  Univerfellc.  Le  quatrième  & 
le  cinquie'mc  ,  Tous  le  nombre  du  quatre-vingts 
trois ,  &  quatre-vingts  quatre  •  &  le  (eizicme  & 
dix-fepriéme  fous  celuy  du  quatre-vingt  quinze,  & 
quatre-vingts  feize.    Le  Synode  d'Antioche  n'y 
eftant  pas  cite  ,  le  grând  Auteur  des  Annales  a  pris 
fujet  de  dire  qu'ils  ont  efte  faits  en  quelque  autre 
Synode  tenu  dans  Antioche.   Mais  plufieurs  hom- 
mes doctes  ne  font  pas  de  ce'tavis.  II  eft  certain 
que  du  temps  d'Innocent,  les  Canons  d' Antioche 
n'eftoient  point  connus  dans  TEglife  Occidentale , 
ni  receûs  mefme  par  celle  de  Conftantinople ,  à 
caufe  qu'eftant  du  Diocéfe  deThrace,  elle  ne  fe 
*  Tan     tenoit  point  fu jette  aux  Reglemcns  des  Orientaux. 

.  Eufebe  de  Nicomédie  eut  la  principale  part  dans 
fait' élire  tous  les  excès  qui  fe  firent  en  ce  Synode.  Durant 
par  force  Tintervale  qui  s'écoula  entre  fa  célébration ,  & 
E*eJïue  l'envoy  des  Députez  de  Jule ,  ilufurpalcSicgedc 
fiantim-  C°nftantin°ple.  II  avoit  perdu  Alexandre ,  *& 
pU,       cette  Eglife  s'en  fuft  confolèe  par  l'éle&ion  de 
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Paul ,  Preftre  infignc  par  fa  piété  &  par  fa  do6tri~  A,n  êe 
ne,  ficeluy  dont  nous  parlons,  ne  l'euft  bien-toft  j.Ch  *n#> 
privée  de  cét  excellent  Prélat,  [kj  De  Bérite  il de  Julc 
eftoit  parte  à  Nkomédie ,  &  la  Chaire  de  la  Ville  &>nfhn- 
Impériale  tentant  fori  ambition ,  il  y  voulut  mon-  ce ,  Con- 
ter par  violence ,  puifque  fon  mérite  ne  Yy  pôUvoit  ltans  -,  8c 
porter  5  de  forte  qu'il  falut  recourir  à  l'autorité  de  Çonflàflh 
l'Empereur.  II  fe  foucioit  fort  peu  des  Canons  qui tm 
défendoient  le  changement  de  Diocéfe ,  par  am- 
bition, ou  par  avarice.  Confiance  donc  Ycnatit  à 
Conftantinople ,  aflcmbla  des  Ëvefijues  de  Se- 
&c,  oii  Paul  gui  venoitd'eftre  éleû  fut  dépofé,  & 
Eufébe  mis  à  la  place.  Ses  premiers  foins  furent  de 
challer  de  leurs  fiégcs  tous  les  Evefques  qui  défen- 
doient la  Divinité  de  J  es  us-Christ  avec 
plus  de  vigueur  ;  &  comme  le  grand  Euftathtos 
elloit  de  ce  nombre,  ce  fut  auflî contre luy qu'il 
conceût  plus  de  haine  dans  fon  cœur,  &  qu'il 
s'appliqua  avec  plus  de  foin  à  chercher  les  moyens 
de  le  perdre.  Il  fit  croire  à  l'Empereur  Conftance 
qu'il  vouloit  aller  vifiterlcs  lieux  faints  de  Jérufa- 
lem  ,  &  paflant  par  Antiochc ,  il  donna  à  Eufta- 
thius  des  témoignages  de  refpedt  &  d'amitié ,  aufli 
ardens  qu'ils  eîtoient  peufincéres.  Ce  bon  Prélat 
s'y  {aillant  tromper ,  luy  fit  une  réception  tout-à- 
fjiit  Epifcopale,  c'efk  à  dire  qu'il  luy  ouvrit  fon 
coeur  ,  &  qu'il  eut  pour  luy  Taffedion  que  fes  pa- 
roles exprimoient.    Apres  avoir  vifité  lesEglifcs 
de  Jérufâlem ,  il  revint  accompagné  d'Eufébe  de 
Ccfarée,  de  Patrophile  de  Scythopolis ,  d'iEtius 
de  Lyde,  de  Théodore  dcLaodicée,  &  de  quel- 
ques autres  Prélats ,  tous  attachez  a  fa  fortune  & 
à  fon  parti.  Ils  firent  croire  à  Euftathius^ ,  que 
cette  compagnie  eftoit  pour  rendre  leur  vifite  plus 
honorable.  Mais  ils  avoient  un  dellbin  bien  éloigné 
de  celuy  qu'ils  faifoient  paroiftre.    Car  quand  ils 

fe 

(k)  SêcJih  2.  cap»  y. 
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An  de    fè  virent  afTemblc'z,  ils  re'folurcnt  de  charter  ce 

lèTuît1'  ^nt  Eyc^c  dc &n  fiegc >  Par unc &«flc aceufà- 
ç.  de     tlon'  ^s  fj^ornérent  une  femme  publique ,  pour 
Coriftan-  luy  fouœair  quelle  avoit  eu  un  enfant  de  luy.  Cette 
ccCon-malhcureufe  ayant  promis  de  faire  ce  qu'ils  vou- 
^nftan^  àtpi$nt>  ils  s'afTemble'rent ,  &  la  firent  entrer  dans 
tin  5.   ~  kficu  ^u  Synode.  EHefoûtint  avec  jurement,  qu'- 
on cbajjc  Eljftathius  cftoit  pere  de  ce  petit  garçon  qu'elle 
Eufts-   poteoit  à  fa  mammeUe.  Les  Evefquesqui  n'etoient 
fAntiQ  ?°m  8*©*^  »  îou  tenaient  qu  on  ne  le  pouvoir 
çhcMfin  condamner  fur  la  feule  depofition  d'une  perfbnnc 
fi#.     que  fa  mau  vaifè  vie  rendoit  reprochable.  Mais  les 
Eufe'biens  ne  laiflerent  pas  de  le  faire.  Confiance 
cftant  proche  de  la  ville,  ils  furent  le  trouver ,  & 
luy  ayant  perfuade'  que  le  crime  cftoit  véritable, 
il$  le  firent  chaflèr  de  fou  fiége  comme  un  adulte're, 
Se  comme  un  Tyran  ,  luy  qui  cftoit  un  athlète 


*  l'an  pereur  creût  aife'ment  qu'il  les  avoit  dites.  *  Le 
34°*  lieu  de  fbn  exil  fut  Trajanopolis  dans  la  Thrace. 
Son  accufàtrice  tomba  malade  bien- toft  après,  & 
avant  que  de  mourir,  elle  découvrit  en  prefence  de 
plufieurs Preftres ,  comme  elle  avoit  efté  fubor- 
nee  par  ces  mc'chans  Evefqucs ,  pour  perdre  ce- 
luy  dont  ils  ne  pouvoient  foufFrir  la  vertu.  Eu- 
lebede  Céfaree  l'accu foit  d'eftre  Sabellien.  Eu- 
trope,  Evcfquedu  lieu  ou  il  eftoit  exile',  fut  aufli 
chafie  de  fbn  Eglife  ,  parce  qu'il  de'fendoit  la 
vérité  Orthodoxe.  Euphrafc  de  Calanis,  Cy- 
mathius  de  Palthes,  Afclepas  de  Gaze,  Cyrus 
de  BeW  en  Syrie.  Diodbré  deBe'roéen  Afïe, 
Ellanicus  de  Tripoli,  &  quelques  autres,  furent 
traitez  de  mefme  par  Confiance,  qui  mit  à  leur  pla- 
ce des  Pafteurs  propres  pour  corrompre  leurs  Brebis* 
Tous  Apportèrent  leur  exil  avec  un  admirable 

con- 
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«onftance  durant  plufïcurs  années ,  &  Euftathius  An  de 
mourut  dans  le  fien  ,  apre's  avoir  donne  de  fi  grands  J.C.341J 
exemples  de  patience  &  de  piété',  que  l'Eglife 
Grecque  honore  fa  mémoire  le  vingt  &  unième  de 
Février,  &laLatine,  lefixiémede  luillet.  Saint; 
Jerofmc  parle  avec  louange,  d'un  Traite  de  l'A- 
me ,  d'un  de  la  Pithoniiîi  ,  &  d'un  contre  Origc- 
ne,  qu'il  avoit  compofez  pour  défendre  les  Ve'ri- 
tcz  Chrefticnnes.  Theodoret  (/)  cite  de  luy ,  une 
interprétation  fur  les  Pfcaumcs ,  &:  un  Livre  con- 
tre les  Ariens,  qui  citoit  un  Commentaire  fur  ces 
paroles  des  Proverbes ,  Le  Seigne-irina  pojjedeeau 
commencement  de  fes  voyes.  Les  Hérétiques  s'eftant 
emparez  du  Siège  d'Antioche ,  &  a^ant  fait  élire 
un  Evefque  de  leur  faction  ne  purent  pas  toutefois 
corrompre  les  Catholiques  de  cette  ville.  Ils  firent 
leurs  afiêmblées  à  paît,  ne  les  pouvant  tenir  dans 
les  Eglifes  publiques  qui  eftoient  occupées,  &de  ' 
la  ils  furent  nommez  Euftathiens ,  félon  l'opinion 
du  Cardinal  Baronius  ,  qui  foutient  que  cette  hi- 
ftoire  eft  arrivée  fous  l'Empereur  Confiance ,  fc 
fondant  fur  l'autorité  de  S.  Athanafc  (m) ,  &  de 
S.  Jérofme  (;/).  Mais  d'autres  Auteurs  efrimenc 
que  cette  de'poiïtion  a  efte  faite  fous  Conftantin 
plus  de  quinze  ans  auparavant  ,  &  ils  ont  pour 
eux  le  témoignage  d'Eufebe  ,  de  Theodoret  (o)  > 
de  Socratc  [p) ,  &dcSozome'ne  fa).3  outre  beau- 
coup de  raifons  confiiéwbles  ,  dm  me  (croient 
pancher  volontiers  de  leur  codé,  je  lailVc  cette 
difpute  aux  Chronologiftts  ,  qu'on  pourroit 
peut-eftre  accorder  fjparant  la  rëlégation  d'Eu- 
{tathius,  de  fa  depofition ,  mettant  celle-cy  fous 
Conftantin  ,  &  ccJlc-Ia  fous  Conftance.  Saine 
Tome  IL  K  Jerofmc , 

(1)  /.  2 .  hift;  t\  csp.  8.    (m)  Ep.  ad  Solit.    (ti )  Lib.  de 

Script.  Eccl.  Euft.    (o)  Thcsd  L  ù  hift.  cap.  21,  ' 
1  (pj  foc.M,  i,c,  i$,    (q)  Sqz.  I.  2,c,  17. 18, 
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A  n  de  Jérofme  dans  fa  Chronique ,  dit  que  le  fîcge  de  ce 
J%C.3+i-. grand  homme  fut  occupé  tout  de  fuite  par  des  E- 
v-efques  Ariens,  &  il  nomme  Eulalius,  Eufébe  , 
Euphronius,  &  Flacillus.  Celuy-cy  afTiftoit  au 
Concile  d'Antioche  dont  nous  venons  de  parler  9 
comme  on  voit  par  la  fouferiprion  de  la  Lettre  ccri-* 
te  à  Jule^  &  il  eft  nommé  dans  la  proteftatiou 
faite  au  Comte  Denys,  dans  le  Synode  deTyr. 
Eutèbe  de  Céfarée  luy  dédia  fes  Livres  de  la  Théo- 
logie Eccléfiaftique ,  &  chacun  demeure  d'accord 
qu'il  mourut  en  Tannée  trois  cens  quarante  de  Nô- 
tre Seigneur.  Il  y  a  eu  un  autre  Euftathius  qui 
cftoit  Prcftre  de  Conftantinople ,  lequel  fut  tres- 
célébre  pour  fa  piété,  &  que  l'Empereur  Valens 
relégua  aufli  en  exil ,  parce  qu'il  défendoit  la  Divi- 
nité de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  T. 
De  Vïïi-  UnHércfîarqueaportéce  nom,  qu'il  ne  faut 
réfte  <Us  pas  confondre ,  ni  avec  ceux  dont  je  viens  de  parler,^ 
Eu]}*-  ni  avec  Euftathius ,  Evefquc  de  Sébafte  en  Armé- 
thiens.  njCj  encore  que  Socrate ,  &  Sozomcnc  foienrde 
cette  opinion.  C'eftoit  un  Moine  (i  follement 
amoureux  de  fa  profeflion ,  qu'il  condamnoit  tou- 
tes les  autres  conditions  de  la  vie  civile,  &  qu'il 
excluoit  lesperfonnes  mariées  du  falut.  Il  défen- 
doit  de  prier  dans  leurs  maifons ,  &  obligeoit  tous 
fesSeftateursàquiter  leurs  biens  comme  incom- 
patibles avec  I'efpérance  du  Paradis.  Il  les  retiroit 
des  aflèmblées  des  autres  Fidèles ,  pour  en  tenir  de 
feerctes  avec  eux  ,  &  leur  faifoit  porter  un  habille- 
ment particulier.  Il  vouloir  qu'on  jcufnaft  les  Di- 
manches, &difoit  qwe  les  jeufnes  ordinaires  de 
l'Eglife  eftoient  inutiles ,  après  qu'on  avoir  atteint 
un  certain  degré  de  pureté  qu'il  imagiuoit.  Il  s'ap- 
proprioitles  oblations  que  l'on  devoit  faire  dans 
les  Egli(cs  Parochialcs  aux:  Minières  légitimes, 
CQmmeluy  cftantdeucspar  le  privilège  defafain- 

teté.  Les  Chapelles  bafties  en  l'honneur  des  Mar- 
tyrs 


Digitized  by  GooglcL* 


I V.  Sieclt ,  Livre  17. 

tyrsluy  eftoient  eu  horreur ,  &iI  condartïnoit  tou-An  de 
tes  les  aflemblées  qui  s>  faifoieric.  Pfufièurs  fem-  ])C.34r. 
mes féduites par fes  dileours,  laifffrent  leurs  ma^  *  \  . 
ris-,  &  beaucoup  d'Efclàves  s?enfinreprde  la  mai-  sfjfrn 
fbn  de  leurs  Maiftres.  Le  Cardinal  Baronius  croît 
que  cet  Hérc'fiarque  eft  un  Ebta&us,  dont  Saint  ri!li0^ 
Epipbane  parle  comme  d'un  impoftear  qui  eftoft  c 
Moine  d'Arménie.   Le  Concile  de  Gangres  en 
Paphlagonie  furaHembl'é  contre  luy,  &  les  ieize 
Evefqijes  qui  le  compoférenr,  firent  vingt  Ca- 
nnons p$ur  condamner  Tes  impiétéz.  Sur  la  fin 
ils  proteftenc  que  leur  defFéin  h'eft  pas  dt  con- 
damner ceux  qui  embraffent  la  vie  continente, 
laquelle  ils  nomment  une  profcflion  fainte  • 
maisdes'cppolcr  aux  erreurs ,  &  à  l'orgueil 
ceux  qui  en  abufent  pour  féduirc  les  fîmples  par  ^     -  r 
„Fintrodudiondes  dogmes  contraires  aur  Ecr£  :  * 
„  turcs  Saintes  :  qu  ils  admirent  la  Virginité  quand 
,,elic  eft  conjointe  à  l'humilité  ,'&  qu'ils  ap>- 
„  prouvent  avec  refpcâ:  la  continence  &  la  ré-  'n 
inondation  aux  foins  du  Siècle,  &  quand  elle -^'A^ 
'     Ce  fait  réligieuftmcnt.  Le  temps  4de  la  tenue  de 
ce  Concile  eft  incertain,  mais  les  plus  do&es  le 
placen  t  entre  les  années  trois  cens  vingt-fîx,  &  trfcis 
^nsguaran^^^::^^  i^1  ivlï* 
Dieu  ir)  témoigna. &  colère  contre  frvilled*  A4i-  C**- 
tioche ,  oàies  chofes  que  noi»  venons  détappor-  cilé  * 
ter  s  eft  oient  mât  Aêî^ërtiçs,  ^/.litr  ^and  Gan*r€U 
tremblement  de  terre ,  q\ri  y  renverfa  çlufieurs  é- 
difiecs  durant  prés  de  deux  ans  qu'il  dtira.  If  àïoic 
commencé  l'année  précédente  ,  &  il  s'étendit  pat 
tout  l'Orient,  ou  plufîcurs  villes  en  furent  rufi 
nées  Les  montagnes  d'Arménie  ,  au  rapport  dé 
S.Ephrem,  Ce  fèntirent  de  cette  agitation  ,  quoy- 
qu'ellesfoient  éloignées  les  unes  des  autres,  86  on 
en  vid  for  tir  des  fumées,  &du  feu,  ce  quieftoit 

#  -  • 

(t)  Sic,  A  2.  csp.  7.  CcJr.  in  Cèmp. 
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An  do    tout- à- fait  extraordinaire.   La  guerre  fcrvitauflï 
J.C.3  P-  dmftrumcnt  à  la  vengeance  divine.  Les  Barbares 
de  Jule  firent  des  incurfions*  dans  plufîeurs  Provinces  de 
c  nlhin-  'i^PK?  >  &  Conftans  eut  bien  de  la  péne  à  ar- 
ce°"  &"  r,e^cr  cc^e  ^es  Francs  j  &  à  les  porter  à  l'on  allian- 
Conitansce.  Conftantin  le  jeune  luy  ayant  voulu  ofter  les 
6.         Provinces  qu'il  pofledoit  par  le  partage  de  fon  perc, 
avoit  perdu  les  Tiennes,  *&  la  viemefmc,  par 
*  Qan    une  jurtc  punition  de  fa  convoitife  déréglée.,  que 
'      ni  la  raifon,  ni  l'amitié  fraternelle n'avoient  pu 
reprimer.  Zofimc,  contre  l'autorité  des  autres 
Hiftoncns,  aceufe  tout  au  contraire  l'Empereur 
Conftans,  de  luy  avoir  fait  une  querelle,  &  fous 
prétexte  d'envoyer  du  fecours  à  Confiance  contre 
les  Perfes,  de  s'en  eftrc  défait  pour  régner  feul 
Mort  ^  dans  l'Occident.  Mais  la  ville  d'Aquilée  où  il  fut 
Conftan-  tue,  montre  qu'il  avoit  pallc  les  bornes  de  fes  Pro- 
tinpour  vinecs,  &  qu'il  venoit  en  Italie  comme  un  ufur- 
piceur.  (s)  Il  avoit  règne  quatre  ans  paiiïblement , 
IZl'lcr  «  par  fa  mort  /  Conftans  eftoie  demeuré  maiftre 
Conjlam.  de  l'Occident. 

XXIII. 

AUffi-toft  qu'Athanafe  fc  vid  rcccûàla  Com- 
munion Eccléfiaftique  par  Jule,  craignant 

'jîîêxa*    ^  1CS  AricnS  ne  ^ent  cluclclue  violcnce  daus  A" 

drU™  léxandrie  pour  y  rétablir  un  Evcfquc  de  leur  Se&c, 
il  partie  de  Rome  avec  des  Lettres  du  Pape,  pour  (c 
rendre  à  fon  Eglife.  Il  avoit  devine  la  pçnfçe  de  fes 
ennemis.  CarEufébe  3  que  la  Chaire  de  Conftan- 
tinoplerendoit  plusinfolent,  &  plus  puilfant  au- 
près de  Confiance,  avoit  dreile  l'appareil  d'une 
faisante  tragédie  contre  luy.  Auffi-totl  qu'il  keût 
la  Fentence  du  Synode  Romain,  il  fit  écrire  par 
Confiance  a  Phiiagnus,  Préfet  d'Egypte ,  des  Let- 
tres quiportoient  ordre  de  perfécucer  tous  les  com- 
'  muni- 

(s)  Vift*  in  Annib* 


S.  Atha- 

?i<tfe  rc- 
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municateurs "d'Athanafc.   Ce  méchantTMiniftre  An  dé  ; 
qui  avoit  abandonné  la  Religion  Chreftienne ,  pu-  J-C*342i 
blia  incontinent  un  Edit,  par  lequel  il  denonçoi^  > 
Grégoire  pour  SuccefTeur  d'Athanafè;  ordonrioitf 
au  Peuple  de  le  recevoir  >  &  menaçoic  en  cas  de  re-  "f 
fus  ,  de  rintroduirc  par  force.  En  effet  il  l'employa' 
avec  une  cruauté'  étrange.  Ayant  aflcmblé  les  plus 
mechans  hommes  de  la  ville ,  il  fit  atfTaillîr  les  Ca- 
tholiques dans  les  Eglifes.  Le  maflacre  y  fut  horri- 
ble,  ûns  diftin&ion  d'âge,  ni  de  qualité,  ni  de 
fèxe.  Les  Autels  rougirent  du  fang  cfes  Chrefliens. 
Les  Gentils  immolèrent  deffus  des  Sacrifices  abo^- 
minablcs,  quoy-que  Conltance  ne  vinft  que  de 
faire  une  Loy  tres-rigoureufe  (r) ,  t>ar  laquelle  il 
lesdéfendoir.  On  démolitles  Baptiftéres  -,  Ic<î  Li-: 
vres  facréz  furent  brufléz ,  &  toutes  les  autres  chô- 
fesfaintes  profanées  par  les  Soldats  qui  cftoient, 
ouPayens,  ou  Hérétiques ,  ou  Athées,  (u)  Gré-  < 
goire  n'employoit  que  de  tels  Satellites ,  &  corn  me 
il  tenoit  fa  million  par  violence ,  il  la  vouloit  cori-    \  ; 
ferver  de  mefme  façon.  Plufieurs  Vierges  fans  au- 
cun égard  de  la  fainteté  de  leur  profèfTion ,  éprou-* 
vérent  la  rage  de  ce  Loup  cache  fous  l'habit  d'un 
Pafteur,  &  il  les  fit  fouetter  cruellemeiit  en  pre- 
jfènce  de  tout  le  monde.  La  nudité  leur  eftoit  plus- 
fcnfiblc  que  les  coups ,  &  elles  craighôiént  dâvanta- 
gchveuedes  Speàatcurs  cjue  la  fureur  des  bour- 
reaux. On  voulut  mefmc  forcer  quelques-unes  ^ 
renier  la  Foy.    Plufieurs  hommes*  dfc 


de  leurs  p/ayes.  Beaucoup  virent 
(bns ,  &  on  les  mit  en  piilôn  lorfqu'ilss'cn  ptafgtti** 
rent»  (x)  Les  Soldats  &  les  Hérétiques  entroient; 
dans  les  lieux  les  plus  feercts  des  Temples,  où  ils 

K  ii        w.       ,  déro*. 

(t)  Cti.  Thui.  V.V.  de  FaZ.J  (ù)  Attin.  Éf.  *zoë 
thod.   (xj  JVc./i*.  2.C.8.  Tbted.  I.  2.  e,  3,  Z»*. 
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An  de  déroboient  tout  ce  qu'ils  trouvoient ,  &  ce  qui 
3.0.342.  eftoic  en  réferve  pour  la  nourriture  des  pauvres. 
Enfin  les  Tyrans  n'avoient  pas  exerce  des  cruauréz 
fi  grandes  dans  les  plus  horribles  Pcrfécutions  pour 
foutenir  les  Idoles,  que  faifbit  ce  faux  Evcfquc 
contre  le  peuple  d'Alexandrie,  qui  refufoit  de  le 
recevoir.  La  iàinteté  des  jours  du  Cai  efme ,  &.  la 
fblemnité  de  celuy  de  Pafqucs,  ne  le  retenaient 
point.  Car  ce  fut  en  ce  foint  temps,  qu'arrivant 
dans  Alexandrie ,  il  fie  commettre  toutes  ces  inhu- 
manitéz  6c  tous  ces  facrileges  à  fes  partilans.  Il 
cherchoit  Athanale  par  tout ,  &  ce  ne  fut  pas  un 

i>etrt  miracle  qu'il  puft  échaper  de  lès  mains.  Dieu 
e  réfèrvoit  à  d'autres  combats ,  &  il  fuivit  le  con- 
feil  de  l'Evangile  >  qui  commande  la  fuite  en  quel- 
ques occaiions ,  non  pas  pour  éviter  la  mort ,  mais 
pour  iè  conlcrver  au iervice  de  celuy  qui  eft  le  Maî- 
S.  Ath*~ tre  de.  la  vie.  Il  vint  à  Rome  comme  en  un  afylc 
a*fc  rc-  afleuré  >  &  il  y  demeura  trois  ans.  Plutîcurs  Eve£ 
vunt  a  çpçs  j  &  plufieurs  Prclhes  perfécutez  pour  la  mel- 
w*  mecaufe,  s'y  rendirent.  Le  Pape  Jule  y  tint  de 
nouveau  un  Synode ,  au  nom  duquel  il  écrivit  cette 
belle  Epiftre  dont  nous  avons  parlé  ,  aux  Evelques 
Ariens  qui  eftoient  demeurez  à  Antioche,  &  qui 
^voient  renvoyé  les  Légats  avec  une  réponfe  ties- 
violeure.  L'abfence  d' Athauafe  rendit  les  Héréti- 
ques maifhes des  Eglifo  d'Alexandrie,  dun.s  lef- 
quellcs  nul  ne  pouvoit  entrer  .qu'il  ne  communi- 
quait avec  eux.  Us  fuppoférent  mefme  unere- 
quefte  fous  lc.norn  du  Peuple  ,  qu'ils  envoyèrent  à 
l'Empereur  Confiance  pour  bannir  le  faint  Prélat , 
ou  pour  le  faire  mourir.  La  perlecution  fc  répandit 
dans  toutes  les  Paroiffes  fujetes  à  ce  Siège ,  &  cou- 
tre  tous  lesEvefques  quigardoient  la  Communion 
avec  leur  Métropolitain,  (y)  Entre  le&autres,  Pora- 
mon,fi  célèbre  dans  le  Concile  de  Nicée,  fut  li  mal- 

traicc 

(y)  Martj.Rem,  \%.Maj. 
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Siècle  de  Dioctétien  fous  des  Empereurs  Chrê-  çonftan- 
riens,  (x.)  Eufébe  de  Conftantinople  avoir  trouvé  Ce,  & 
en  luy  an  Miniftre  propre  à  exe'cuter  (es  violences  Conlhns 
&  fes  facrilcgcs  5  mais  il  falut  enfin  en  aller  ren- 
dre  compte  a  ecluy  qu'il  avoir  voulu  dépouiller  fep&fofo 
la  qualité  de  Juge,  luy  difputaiu  celle  de  vray^c  Kic$- 
Fils  de  Dieu.  Il  avoit  long  temps  fupporré  ce  inc- medic. 
chant  homme ,  lequel  par  fon  efprit ,  Ton  adrefle, 
&  fa  feinte  piété ,  s'eftoit  rendu  maiftre  de  Con- 
fiance ,  &  l'avoit  porté  à  perfécuter  tous  les  Evef- 
ques  Orthodoxes  qui  s'oppofoient  à  l'Arianifme. 
Il  avoit  changé  trois  fois  d'Eglife ,  &  comme  celle 
de  Conftantinople  luy  donnoit plus  d'autorité,  il 
$'en  fervic  avec  plus  d'infolence  pour  établir  fbti 
„Héréfïc.  La  Cour  l'avoit  gafté ,  &  il  avoir  gafté 
la  Cour ,  y  répandant  le  poifon  de  l'impiété  A- 
rienne  dans  l'efprit  de  l'Empereur  &  de  tous  les 
Grands  qui  fe  laifToient  emporter  aifément  à  Ces 
opinions,  par  la  haute  eftime  qu'ils  avoienteoa* 
ceûc  de  fa  fuffilance  :  tant  un  Prélat  habile  eft  dan- 
gereux quand  il  n'a  pas  la  créance  pure>  &  qu'il 
veut  faire  fèrvir  les  apparences  de  la  piété  à  fon  am- 
bition.   Après  fa  mort  le  Peuple  de  Conftantino- 
ple éleùt de  nouveau  Paul  qu'il  avoit  déjà  choifi. 
[a)  Les  Ariens  de  leur  cofté  firent  choix  de  Nlacé- 
donius.  La  difpute  s'échauffa  fi  fort ,  que  l'on  en 
vint  aux  armes,  &  plufîeursperformes  y  perdirent 
la  vie.  Hermogéne ,  Général  de  la  Cavalerie ,  en- 
voyé par  Confiance  pour  chafTer  Paul  une  féconde 
fois ,  ne  fe  pût  fou  ver  de  la  fureur  des  brebis  qui  de- 
fendoient  leur  légitime  Paftcur.  Il  fur  allommé,  & 
traifné  par  les  rués.  L'Empereur  averti  de  ce  troii- 
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An  de  ble ,  y  vint  luy-mcfme  en  diligence.  II  bannit  le 
2.  pauvre  Evcfque  Orthodoxe ,  &  ofla  à  Conitanti- 
nople  la  moitié  du  blé  que  fbn  perefaifoir  fournir 
tous  les :  jours  aux  habiraris.  Paul  eftafrit  chafTc  de 
la  forte  d^  Iû  nouvelle  Rome  ,  vint  dans  la  Vieille 
chercher  fa  protection  de  Iule.  Marcel  d'Ancyre  , 
^    &:  Afcle'pas  de  Gaze,  qui  furent  auili  bannis  de 
iTblit  Us^CUïS  'Sièges,  s'y  rendirent  en  mefme  temps.  Ju- 
£vefancsle  ,  avec  fon  Synode,  cbnnoillant  l'innocence  de 
çhajféz,  leur  vie,  &  la  pureté'  de  leur  dodrrine  ,  qui  eftoit 
^r  /fj    également  calomniée  par  les  He'retiques,  lesre- 
lçn  '  ceûr  à  fa  Communion  ,  &  leur  rendit  leurs  Edites, 
parce  qu'à  luy  le  foin  de  toutes  chofes  (ou  de  tous) 
àppartenoit,  à  caufe  de  la  dignité  de  fort  Siège, 
comme  parle  Sozomcne.  Il  écrivit  en  Orient  des  ' 
Lettres  aux  Evcfquesquilcsavoientdépofe'z,  od 
il  les  reprenoic  aigrement  de  leur  entreprit.  La  for- 
ce ne  re'pondoit  pas  à  la  juftice  de  la  caufe,  &  ceux 
aufquels  ces  Lettres  libres  &  hardies  (àcaufédu 
privile'ge  qu'obtenoit  l'EglifedeRome,  entre  les 
autres ,  die  Socrate)  s'adrelîoieut ,  au-liétt  de  les  re- 
cevoir avec  refpett ,  les  reputérent  injurieufes ,  & 
n'en  firent  aucun  compte.  Ces  deux  Hiltoriens 
que  nous  venons  d'alléguer ,  mettent  aufli  Lucius , 
Évefquc  d'Andrinople,  au  rang  des  Fvclques  ré- 
tablis ^  mais  j'eftime  qu'ils  le  confondent  avec  Eu- 
tropefon  Predéceflèur.  S.  Athanafe  en  parle  com- 
me d'un  faint  Confelleur  de  la  Divinité  du  Fils  de 
Dieu  ,  que  les  Ariens  avoient  châtié  de  fon  Eglife. 
Il  dit  du  fécond  qu'ils  l'avoient  fouvent  chargé  de 
chaifnes,  parce  qu'ils  ne  pouvoientfouflrir  fa  li- 
berté'. 

Le  Diable  dans  la  Perfe  ne  laiflbit  pas  l'Eglife  en 
repos.  Sapor  fufeita  une  horrible  Perfécution  con- 
tre elle  ,  &  les  Gentils  contentèrent  leur  rage  fur 
ceùx  qui  n  oppofoient  à  leur  violence ,  que  les  lar- 
mes &  les  prières-  Les  Magiciens  &  les  Juifs  firent 
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croire  à  ce  Prince  barbare  ,  que  les  ChreftiensAn  de 
cftoicnc  ennemis  de  l'Etat,  &  fous  ce  prétexte,  fttô'jji 
leur  abandonna  ces  innocentes  victimes.  Ilsn'é- 
pargnérent  ni  fexe,  ni  âge,  ni  condition,  Les7>  gf9>je 
villes,  les  villages  &  les  campagnes  eftoient  plei- Conitan- 
ncs  de  fang.  [b)  Les  Perfécuteurschcrchoient  dan$^5^ 
les  plus  profondes  Solitudes  ceux  qui  penfoient  y  ^  g ■.  ^ 
eftrc  en  feuretc.  Simeon  ,  Evefque  de  Ctciiphonte  jj£  Cb^ 
fut  amené  devant  le  Roy,  &accufé  d'entretenir 
des  intelligences  avec  l'Empereur  Confiance.  II 
n  adora  point  Sapor,  comme  vouloit  la  coutume  *£nsU 
du  païs  ,  &  comme  il  avoir  accoutumé  de  faire.  Le  Pcrç<% 
Roy  luy  demandant  la  raifon  de  ce  changement , 
„  il  luy  dit,  Que  les  autres  fois  il  eftoit  venu  pour  ™£tr™ 
„  traiter  d'affaires  civiles,  &  coradqtc 

mais  que  maintenant  il  fe  préfentoit  comme  un  yefyUeJc 
„  Evefque  pour  confe (1er  le  vr^y  Dieu  ,  &  queji  Ctéfip- 
„  cette  qualité,  &  dans  cette  occalion,  il  ne  pouvoir  h*J*<* 
„luy  rendre  les  honneurs  accoutumez.  Sapor  luy 
dit ,  qu'il  adoraft  donc  le  Soleil  qui  eftoit  le  Dieu 
du  païs ,  &  le  menaça  s'il  refufoit  de  le  faire  ,  d'ex- 
terminer tous  les  Chreftiens.  Simeon  luy  répondit, 
„  qu'il  ne  reconnoillbit  le  Soleil  que  pour  une  créa- 
ture faite  parle  vray.Dieu  qu'il  (avoir ,  &qui 
„tenoitde  luy  toute  fa,:  beauté.  Cette  réponfe  le 
„  fit  mettre  en  prifon,&  comme  on  l'y  conduiloic, 
un  vieil  Eunuque  nommé  Ufthazanes ,  qui  par  foit- 
blelle  avoit  renié  la  Religion  Chreftienne ,  fe  pre- 
fenta  devant  luy.  Simeon  ayant  horreur  de  le  voir , 
détourna  le  vifage ,  &  luy  ht  des  reproches  fort  ai- 
gres. L'Eunuque  qui  reconnoillbit  fa  faute  ,  fe  vo-  - 
yaut  traité  avec  cette  ligueur  fondit  en  larmes,  le 
dépouilla  de  la  robe  précieufe  qu'il  portoit,  oc  en 
ayant  pris  une  noire,   il  fe  coucha  à  la  porte 
Palais,  &  fit  des  plaintes  tres-pitoyables  ,  qui 
témoiguoient  la  vérité  de  fon  repentir  d'avoir 
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An  de  abandonne  (à.  Religion.  Sapor  l'ayant  feeû  le  fie 
J.C  346,  venir  ,  6c  luy  demanda  quel  malheur  l'obligeoit  à  Ce 
M7»dc  „  plaindre  comme  il  fai  foi  t.  Il  luy  répondit,  que 
ii  Cdc'  ^  nulle  autre  infortune  ne  luy  cftoit  avenue,  que 
Conlt2n-?5 d'avoir  pour  luy  complaire,  fait  fcmblantd'a- 
cc,  &    „  dorer  le  Soleil,  en  quoy  il  avoit  commis  une  dou- 
Conitans  ^  ye  fauce  $  ayanc  c|}c'  infidèle  à  Dieu ,  &  trom- 
,ç>'  .  *      peur  pour  fon  Maiffcre  5  mais  qu'il  ne  tomberoit 
„  jamais  dans  une  ofR*nfe  pareille ,  elbnt  bien  re- 
„folude  conferver  la  Eoy  Chreftienne  jufquala 
„  fin  de  fa  vie.  Sapor  tafcha  de  le  détourner  de  cette 
pieufe  réfohuion ,  par  les  carellès  &  par  les  mena- 
ces: &  comme  il  vid  qu'il  demeuroit  toujours  fer- 
me, il  commanda  qu'on  luy  tranchait  la  telle. 
L'Eunuque  fe  voyant  fur  le  point  de  mourir ,  le  fie 
prier  de  trouver  bon  ,  que  pour  olter  au  Peuple  le 
îbupçon  qu'il  euft  commis  quelque  trahifon  contre 
fn  perfonne ,  il  ordonnait  au  Héraut  de  crier  qu'on 
le  punillbit ,  parce  qu'il  eftoit  Chreftien.  Il  faifoit 
cela  afin  d'exhorter  par  fon  exemple  à  mourir  cou- 
ïageufement ,  ceux  eue  l'exemple  de  (on  Apoftalie 
pouvoit  avoir  feandalizez,  ou  refroidisdans  leur  zé- 
lé pour  la  Foy.  L'Evefque  Simeon  le  fuivic  bien- 
toit ,  ôc  il  eut  le  bonheur  de  perdre  la  vie  pour  J  £- 
s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  le  mefme  jour  qu'il  avoit  elle  at- 
taché à  la  Croix  pour  luy.   Avant  que  d'eftre  cou- 
ronné par  le  Martyre ,  il  exhorta  cent  Miniftres  de 
t'Eglife,  parmi  lefquels  il  y  avoit  beaucoup  d'E- 
▼elques ,  à  méprilèr  la  mort  temporelle  pour  éviter 
celle  qui  ne  finit  point.  Quand  il  eut  veûlcur  /àcri- 
ficcachevé,  il  acheva  aufli  le  fîcn  avec  un  courage 
cjui  étonna  les  Mages  &  les  Bourreaux.  Plufîeurs 
célèbres  Martyrs  s'enfuirent  dans  cette  Perfccu- 
tion,  dont  TEglife  honore  la  méitioire  en  divers 
jours  ,  &  je  ne  pourrois  rapporter  tous  leurs  com- 
bats fans  trop  grollir  ce  Volume,  [c]  On  Eunuque 
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que  Sapor  aimoit  extrêmement,  nomme  Aza-  An  de 
des,  ayant efté envelopé dans  les  maffacrescora-  J-c-î$ 
me  lesautres ,  il  en  fift  fi  vivement  couché  ,  qu'il  3*7- 
fbfpendit  les  pênes  portées  par  fon  ordonnance 
contre  les  Laïques ,  &  ne  les  laifla  en  vigueur  que 
jkhk  lesMiniftres  del'Edife.  La  guerre  que  leur 
firent  les  Mages  animez  par  les  Juift,  tut  très-  ,i 
cruelle  par  toutes  les  Provinces  de  Perfè,  &elle 
«mporta  un  nombre  infini  d'Evefques ,  de  Prê- 
tres ,  de  Diacres ,  de  Clercs  inférieurs ,  de  Moi- 
nes ,  &  de  Vierges.   Confiance  eftoit  en  guerre 
avecSapor,  &  il  avoit  prefque  eu  toujours  du  pire 
dans  les  combats ,  &  dans  les  fieges  ou  il  s'eftoit 
engage'. 

XXVI.    ■  .  •» ,  •  v  »  fa       .  j  j  j  »;  J  i  fco 
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V>  ^        troubles  qui  defoloiept  ies  figlifes  < 
^'Orient.  11  Konnoiflbit  la  verœ.d?Athànafe ,  *  sTÏÏZ 


que  fon  féal  crime  eftoit  devoir  «trop  de  zélé  & 
trop  de  capacité  pour  défendre  la  îoy  de  Nicée.  La 
per féoution dernière  qu'il  fouffroit'luy  feifbk  pi- 
tié, &  il  fe  croyoit  obligé  d'employer  ion  au tôrité 
pout  y  remédier.  Ceft  pourquoy  .il  luy  ordonnk 
de  le  venir  trouver  à  Milan.  11  le  receut  avec  beau- 
coup de  témoignages  d'eftime  &  d'affe&ion.  Le 
récit  qu'Houtt  de  fa  bouche  de  l't-tat  de  la  Reli- 
gion dans  l'Egypte ,  &  dans  lesaurtes  Provinct* 
qui  obeïll  oient  à  Confiance  >  augmenta  le  defur 
qu'il  avoit  de  finir  ces  troubles.  Lfcs  Evefques  qui 
Ploient  i  laCèur,  luy  avoient  jptopfoC  la  tenue 
*Tun  nouveau Cti&icile  ge'ncral ,  où  les  acGufàtkms 
-des  Prc&tschaHfedeiiuœ  Eglifes*  feraient  dere- 
chef examinées  félon  leur  deiïr.  11  xîn  éxivit  i 
Gonllance  fon  ftére ,  afin  qu'il  confpiraft  au  mc£ 
me  delfein ,  &  qu'il  y.envojaft  les Eyçfques  Qrien- 
WW».        tu<*\èh  .    ...       i  ,. 
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An  &      Sardique  (d)  V  ville  de  TlHyric  f;afe  proche 
J.C.'ï4>des  frontières  de  Thracc,  fut  choifie  comme  la 
de  Iule  pius  commode  pouf  le  lieu  de  cette  célèbre  Alfcm- 
Ctonfcn-     c'  Elk  mérite  ce  nom  pour  le  nombre  des  Pré- 
ce  ,  &    'ats  >  <JU^        Théodoret  monta  à  deux  cens  cin- 
Conitansquante ,  &  (clon  S  Athanafè ,  à  prés  de  trois  cens , 
1  U       comprenant  ceux  qui  Pont  confirmé  avec  ceux  leC- 
*juels  y  ont  aflifté  &  félon  Socrate ,  8c  Sozoméne, 
a  trois  cens  fèixante&  feize.  (e)  Ils  cftoient  venus 
de  trente-cinq  ou  trehte-fept  Provinces  ,  tant  de 
l'Orient  que  de  l'Occident.  (/)Offus,  Àrchida- 
rnus,  &  Philoxénc ,  y  tinrent  la  place  de  Jule.  So- 
crate ditfoue  plufieurs  n'y  vinrent  pas,  à  caufe  de  la 
brièveté  du  terme  afTigné  par  le  Pape ,  d'où  te  Car- 
dinal Baronius  infère  qu'il  avoit  eu  la  principale 
part  en  fa  convocation/ Ofî  us  y  cftoit  regarde  com- 
«cle  ^eades  Bvefques,  &  le  Prince  des  Synodes. 
Sa  do&rintfpfài piété,  les  preuves  données  de  (à 
Foy ,  (es  légations  y  &  (on  âge ,  luy  faifoient  défé- 
^  rer  des  honneurs  &  des  prééminences  extraordi- 
naires. Paphnuce  qui  avait  tant  paru  au  Concile 
deNicée,  &SpiridiondeîFrimitnunte,  Maxime 
de  Jèrufalcm ,  tous  Confeflcurs ,  Protafc  de  Mi- 
dan,  Sévère  de  Ravenne,  Ltïciile  de  Vérone  ,  Maxi- 
jmin  de  Trêves  v  Servais  defnTongres,  &  Simplicius 
d'Aucun,  eftoient  parricbliérement  remarqua- 
bles. De  la  part  des  Evefqàes  Ariens ,  arrivèrent 
Théodore  d'Héraclée,  Na^iflede  Néroniadedc 
CiliCie,  Ertienne  d' Antioche  USeorgc  de  Laodicée, 
Acacius  de  Céfarée  de  Palefune,  Mènophantes 
d' Ephéfe ,  Urfacc  de  Singidôi^l  Hongrie ,  com- 
me nous  parlons aujourd'huy  >râr  Valcns  de  Mur- 
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ils  fc  dcfîoicnc  de  la  juftice  de  Ieurcaufe,  &  ne  Ande 
pou  voient  venir  avec  de  bonnes  raifons,  ils  vinrent 
accompagnez  de  Mufanius  >  &  de  deux  aurrcs  qui  ^J£e 
avoient  la  dignité  de  Comte ,  croyant  par  leur  Conftan- 
autorité'  &  par  leur  violence ,  pouvoir  faire tou- ce,  & 
tes  chofes.  Mais  ils  furent  bien  étonnez  de  trouver  ConiUns 
une  ademWéc  toute  Ecctéfiaftique ,  &  hors  d'état î  u 
d'eftre  oppreflée  par  la  puiilance  féculicre^  De  tou- 
tes les  Eglife  où  ils  avoient  exercé  des  (acriléges 
horribles,  il  y  avoit  des  Députez  chargez  de  bonnes 
informations ,  pour  les  jultifier.  Saint  Athanafc , 
qu'ils  ne  croyoient  pas  s'y  devoir  trouver ,  y  pa- 
roiflbit  la  tefte  levée,  &  défioit  fes  aceufateurs. 
Macaire ,  Se  Aftérius ,  Evefques  tres-vénérabtes , 
qui  eftoient  venus  en  leur  compagnie  ,  les  a- 
voient  quitéz  pour  fe  joindre  âux  Orthodoxes,  (h) 
Ces  chofes  les  troublèrent  de  telle  forte  ,  ques'en- 
fermant  dans  le  Palais  où  on  les  avoir  logez ,  ils 
réfolureut  de  ne  fe  point  trouver  au  Concile, 
d'empefeher  que  ceux  qui  eftoient  partis  d'Orient 
avec  eux  n'y  entrafient,  &  de  s'en  aller  fur  quel- 
que mauvais  prétexte,  aimant  mieux  rougir  de 
leur  fuite,  que  de  leur  condamnation  qu'ils  ju- 
geoient  indubitable.  La  faveur  de  Confiance  les 
afTeuroit  de  n'eftre  pas  chafléz  de  leurs  Sièges.  O- 
fius,  &  les  autres  Pérès  leur  faifoient  fouvent  fça- 
voir  qu' Athanafe  ne  craignoit  rien  ,  &  qu'il  fe  pro- 
mettoit  de  prouver  la  faufleté  de  toutes  leurs  ca- 
lomnies. On  leur  repreTentok  qu'ils  ne  dévoient  $tjtha~ 
pas  venir  au  lieu  dit  Concile  ,  ou  qu'ils  dévoient  y  nafc  cft 
comparoiftre.  Mais  ces raifons leur donnoienten -^c/are 
core  plus  de  crainte  &  de  confufîon  -,  de  forte  qu'au  in»°£nt 
lieu  de  s'y  rendre ,  ils  feignirent  que  Confiance  les 
mandoit  pour  la  Fefte  du  triomphe  des  Pcîfes  & 
partirent  fur  ce  prétexte  ridicule  qu'ils  firent  enten- 
dre auxEvéques,parEuftathius,Pxeftre  deSardique. 
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Ahtlet  Qfius  leur  écrivit  que  s'ils  ne  revenoient,  on  les 
C  347.   condamncroic  comme  impofteurs  ,  &  comme 
de  Jtilc  coupables  de  tous  les  crimes  dont  ils  eftoient  accu- 
11.  de    féz,  Se  qu'Arhanafe,  &  les  autres  Evcfquesfe- 
Conibnw  roic|U  ^c]are'z  umocens.  Ces  Lettres  les  firen  t  en- 
£f0^      core  fuir  plus  promptement.  Il  nefaloit  pasd'au- 
itan$n.  tre  juûification  pour  Athanafe  h  toutefois  il  fit 
voir  fi  clairement  fon  innocence ,  &  celle  de  fes 
Preftres,  que  le  Concile  fremiflant  au  récit  des  per- 
fecutions  qu'il  avoit  ibuffertes,  Je  juftifiadetous 
les  crimes  qui  luy  eftoient  impoféz ,  &lcrecentà 
la  Communion  Eccléfiaftique  avec  beaucoup  de 
marques  d'honneur  &  d'admiration  pour  fa  con- 
fiance. Des  Lettres  Synodales  furent  en  mefme 
temps  dreflees  pour  avertir  les  Eglifes  d'Egypte ,  Se 
deiibye ,  Se  particulièrement  celle  d'Alexandrie  , 
de  la  juftification  de  leur  Prélat ,  afin  qu'elles  ne 
fiflène  point  de  difficulté  de  le  recevoir.  Enfuite, 
les  Pères  ayant  examine  les  aceufations  contre  les 
Evefques  Euiëbiens  qui  s'eftoient  retirez ,  elles  fu- 
rent trouvées  li  horribles  en  tous  leurs  points,  & 
fi  clairement  prouvées ,  qu'ils  depoférent  de  leurs 
Sièges  Eftienne  Ménophantes ,  Acacius ,  George , 
Urfàce,  Valens,  Théodore,  &  Narcifle.  Pour 
Grégoire  qui  avoit  ulurpé  ecluy  d'Alexandrie ,  ils 
ajourèrent  à  la  dépofition  prefente  ,  une  exclir- 
fion  perpétuelle  de  l'Epifcopat ,  caflerent  toutes  fes 
Ordinations ,  Se  interdirent  à  tous  les  Clercs  qu'il 
avoit  faits,  l'exercice  de  leur  Ordre.  Ses  horribles 
cruautéz  méritoient  une  plus  grande  punition. 

La  caufè  d' Athanafe  ellant  vuidée^  on  exami- 
na celle  de  Marcel  d' Ancyre,  &  d'Afclépas  de  Ga- 
zé,  que  les  Eufébiens  a  voient  dépoféz  comme  hc 
rétiques.  Leur  innocence  fut  aurti  bien-toft  recon- 
nue, &  on  les  rétablit  dans  leurs  Sièges,  delquek 
on  chaflà  Baiîle ,  &  Quintien ,  éleûs  par  les  Ariens. 
-  Le  Pape  Jule ,  comme  nous  ayons  dit ,  les  avoit  dé- 
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ra  rece&s  à  fa  C  ommunion ,  ayanr  veu  leur  profef-  An  dé 
fion  dcFoy.  Il  eft  vray  que  pour  Marcel,  fonab- 1-^347»' 
folution  fut  toujours  difputée  par  l' Orient ,  Se  que  JJ  J^c 
Saint  Athanafe  mefme  luy  ayant  dénié  fa  Com-  caftan, 
munion,  il  s'abftenoit  de  fon  bon  gré  de  rentrée  Ce,  & 
de  l'Elfe.  Saint  Hilaire,  Saint  Bafile ,  Saint  Chry-  Conifans 
foftome,  Théodoret,  &  plunxurs  autres  Ecri-  lu 
vains  Ecdéfiaftiqnes  en  parlent  comme  d'un  Hère- 
tique  audacieux ,  &  le  joignent  avec  Photiuus ,  & 
Sophronius>  qui  feparoient  en  Jésus- Christ  , 
le  Verbe  de  l'Humanité.  Ses  Ecrits  donnèrent 
lieu  à  fes  aceufacions  par  leurs  manières  de  parler  y 
&  jamais  fa  Foy  n'a  paru  bien  nette.  L'Empereur 
Confiance  voulant  donner  une  marque  publique 
de  la  fienne,  écrivit  une  Lettre  aux  Percs  de  Sar- 
dique,  par  laquelle  il  confeflbit  le  Fils  de  mefmc 
Sublbnce  que  le  Pere.  Saint  Hilaire  luy  reprocha 
fon  changement  de  croyance  quand  il  periècuta  les 
défenfeurs  de  la  Confubftancialité  ,  après  une 
AlTemblée  œcuménique  ouil  l'avoit  reconnue. 

Après  que  la  caufe  des  particuliers  fut  vuidée ,  le  Des 
Concile  ne  voulant  rien  ajouter  au  Symbole  de  Ni-  n*nsdn 
céc,  ni  faire  aucune  nouvelle  Confcflîon  de  Foy 
fbngea  à  la  difeiplinc  générale-  &  Ofius qui  propo-  ^ 
(bit  les  matières,  die  que  c'eftok  une  mauvaife 
coutume,  &  une  corruption  pernicieufccju'il  fa- 
loit  arracher  ,  que  celle  de  changer  d'Evefcné  5  & 
qu'on  rcconnoillbit  clairement  la  caufe  destran- 
flations  des  Evcfques  d'un  Siège  à  un  autre ,  en  ce 
que  nul  dcceuxquichangeoientd'Evefché,  n'en 
quitoient  jamais  un  plus  grand  pour  en  prendre  un 
plus  petit.  Les  Percs  firent  ce  Canon,  à  caufe D(f 
d'Eulébe  de  Nicomédie  qui  avoit  changé  trois  fois  tranfld- 
de  Siège  ,  &  s'eftoit  fait  élire  Evcfque  de  Conftan-  tions. 
tinople  par  violence.  Ce  n'eft  pas  qu'abfolu  ment 
les  tranllations  fbient  défendues  y  puifqu  outre 
l'exemple  de  plufienrs  Saints  qui  ont  changé  d'E- 
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Au  de    *efché ,  il  y  a  de  certains  cas  licite  s  mefmené- 

Î.C  347'  ceflaires ,  !  où  rErcfquc  le  plus  attadhé  à  fon  Eglifc 
ejule  la  peut,,, &  la  doit  quiter.  Mais  il  faut  que  ce 
êonftan-  changement  foit  fi  pur ,  &  fi  éloigné  d'avarice ,  de 
ce,&  parcMe,  de  delicatefle ,  de  vanité,  &d'impatien- 
Conftans  cç,  que  le  foupçon  de  ces  mauvais  motifs  qui  font 
i1*    .-les  plus  ordinaires  en  ces  derniers  temps ,  ne  s'y 

rencontre  pas ièykmçnt.    •   ■  .    Ji  /  > 
Des  *t-  ;  Le  troihéme  Canon  dir ,  que  quand  un  Evefque 
ftlU-     aura  efté  condamné  cjans  la  Province,  s'il  croit 
tfnudu*  ^oir  rçccQ  une  jnjuftjcc  9  Ccux  qui  auront  exa- 

*****    miné  £bn  affaire  ,  pour  honorer  la  mémoire  du 
Bienheureux  Pierre ,  écriront  à  Jule ,  Evefque  de 
Rome ,  &  que  s'il  juge  qu'il  faille  renouvellcr  lç 
Jugement ,,011. le  renouvellera ,  &  qu'il donpçi# 
des  Juges  fur  les  lieux  :  mais  que  s'il  ne  trouve  pas 
à  propos  ite  rien  çhangçr aja  Jugement pronçncé, 
ilcjernem^raftablepar  la  confirmation.  Lefçptié- 
me  Canon  règle  la  mefmcchofe,  &  ajoute,  qu'il 
pourra  commettre  le  jugement  des  appellations 
. .  x      aux  Evcfques  de  la  Province  voifine ,  &  mefme  en- 
« u  '    voyer  un  Preftre  comme  fon  Légat  i  Latere  >  fclon 
fon  tres-fage  confeil.  Cen'eftoit  pas  luy  attribuer 
une  Jurifdi&ion  nouvelle,  mais  en  régler  Pufage 
De  U    pour  le  bon  ordre  de  PEglife.  Celle.de  France  cn- 
ftrmedm  tre  toutes  les  autres,  a  efté  treç-jaloufe  de  garder 
5*Xo»*!îf  cette  forme  dans  le  Jugement  de  fes  Evefques ,  qui 
'  Zns  ont  toujours  efté  jugéz  dans  le  Royaume  par  leurs 
VEgltft  Comprovinciaux  ,  pu  par  les  pins  voifins,  pour 
de  Iran-  faire  au  moins  le  nombre  de  douze  j  fp$£|i  prç- 
miére  inftanec  ,  foit  par  çommjtfion  du  Pape,, 
après  ^appellation  de  la  Sentence  du  Synode.  Hinc- 
mar,  Evefque  de  Laon,  ayant  efte  -dépofé  pj*r 
uoisjugemens  de  fes  Confrères,  &  mis  après  ce- 
.    la  en  pnfon  ,  comme  coupable  de  faire  quelques 
brou'ïlleries  dans  l'Etat  ,  en  appeila  au  Pape  qui 
cftoi*  Adrien  Second.  Celuy-cy  écrivit  auili-toft 
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au  Roy  Charles  le  Chauve,  uneEpiftre,  par  la- An  de 
quelle  il  ordonnoit  à  Hincmar,  &  à  fes  aceufa-  J.C.347,; 
teurs ,  de  fe  rendre  à  Rome.  Les  termes' de  com- ^eJul? 
mandement  dont  il  ufa,  choquèrent  Charles ,  conihn-' 
comme  il  paroifl:  par  fa  réponfe  ;  &  à  la  plainte  de  ce ,  & 
la  dignité  Royale  maltraitée  en  fa  perfonne ,  ceConlhns 
luy  fembloit,  il  joignit  celle  de  l'ordre  d'Adrien  tu 
qui  vouloir  qu'une  affaire  des  Evefques  de  France 
tuft  traitée  à  Rome,  ce  qu'il  dit  eftre  contre  les 
Canons.  Il  s'oppofatoutdemefme,  &lesEvef- 
que.c  avec  luy  ,  à  l'innovation  que  certains  Preftrcs 
condamnez  par  les  Evefques  voulurent  introduire 
pour  fe  fouftraire  de  la  Juri&i&ion  de  leurs  Mé- 
tropolitains ,  les  faifant  citer  à  Rome ,  ou  leurs 
Vicaires.  C'eft  ce  que  nous  apprenons  de  fa  Let- 
tre à  Jean  VIII.  où  il  rejette  la  faute  de  ces  cita- 
tions fur  {es  Officiers ,  qui  en  cela ,  dit- il ,  fè  laifî 
foient  emporter  à  unepieufe  mife'ricorde ,  le  Siège 
Àpoftoliquc  ne  pouvant  cftre  contraire  à  luy-mc£ 
me.  Certes  l'autorité'  qui  luy  appartient ,  &  que 
jEsus-CHRisT  luy  a  donnée  fur  tous  les 
Evefques ,  cft  entièrement  confèrvée ,  quand  il  cft 
reconnu  pour  le  Jugede  leurs  caufes,  en  dernier 
reflbrt  >  &  l'ufàge  de  la  France  qui  veut  que  le  Ju- 
gement fe  fafTe  dans  le  Royaume  par  des  Evefques 
François ,  n'efl  point  une  liberté  injurieufê ,  mais 
une  pratique  vénérable  par  (on  antiquité' ,  &  éta- 
blie par  le  Concile  de  Sardique  dont  nous  parlons , 
fur  lequel  plufieurs  autres  le  font  fondez  pour  or- 
donner la  mefme  forme.  Les  Décrets  d'Adrien 
Premier  qui  font  dans  nos  Conciles  François  (i), 
l'autorifcnt  en  termes  formels.  Ces  raifons obli- 
gèrent les  Evefques  de  TAflemblce  tenue  à  Paris 
en  l'année  mille  i\x  cens  cinquante ,  de  fe  plaindre 
au  Pape  comme  à  leur  Pere ,  du  Bref  donné  en 
mille  fix  cens  trente-deux  >  lequel  nommoit  trois 

Eyefques 

(i)  T$m.  1,  dm.  GàlU  Can.  3, 4,  j.  &  fe% 


Digitized  by  Google 


ÏÏiî*  nVcf<îucs  P«»<n.inger  d'autres  en  première in- 

i£nC*\<îUI  éItoiem  accufc'z  <*"  crime  de  Lezc- 
um    M2;""-  Cette  forme  extraordinaire  alloit  ou- 
Conftau-  vertement  contre  la  forme  Canonique  obfcrvée  de 
r*'«ft     to^f»ps  «i  France .  &  fi  «Uc  avoir  lieu .,  il  y  au- 
conltans  rott  des  enofes  fafcheufes  a  craindre  pour  les  Pré- 
lats;  ou  on  peut  rendre  aifément  criminels ,  quand 
on  les  veut  perdre.  Ils  ne  doivent  pas  eftrc  laiflez 
en  état  de  pouvoir  commettre  de  crimes  impuné- 
ment, &  bien  moins  ceux  qui  vont  à  renverfcr  Jes 
"      Etats  ,par  leur  Jiaifon  avec  les  factieux;  Car  en 
cJl  «ngagement.  ils  fout  plus  coupables  que  les 
ÇheFs  mcfme  de  la  rébellion  ,  piufqu'ils  ont  une 
double  obligation  deftre  fidèles  a  leur  Prince ,  par 
leur  nauTance ,  &  par  leur  caradére.  Maisiln'eft 
pas  jufte  aufli  qu'ils  foicnt  laiflez  en  proyc  ,  ni  aux 
faufles  aceufàtions ,  ni  aux  cabales,  ni  àla  vio- 
knce;  &  que  leurs  telles  fàctées  dépendent  de  la 
foibleflè»  ou  de  la  corruption  des  Juges  quW 
leur  voudra  donner  ,  &  qui  dés-là  qu'ils  font  choi- 
fis,  font  juilcmentfufpe&s,  fuflcnt-ils  d'ailleurt 
tout-à-fàit  irréprochables.  Les  anciens  Canons  qui 
ont  cfté  faits  par  l'infptration  du  Saint  Efprit ,  y 
ont  pourveû  fâgement ,  &  leur  oblèrvation  ne  peut 
cftre  fufpeétc  aux  Rois  Tres-Chrefticns ,  qui  en 
font  les  gardiens  &  les  défenfeurs.  Dans  Jes  deux 
premières  Races ,  il  sert  trouvé  quelques  Evcfques 
qui  ont  oublié  le  devoir  de  fujets  obéiflâns  5  mais 
ks  Rois  aufquels  ils  avoient  manqué  de  fqy,  fc  font 
adreflez  aux  Synodes  de  leurs  Confrères,  jpour  les 
Faire  chaftier  pat  les.pénes  Ecclefiaftiqnes  de  la  dé- 
poluion  :  après  laquelle  cftanrJivréz  au 'bras  fécu- 
lier,  ils  enpeu  vent  faire,  fi'lecrime  le  mérite ,  & 
fi  le  fàlut  public  le  demande.,  une  punition  plus 
févére.  Par  ce  moyen  n'eft-il'pas  allez  bWi  pour- 
veû à  la  tranquillité  publique  ?  Eft-ce  vouloir 
fouftraire  les  Eccléfiaftiaues  à  l'autorité  Ai  Rov  > 
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Eft-ce  partager  leur  Etat,  &  leur  donner  des  fujets  An  de 
fur  qui  ils  nc.puiffcnt  exercer  aucune  puifl'ance  >  1e- 347» 
Ceux  qui  font  retentir  ce  difeours  parmi  le  Peu- 
pie  y  &  qui  tafehent  de  luy  rendre  odieux ,  les  Pré-  ç^ftaa- 
lats  qui  doivent  luy  eftre  vénérables,  ont  leurs  Ju-  Cc ,  & 
ges  naturels  qui  font  ceux  de  leur  propre  Corps  ;&  Conftan* 
ils  ne  foulFriroient  pas  d'eftre  jugez  par  des  Com-  1  u 
miiîaircs ,  quoy-qu'ils  eufTent  le  cara&ére  de  I'au- 
toricé  Royale.  Toutefois  ils  fe  difent  fujets  du 
Roy,  &  ils  font  des  plus  confidérables.  Pourquoy 
les  Evefques  auffi-bien  qu'eux  ,  ne  pourront-ils 
pas  avoir  des  Juges  naturels,  tirez  auffi  de  leur 
Corps?  Et  pourquoy  l'Eglife  &  les  Rois  leur  en 
ayant  donné  de  tels ,  fera-ce  un  crime  de  défendre 
ce  privilège  accordé  à  leurs  perfonnes  pour  le  rc- 
fped  de  la  Religion  ?  Le  droit  de  glaive  que  Dieu  a 
mis  enrre  les  mains  du  Prince,  ne  luy  eft  point  ofté 
pour  cela  dans  le  cas  où  il  doit  le  déployer.  La  ma-? 
îiiére  feulemeut  de  s'en  fervir  eft  réglée  par  de 
certaines  for  malitéz  religieufes ,  à  caufc  de  la  qua- 
lité des  perfonnes  qui  ont  le  plus  haut  JAiniftére 
de  rEglifej  &  en  qui  les  Rois  révèrent  celuy  pat 
lequel 'ils  régnent.  Cette  digreffion  m'aparuné- 
cellàire  en  ce  malheureux  temps  de  troubles  qui 
agitent  la  France ,  à  l'heure  que  j'écris  cecy.  Car 
bien  que  les  Evefc)ues  y  ayent  donné  l'exemple 
d'une  parfaite  fidélité ,  &  d'un  zélé  extraordinai- 
re pour  l'Etat,  les  uns  réfiftant  à  des  tentations 
allez  grandes,&  les  autres  étouffant  le  rclVentimcnt 
de  leurs  injures  pcrfonnelles ,  pour  faire  leur  de- 
voir :  il  femble  toutefois  que  les  Magiftrats  fécu- 
liers  ont  entrepris  de  rompre  toutes  les  barrières, 
dans  lesquelles  leurs  prédéceffeursarreftoient  leur 
jurifdidion ,  à  l'égard  des  Eccléfiaftiques ,  &  que 
leurs  foudres  ne  grondent  &  ne  tombent  que  fur 
les  Teftes  facrées ,  tandis  qu'il  en  exemptent  d'au- 
tres qui  feroient  dignes  des  plus  rigoureux  -y  &  que 

par 


,  %$6  Hiftoire  de  VEglife  , 

An  de   par  Je  caractère  de  la  Magiftrature ,  eux  fculs  veu- 
lent  eftre  inviolables:  Nous  voulons  la  refpe&er  en 
f^de   cux>  parce  quelle  efluncémanarion  de  l'autorité 

Gonitan- ^°ya'e  >  ma*s  ^  e^       au^ ^u refpeâcnt en 
ce,  &   nous  la  participation  du  Sacerdoce  de  J  e  s  u  s- 
ÇonftansCHRiST,  qui  n'eft   point  acheté,  qui  aies 
IXi    •  Ames  pour  le  fu jet  de  fès  fondions ,  &  le  Fils  de 
;HDicu  pour  fon  Inftituteur.  D'autres  traiteront  à 
U&md  xctie  matière ,  &  feront  voir  que  noftre  pré- 
:^f?*cntion  n'eft  ni  nouvelle,  ni  injurieufe  à  la  Royau- 
té ,  i  que  les  en  treprifes  particulières  ne  (ont  pas  des 
titres  légitimes .  &  que  les  Rois  par  leut  Religion  , 
ont  pourveû  en  caflant  divers  Arrefts  de  cette  natu- 
re, à  empefeher  qu'elles  ne  fiiïènt  des  exemples 
juridiques.  Pour  moy  ,  c'eft  afléz  d'avoir  mis  la 
main  fur  une  playe  fi  douloureufe,  &  je  ne  croy  pas 
qu'on  rac  puifle  aceuftr  d'y  mettre  le  feu  par  mes 
paroles-  Je  reviens  au  Coilcile  de  Sardique.  iuo.\ 
Duyyéh «  Le  huitième  Cation  interdit  aux  Evcfques  les 
m  *  la  voyages  à  la  Cour  de  l'Empereur ,  s'ils  n'y  lont  in- 
•     yitéz  par  fes  Lettres ,  &  marque  particulièrement 
les  Evefques  Africains  qui  y  venoient  continuelle- 
ment contre  les  falutaircs  confèils  de  Gratus  de 
Carthage,  &  pour  des  affaires  qui  ne  regardoient 
point  Je  bien  de  l'Eglife*  cç  qfci  excitoitbeaucoup  de 
Dr/Or-  murmures,  &  caufoit  de  grands  fcandales.  Le 
dina-     treizième  Canon  défend  coordonner  pour  Evef- 
ttens.     ques,  les  Séculiers  qui  auront  exerce  des  charges 
publiques,  s'ils  n'ont  paflé  par  tous  les  degréz  du 
Miniftére  Eçclèfiaftique ,  commençant  par  celuy 
deLcûeur,  afin  qu'ils  foient  éprouvéz  ayant  que 
de  monter  au  comble  du  Sacerdoce.  Le  quinzième 
défend  aufli  à  l'Evefque  d'eftreabjfent  de  fon  Egli* 
fc  plus  de  trois  femaines ,  &  de  detneurer  dans  celle 
d'un  autre  qui  n'eft  pas  fi  do&e  que  luy ,  pour  y 
•  prefeher ,  &  par  le  bruit  de  fà  do&rine  rendre  mér 
prifable  le  Prélat  ordinaire. 
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II  y  a  de  la  diverfité  entre  les  Auteurs  Grecs  &  Aude  - 
Latins  ,  qui  rapportent  ces  Canons  ,  pour;  le  LC- 3*7* 
nombre ,  &  pour  le  rang  où  ils  les  comptent.  Mais    J^c  '> 
cette  différence  ne  peut  eftre  une  raifbn  valable  de  caftan- 
faire  douter  de  leur  autorité  qni  eft  une  Loy  pour  ce '.^^ 
les  Catholiques.  Les  Evefques  affembléz  à  Sardi-  Conftîg% 
que  ayant  heurçufèment  termine'  le  Concile ,  écri- ,Xi  i 
virent  au  Pape  Jule  une  Epiftre  Synodale ,  pour» 
luy  rendre  compte  de  tout  ce  qui  s'y  eftoirpalfé, 
&  le  prier  de  le  faire  fçavoir  aux  Evefques  de  Sicile^ 
de  Sardaigne  ,  &  d'Italie.  Monfieur  le  Febvre,- 
Précepteur  du  Roy  Louïs  Treizième,  d?heuren& 
mémoire ,  nous  a  donné  cette  Pièce  dans  l'édition 
des  Fragmens  de  Saint  Hilaire.  Le  mefrae  Concile 
écrivit  aucune  Epiftre  générale  par  toutes  les  E- 
glifès  du  Monde,  où  exportant  les  Evefques  à  la 
patience  &  au  zélé  perféverant  pour  la  Foy  Ortho- 
doxe, il  leur  donne  avis  que  les  Empereurs  fèrone, 
priéz  de  la  part  du  Synode,  de  défendre  à  leurs 
Juges,  de  fe  méfier  des  affaire?  des  Clercs ,  fie  de 
les  condamner.  Saint  Athanafc  rapporte  daps  la; 
féconde  Apologie  tout  le  détail  de  ce  Concile  ; 
&  les  Lecteurs  qui  ne  feront  pas  farisfaits  de 
la  brièveté  de  mon  récit  ,  le  pourront  confulter 
dans  cet  Ouvrage  qui  cft  auili  fidèle  qu'élé- 
gant. 

Tandis  que  [kj  les  Orthodoxes  étabHfroicntdcsLtt  An- 
reglemcns  laiutaires  dans  Sardique ,  les  Ariens  qui 
s'en  eltoient  retiréz,  tenoient  un Gonciliabule à Z'nCn? 
Philippes,  Ville  de  Thrace,  &  fuiraient  leurs zilUhdt* 
premières  piftes  d'infolence  ,  &  d'impiété,  qui 
avoient  paru  trois  ans  avant  le  fécond  Synode 
d'Antioche  ,  où  ils  drciièrent  une  profeflion  de 
Foy  toute  nouvelle,  afin  de  palier  pour  Orthodoxes 
auprès  des  Evefques  Occidentaux.  Eudoxius,Mar  •; 
ryrius ,  Macédonius,  &  Démophile,  la  portèrent  à: 

Milan, 

(k)  S$c>  /,  2.  e.  16. 
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J.  0*3*7*  comme  ils  les  virent  difpofôz  à  condamner  Arius 
dejul*  tout  de  bo»,  ils  partirent  fans  prendre  congé  de 
perfonne  ,  montrant  que  la  proteftation  qu'ils? 
CCt  &  "  feifoient  de  le  vouloir  conckmneriavec  eux ,  eftoic 
Conftans  aaiB  peu  fincèreque  leur  nouveau  Symbolèi  (/)  Le 
1 1*     1  mefme  cfprit  les  animant  dans  le  Conciliabule 
dôaç  nous  parlons,  ils  condamnèrent  la  Confub- 
ftancialité  du  Fils  avec  le  Pcre  5  &  après  avoir  con- 
firme leurs  premiérefrfèntenceS'de dépofition  con- 
tre Àthanafê,  Paul,  Marcel,  &  Afclépas ,  par  un  at- 
tentat horrible  il*dépofï?rent  le  Pape  Julc-,  àcaufe 
«ju'illes  avoit  reeeus  le  premier  à  (a  Communion  ; 
Gfius ,  comme  ami  de  Photinus ,  &  d'Euftathius; 
Maximin  de  Trêves ,  pour  l'affiftance  donnée  à 


de  Gonftantinople  j  Protogéne  de  Sardique  , 
&  Gaudenee  de  Breflè ,  dont  les  crimes  eftoient 
d'avoir  défendu  Marcel  d' Ancyre/  S'ils  furent  in- 
jurieux vers  les  Evefques  ,  ils  fe  montrèrent  im- 
pies vers  celuy  qui  s'appelle  l'Evefque  de  nos  ames. 
Gar  dans  un  nouveau  Symbole  qu'ils  publièrent  , 
après  les  autres  dont  nous  avons  parlé ,  le  mot  de 
Confubflanciel  ne  fe  trouvant  point,  ils  luy  oftoient 
en  effet  la  dignité;  du  Fils  de  Dieu ,  qu'ils  fèm- 
bloient  lùy  accorder  par  leurs  termes  équivoques. 
Pour  faire  pafler  cette  Confèflion  comme  Ortho- 
doxe, ils  donnèrent  à  leur  Conciliabule  le  nom  de 
Concile  dé  Sardique  5  (elle  (c  trouve  dans  les  Frag- 
mensde  Saint  Hilaire,  Cornet  nom)  de  forte  que 
plufieurs  Catholiques  forent  trompéz,  &  prirent 
pour  décifion  du  Saint  Efprit,  dans  une  Aflem- 
biée  légitime ,  ce  qui  avoit  cfté  forgé  par  le  Dia- 
ble ,  dans  un  conventiçulc  d'Evefques  demy- 
Ariens ,  lefquels  faifoient  glifler  dans  les  ames, 
l'Héréfie  qu'ils  feignoient  de  condamner ,  par  des 
paroles  dont  en  apparence  le  fens  eftoit  tout  Car 

tholi- 

(1)  Sqc.  U  s.r.  10. 
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tholiquc.  Ils  écrivirent  une  Epiftre  Synodale  qu'ifs  An  de 
adreflerent  à  tous  les  Evefques  Catholiques ,  &  en-  J.G.347. 
trç  les  autres  à  Donat,  quirëftoit  dansCarthagc  ^  J^ 
pour  les:  I?onariftes,  Ilsvouloieiu  les  af  tirer  à  leur  confbn- 
partj  >  &  Jes^ppofer  ail*  Catholiques  de  cette  gran-  Ce  -,  & 
de  Province,  qui  fuivoiénr  Gtatus  leur  véritable Conffai 
Paftcur,  lequel"  s'eftoir  trouvé  à  Sardiquç  ave!c  IX> 
trente-cinq  autres  de  fa  Métropole.,  dont  Saint 
Athanafç  rapporte  les  noms  dans  fon  Apologie. 
Crefconius  la  voulut  alléguer ,  pour  prouver  qu'As 
avoient  Communionavec  PEglifé  Câtholiqùc  ;  & 
Saint  A uguftin  répondit  qu'elle  eftoit  partie  dès 
Ariensauembléz  au  Concile  de  Sardique ,  fans  di- 
ftinguer  le  feux  du  véritable,  dont  il  n'a  point  eu 
de  connoiflanec ,  ce  qui  femble  fort  étrange  en  luy. 
L'infcription  de  cette  Epiftre  eft  infblentc  j  mais 
le  corps  du  difcours  eft  rempli  d'impoftures  tres- 
infïgnes  contre  tous  les  Prélats  qui  avoient  eftéju- 
ftiaez,  foie  à  Rome,  (bit  dans  Sardique.  Marcel 
d'Ancyre>  Sz  Saint  Athanafe  y  font  noircis  d'une 
façon  étrange^  ce  n'eftpour  le  dernier  qu'une  ré- 
pétition des  vieilles  calomnies.  Paul  de  Conftanti-  frtur9e 
nople  y  eft  auflï  dépeint  comme  un  làcrilége,  iiitUrt- 
enrre  les  violences  dont  ils  l'acculent  en  fonréta-'^^- 
bliffëmenr,  la  plus  remarquable  pour  une  obfer-yïf 

,  qu'il  avoit  fait  tirer  des].'^^. 


vation  d'antiquité  eft 

„  Prelhes  par  force  dans  !a place  publique ,  &qner/]?*. 
„  le  Corps  conficre  de  Noftre  Seigneur  qu'ils  por- 
,,  toient  pendu  h  leur  cou  ,  avoir  cite  découvert  aux 
yeux  du  Peuple,  &  profané.  Cette  aceufacion  fait 
„  voir  qu'il  y  avoit  une  confecration  de  l'Euchari- 
ftie  dans PEglift ancienne,  quelle fegardoit après 
l'ùfagc  des  Fidèles  ,  &  qu'elle  eftoit  confidérée 
comme  une  choie  très  lainte,  qu'on  ne  pouvoit 
montrer  en  public  lans  profanation ,  digne  en  un 
Evclquc  de  la  dépofition  de  fon  Siège  (m).  Les 

Ariens 

(m)  Athan.  Jîfrt.  2.  Cvnc,  L  Carth.  cap.  5.  Tin»,  r,  C*nt. 
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AndeJ.Ancns  nc  ^^çrenc  pas  àdesEpifrrcsfauflcs, 
C.347.  ,(]UI  cftoient  des  artifices  trop  doux  pour  leur  hu- 


ce  ,  &  cnc  1  -  *von  cnnorrour^caulc  de  leur  icparation 
Con-  dû  Concile,  qui  eftoit  unepreuve  manifefte  de  leur 
flâna  11.  mauvaife  caule  ,  &  réfutèrent leur  Communion. 

Cela  les  mit  eatelle  çolerè  ,  que  fur  de  faux  pre'-. 
textes ,'  &  par  la  faveur  dç  Philagrius ,  ils  obtinrent 
de  Coriltance ,  un  Jugement  contre  dix  hommes 
de  qualité  de  cette  Vilie ,  à  qui  ils  firent  couper  la 
teftei.  Lucius  qui  en  eftoit  Evcfque ,  leur  reprocha 
hardiment  lcur(impiété.:  Y^j  Cette  liberté  luy  cou- 
fta  le  bànniflement ,  Se  il'mourut  dans  les  fers  dont 
ils  le  chargèrent ,  fans  refpeA  de  fa  dignité.  L'E- 
glife  Latine  célèbre  fa  mémoire  ,  6c  celle  des  autres 
Martyrs  qui  perdirent  la  vie  en  cette  occafion ,  l'on- 
zième de  Février. L'Empereur  eftoit  l'exécuteur  de 
leurs  vengeances,  &  ils  trpuvoient  fa  puiflance  tou- 
jours prelte  pour  perdre  les  Orthodoxes.  Par  fou  ' 
autorité ,  deux  Prefhes,  Se  trois  Diacres  d'Alexan- 
drie, furent  reléguéz  en  Arménie.  Macairc  Se 
Aftérius  qui  Iesavoient  quitéz,  fe virent,  parla 
mcfme  violence ,  bannis  dans  la  haute  Afrique  ,  ou 
on  leur  fît  mille  indignes  traitemens.  Ils  exercè- 
rent la  mcfme  injuftice  contre  Diodore,01ympius, 
&  Théôdolus ,  Prclàts  d'éminente  do&rine  ,  Se  de 
fînguliére  pieté.  Par  Edic  du  Prince ,  tous  les  paila- 
ges  par  lefqucls  les  Orthodoxes  pouvoient  revenir 
de  Sardique  à  leurs  Egiïfès  ,  où  le  Concile  les  avoic 
rétablis ,  cftoieut  fermez.  Il  y  avoir  outre  cela ,  or-  ' 
dre  exprès  aux  Juges  d'Alexandrie  defefaiiirde 
Saint  A thanafe  ,  Se  de  fes  Preftres ,  s'ils  ofoient  en- 
trer dans  la  ville,  ou  venir  aux  environs.  De  cette 
façon  les  Ariens  mettoient  la  terreur  par  tout-  Se  par 
des  cruautéz  horribles  exercées  contre  les  Fidèles , 

ils 

ftfl  Jîtkan.  Eftft,  adSdit. 
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ils  contraignoient  les  uns  de  s'enfuïr  dans  les  dé- 
fères, &  les  autres  de  feindre  d'élire  de  leur  opi- 
mon. 

On  [0)  peut  juger  de  ce  qu'ils  faifbiçnt  dans  le>  Korribte 
Provinces  éloignées,  par  la  fourbe  qu'ils  firent 
pour  perdre  de  réputation  Euphratas  Evcfqucde^ 
Cologne.  Il  avoit  elle'  envoyé'  avec  Vincent  de  Ca  m 
pouëparlcsPercsdcSardiquc  à  l'Empereur  Cr>n  'fhratas 
fiance  ,  pour  le  prier  de  permettre  que  ceux  nue  lcEr-fluc 
Concile  avoit  rétablis  dans  leurs  Sièges,  ypu(TciKA  Co  °' 

■  •1       r  ri       t~     r  <  •  ■  '  me* 

retourner  en  liberté.  Comtans  Ion  rrere  avoit  joint  j±n  je 
des  Lettres  de  recommandation  rres-puiirantcs,  Î.C.348. 
que  porroit  le  Prêteur  Salian.    Les  Ariens  lc>  dc  J"*c 
voyant  dans  Aiuiochc,  craignirent  qu'ils  ne  dc-conftan- 
trompalfent  l'Empereur  de  beaucoup  de.  chofsice>  & 
c'eft-pourquoy  ils  résolurent  de  les  perdre,  EfHen-  Conftans 
ne  Evcfquc  du  lieu,  homme  propre  à  dételles*2- 
pièces ,  fit  gagner  par  fes  Clercs ,  une  Coin  tifone, 
afin  qu'elle  fe  laiflàlt  conduire  la  nuit  dans  la 
chambre  d'un  homme ,  fans  s'informer  d'autre 
chofe.  Elle  y  confeutit  aife'ment.  L'heure  de  l'af- 
fïgnation  efbnt  venue,  elle  fuivit  librement  ceux 
qui  la  menoient,  croyant  qu'elle  rencontreroit  quel- 
que jeune  homme.    Elle  s  approcha  du  lit  dans 
cette  penfe'e  •  mais  elle  f  ut  bien  iurpriïe  de  voir  un 
Vieillard  qu'elle  reconnut  Evefque  ,  (bit  à Thon- 
netteté  &  à  la  rhodeftie  de  fa  poîture  cri  dormant  t 
foit  à  quelque  autre  marque.  Ellc^fit'ttn'^g^nd 
cri.   Euphratas  de  foh  côflré  i  Çntfcnjj^f  H^ 
d'une  femme,  &  croyaut  queèé ^  ^^^nl^raojà 
qui  vinll:  pour  le  tenter,  implôroit'à  fôu?^v^ 
I'afliltanccde  Dieu  dans  ce  danger.    Ôn  côùrul 
au  bruit,  on  faifit  la  femme,  &  quelques  au- 
tres qui  la  fuivoien: ,  pour  \i  fuire1  far^fendre  avec 
le  pauvre  Evefque.    Ld  lendemain îa'^ofe  cftant 
divulguée  par  la  ville,  &  dans  toiitë  la  Cour, 
Tomé  II.  ;::    - "     L  Sailli 

(9)  Ath*n,  Ep,  a  5*liu  Tbcod,  /.  2,  c,  9.  &  10, 
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An  de    Sàliah  prefla  Confiance  d  eclaircir  la  vente  de  l'af- 
]M. 348.  faire.   On  fie  l'information  dans  k  Palais.  Les 
12.  de   ClcrcS  d'Eftienne  ^urc»c  convaincus  d'avoir  loiie 
Conibn-'aCourt^aneî  parceluy  qui  la  leur  avoic  produite  j 
ce ,  &    &  tllc  dépofa  au  lli  qu'on  luy  avoit  fait  croire  qu'un 
Conibns  jeune  homme  qui  ne  deliroit  pas  ertre  connu  ,  vou- 
12-       ioftunè  de  les  nuits.  De  cette  forte  l'innocence 
d'Euphrat'âsfut  reconnue,  &  Efticnne  par  la  fen- 
tence  dcsEvefques  qui  fe  rencontrèrent  à  A  mio- 
che ,  perdit  fou  Siège.  On  mit  à  fa  place  Léonce  , 
qui  s'eftoit  luy-meune  chaitre  pour  pouvoir  de- 
meurer fans  foùpçon  ,  &  contre  les  Canons  j,  avec 
une  jeune  fiflé  nommée  Eultolie  ,  qu'il  aimoic 
éperdùemcnt.  C'efloit  avoir  foin  que  cette  Chaire 
capitale  de  l'Orient  ne  manquai  pas  d'un  Evefque 
Arien.    Théodoret  le  compare  à  un  écucil  cache' 
fous  l'eau  au  milieu  de  la  mer.  Cét  Euphratas ,  fé- 
lon l'opinion  de  quelques-uns ,  avoit  efté  dépofé 
de  fon  Siège  dans  le  Concile  de  Cologne  ,  tenu  en 
rroiscensquarante-lix,  comme  infecte  de  l'hcré- 
fie  de  Photinus  qui  commencoit  à  fe  répandre. 
Mais  le  Cardinal  Baronius  croit  que  cela  n'ell 
point  3  &  quïl  n'y  a  nulle  apparence  qu'un  Evef- 
que qui  ne  venoit  que  d'eftre  prive'  de  Cou  Eghïe 
£ôur  l'héréfie ,  eult  efte'  receu  au  Concile  de  Sar- 
diqùc ,  &  envoyé'  par  luy  en  Ambaflade  vers  Con- 
fiance. Les  Ariens  n'eu jïent-ils  pas  eu  un  légitime 
fujet  de  reproche  contre  luy  ,  fans  recourir  à  Piu- 
venrion  dont  nous  venons  de  parler,  pour  le  per- 
dre de  crédit  auprès  de  l'Empereur  ?  Tnthe'rne 
mec  ce  Concile  011  on  précend  qu'il  fut  dépole , 
trente  ans  après  celuy  de  Sardique ,  Se  cela  elt  uns 
apparence,  à  caufe  que  Théodoret  parle  d'Euphra- 
usdU  temps  où  iiousfommes,  comme  d'un  vieil- 
lard. II  Endroit  donc  qu'après  fon  retour  d'une 
Aîlèmbléc  ou  il  avoir  paru  avec  tant  de  piété  entre 
les  Evefqucs  Orthodoxes  >  il  fuft  tombé  dans 
1  i'hérélie 
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rWrc'/ïe  de  Phdtinus ,  laquelle  n'a  éfté  connue  en  An  de 
Ôctidcnt,  que  vers  Tannée  trois  teits  cinquante.  J.C.  349. 
Ilièfrcut&irt  auffi  qu'il  âvoitefté  injuftement  ac-  dc  J"lc 
café  i  8£  condamne  dâns  ce  Synode  tenu  en  trois  c0nfhn- 
cens  quarante  ïîx ,  &  que  fon  innocence  ayant  ce  t  & 
cfté  reconnut' ,  les  Pères  de  Sardique  le  receurent  Conltam 
comme  Orthodoxie.   Cette  quéftion  n'eftant  pas  !3- 
de  grande  importance ,  ne  nous  doit  pas  arrefter 
davantage.   Quaînd  Euphratas  fera  tombe  dans 
THérclie  apreYavorr  défendu  la  vérité' ,  ce  fera  une 
chofe  digne  de  pitié ,  -mais  non  pas  extraordinai- 
re, à  quipuifle  en  aucune  façon  pré/udicier  a  la 
Foy  >  laquelle  ne  dépend  point  de  la  profcffiondes 
hommes. 

Coriftance  jugea  par  la  calomnie  inventée  con- Confiance 
tre  Euph  ratas,  <pe  les  acculhtronS  des  autres  Pré- 
très  &  des  Evcfques  qu'il  avoit  fi  facilement  &  fi£fa 
ceuës ,  pourroient  bien  cfttc  de  mefmc  nature.  Cq-  ^s  A- 
la  le  fit  «unpeu  rentrer  en  fby-mefmc ,  &  fut  caufè  riens ,  & 
que  fur  le  champ  il  rappeHa  d'Arménie,  les  Prê-rW#* 
très  &  les  Diacres  qu'il  y  avoit  rélëguèz,  quMlj^* 
écrivit  aux  Magiftrats  d'Alexandrie  que  Ton  ne  fïft  d'TJiï™ 
aucune  pourfuite ,  ni  contre  Athanafc ,  ni  con- 
tre Ces  Clercs.  Dix  mois  après ,  Grégoire  qui  avoit 
ufurpé  fon  Siège ,  ayant  efté  tué  par  les  habitans 
Orthodoxes,  iHcrappella,  &  le  conjtrra de venit 
en  Orient ,  par  trois  Lettres  pleines  de  témoigna- 
ges de  compaflron  des  calamitéz  qu'ïl  iatoit  &uf- 
fcrtes,  d'cltimedefa  perfonne,  &  Ac  prôtoeffe 
de  protection  pour  l'avenir.   Conftaus  daiis  ceïk 
•dont  nous  avons  parié ,  méfiait  les  menaces  aux 
prières,  *n  cas  qu'il  refufaft  deïerérablir.  (p)  Ce 
fut  principalement  par  cette  confédération  que  les 
Ariens  luy  confrillérent  de  Ce  montrer  facile  à  ce 
retour  <jue  fon  frère  defiroit  (î  ardemment.  Car 
ayant  les  Perfes  fur  lesbras ,  ii  ne  youloit  pas  encore 

L  z  s'attirer 
<p)  Sic.  M.  2.  c,  18.  &  fe+ 
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An  de  s'attirer  la  guerre  civile,  &  donner  fujctàCon- 
J.C.349,  Mans  de  venir  en  Orient.  II  le  pria  mefmc  de  prc(- 
fer  Saint  Athanafe  de  hafter  lbn  retour,  l'afiêu- 
rant  qu'il  l'attendoit  depuis  un  an  ,  &  qu'il  n'avok 
point  voulu  permettre  que  Ton  innovait  rien  dans 
Alexandrie.  Le  Saint  Prélat  fe.  trouva  bien  em- 
pcfché  à.  fe  refoudre.  Car  d'un  cofte  la  connoillan- 
cequ'ilavoit  de  l'inégalité  de  celuy  qui  le  rappel- 
loit,  &  de  la  rage  de  fes  ennemis  tres-puillans  fur 
ibnefprit,  l'arreltoit  j  de  l'autre,  faconfeience  &: 
&  le  fervice  de  fon  Eglifc  ,  le  prévoient  d'y  retour- 
ner. Cette  dernic'rc  raifbn  l'emporta  ,  &  il  s'aban- 
donna à  la  conduite  de  la  Providence  ,  de  laquelle  il 
avoir  toujours  reced  des  afhftances  fi  vifibles  Se  il 
mervcilleufes.  Il  elloit  revenu  à  Rome  après  le 
voyage  des  Gaules,  ou  Conftans  l'avoit appelle', 
(tj)  Ce  futde  là  qu'il  partit  avec  des  Lettres  de  fuie 
à  fon  Clcrçc,  &  à  fou  Peuple.  Elles  faifoienc  I  éloge 
de  fa  Foy  éprouvée  par  les  travaux  de  l'exii  >  Si  par 
Icspcrfe'cutions  des  Ariens,  comme  l'or  l'eft  parle 
feu  ,  d'où  il  fort  plus  pur  &  plus  éclatant ,  &  elles 
loiioient  le  peuple  d'Alexandrie  qui  avoir  toujours 
conferve'  pour  luy  ,  l'amour  &  le  refpecl  que  méri- 
toit  un  fi  bon  Palreur.  Athanafe  ayant  fait  une  na- 
vigation heureufe  ,  trouva  Confiance  dans  Amio- 
che  qui  le  receût  fort  humainement.  I!  luy  fit  le  ré- 
cit des  maux  qu'il  avoir  endurez  par  la  malice  de  fes 
,  ennemis ,  lefquels  abufoient  de  fa  bonté  ,  Si  le  pria 

de  les  faire  comparoiftre ,  s'il  vouloir  eftre  e'clairci 
de  la  vérité,  &  de  ne  le  condamner  jamais  fans 
Confiance  lavoir  ouï.  Confiance  refufà  Ja  comparition 
r*n*Ayl  qu'il^cmandoic,  pour  fiuiver  l'honneur  de  fes  E- 
nafe  vc^ucs  >  &  piomic  de  n'ajouter  plus  de  foy 
fon  Egli-  aux  calomnies  dont  on  le  chaigcroit ,  faris  luy  gar- 
fc*  der  une  oreille ,  ce  qu'il  confirma  par  un  religieux 
ferment,  Lucifer  de  Caillary  dit  qu'il  en  donna  un 
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écrit.   Outre  cela  il  abolie  tout  ce  qui  s'eftoit  fait  &  An  de 
écrit  contre  luy,  ordonnant  aux  Juges  de  Ictircr  J.C  349. 
des  Ktglftres  publics  ,  :&  il  commanda  de  luy  don-  de  J^c 
ncr  paTilâgc  libre  pour  retourner  à  fon  Eglifr.  11  conitan- 
écrivit  aux  Habitans  d'Alexandrie  deux  LettrcsCe,  & 
fort  honorables  pour  luy ,  par  lefquelles  il  rend  un  Conitans 
témoignage  avantageux  de  fon  innocence,  qui1 3* 
n'avoir  point  efte  ,  dit-il  ,  -abandonnée  de  la  grâ- 
ce de  Dieu  dans  les  épreuves  foufFertes  de  la  part 
des  hommes-  &  ordonne  que  luy,  &  fes  Clercs 
jouïflènt  en  toute  afleurance  de  leurs  anciennes 
immuhitézy  la  liaifon  qu'ils  ont  eue  avec  Atha- 
nafe,  citant  un  aflez  fort  argument  de  leur  pror 
bité.  Les  Ariens  voyant  la  fayeur  qu'il  recevoit  de 
Confiance,  en  fon  rétablifl'ement ,  voulurent  Ce 
fervir  de  cette  ôccafion ,  &  prellerent  l'Empereur 
de  luy  demander  un  Temple  dans  Alexandrie  peur 
ceuxdeileur  Communion,  &  ils  croyoient qu'il 
ne  Tofetoit  'pas  refufer  au  moment  qu'il  recou- 
Troit  tous  les  autres.  Auffi  né  le  fit-il  pasdemau- 
vaift  grâce  -,  mais  il  trouva  fur  le  champ  une  agréa- 
ble invention  pour  fc  défaire  de  Tinitance  que  luy 
„  faifoit  l'Empereur.  Il  eft  raifbnnable,  luy  dit-. 
,,  il ,  d'obeïr  à  voftre  Majefté ,  &  je  donneray  de 
„  bon  cœur  une  Eglifè  dans  Aléxandrie,  à  ceux 
„fc}ui  ne  font  pas  de  ma  Communion,  pourveu 
„  que  dans  A  mioche  on  en  donne  une  à  ceux  de  la 
mienne.   La  repon le  fut  trouvée  raifonnablc  de 
tous,  hormis  des  Ariens,  qui  depuis  la  dépoft- 
tion  d'Eultathius  avoient  ufui  pé  tous  les  lieux  con- 
facréz  à  Dieu  dans  cette  ville  ;  de  forte  que  (conf- 
ine nous  avons  déjà  dit)  les  Orthodoxes  nom- 
mez pour  lors  Euitathiens ,  eftoient  contraints 
dé  s'allèmbler ^en  des  maifons  particulières.  Ils 
xraignoient  que  fi  les  Catholiques  avoient  la  per- 
rfeimon  de  faire  leurs  aflèmbkr'es  en  public,  ils 
$ie  viiulcat  à  recouvrer  bien-toft  par  leur  grand 
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An  de   nombre  j  toutes  les  Bafîlîqaes  dont  on  les  avoir 
C3  49'  dépouillez.  Ai/ifi  S.  Acbanafè  fans  mécontenter 
Confiance  >  ne  luy  donna  pas  une  fatisfa&ion  gui 
aJIoitccwjcre  la  gloire  de  Dieu,  &  le  bien  de  ton 
troupeau.  Cela  nous  apprend  cju'ii  ne  faut  pas,  tx&r 
tant  avec  tes  Princes  préoccupez  de  quelque  erreur  a 
avoir  unzck  trop  amer  y  &  qu'il  y  a  un  tcmpé.u- 
ment  poffibk  à  trouver  entre  la  comphilance  hon- 
teufe,  &  la reaiftance brutale,  qui  choque  inutile- 
ment Tefprit  de  ceux  ielquels  ont  la  force  entre  les 
mains ,  &  qui  d'ordinaire  dl  plutoft  ua  effet  de  U 
dureté  naturelle  de  l'efprir*  qjiie  4\tK  xék 
pourUde^ufediL'larveiyc.  .       til       .     %  ,  . 

**1irc-~  f%  ^[lt  A chanafè retournant  à  fon  Diocéfe,  ro- 
vknts  ccût  par  les  villes  au  il  paila  les  témoignages 
/#»  Bgli-  d'eftime  &.  de  rcfpefl:  qui  eftoient  deûs  ijk  yçrcuu 
)*•  Tous  les  Evefqucs  de  la  Pakftitic,  excepté  Açar 
cius  de  Céfare'e ,  &  Patrophik  <fc  Sçy  tbopok  J'adr 
mirent  à  leur  Communion.  ;  JMMÎfnjc  de  Je'rtGir 
lem  afiembla  tout  exprés  un  S^i^de ,  ou.  çeux  qui 
avoknt  foulent  à  fa  de'pofition  à  Tyr:J  firent  en- 
core des  déclarations  publiques  pour  dc&vouër 
tout  ce  qu'ils avokntdir,  ou  fait  contre  fou  hon- 
neur, :  l'attribuant  à  la  violence  des  Ariens,  ou  Eufd- 
bieas.  (r)  Urface ,  &  Valois.*  moinspcelTez  d'un 
véritable  remords  de  <Qn(cjeiKe>  que  du  defirde 
recouvrée  leurs  Sièges ,  luy  écrivirent  aufli  pour  ob- 
tenir fa  Communion.  Ils  paileient  plus  ayant  dans 
kur  fatisfa&ion  apparente.  Car  ils  vinrent  a  Milau, 
où  en  T  Allèmbléc  drs  Evetquesqui  s'y  tenoit  con- 
tre Photiuus,  ils  coufefterem  kur  erreur ,  &  leurs 
calomuies,  &  deinaudereu c  pardon  à  celuy  qu'ils 
avoicat  ii  cruelkmeat  otfenfé.  fj)  Eftaut  à  Rome, 

•  r  ...  -ils 

(1)  Sic.  m.  *.  «.  &  fozM.  y.   (r)  u*tht  tf. 


Digitized  by  Google 


I  V.  SUcle ,  Livre  I V,  *47 
ils  donnèrent  à  Jule  les  mefmes  téaioiguages  d#  An.  <fc 
pénitence,  &piirent  leur  defaveu  par  écrit vçh  J.C,3 io- 
des termes  qui  fembloient partir  d'un  cœur  touche 
d'un  véritable  regret  d  avoir  fi  cruellement  perfe- 
cute  Saint  Athauafe.    Mais  l'événement  fit  voij  cc  H<  \ 
qu'ils  ne  fougeoient  qu'à  éviter  l'orage  prefent  > 
&  qu'Us  tafc&oient  de  gagnçr  la  faveur  du  Papç  > 
parce  qu'ayant  dedéind'abufer  les  Eglifes  d'Occi- 
dent qui  les  avoient  excommuniéz  à  Sardiquc ,  il 
ne  pou  voit  pre  ndre  un  chemin  plus  xourt  que  de 
recourir  à  celuy  qui  devoit  leur  iïgnifier  les  ceniV 
res  od  ils  eftoient  tombez ,  &  qui  par  fon  a^toritç 
pouvoit  leur  c-ftre  tres-utile  pour  olter  la  deiiaucô 
que  l'onavoit  juftement  couçeûë  de  leur  efprit §c 
4ç  kur  Foy,  Ce  point  eftant  gagné ,  ils  fe  croy oient 
plus  en  état  que  jamais  de  fe  venger  d'Athanafe, 
&  de  luy  faire  une  nouvelle  guerre  ,  qui  (croit 
d'waîitpluscfongereufe  qu'il  ne  les  çrpyoit  pju* 
fès  ennemis. 

On  (t)  ne  peut  qu'à  péne  s'imaginer  quelle  fuf  , 
la  joye  de  fon  Clergé  &  de  fou  peuple ,  le  revoyant . . .  *  0 
Siprés  tqax  d'horribles  persécutions  lb,uffçrtes  en     }  -  1 
fon  abfence  fous  r^dmini(Vratipn  4c  GWgwe.  Oo  '  *  v 
fit  des  feux  de  joyes  pu  çhoinma  pkifieurs  jours  , .  ; 
comme  d^sFeftesfolemnelles  ^  o.n  Ce  réjouît  dans  v 
de  (bbres  &  religieux  feitins  •  enfin  on  n'omit  ausr 
cune  marque  publique  d'allegrdlê.    Mais  ce  qui 
donna  plus  de  fatisfa&ion  i  Athan^fe  a  hif 

le  renouvellement  de  piété  dans  to^s  les  Ordres, 
Les  Clercs  à  la  veuë  de  leur  Paftfur  >  s'ep#a,min(îi 
rent  d'un  nouveau  zélé  pour  (o  bigp  %qi)iter  4e  tçvi? 
Mini'tcre.  Les  Laïques  entrèrent  d.ans  un  ardçn* 
delir  de  réponse  par  leur  vie ,  à  U  fainte^ç  de  la 
Religion  Chrétienne.  Les  filles  renonce re ut  aux  * 
delicesr  du  mariage  ,  pour  cpçfaçreç  leurs  corpj 
?  l'£ppux  eclefte.   Les  jcunçs  feojiuaes  iaiffereuf 

l  %  ï  te 
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Alt  de  le  Monde,  &  cmbraiTércnt  les  auftcVitéz  de  la  vie 
J.C.3^0.  Monaftique.  Les  enfans  prièrent  leurs  peres  de 
*        leur  permettre  d  aquerirle  Ciel  ,  par  la  renoncia- 

Conihn-  t^on  *  ^eiîn  héritages.  Lcs  Pcies  pricfrcnrles  enfans 
ce  14.     de  prendre  leur  bien  avant  leur  mort,  afin  de  les 
laiflèr  pins  libres  pour  fuivre  Jésus-Christ. 
On  ne  vid  plus  de  pauvres,  &  les  riches  devancè- 
rent leurs  demandes,  &  furpafferent  leurs  befoins 
par  les  aumônes.  Enfin  chaque  famille  devint  une 
Eglifc  ,  tant  la  vertu  y  cftoit  pure ,  &  (a  prière  fer- 
vente. C'cftainfi  que  Saint  Athanafè  luy-mefme 
parle  de  l'état  où  Aicxandrie  fut  incontinent  après 
fon  retour.  Laiîlbns-le  un  peu  de  teiYips  jouïr  de  la 
piété  de  Cou  Peuple ,  &  reprenons  le  récit  des  cho- 
fes  que  la  fuite  de  l'Hiftoire  nous  a  fait  lailTer ,  dans 
les  deux  années  précédentes. 
En  l'an      Conftans,  après  avoir  fi  heureufement  veû  fî- 
3^8.      irir  le  Concile  de  Sardiquc,  aiTemblépar  fes  foins, 
Onflans  &l  aPpu>'^  Par  ^  protedlion  >  voulut  que  l'Afrique 
saflhT*  rcfièhtilt  airfli  des  effets  de  fon  zélé ,  &  de  fa  piété. 
d'appaf-  Gratus,  Evefquc  de  Carthage  ,  luy  avoit  repré- 
fer  le     fenté  le  déplorable  étàt  de  cette  grande  Province 
*XK  depuis  que  le  Schifme  des  Donatifles  y  regnoit. 
mtiftes.  tDofiftamtn  fbnr  pere ,  comme  nous  avons  veû, 
quelque péne  qu'il  eut  prife  à  l'éteindre,  (bit  par 
les  Synodes,  loitpar  les  punitions ,  n'en  ethric  pas 
venu  a  bout,  &  tous  les  jours  ce  feu  de  diviuon 
prenoit  de  nouvelles  forces.  Le  fils  de  ce  religieux 
Empereur,  héritier  de  fa  piété,  aullî  bien  que 
d'une  partie  de  (es  Etats,  fè  creut  obligé  de  tra- 
vailler à  l'exterminer,  &  jugea  que  les  voyes  de  la 
douceur  (èroient  les  plus  propres.  C'efl:  pourquoy 
il  choifit  Paul ,  &  Macatre ,  deux  hommes  de  con- 
dition, &  de  grande  fuffi  lance,  pour  aller  en  A- 
frique ,  afin  que  fous  prétexte  de  diftribuër  aux 
pauvres  du  blé  &  de  l'argent  de  fa  part,  pour  re- 
courir d  leur  mifére ,  ils  prilîcnt  occafion  par  cette 
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liWralicc%sd;cxhortcrlcsSchifmati(]ues  à  l'union  An  de 
avec  les  Orthodoxes.  Donacde  Çarthagc,  &  un  J-C.350. 
autre  faux  Evefque  de.  imefme  nom ,  voyant  que 
le  parti  fc  ruïnoit ,  après  avoir  offenfé  l'Empereur 
par  des  paroles  infblentes,  envoyèrent  des  hom- 
mes factieux ,  pour  empefeher  que  ceux  de  leur 
Sede  ne  reccûilenrles  aumônes  Impériales.  («)  Ils 
leur  donnent  ordre , de  faire  courir  k  bruit  que 
les  Députez  de  Conftans  apportaient  fès  images, 
&  les  vouloient  placer  dans  les  Eglifes  afin  de  les 
faireadorer:  calomnie  ridicule  à'ia  vérité,  mais: 
qui  ne  lailla  pas  de  trouver  créance  dans  l'efprit  du 
Peuple,  lequel  dans  la  fuperfticion  dont  il  eft  im- 
bu, ne  faut  point diftinguer  les  mauvais  artifices, 
doot  onle  fèrt  pour  l'y  retenir,  &qui  eft  fujet  à' 
expliquer  les  avions  des  Princes,  au  plus  finiftre 
finis  qu'elles  peuvent  recevoir.  Les  Circoncellions 
eurent  _au(Ti  ordrç  de  fermer  le  chemin  aux  Am- 
bailâdeurs  de  Conftans ,  &  de  leur  ofter  ce  qu'ils 
portoient ,  &  mefmc  de  les  tuer.  En  effet  Marcu- 
le ,  &  Donat ,  Evefque  de  Bagaja ,  les  contraigne  % 
rem  de  fortir  de  cette  ville,  après  leur  avoir  fait, 
mille  outrages.   Les  Soldats  qu'ils  avoient  menés 
avec  eux  pour  leur  feureté ,  chargèrent  les  Circon- 
cellions ,  &  dans  cette  attaque ,  il  y  en  eut  plufîeurs» 
deWeflez;  Quelques-uns  y  perdirent  la  vie,  entre    n  ;  - 
lefauels  Donat  &  Marculc  fe  trouvèrent,  par  une 
jufre  punition  de  Dieu  qui  avoit  long-temps  fup-  * 
porté  leurs  cruautéz  contre  les  Catholiques.  Les 
Donatifies  les  honorèrent  comme  des  Martyrs  j. 
&  dans  les  anciens  Mactyrolog.es  Romains,  leurs 
noms  s'eftoient  gliiféz  par  nugarde,  qui  tu  Ont* 
cfté  rayez  depuis  que  l'on  a  reconnu  l'erreur. 
Leur  mort  quoy-que  ju'ie,  ne  lai  fi  a  pas  de  ren- 
dre les  Catholiques  odieux  ayx  Donatiftes,  qui 
nommèrent  l'Eglife  fanguinairc ,  &c  Macariennc  -r 

>  .    .  :    .  ,    L  *     >  r  coipmc 
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An  de  comme  C\  kt  Fidéks  pouvoien  t  eftre  rai fonnable- 
mène  accufêz  de  ce  qu^avoient  fait  des  A  mbafla-- 
deu  rs  d'un  Empereur  maltraitez  par  les  S  ch  ifmati- 
ques.  Qoaiidiien  fut  informé,  if  leur  ofta  leurs 
Egli  fes  ,  &  rcnouvella  tontes  les  Loix  de  fon  Pere  , 
qui  bannillbient  leurs  Evefqnes  &  leurs  Clercs. 
Donatfutconfraimdcfortirdc  Carthage,  &  plu- 
ficurs  Evefques  de  fa  Communion,  "avec  leurs 
Clercs»  fe  retirèrent ,  ou  furent  chafféz  de  leurs 
Paroiftcs.  Decerte  forte  (i  la  Légation  de  Paul 
8c  de  Macairc  ne  ré iiflît  pas  au  gré  de  C  on  (ta ns , 
à  l'égard  des  Pafteurs  Schifmariques ,  elle  fut  tres- 
utile  au  Peuple  >  qui  revint  à  PEgfilc  pour  la  plus 
grande  partie.  Gratus,  Evefque.de  Carthage  y 
aflèmbla  un  Concile,  où  après  avoir  rendu  grâces 
à  Dieu  de  l'extinction  du  Schifme ,  on  traita  de  la 
réïtération  du  Bapeefme  pratiquée  par  les  Dona- 
tiftes,  ôc  elle  fut  condamnée  tout  d'une  voir. 
Ceux  qui  fetuéroienteux-mefmes,  ouprovoque- 
roient  tes  autres  de  leur  ofter  la  vie,  lelquels  pal- 
foient  pour  Martyrs  parmi  eux,  furent  jugéz  in- 
dignes de  l'honneur  de  ce  nom.  En  fuite ,  les  Pré- 
lats aflêmbléz  firent  quatorze  Canons  pour  le  rè- 
glement de  la  Difciplinc  Eccléfiaftiquc  dans  leurs 
Provinces. 

ISEm-      Conftans  [x)  meritoit  pour  tant  de  foin  qu'il 
firettr    prenoit  de  la  paix  de  l'Eglile ,  un  règne  plus  long  $ 
Ctnftdnt  mais  Dieu  ofta  aux  Orthodoxes  ce  puillant  Prote- 
psrltùt*  ftcur ,  pour  exercer  fur  eux  fes  jugemens  quilbnt 
Xncnct.   toujours  équitables ,  quoy-qu'ils  ne  foient  pas  toû- 
joifts  manifeftes.  (f)  Magnenceufurpant  l'Empi- 
re dans  les  Gaules ,  (Zofime  dit  qu'il  prit  la  Pour- 
pre Impériale  dans  Autan)  le  fit  mourir  dans  la 
ville  d'Elue  en  Rouffillon ,  le  vingt-feptiéme  an  de 
fon  âge ,  ou  Je  trentième  fclon  d'autres ,  &  le  trei- 
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zrcme  de  (on  règne  à  compter  depuis  qu'il  avoir  An  &  i 
eftè  crcè  Céfar  par  Conftantin.  Saint  Atbanafe  (t)  J..&3  &\ 
en  parle  comme  d'un  Martyr  dont  la  mort  dpnnfr 
licuàlaPcrfe'cutionderEglife,  Scencelailmon-:. 
trç  &  rccomnoillànce  pour  un  Prince  qui  l'avoir  dé- 
fendu fi  hautement  contre  les  Ariens ,  qu'il  eftoit 
refolu  de  faire  la  guerrç  à  fon  frère  Confiance  , 
•sil  ne  l'euft  rétabli  dans  fon  Siège.  Il  çft  certain 
«jucl'Edifeluy  eftoit  obligée,  &  qu'il  fc  montra 
très- zèle  pour  (à  prote&ion  contre  les  Héréçi^ 
ques  &  les  Schifmatiques  qui  en  troubloient  te 
repos. 

En  mefmc  temps  que  Magnçncc  ufurpoit  U 
puiiiânce  fouveraiue  >  Vétranio  qui  conduifoi;  Yzx-  fi  f*H 
méx  de  la  Pannonie ,  fe  fit  aufli  ûluër  Empereur 
par  les  Légions  qu'il  commandoit.  A  Rome ,  W*pereur 
porien  fils  d'Eutropie  ,  fœur  de  Conftantiji  k.dam  tm 
Grand ,  prit  la  mefme  qualité  par  le  droit  du  fang, 
Mais  il  ne  jouit  de  ce  titre  que  vingt- huit  jours  ,; 
au  bout  defqucls  Anicet ,  Prevoft  de  la  ville  ,  gagné, 
parMagnence,  luyofta  le  diadème  &  la  vie.  Sa 
meie  courut  la  menue  fortune.  Pluficurs  perfon- 
ncs  de  coudition  qui  avoient  fait  mille  bons  office* 
i  Saiut  Athanafe  >lorfqu'il  eftoit  dans  Rome ,  £a~ 
^enc  au/Ii  (acrifiées  par  les  ordres  du  Tyçan  y  &  cç» 
Un'empefchapas  que  les  Ariens  n'aceufaifent  ce 
Prélat  à  l'Empereur  Confiance ,  d*avçir  eu  des  in- 
telligences fctétes  avec  fon  ennemi.  Comme  ils  lç 
Yoyoien*  prive  de  la  protc&ion  de  Cpnftan?, 
creurent  mui  leur  feroit  aile  d'empefeher  qu'il  ne 
demeuTa/t  dans  Alexandrie,  ce  qu'ils  appréhen- 
doient  extrêmement,  [a]  Mais l'Empereur  luy  c-r 
cuvit  une  Lettre  fort  obligeante,  par  laquelle  il 
l- alfeuroit  de  fà  bienveillance,  luy  ordonnant  de 
nç  rien  craindre  de  fa  part,  &de  vaquer  en  tou- 
te ajlcurance  aux  fondions  de  fa  charge  ,  la 
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An  de*  volonté  eftant  qu'il  demcuraft  toujours  dans  (on 
3.0.350.  Siège  ou  il  l'avoit  rétabli,  (h)  LcscfFcrs  ne  répon- 
dirent pas  aux  paroles ,  3c  S.  Athanafè  le  vid  enco- 
^     re  appuyer  par  fon  autorité,  la  fureur  implacable 
de  (es  adverfaircs  qui  avoient  toujours  ift  pouvoir 
abfolu  fur  fon  efprit. 

'  Il  avoit  la  guerre  étrangère  &  civile  en  mefine 
temps  dans  l'Empire,  Se  il  fongeoit  plus  attenti- 
vement aux  moyens  de  forcir  de  ce  double  péril, 
qu'aux  différends  de  la  Religion.  Il  fe  voyoit  (ans 
enfans ,  qui  (ont  pour  les  Princes  de  grands  inftru- 
mens  pour  conferver  la  tranquillité  publique.  C'eft 
ce  qui  le  fit  réfoudre  de  créer  Cclar,  Gallus  fon 
coufin,  duquel  nous  avons  parlé  ,  &  de  luy  don- 
ner en  mariage  fa  fœur  appellée  Conftantine.  Ce 
jeune  Prince  fignala  le  commencement  de  fon  ad- 
mihiftration  par  une  œuvre  de  piété.  Car  pour 
abolir  le  culte  fuperfWrieux  de  cét  Oracle  fi  célè- 
bre d'Apollon  auprès  d'Antioche,  nommé  Daph- 
né,  il  y  fit  tranfporrer  les  os  du  Martyr  Babylas. 

(c)  Le  mort  impofa  filence  au  Démon  qui  avoit 

Erléjufqu'alors,  &  montra  que  Ja  force  du  vray 
ieu  cftoit  plus  grande  dans  les  cendres  de  les 
Serviteurs,  que  celle  des  Dieux  de  la  Gentilicé 
dans  les  Idoles.  Il  ne  luy  manquoit  que  d'eftre  auflî 
clément  que  devot,  &  d'ufer  mieux  de  fon  auto- 
rité. Elle  donna  bien-toft  de  la  jaloafie  à  Confian- 
ce, &  trois  ans  après  il  luy  lit  trancher  la  telle 
*  Pan    dans  une  ville  d'Iltrie*,  après  Pavoir  dépouille 
354*      quelque  temps  auparavant  de  laPourprc  Impériale^ 
dont  il  l'avoit  reveftu.    Son  frère  Julien  brûlant 
d'ambition  de  fon  cofté,  laifla  la  profeffion  de 
la  vie  Cléricale ,  fous  laquelle  il  s'eftoit  caché; 
fà)  Un  jour  con  fui  tant  les  Démons  pouï  fçavoir 
s'il  arrivèrent  à  l'Empire,  ils  luy  firent  tant  de  peur , 

qu'il 
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IV  fade.  Livre  IV  fjff- 
qu'il  fut  contraint  de  recourir  au  fîgné  de  la  Croix  An  de  * 
pour  s'en  défendre,  [e)  Comme  il  s'éforinoit 
cette  vertu ,  le  Magicien  qui  luv  avoit  promis  d'en  ^J™5 . 
tirer  réponfe,  luy  dit,  Qu'ils  ne craignoient pas cj;nttaI1. 
la  marque  qu'il  avoit  faite  fur  fon  front,mais  qu'ils  ce  15» 
en  avoient  eu  tant  d'horreur  &  d'indignation  ,„que 
par  dépit  ils  s'étoient  enfuis.  Il  voulut  cluder.par 
unemauvaife  fubtilité,la  force  de  ce  iïgne  falutaire 
qui  ne  peut  eftre  que  très-  redoutable  au  Démon, 
puifque  c'eft  par  la  Croix  qu'il  a  perdu  l'Empire 

du  Monde.  ^ 

L'ufurpation  faite  par  Vétranio  ,  &  par  Ma- 
gnence,  obligea  l'Empereur  de  quiter l'Orient, 
8c  de  fe  préparer  au  voyage  de  Rome,afin  d'étouf- 
fer la  révolte  en  fa  naiflance.  Avant  que  de  marcher 
contre  eux  ,  il  fit  publier  une  ordonnance  dans  fon. 
armée ,  par  laquelle  il  caflbit  tous  les  foldats  qui  ne 
feroient  point  baptizéz,  ou  qui  refuferoient  de 
recevoir  le  Baprefme.  (  f)  Cette  Loy iutcaufe,auej5^/- 
Martin  qui  le  rendit  depuis  fi  célèbre  dans  noltrc»***. 
France ,  &  qui  eftoit  de ja  Catéchumène ,  receût  ce  ^UrllïH 
Sacrement,  ayant  pour  lors  l'âge  de  trente-cinq 
ans.  Sevére  Sulpice  dit  dans  fa  vie,  quecefutà 
dix-hnk  5  mais  dans  fes  Dialogues  il  revient  à  nô- 
tre Chronologie.  C'eftoit  le  'moyen  d  attirer  fur 
l'armée  les  bénédi&ions  du  Ciel  ,  fi  Confiance  ca 
mefme  temps  n'euft  provoqué  fa  colère  par  le  der- 
nier banniflement  de  Paul,  EvcfquedeConftan- 
tinople.  La  crainte  de  fon  frère  Conftans >  comme  Conpana 
nous  avons  remarqué >  l'obligea  de  confemir  à  fon  h££M 
rétablill'ement  5  mais  quand  il  fc  vid  hors  d'appré-  €<>nfi*n- 
henfion  de  ce  coftë-H,  il  fc  réfolut delcchafier n0fU. 
pour  y  remettre  Macédonius.  Philippe ,  homme- 
très  barbare,  futchoifi  pour  exécuter  cette  injufte 
délibération  -,  &  comme  Paul  avoit  l'amour  de  fou 
Peuple ,  il  jugea  qu'il  V  faloit  employer  la  fineflè  , 
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An  de  plûtoft  que  ta  force.  Sous  quelque  prétexte  Ipc- 
J-^-35,«  deux,  il  l'envoya  prier  de  le  venir  voir  dans  les 

ik  d     c^ves  publiques  qui  regardoient  fur  le  porr. 
Cooitan-  Des  qu'il  fut  entre  dans  la  chambre  ,  des  hom- 
ce  15.     mes  pui flans  s'en  farfirent  >  &  le  faifànt  pafl  cr  par 
une  feneftre ,  le  portèrent  dans  un  vailleau  qui 
eftoit  tout  preft  à  faire  voile  ,  &  de  cette  façon  on 
le  mena  dans  Theflalonique,  avec  ordre  de  n'eu 
point  fortir.  (g)  Cet  exil  fut  doux  en  comparaifbn 
de  celuy  de  Singra  de  Mclapotamie  ,  d'où  il  fuc 
encore  tranfporce  dans  Emélè  de  Phénicie ,  &  en 
dernier  lieu  à  Cucufe  011  les  Hérétiques  le  firent 
eftrangler.  (b)  Philippe  ne  porta  pas  loin  la  puni- 
tion de  cette  méchanceté'  -y  car  au  bout  d'un  an  il 
fut  dépouille  par  Confiance  de  fa  Préfecture  -7  Se 
après  avoir  trainé  une  vie  languillantç ,  dans  un 
tremblement  continuel  de  tous  fes  membres ,  il 
finit  malheureufement  fes  jours.  Macédoniusde 
ion  cofté  fignala  fon  intrufion  fur  la  Chaire  de 
Conftantinople  ,  par  des  inhumanitéz  horribles 
contre  tous  les  Clercs  de  fon  Diocéfe ,  &  contre 
les  Laïques  qui  ne  vouloient  pas  le  reconnoilbe. 
A  (on  entrée  on  compta  plus  de  trois  mille  perfon- 
nes,  ou  tuées  par  les  Soldats ,  ou  étouffées  dans  la 
prellê.  Il  faifbit  mettre  par  force  dans  la  bouche  des 
ptrfonnes,  les  facréz  Symboles.  Il  châtia  les  uns 
de  la  ville ,  il  fit  marquer  les  autres  au  front  -,  afiu 
de  les  rendre  infâmes.  Les  Novatiens  quidéfen- 
doient  la  Confubitancialiré  aufli-bicn  que  les  Or- 
thodoxes, furent  envelopéz  dans  ces  maflàeres.  Il 
fit  mourir  entre  autres  iMiniltres  de  Paul ,  fon  Pré- 
dcceflèijr,Martyrius,  8c  Marcicn ,  l'un  Sou fdia- 
cre,  Sr? l'autre  Le deur,  qui  furent  depuis  hono- 
rez comme  Martyrs.  Saint  Jean  Chryfoltoroç 
commença  une  Eglife  en  leur  honneur ,  yroche  de* 
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murailles  de Con  ftan  rinople n  &;  Siiinmus ,  foaAndc 
Succcfifeur ,  l'acheva  avec  beaucoup  de  magnifia J.C^i, 
cence.  La  fureur  de  Macédonius  s'étendit  lurlesO"351- 
Egiifes  voifines  ou  il  mit  des  Evefcjues  de  Con  parti 
à  la  place  des  légitimes.  Ainfi  il  établie  Eleuiïus  Liberius 
dans  Cyzique,  &  Maratonius  dao^^QiJiedie.ii.&d» 
Les  femmes  n'en  furent  pas  exemptes  ,  9c  il  y  en  Coin  h 
eut  aufquelles  oa  coupa  les  mam  mellcs  avec  le -fer  J™0** 
&  le  feu.  L'cfprit  de  l'Héréfic  eft  un  «fprie  de^;0*'  - 
cruauté  au/Iï-bien  que  d'orgueil    &  l'Arianifmc 
entre  les  autres.,  s'eft  rendu  ues- remarquable  par 
ces  deux  chofes. 

■ 

XXVI. 

JUle  qui  l'avoit  courageufement  combatuif ,  laif-  * 
fa  fou  Siège  à  Libcrius  ,  après  l'avoir  tenu  quin-  *~ 
25e  ans  9  cintj  mois ,  &  dîx-fept  jours.  Il  avoit  bafti  tuai— 
deux  Êgli lès  dans  Rome,  l'une  proche  dumar-drLitf- 
ché,  &  l'autre  en  la  VoyeFJaiqûne,  &  trois  Ci-  ***** 
metvcres  for  divers  chemins.  En  trois  Ordi  nations 
tenues  au  mois  de  Décembre ,  il  créa  quinze  Pre- 
ftres,  trois  Diacres,  &  neuf  Evcfques ,  en  divers 
lieux*  U  tint  rang  entre  les  Ecrivains  Ecdé/îafti- 
ques,  par  les  deux  Epiftres  qu'il  écrivit  aux  Eufc- 
bieus  pour  la  défenic  de  Saint  A  thanafe.  Vincent; 
de  Lérins ,  die  qu'on  en  leut  quelques- unes  de  luy 
dans  le  Concile  de  Chalcédoinc  j  &  Cyrille  d'A-» 
léxandrie  rapporte  qu'Atticus  de  Conftajutinoplc 
l'appelloit  Dodeur  de  l'Eglife  Romaine.  LibérW 
qui  cftoi  c  Diacre  de  cette  Eglife ,  fut  porté  coiurç 
ton  gré  fur  la  Chaire  de  Saint  Pierre.  Les  Evcfques 
Ariens  avoient  écrit  3  Julc  peu  de  temps  avant  (à 
mort ,  une  Epiftre  par  laquelle  ils  luy  demandoient 
fa  Communion,  &  chargeaient  Saint Athanafe 
de  grandes  calomnies.  Libériusàfon  avènement 
au  Pontificat,  voulant  travailler  à  l'union  de  l'E- 
glife. luy  envoya  Paul,  Lucius,  SciElius,  fes 

Non- 


V 


Digitized  by  Google 


*     I  f  5  nifim  de  ÏEglifc ,  l 

An  cfe^ 'Nprfcess  â^c^ommnaciori  î  cjud  s'iftiecom pa- 
ir C. 553  Jroifibifà  Rômc!  v  il  l'exclucroit  de  fa  Communion, 
rdotf>    MàiSiiricpaftapasjufqucs-là:  ous'illefît* 


*J U    wmc  il  le  femble  dire  dans  fa  Lettre ,  rapportée  par 
de  Libc- Saint  Hilare  f  i)  >  (le  Cardinal  Baronius  dit  qu'cl- 
rius  2.-  4eell  (tojferfcè)  celle  des  Prélats  d'Egypte ,  af!ém- 
deCtmJ%|c'z  aù'Tioinbfe  de  fokftntt  Quinze ,  quijufti- 
v*8?         âvàntageuftmént  leufr Métropolitain,  luy  fit 
.  ichanger  d'avis  en  mefifretertips.  lesàccu'fations 
des  uns  ,  &  les  défenlès  des  autres  ,  ayanrefté 
leuës  &  examinées  à  Rome  dans  un  Synodcqaele 
Pape  y  avoit  convoqué ,  la  Communion  fut  réfu^ 
fée  aux  Ariens  >  &  donnée  à  Saint  Athanafc.  Or 
comme  on  avoit  peur  d'oftenfer  l'efprit  de  Con- 
ftanec >  on  félblut  de  députer  vers  luy  pour  deman- 
der la  tenue  d'un  Concile  ,  pour  terminer  s'il  ft^ 
^pouvoir  >  les  ditfèiifions  qui  défoîoient l'Eglife  If 
*avoit  l'efprit occupé  i  la  gùetre  contre  VétXAàië'fr 
contre  Mngnence.   Pouf  la  terminer  avet  plus  dé 
ièureté,  il  détacha  le  premier  de  l'amitié  du  fè*** 
coud  par  des  grandes  promeflTes,  apré$quoyhà: 
ranguant  fes  Soldats  clans  Murlè  en  Pannoniej  il 
les  cajola  (i  bien ,  qu'ils  contraignirent  tèt  ufur- 
pateur  dé  quiter  la  Pourpre ,  Se  de  <e  réfoudre  à  rir 
vre  déformais  en  homme  privé.  Encore  ql|cMa- 
gnenceen  fon  coeur  fu!t  ennemi  dé  Jksus-CHRIST, 
toutefois  la  Croix  paroiiTbit  dans  fesenfeignes  au£ 
/i-bien  que  dans  celles  de  Confiance ,  oui  avoit  pne 
jfî  grande  confiance  en  ce  Signe  ce'Iclte,  qu'il  fit 
barre  des  Médailles  où  on  void  qu'ikiem  ^Eten- 
dait à  la  main  <  avec  cemotàTchtobn  -â»  ce  /- 
gne  tu  feras  vainq  ueur.    Tous  deux  félon  l'ap- 
parente juflicc  des  hommes  >  méritoient  d'eftie 
dépoiiilléz  de  l'Empire  duquel  ils  ditmuoient,  par 
un  Tiers  plus  religieux.    Car  ccluy-là  avoit  tué 
fon  Mairtre  ,  &  celuy  -  cy  faifoit  la  guerre  à 
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Jésus-Christ-,  par  V  Arianifmc  qu'il  défcn-  An  de 
doic.   (^)  Mais  Dieu  qui  ne  fuit  pas  le  jugement  Ic,3 Vi- 
des hommes,  donna  un  heureux  fuccés'n  Con-4c  Llbc" 
ftance,  qui  s'en  (crvit  depuis  pour  perfëcuter  fesCon^n- 
Serviteurs.    Valens ,  cet  Evefque  Arien  donr  nous  ce  17. 
avons  déjà  tant  parlé,  u fa  de  cette  occafion  pour    <  * 
fe  rendre  maiftre  de  fon  efprit.  Car  eftatlt  avec  luy 
dans  un  Oratoire  hors  la  ville  de  Mûrie,  tandis 
que  la  bataille  fedonnoit,  il  fut  le  premier  averti 
par  ceux  qu'il  avoir  préparez  pour  cela,  qu'elle 
eftoit  gagnée.  II  annonça  cette  bonne  nouvelle  à 
l'Empereur,  comme  fi  un  Ange  la  luy  eufl  revé- 
Ie'e,  &  il  luy  fit  fi  bien  croire  cette  impofture, 
que  depuis  Conftance  allant  encore  plus  avilit ,  Ctnfian  > 
dit ,  qu'il  avoit  vaincu  par  les  prières  de  ce  méchant 
homme.   Magnence  ,  deux  ans  après  ,  &*™i(C*^*~ 
dans  Lyon ,  &  voyant  fes  affaires  ruinées  fans  rc£  MAgmn- 
fburce ,  iè  tua  luy-mefme ,  après  avoir  tenu  l'Em-  c<. 
>ire  trois  ans  &  fix  mois.  Socrate  dit ,  que  ce  fut 
->rés  avoir  tué  fon  frère  &  fa  mere.  Zofime  (/)  ra: 
ce  feulement  fa  mort,  &  celle  de  fon  frére^Dé- 
centius,  qui  fe  pendit  de  defefpoir  dans  la  ville  de 
Sens.  Cette  fin  eftoit  digne  de  leur  vie.  Le  pre- 
mier avoit  permis  d'ouvrir  les  Temples  des  Idoles 
pour  les  /acrifices  no&umes.  L'Empereur  {m)  ofta 
ctte  permifllon  impie,  &  cafl'a  tes  autres  A&es , 
hormis  les  àffrancliifremens  des  efclaves  ,  &  les 
tf  anfattions  faites  fous  luy.  (n)  Il  donna  aufli  aux 
Clercs  une  nouvelle  exemption  de  tributs ,  mais  il 
ne  faloit  pae  en'  mcfme  temps  les  perfécuter.  Aji 
lieu  de  reconnoiftre  la  faveur  qu'il  venoit  de  recà&  i 
voir  de  Dieu,  en  la  ruïne  de  (es  ennemis,  iteorm 
mença  la  guerre  contre  TEglifè  avec  plus  de  cruauté 
que  jamais,  fe  vantant  que  Dieu  avoit  approu- 
vé fa  Foy  ,  par  la  viftoirc  qu'il  avoit  gagncè. 

Lucifer, 

(k)  Suif.  Sey.  /.  2.   (1)  L.  t.fiêi  finem.  (m)  Câd.  Thn*. 
/.  j.  d€f>a{.  &fscrif.    (n)  L.io.  dt  Efif.  &  CUr. 
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A&dç  Lucifer,  Evefque  de  Caillary  en  Sardaigne,  ne 
T.C.J5.4.  pouvant  fouffrir  ce  blafphémc ,  compofaun  Livre 
4e  Libe- jmjcu|ç'    DtS  ^  £  Ap0am    pour  montrer  que  h* 

dc  Çon-  *eilcltc  tenjporelle  des  Princes  n  cil  pas  toujours 
ftancç  marque  ni  de  leur  vraye  Foy ,  ni  de  leur  vertu^ 
18/  ce  qu'il  prouve  par  l'exemple  des  Rois  d'ifraël  ,  qui 
ont  efté  heurciu  ,  bien  qu'ils  furent  Idolâtres, 
Zofïme  (0)  reconnoift  qu'il  ne  put  porter  fa  bonne 
fortune ,  &  que  fc  voyant  feul  maitirc  du  Monde , 
il  devint  infolent  jufqu'à  n'ellre  plus  fupporçable  j 
qu'il  lafcha  la  bride  aux  calomniateurs  contre  les 
plus  vertueufes  personnes  de  l'Empire  ;  qu'il  fe 
donna  à  luy-meime  de  l'Eternité  ,  en  écrivant ,  & 
fe  nomma,  le  Seigneur  du  Monde..  (p.)L.csA- 
liens  le  flaccrent  dans  cette  vanité ,  &  ceux  c^ui  re- 
fufbient  les  titres  dç  Seigneur  &  d'Eternel  a  Jflf 
au s-C  h  k  1  s  t ,  en  fureur  libéraux  pour  un  honv 
mequi  défendoit  leur  impiét^  JL'Eglifè  fut  a,vçrtiç 
de  fe  préparer  au  combat  par  l'apparition  d'une 
Croix  lumineufe  fur  le  mont  Calvaire,  durant  les; 
Feftes  de  la  Pentecofte.  Toute  la  ville  de  Jérufa-r 
lem  la  vid,  &  Cyrille  qui  en  eftoit  Eve/que  en 
avertit  l'Empereur  par  une  excellente  Epiftre.  Çe* 
la  ne  le  rendit  pas  plus  retenu  contre  les  Orthodo- 
xes, (q )  Ayant  appris  que  les  Ariens  n'avoient  pu 
obtenir  ni  la  Communion  de  Libérius ,  ni  la  con^ 
damnation  de  Saint  Athanafe  5  il  entra  en  une  co- 
lère furieufc*  &  réfolut  de  l'exterminer  avec  tous 
les  Catholiques,  quand  il  trouveroitlc  temps  fa* 
vorable  pour  ce  delfciu.  Les  Eveiquçs  hérétiques 
s'étoient  rendus  dans  Arles  ,  ^upre'sdeiàpçilbu- 
ne,  &  entre  autres  Uçface,  &  Valais,  lefquels 
après  la  péuiccnce  qixe  nous  avons  remarquée, 
avoient  derechef  qqité  la  Foy  Orthodoxe  ,  pour  Çç 
rejoindre  à  leur  ancien  parti.  Confiance  qui  ne  Iç 

pouvoit 

(o)  I4K  tjfafri  W.  15.    (p)  AthaTh&fy»* 


pouYojfr  appuyer  par  la  vérité  >  le  vouloir  groffir  An  de 
par  la  violence  qu'il  faifoit  faire  aux  Prélats,  pourJC.3î> 
les  détacher  de  l'Eglife.  UbenusCuivantlareTolu-^^1^ 
tion  de  fou  Synode*  envoya  Vinrent  de  Capouëj^ç^ 
&  Ces  Collègues,  pour  demander  un  Concile  où  ftaace 
de  nouveau  la  cauie  d'Achanafe  fufl:  traitée.  Lci7« 
principal  Ambaflâdeur  s'aquita  bien  mal  de  fa 
charge,  puifqu'au  lieu  de  demeurer  ferme  en  la 
défenfe  de  celuy  qu'il  avoit  fi  hautement  protégé  à 
Sardique  j  il  fe  laifla  tellement  emporter  aux  me- 
naces &  aux  violences  de  Confiance ,  &  des  A- 
liens  ,  qu'il  fouferivk  la  condamnation  de  SainC 
Athanafe.  Fortunatieu ,  Evefque  d'Aquilé.e>  ëc 
Herminius  de  Theflalonique  ,  n'eurent  pas  plus 
de  courage.  Mais  celuy-là  paffa  plus  outre  ;  car 
avec  la  protection  de  l'innocent,  ilabandonnala 
Foy.   Les  Prélats  Catholiques  demandoient  que 
Ton  en  difputaft  avant  que  de  parler  de  la  condam- 
nation de  celuy  qu'ils  en  eftimoient  leprincipal  dc- 
fenfeur.  Valens,  &  fesPartifansaflemblezdans 
un  Conciliabule  en  la  Ville  d'Arles ,  s'yoppofé- 
rént ,  &  firent  reléguer  Paulin  de  Trêves ,  Se  Lu- 
cius  AnnseusdeMayence,  enPhrygie,  où  le  der- 
nier fut  étranglé  par  leur  commandement,  l'an- 
née fuivante.  On  voyoit  parmi  eux  une  face  d'E- 
ghlé  bien  différente  de  la  première.  Celle-cy  con- 
uaignoit  les  hommes  de  croire  en  elle  par  les  pri- 
fons,  &  par  les  bannillemcns  •  celle- là  avoit  éta- 
bli fa  croyance  en  fouffrant  l'exil  &  leschaifnes. 
Celle-cy  chaiibit  les  Preitrcs-  celle-là  s'çlloit  pra- 
vigné  par  les  Preftres  que  les  Tyrans  challbient. 
Celle-cy  fe  glorifioit  d'eftre  animée  du  Monde; 
celle-là  ewVcrû  n'cftrepasla  véritable  Epoufe  de 
JescstC  Hs.it  i  s  t  ,  fi  le  Monde  ne  l'euft  haïe. 
Celle-cy  cherchait  la  prote&ion  de  la  Cour  de$ 
Princçs  $  celle-là  s'augmentoic  par  la  Perfc'cution 
des  Empereur?,  &  des  Peuples. 

Li- 
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An  de  Libérius  apprenant  le  malheureux  fueces  de  fa 
J.G*3j5.  le'gation ,  en  dépefcha  une  autre  oui  fut  portée  p'at 
de  Libe-  Lucifer  de  CaiJlari ,  Pancrace  Preftre  ,  &  Hilairc 

S? <3ton-  Diacrc  de  l'£Slife  dc  A****-  11  les  avoir  chargé* 
fhàce  d'une  Lettre  pour  Confiance  ;  qui  eftoit  fort  re- 
19.  »  fpc&ueufe,  &  par  laquelle  illdy  rendoit  un  compte 
fidèle  de  fon  procède  en  la  dernière  affaire  d*  A tha- 
nafe,  &  I'aflcuroit  de  s'y  eftre  gouverné  félon  les 
Loix  Eccléfiaftiques,  &  de  n'avoir  eu  rien  devant 
les  yeux  que  lobfervation  des  Ordonnances  Apo- 
ftoliques,  &  la  confeivatiort  de  la  Fôy  Orthodo- 
xe, qui  couloit  par  la  (ucccflion  'de  tant  d'Evef- 
ques,  &  que  tanttde  Martyrs  avoient  confirmée 
par  leur  fàng.  Sur  la  fin  ,  il  le  prie  d'apporter  foa 
autorité  ,  pour  la  pacification  des  troubles  de  l'E- 
glifè,  accordant  la  tenue  d'un  Concile  libre 011  on 
puft  examiner  toutes  chofès.  11  y  avoit  une  autre 
lettre  pour  Eufébe,  Evefquede  Verfeil ,  parla- 
"quëllc  le  Pape  le  prioit  de  fe  joindre  à  fès  Légats 
pour  la  defenfè  de  la  Foy  Catholique.  Il  les  re- 
ceût  avec  honneur,  &  fe  mirauili-toflen  chemin 
pour  .aller' trouver  l'Empereur,  qui  eftoit  pour 
lors  occupé  a  la  guerre  contre  Gundomadus,  & 
Vadomarius ,  Alemans  qui  eftoient  entrez  dans 
On  tient  Jes  Gaules.  Le  Concile  qu'ils  dmiandoient  leur 
-fut accordé  ,  &  il  tint  l'année  fuivante  dans  Mi- 
MHan.  >  où  Confiance  fc^rendit,  après  avoir  fait  la 
paix  avec  les  Barbares.  '  »  i  x  '  ; 

Une  affembléc  où  un  Arkn  préfidpic  ,  ou  des 
Soldats  gardoient  la  porte ,  &  où  il  n'y  avoir  aûci^- 
ne  liberté  de  fuffrages ,  ne  pouvoit  s'ap^ellcr  Con- 
cile ,  encore  qu'if  y  euft  trois  cens  Evelqucs  d'Oc- 
cident. Peu  s'y  eftoient  rendus  de  l'Orient  >  à  cau- 
fede  l'éloignement  dulicto.  Eufébe  de  Verfeit  qui 
fçavoit  ce^  qui  s'cftoitupallc  au  Synode  d'Arles, 
n'avoit  pas  voulu  le  trouver  èn  celupcy,  dont 
il  pre  voyou  l'illuë  .malheuréulc  ,  quoique les 
m  1  Ariens 
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An  de-  * 

qu'ils  kty*W<$t*W*&?$iïïàw^£nt  4ÎJM»07:P-3W- 
Lettre  gflj/z  preir^ntç^  ;  Mais  il  fut  force  de,  s'y  peivt  ^.-Libc* 
dre  avec  -les  Légats  dâ  Pape.  Il  trouva  en  arrivant 
que  Denys  ,  Evefcjue  de  Milan  ,  avoit  fïgne  l^ihncc  . 
condamnation  d' Athanafe  ,  fans  penfcr  qu'elle  19. 
fuft  d'une  fi  grande  conféquenec  pour  la  Foy  Ca- 
tholique* (r)  Cette  furprjte  Juy  donna  dcl'affii^ 
ûionj  &  voyant  que  celay^quionTavoit  faite 
s'en  repentoit ,  il  trouva  un  moyeu  ingc'niçur 
d'ofteraux  Ariens  une  fîgnature  dont  ils  tiroientdç 
grands  avantages.  QuJc  prçfloit  de  faire  la  mefmc 
chofe,  &  il  lût,  qu'il  les  contenteroit,  mais  qu'il 
ne  vouloit  pas  ligner  aptes  Denys  qui  eftoit  plus 
jeune  que  luy.  Les  Ariens  qui  defiroient  avec  paf- 
(ion  que  ce  grand  hommeparuft  eftre  de  leur  cofte 
contre  Saint  Achanafe,  effacèrent  auffi-tpil:  le  nom 
de  l'£yefque« de  Alija.u ,  #  il  ij'çn  jeftpit pas  une 
feule;  lçttrc  qui  fc  puft  cçnnoiftjçç,  Quajid  cela  fut 
fait,  ÏAilcbc  (.f)  Jeux  dit  nettement,  qu'ilnepou* 
voit  figner  la  condamnation  d'un  homme  innocent 
qu'on  n'entendoit  point  en  Ces  defenfes.  Il  cira  en 
mcfme  temps  de  fon  (ciu  le  Symbole  fait  à  Nicèe , 
&  promit  de  f4tre,  tout  ce  que  l'on  defiroit  de 
luy,  s'ils  y  foufcriyoient.  Denys,  EvefqueDio- 
ce'ùm  prit  la  plume  pour  le  ligner,  &l'Evefquc 
Valent  la  luy  açrach^  dçs  mains  avec  violence.  En 
fuite  les  Ariens  (fineurcjnt  u n  bruit  étrange ,  &  fpr- 
tant  de  l'Eglife  où  ils  ne  fe  croy  oient  pa$  çn  feuçëté 
à  caufe  du  Peuple  qui  eftoit  Catholique  , vUs  fç 
renfermèrent  dans  le  Palais ,  pour  confulterav4çç 
l'Empereuj,  ce  qu'ils  avoicut  à  faire,  témoi- 
gnant bien  par  ce  procède' qu'ils  n'avoient  pas 
env^ç  de  fuivre  l'.Efpric  de  l'Eglife  ,  raoisplutoft 
le  vent  du  cabinet.  Ils  réélurent  de  publier  en  Cou 
nom  une  Lettre  remplie  du  venin  de  leur  HJrcfic , 

pour 
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Art  3e    Pour  cfTayet  fi  elle  pourroit  corrompre  l'c/prît  des 
J.C.355.  Orthodoxes,  afin  de  s'appuyer  de  'l'autorité pu- 
de  Libc-  blique ,  dans  les  autres  deflcins  qu'ils  avoient.  Ou 
deCon-  en  fit  kle&ure  dans  TEglife,  &  tous  ceux  qui  s'y 
ôance     trouvèrent  en  eurent  horreur  ,  &  témoignèrent 
19»       que  rien  ne  les  pouvoit  (eparerdclaFoy  de  leurs 
Pères.  Confiance  en  fut  fort  oftcnfé,  &  ne  poa- 
vantfè  venger  fur  le  troupeau  ,  il  refolut  de  perdre 
tesPafteurs.  Il  fit  venir  Denys ,  Paulin,  Lucifer, 
&  Eufébe,  &  les  preflà  fort  de  fîgncr  la  condam- 
nation d'Athanafe,  &  de  commu'niqueravec  les 
Ariens.  Comme  ils  luy  répondirent,  que  les  Ca- 
nons le  leur  défendoient ,  iî  leur  dk ,  (t)  Qre  fa 
volonté  tenoit  lieu  de Canons ,  $3  que  les  Prélats  de 
Syrie  fonffr  oient  qu'il  parlafi  ainji  :  qu'an  refit  ils 
n  avaient  qu'à  iboi/lry  on  faire  ce  qu'il  dejiroit  , 
pu  aller  en  exil  comme  les  autres,   (h)  Cfc  di  [cours 
fit  plus  d'horreur  aux  Prélats  pour  fon  impiété, 
^vTil  ne  leur  donna  de  crainte  pour  eux-mefmes. 
Ils  levèrent  les  mains  au  Ciel,  &  luy  représentè- 
rent avec  la  liberté  Epifcopale  -y  Que  l'on  ne  pouvoit 
faire  le  procès  à  un  criminel  fans  l'ouir  ,  £5*  fans 
Itçy  permettre  de  fe  défendre  :  qu'il  ne  s'agifloit 
pas  d'une  affaire  de  l'Emphre ,  ou  on  deufi  ajo  'ùt<r 
foy  n  ia  f impie  parole  du  Prince:  mais  de  la  con- 
damnation d'un  Eve  f  que  ,  en  quoy  il  faloit  garder 
ïegalite  entre  l'ace njateitr  £5"  l'accnfi  :  qu'il  avoit 
receu  le  feeptre  de  la  main  de  Dieu  :  £S>  qui il  devoit 
Craindre  qu'il  ne  le  luy  ofiafi ,  s'il  voulait  introduire 
VHèrcJie  dans  l'Egli/è  ,  &  confondre  les  affaires 
4e  l'Empire  avec  celles  de  l'Epoufe  de  Jésus- 
Christ.    Une  réponfe  fî  courageufe  au  lieu 
de  l'adoucir,  J'irrira  encore  davantage ,  &  il  me- 
naça les  Prélats  de  leur  palier  fon  épée  dans  le 
torps.  Ils  ne  fuient  pas  fort  eftonnéz  de  les  menâ- 
tes 5  &  ils  acceptèrent  l'exil  comme  un  office,  & 

comme 
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comme  un  devoir  de  leur  Miniftérc,  remertiàta  An  de 
Dieu  qui  les  rendoit  dignei  de  fouffrirpour  fa  eau-  J.C.  3  5^ 
&.  Auxence  qui  eftoit  un  des  plus  grands  défen-  4e  Li** 
feurs  de  l' Arianifmc,  fut  mis  par  fon  ordre  à  la  pla- 
ce  de  Dcnys ,  dans  te  Siège  de  Milan  -y  Germinius  ftanct 
dans  celuy  de  Sirmich  j  Cecropius  dans  Nicomédie.  19. 
La  liberté  des  Prélats  Orthodoxes  rendit  encore 
Conftartce  plus  animé  contre  Athanafe  -,  de  forte 
qu'il  fit  publier  un  Editj  par  lequel  il  adjugea  au* 
Ariens  les  Eglifes  des  Orthodoxes,  &  le  blé  que 
Conftantin  avoit  aflîgné  pour  la  nourriture  des  £- 
vefques  &  des  Preftrcs,  iavec  pouvoir  abfolu  de  faire 
tout  ce  qu'ils  voudroient  pour  fe  rendre  maiftres  -y 
ordonnant  aux  Juges  de  contraindre  les  Prélats  de 
leur  refTort  de  fouferire  à  la  condamnation  d' Atha- 
nafe ,  &  s'ils  le  refufoient  de  les  envoyer  en  éxil-  & 
d'y  forcer  le  Peuple  par  toutes  fortes  de  peines.  Cet- 
te ordonnance  impie  caufa  une  grande  confterna- 
tion,  &  excita  une  perfécution  générale  dans  toutes 
les  Villes,  contre  tes  Prélats  &  les  Fidèles  qui  ne 
voulurent  pas  y  obeïr.  Des  Palatins  &  des  Notaires 
àlloient  de  lieu  en  lieu,  &  n'oublioient  rien  pour 
exécuter  la  volonté  de  Confiance,  citant  les  Evcf- 
ques  qui  relîftoient  pour  aller  comparoiftre  devant 
luy  ;  &  quand  ils  eftoient  arrivez  à  la  Cour ,  on  ne 
les  Luiloit  pas  fepofcr  un  moment  qu'ils  n'eufleht 
fîgftï  la  dépoli  tion  d' Athanafe.  (*)  S'ils  refufoient 
de  commettre  cette  injuftice,  ils  eltoient  envoyés 
tn  exil  9  ou  condamnez  à  travailler  aux  mines. 
Confiance  avoit  une  extrême  paflTion  de  corrompre 
"les  Evcfques ,  &  d'afîbmbler  le  plus  grand  nombre 
de  fignatuïes  qu'il  pouvoit ,  afin  de  juftitier  fa  con- 
damnation faite  par  les  Ariens. 

Libéfius  compatiflànt  aux  affligions  des  Evcf- 
ques fes  Confrères ,  que  l'Empereur  avoit  bannis, 
leur  écrivit  Une  Lettre  pleine  d'àfFc&ion  pour 

Jfx)  Hil.Cênt.Confl. 
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AndeT  'es  confoler  dans  leur  exil  >  qu'il  dit  luycftrecom- 
c  1^  ■  mun  avec  eux  par  le  {cn&iment  de  fou  cceur,quoy- 
deLibe-  qu'en  eftet  il  fuit  en  liberté.  Les  Ariens  fçavoienc 
rius  ^    qUC  par  l'autorité  donc  les  Evefques  de  la  Ville  E- 

ftance"    tcrne"c  ^ollt  P'us  avanWg^z  c]ue  ^cs  autres^  jcc 
ignCC    *°nc  les  termes  d'Ammian  Marccllin  )  il  forcifioit 
extrêmement  Iacaufe  d'Athanafe.  C'eft  pourquoy 
ils  creurent  que  s'ils  pouvoieut  l'obliger  à  le  con- 
damner, ils  attircroient  ailement  tous  les  autres 
Evefques  par  un  il  grand  exemple.  Cpiiftance, 
exécuteur  fidèle  de  leurs  volontez,  envoya  vers 
luy  un  Eunuque  nomme  Eufebe  (c'eftoit  fon 
Chambellan  pour  parlera  noftremodc  )  avec  de 
grands  prefens,  pour  ellayer  de  le  corrompre,  & 
avec  des  Lettres  pleines  de  menaces  pour  l'intimi. 
der.  Mais  il  ne  fut  ni  tente  par  les  preièns ,  ni  éton- 
ne par  les  menaces.  Il  luy  parla  avec  la  liberté  ',  Se 
l'autorité  d'un  véritable  Evefqut ,  &  le  chargea  de 
dire  à  l'Empereur,  Que  quand  il  permettrait  une  af- 
femblee,  où  il  7isfe  méfier  oit  point  de  pièjider^  nipar 
foy  y  ni  par  fes  Officiers  :  afin  que  la  liberté  desfuf- 
frages  demeuraft  entière,  on  retoucher  oit  à  l'affaire 
d'Àtbanafe.  [y)  L'Eunuque  qui  ne  s'attendoic ,  ni 
à  cette  repon  (è  ,ni  au  refus  des  chofes  qu'il  portoir, 
entra  dans  PEglife  de  S.  Pierre,  &  les  y  offrit.  Mais 
^^Liberius  fçachar.t  bien  que l'oblation  de :  l'iniquité 
horfde  "eft  une  abomination  dcvantDieu,quand  il  fut  aver- 
VEglift  ti  de  cette  entreprife,  reprit  fort  aigrement  le  Sa- 
Uspré-   crin-ain,  &  commandaque l'on  jeecaft dehors ce$ 
Conffan-  ^ctcftables  offrandes.  C'elt  une  grande  leçon  pour 
J/*"  ceux  qui  par  un  zelc  imprudent  d'orner  &  d'enri- 
chir leurs  Eglifcs ,  reçoivent  des  prefens  de  toutes 
fortes  de  mains ,  &  ne  font  point  de  confciencc  de 
laifî'er  enirer  dans  le  balHmçnt  d'un  Temple  inani- 
me, le  fang de  plufïeurs  Temples  vivans,  c'eft-à- 
dire  le  bien  du  Peuple.  *  que  des  voleurs  publics  ont 
réduit  a  la  dernière  ncxeflitc'. 
(y)Ath.cp.ad  Sel,  Con' 
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An  de 

XXIV.  J.C.355. 

COnftance  fçachaut  par  l'Eunuque  ce  qui  s!c- d5  Llbe" 
tri    :       j  '  î'      6,  nus  4. 

toit  pane,  entra  dans  une  étrange  colère*  çon. 

re'folut  d'avoir  Libc'rius  entre  fes  mains.  II  envoya  fhnee 

à  Rome  des  Palatins ,  des  Comtes ,  &  des  Notaires  19- 

(c'eftoientdesnomsde  Dignitéz  en  ce  temps-là)  Conft**~ 

V       tl  'C      0         C  t  /  ce  fatt 

pour  1  amener  par  artifice,  ou  par  force.  Leur  arri- it 

Yéemitre'pouventedansla  Ville.    Entre  les  Or-  p*pc  Li- 
tliodoxes ,  plufîeurs  furent  mal- traitez  par  ces  Mi-  béri*s* 
niftrcs  cruels  d'un  Miittrc  encore  plus  inhumain. 
11  y  en  eut  qu'on  contraignit  de  quiter  leurs  mai- 
fbns.  La  Periecution  s'attaqua  fur  tout  aux  hottes,  1 
&  aux  amis  d'Athanafe:  Enfin  Rome  vidune- 
chantillon  de  ce  que  les  Hérétiques  avoient  fait 
dans  les  autres  Eglilês.  On  mena  Libc'rius  à  Con- 
fiance,  auquel  il  dit  avec  une  cou  rage u  le  niodcftie  ; 
Qu'il  eftoi;  ré  foin  dcfoiiffrir tontes les  càUmitèiiima- 
ginables  %  plutofl  que  de  qutter  le  nom  de  Cbreftien 
pour  celuj  d'Arien  ;  qu'il  comparoiffoit  devant  luy 
avant  que  fes  ennemis  euffent  eu  le  loifir  de  controu- 
ver  de  faux  crimes  pour  le  noircir, î$  quil  avoit  bafte 
fou  vâyage ,  fe  tenant  ajjeuré  d'aller  en  exil ,  afin  de 
fittffrjr  7e fupplice  avant  V  aceufation ,    de  montrer 
par  la  V injustice  du  banni ffement  de  fes  autres  Con- 
frères ,  £S>  l 'impofture  dont  on  s'eftoit  fer  vi  pour  les 
reléguer.  Conltance  >  dit  S.  Athanafe,  ne  répondit 
qu'avec  des  menaces  de  banniiVcment ,  dont  Libe- 
rius ne  fut  point  ébranle'.  Thcodoret  (&)  rapporte 
plus  au  long  le  Dialogue  qui  fe  fit  entre  eux,  011 
l'Empereur  tafcha  de  l'amener  à  fa  volonté? ,  par  la 
coiifiae'ration  ,  quil  efloit  fcul  qui foutinfl  la  caufe 
d'Athanafe  y  £5  qu'il  ne  devoit  pas  croire  qu'une  fi 
grande  partis  du  m$nde  rejidafl  en  luy,quilpujl  con- 
tre tout  le  monde fo  'àtenir  la  caufe  de  fon  Confrère. 
Libc'rius  luy  répondit^/*' 'autrefois  tl  ne  s 'e  toit  trouve 
Tome  IL  M  que 

(z)  Theod*  h  2.  c.  x6. 
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An  de  'que  trois  enfans  qui  rèjiftajfent  au  commandement 
J.C.  355.  </e  Nabuchodonojor  qui  vonloit  faire  adorer  faSta- 
d.eLibe-  t{i^  Confiance  qui  le  voyoic  inébranlable ,  luy 

nus  4-j  •  *  r    r  j  j 

de  Con-  donna  trois  jours ,  pourchoinr,  ou  de  condamner 
Item      Arhanafè,  ou  d'aller  en  exil.  Il  ne  luy  fut  pasdif- 
ce  29.    fîcile  de  fe  réfoudre  au  dernier ,  à  quoy  il  cfroit  dé- 
ja  tout  préparé.  Il  refufa  l'argent  que  1' Impéra- 
trice luy  envoya  pour  fon  voyage,  &  luy  manda 
que  ce  qu'elle  luy  offroit  eftoit  plus  néceflaircà 
deux  de  fes  Prélats  qu'il  nomma ,  taxant  leur  ava- 
rice plûtoft  que  leur  pauvrété. 
Le  Tdpt      Conftance  féparoit  les  Prélats  qu'il  bannifloit , 
Ltberuis        jeur  ^    je  mQyCn  jc  s'cntre-confolcr ,  fur- 

ejî  cnw-  r  J  .,  » 

yi  (n      panant  en  ce  procède  la  cruauté  des  anciens  Perlc- 
txiL      cuteurs.  Mais  fa  rigueur  produifoit  un  effet  con- 
traire ace dellèin.  (a)  Carcesilluftreséxilézeftant 
répandus  en  diverfès  Provinces,  y  portoienc  par 
tout  l'horreur  de  l'Anianifmc,   Se  lezéiede  la 
Foy  Orthodoxe,  par  l'exemple  de  leur  patience , 
autant  que  par  leur  dodrinc.  On  leur  envoyoit  de 
toutes  parts  dequoy  fournir  à  leur  dépenfc  ,  &  les 
Catholiques  députèrent  devers  eux  prefque  de  tou- 
LtsA-  tes  les  Provinces,  (b)  Les  Ariens  choifitent  Félix  , 
nens      Diacre  de  l'Eglife  de  Rome ,  pour  luy  en  donner 
Iptlixà  l'Epifcopat,  quoy  qu'il  nefuft  pas  de  leur  Sefte. 
fa  flécc.  Les  Hiftoriens  s'accordent  tous  à  dire  qu'il  cônfer- 
va  la  Foy  de  Nicée,  &  l'accufcnt  feulement  d'a- 
voir communiqué  avec  les  Ariens,  &  ordonné 
Prcftres ,  &  Evcfqucs ,  des  hommes  de  leur  parti. 
La  forme  de  Con  eleftion  furpallè  toute  croyance , 
&  elle  fut  véritablement  une  image  de  l'abomina- 
tion del'Aiitcchrift.  (c) 1  Car  Confiance  ayant  fait 
préparer  le  Palais  Impérial  au  lieu  d'Eglife ,  &  af- 
tifter  à  la  place  du  Peuple  qui  avoit  droit  aux  élec- 
tions ,  trois  de  iès  Eunuques ,  Félix  reccut  l'impo- 

fîtion 
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fîtion  des  mains  par  rrois  Evcfqucs  Ariens,  non  An  de 
moins djHvtnicz  pour  leur  maUYaife  vie,  que  pour  J.C.355* 
leur  impiété.  Le. Peuple  Catholique  eut  uuc  (i 
grande  horreur  d'un  Pape  élevé'  de  cette  forte  fur  le 
Trône  de  S.  Pierre,  que  lorfqu'il  faifoit  l'Office 
divin  dans  l'Egliie ,  il  n'y  vouloir  pas  entrer. 

Ofius,  Evefque  de  Cordouë,  eltoit  pour  Ie$£,x  j_ 
Hérétiques  un  ennemi  redoutable,  &  par  conCc- riens 
queut  l'objet  d'une  extrême  haine.  Ils  necroyoient  trepr**- 
pas  avoir  vaincu  lès  Orthodoxes  ,  tandis  que 
Prélat demeureroit en  paix,  &  ils  le  comptoient^, 
leul  plus  que  tous  les  autres.  Tandis  quil  tfi  dans 
fonùiocejê ,  difoicut-ils  à  Confiance,  cefl  autant 
que  Ji tous  les  Eve fques  demeur  oient  dans  les  leurs* 
Il  peut  par  l\v<tjritc  de  fa  Foy  ,  &  par  la  force  de 
fes  difeours,  faire  foîdever  tout  (on  parti  contre  nom. 
C'ejl  le  Prince  des  Synodes  ,     Ji-toft  qutl  a  dit  quel~ 
que  chofe  ,  elle  efï  faite  ;  de  forte  que  l'exil  de  fes 
Confrères  efl  inutile ,  Ji  on  ne  le  cbajje  ,wJton  ne  le 
gagne,  C'eft  luy  qui  a  drejje  le  Symbole  de  Nicee , 
il  a  fait  par  tout  paffer  les  A }  riens  pour  Hérétiques, 
(d)  L'Empereur  fc  tailla  aifément  emporter  a  ces 
mauvaifes  conlidérations,  &  luy  écrivit  des  Let- 
tres pleines  de  douceur,  &  de  marques  d'eftiruc 
particulière  pour  le  faire  venir  à  la  Cour.  Quand 
il  y  fut  venu  ,  il  employa  toutes  les  carefles  &  tou- 
tes les  cajoleries  dont  il  put  s'avifer ,  pour  le  porter 
à  la  condamnation  d'Athanafc ,  &c  à  la  Commu- 
nion des  Ariens.  Mais  ce  faint  Vieillard,  que  fa 
piété  rendoit  plus  vénérable  que  fes  cheveux 
blancs,  ni  que  les  fbixanteans  d'Epifcopat ,  ne  put 
pas  feulement  avoir  la  patience  d'entendre  ion 
difeours.  Il  y  répondit  avec  une  (î/ainte&  fi  vi- 
goureuft  liberté ,  que  Confiance  vaincu  par  la  for- 
ce de  fes  paroles,  &  intimidé  par  les  menaces 
du  Jugement  de  Dieu ,  luy  permit  de  retourner 

M  a  dans 

(d)  jftban.  Ep.  ad  S*ï. 
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Ah  dé   dans      Eglifc.  Les  Ariens  qui  avoient  les  Eunu- 
J.C.355.  ques  pour  Minières  de  leurs  pallions ,  &  pour  en- 
tremetteurs de  leurs  affaires  >  furent  extrêmement 
étonnez  de  ce  retour,    lis  ne  cellercnt  depuis  de 
battre  les  oreilles  de  l'Empereur  par  de  nouvelles 
raifbns ,  pour  le  porter  à  perdre  un  (1  ge'ne'reux  ad- 
verfàire  de  leur  Se&e ,  qui  les  condamnoit  mefme 
par  fon  filcnee.  Comme  il  cftoit  inconftant ,  il  Ce 
lailfa  perfuader ,  &  il  ibliicira  OA'us  de  (buferire  à 
fon  opinion,  par  des  Lettres  pleines  de  flaterics& 
llrêfijlc  de  menaces.  Ofiusluy  fit  une  roponfè  digne  d*im 
s  Con~    auiTi  çrandEvefque,  qu'en  effet  il  eftoit.  Apres 

fiance,  &x       o  J    ,  r,  r 

Iny  écrt-*uy  avoir  reprclentc  ce  qui  scltoit  pâlie  enraveur 

vit  une  de  Saint  Athanafe  dans  le  Concile  deSardiquc, 
Lettre    pOUr  Ja  juftification  de  fon  innocence,  entre  les 
lfj*ira~  Evelqucs  Orthodoxes  &  les  Ariens  -,  il  l'avertit 
defefouvenir  qu'il  eftoit  mortel,  de  craindre  le 
Jugement  de  Dieu,  de  fe  préparer  a  y  rendre 
compte  de  fes  adlions,  &  de  ne  fe  point  méfier 
des  affaires  Eccle'fiaftiques.  Il  ajoufte ,  qnen  ma- 
tière de  dogmes  de  la  Foy ,  ce  n  eftoit  pas  à  Iny  à  rien 
ordonner  aux  Eve fqne s ,   mais  qu'il  devoit  appren- 
dre d'eux  ce  qu  il  faloit  croire:  Que  Dieu  Iny  avoit 
commis  le  foin  de  l'Empire  :  Et  que  comme  celny  q>à 
ne  Iny  r  en  doit  pas  une  parfaite  obe'ijjance  dans  les 
cho fes  temporelles ,  réfifloit  à  l'ordre  établi  de  Dieu , 
qu'il  devoit  craindre  de  fe  rendre  coupable  d'nti 
grand  crime  devant  Dieu ,  Ç  attribuant  la  connoij- 
fauce  des  affaires  de  VEglife*  Qui!  n'efloit  point  per- 
mis aux  Eve f que  s  d'exercer  enterre  l'autorité  Im- 
périale ,  î$  quaujii  luy  efiant  Empereur ,  navoit 
point  de  droit  de  mettre  la  main  '*  ïencenfoir ,  î$  de 
Je  méfier  des  chofes  facrées.  Qu'il  luy  écrivoit  avec 
cette  liberté ,  parce  qu'il  pnnoit  foin  de  fon  falut  ;  ÇSf 
qu'il  ne pouvoit  condamner  Athanafe,  qnel'EgliJi 
R  ornai fu  &  un  Synode  Vniverfel  avoient  déclaré  in- 
nocent. Cette  reponfc  d'Ofius  offenfa  fi  fort  les 

Ariens, 
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Ariens,  que  ne  ceflànt  de  battre  les  oreilles  de  An  de 
Conftance pour  le  faire  fortir  d'Efpagne,  où  fonJ.C.is<r. 
autorité  &  fon  exemple  ruinoient  leur  parti ,  ils 
robligérentdclefaircvenirà  Sirmich  ,  où  il  le  re- 
tint un  an  prifoiinier  ;  ce  nouvel  Achab ,  die  Saine 
Athanafc ,  ne  refpedant  ni  la  vieilleflè  de  ce  Pré- 
lac,  ni  fa  vertu  révérée  de  toute  l'Egufc 

Hilaire,  Evefque  de  Poitiers,  ayant  embralleJ.  HOM- 
laFoyChrcltiemiecnunâge  allez  avancé,  avoic™  £W- 
fait  en  peu  de  temps  un  fi  grand  progrés  dans  le-5*'  dc 
tude  des  Lettres  fainres  ,  par  les  conférences 
1  reltre  Hehodorc ,  &  donné  de  li  illuftres  preuves  l'Aria- 
de  fa  vertu  ,  qu'il  avoic  elle  porté  à  l'Epifcopat  par  n'fme 
Je  commun  defir  des  Fidèles.  Aufli-rolt  qu'il  fe  vid  d*'",ltt 
Epoux  de  l'Egli/è,  ilconceûcun  zélé  ardent  pour  '* 
la  défendre  contre  l'impiété  Arienne  qui  la  defo- 
Joit:  Ec comme  il  avoic  de  la  dodrine,  de  l'élo- 
quence, &dercfprit,  il  les  voulut  employer  pour 
Joutemr  une  vérité  qui  en  eftoic  le  fondemenr. 
Dans  ce  deflein ,  il  compofa  un  écrie  qu'il  préfenta 
aCoiiftaiice,  où  il  prefîoit  avec  une  fainte  har- 
diefie  de quiccr  la  proredion  de  i'Héréne ,  Se  de. 
fairç  cc/Ier  la  Perfécution  excicée  conrre  les  Or- 
thodoxes, &  en  particulier  contre  Achanafc.  Cet- 
te nardie/ie  l'omrnf  a ,  &  il  cuir  cité  relégué  auflï- 
bienquefesconfxéres,  (car  ce  fur  après  leur  ban- 
ni) çrnent  m'ji  publia  ecc  Ouvrage)  fi  quelques 
raiionsd  Etat  ne  fe  foîlcut  oppof«£s  à  fa  cruauté, 
,c™gnoit  d'irriter  les  écrits  dans  les  Gaules, 
qu  il  -voyou:  troublées  par  les  Barbares,  &  qu'il 
Içavoïc  dire  fbre  actachées  à  h  dodiinc  Ortho- 
doxe. Cette  con/idération  l'obligea  àdiflïmuler 
la  haine ,  &  il  luy  accorda  mcfme  ce  qu'il  deman- 
doit,  pour  les  eau fes  des  affaires,  &  des  perfon- 
ncs  Ecclcualnqucs  (e)  ,   dont  il  interdit  Ja  con- 
lioiliance  a  (es  .1  ug,s ,  les  renvoyant  aux  Evclcucs, 

M  ?  félon. 
(c)  Lcx.  i  ■>.  d:  E:ifi.  &  CUr,  Cod,  Tk„d. 
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An  de    fclon  les  Canons.  Son  exil  ne  fut  diffère  que  d'un 

ic  Lil6  an'  JuIicn>  cIue  Confiance  vaincu  par  les  prières 
rius5.dê&:Par,esrai^on9c,e  $  fcmtne,  avoir  crée  Céfar 
Confbn-Pour  l'envoyer  dans  les  Gaules  chafticr  la  révolte 
ce  20.    des  Barbares,  porca  aufïi  quelque  faveur  à  S.  Hi- 
iaire,  voulant  par  ce  moyen  gagner  rcfprit  des 
Peuples  à  (on  arrivée;  mais  elle  ne  fut  pas  fore 
confiante.   Il  fe  tint  un  Synode  à  Bcziers ,  où  par 
lesartificesde  Saturnin  d'Arles,  de  la  Commu- 
nion duquel  les  Prélats  Orthodoxes  s  'eftoient  fé- 
parez ,  &  qui  avoit  procure  cette  affèmblée ,  Saine 
Hilairc  fut  envoyé  en  éxil  avec  Rhodanius  de  To- 
f°fe>  que  l'exemple  d'Hibire  fortifia  plus  qu'on 
n'eufl:  efpcrc  Lr  citant  afltfz  timide  de  fon  natu- 
rel. Son  Eglifc  ciidura  beaucoup  par  la  cniàuré 
des  Ariens.  Ces  faints  Evcfquesn'eufTentpii  Ap- 
porter d'eftre  privez  delà  couronne  de  leurs  Con- 
frères ;  &  ceiloit  une  marque  de  n'aimer  guère 
l'Eglife,  que  de  ne  rien  fouffrir  de  la  part  clc  fes 
Perfécutcurs ,  en  un  temps  où  ils  ne  pardonnoient 
à  aucuns  de  ceux  qu'ils  jugeoient  capables  de  la 
défendre.  Saint  Hifeirè  (/)  témoigne  qu'il  n'a- 
yoiteu  connoiflance  de  îa  Foy  de  Nicéc,  qu'un 
peu  avant  fon  exil ,  &  qu'il  avoit  appris  la  do- 
ftrine  de  la  Confubftancialité  ,   dans  les  écrits 
desApoftres.  L'EgBfèdc  France  s'eftoit  jufqu'a- 
lorsconfervéc vierge  de  Teneur  d'Anus,  &  n'a- 
voit  eu  aucune  connoillànce  de  tant  de  Symboles 
compofc'z  en  peu  (Tannées   Mais  fans  autre  in- 
ftrudtion  que  cdle  de  l'Evangile,  les  Evefqucs 
avoient  retenu  la  faine  Dodhïne,  n'ayant  point 
befoin  d'inftru&ion  par  la  Lettre  ,   eux  qui  é- 
toientinftruitsparl'Efprit,  &  n'eftant  point  né- 
ceflaire  qu'ils  apprillent  dans  PEpilcopat  ,  ce 
qu'ils  fçavoienc  lors  mcfme  qu'ils  n'eltoient  que 
Néophytes. 

Lucifer 
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Lucifer  de  Caillari  durant  fon  banniflTement  An  dé 
compofa  deux  Apologies  pour  Saine  Athanafc ,  J.C.356. 
dans  lefcjucllcs  il  craita  Confiance  comme  fon  im-  ^cifcr 
piété  méritoit.  Leur  ledure  l'irrita  extrêmement.  ^MU- 
En  effet  fa  pourpre  y  cltoic.  fort  peu  épargnée.  ric$mp9- 
L'Antiquué.ii'a  point  de  pièces  plus  véhémentes  yfs  deu* 
&peut-eftre  le  font-elles  un  peu  trop  pour  un  E-Lirres 
vcfque,  contre  fon  Souverain,  Confiance  luy  fit  c™^nAn_ 
écrire  par  Florentius ,  Maiftre  des  Offices,  pourCf# 
fçavoir  s'il  en  eftoit  1'  Auteur-  H  les  avoiia ,  &  il  mit 
incontinent  un  autre  écrit  en  lumière,  plus  afpre 
que  les  précédens ,  qui  portoir  pour  titre ,      \  m 
faut  point  pardonner.  À  ceux  qui  pèchent  centre  Dieu* 
Il  hrûloij;  d'envie  de  mourir  pour  la  défenfe  de  la 
Fpy.  Ce  dçfir  luy  fit  encore  publier  après  les  Conct- 
ksde  Sirmich  ,  &  de  Conftantinople ,  un  Traité 
où  il  montroit  qu'il  faut  mourir  pour  le  Fils  de 
Dieu.  Mais  les  Ariens  luy  envièrent  cette  gloire ,  & 
Ce  contentèrent  de  changer  fouvent  les  lieux  de  fon 
exil.  Dans  Eleuthéropolis ,  l'Evefque  quieftoit 
Arien ,  luy  fit  de  grands  outrages ,  qu'il  fbuffrçc 
avec  une  admirable  confiance. 

Eufébede  Verfèilavoit  trouvé  dans  Scy thopo-  Emfih 
lis,  lieu  de  fon  ban  niflement,  unpcrctres-  chari.fTfe 
table,  en  un  homme  nommé  Jofephe  ,  qui  de  Jtâfirffcdt 
s  eftoitfait  Chreftien  >  d'une  façon  toute  miracu-jrWx 
leufe,  &  que  Conilantin  avoit  élevé  à  la  dignité 
de  Comte.  Les  Ariens  f'aifoient  tous  leurs  efforts  j*£  fin 
pour  lamencr  à  leur  croyance  5  mais  il  méprifoit 
leurs  promettes,  attlfi-bien  que  les  menaces  de 
Confiante;;  &  fa  maifon  fèrvoitd'afyleaux  Pré- 
lats &  aux  Prellres  qu'il  banniflbit.  Comme  Eufé- 
be  dont  nous  parlons ,  eftoit  trcs-confidérable  pat- 
mi  les  Evefqucs  Orthodoxes ,  il  le  traita  avec  toute 
forte  de  refpecl  &  de  bonté  ^  &  pour  l'amour  de 
luy,  ilenufadcmefmepKDurccuxquilc  venoient 
vilucr.  Saint  Epiphanc  fut  de  ce  nombre,  &  il 
ii-ij  W  4  témoigne 
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An  de  témoigne  qu'il  trouva  chez  luy  un  accueil  tres-fa- 
J.C.356.  vorablc.  Les  Ariens  ne  pouvant  fouffrirqu'Eufë- 
be  reccûfl:  de  l'honneur ,  &  de  la  courtoific  dans  un 
lieu  ou  ils  Pavoicnt  relègue  ,  pour  le  punir,  le  firent 
forcir  de  la  mai  (on  de  Jofcphc  j  &  PEvcfque  Patro- 
phile  le  mit  dans  uneprilbn  fort  rude,  où  il  le  fit 
traiter  avec  des  barbaries  étranges pour  le  réduire 
à  communiquer  avec  ceux  de  fa  Sedte.  Il  tafcha  de 
je  faire  mourir  de  faim ,  défendant  à  fes  Clercs  &  à 
lèsPreftrcsde  luy  porter  aucuns  alimens.  Eufébc 
aima  mieux  demeurer  quatre  jours  fins  manger , 
que  de  recevoir  des  viandes  de  la  part  des  Héréti- 

3ues,  qui  vouloient  par  là  avoir  un  fujet  apparent 
e  dire  qu'il  eftoir  de  leur  Communion.  Ils  luy 
donnèrent  une  efpcce  d'eftrapade,  mais  jamais  ils 
ne  purent  abatre  ce  grand  coeur ,  ni  tirer  de  fa  bou- 
che la  moindre  parole  de  complaifance  pour  leur 
Sc&c.  Quelques-uns  luy  donnent  le  titre  de  Mar- 
tyr, &  d'autres  le  mettent  au  rang  des  {impies 
ConfelTeurs.  Si  on  conlidére  les  pênes  qu'il  fup- 
jporta  dans  fes  bannidèmens,  il  mérite  bien  le  pre- 
mier nom  ,  quoy-qu'en  effet  il  (bit  mort  en  paix , 
en  la  trois  cens  &  foixante-onziéme  année  de  Nô- 
tre Seigneur,  fous  l'Empire  de  Valentinien  pre- 
mier. Sa  mémoire  fut  >  &  eft  encore  trcs-céicbrc 
dans  PEglife ,  qui  en  fait  mention  dans  fon  Marty- 
rologe, le  premier  jour  du  mois  d'Aouft. 

Denys  de  Milan,  &  Paulin  de  Trêves ,  receurent 
la  couronne  du  Martyre,  non  pas  des  mains  des 
bourreaux,  mais  par  lesincommoditéz  de  leur  exil, 
qu'ils  fouffrirent  avec  un  courage  inébranlable. 
Les  combats  de  Saint  Atlunafe  nous  rappellent ,  & 
ils  méritent  un  foin  particulier  pour  leur  narra- 
tion, en  laquelle  nous  ne  ferons  que  le  traduire 
Juy-mefme ,  comme  nous  avons  déjà  fait  jufqu'icy, 
if«  plufieurs  endroits  de  ce  Livre. 

XXVIII.  Con- 
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.  '           An  de  • 

a*                             XXVIII.  J..C356.. 

»  » 

COnflancc  [g]  qui  n'avoir  jamais  aime  Saint  Confiance 
Athanafc,  &  qui  le  voyoic. inébranlable  dans**'™*™^ 
1         la  défaite  de  la  Foy  Orthodoxe,  creût  qu'avant'//*  Fcr~ 

.  r.  r»         r        i  \cctitton 

que  de  le  perlecuter  a  découvert,  &  par  les  ordres  *e§ntrtjim. 

1         il  faloit  avoir  beaucoup  d'Evefques  qui  eullentfW^/c. 

f         fouferit  fa  condamnation  ,  afin  qu'il  paruft:  plûtoft 

x  Texecuteur  de  leur  Sentence,  que  le  vengeur  de  fes 

propres  injures.  CarilfecroyoitofFenféde  luy  en 
particulier  ,  &  les  A  riens  avoient  prisoccafîon  de 
leluy  perfuader,  du  pafTagc  de  Servais,  Evefque 

»  dcTongres,  &de  Maximin  de  Trêves,  par  A- 
lexandric.  Magnence  les  envoyoit  vers  luy  pour 
traiter -,  &  Atnanafe  qui  les  avoir  connus  dans  les 
Gaules,  &àSardique,  les  receut  avec  grande  ci- 
vijirç  dans  là  maifon.  Ce  fut  allez  pour  faire  croi-, 
rc  à  l'Empereur,  qu'il  entretenoit  des  intelligen- 
ces avec  les  ennemis.  On  luy  avoir  encore  mis- 
dans  Tcfprir,  qu'il  s'eftoit  emporte  à  médire  de 
lu  y  devant  fon  fre'rc  Conftans ,  &  que  dans  les  con- 
férences qu'ils  eurent ,  iltafchoicà  le  porter  à  luy 
faire  la  guerre.  A  ces  mecontenternens  perfon- 
neh  (e  joignirent  les  intérefts  de  (a  Secte,  &  les 
folicitations  continuelles  de  fes  Eunuques,  qui. 
voyoienc  bien  qu'Athanafe  fcul  empefehoit  la  vi- 
ctoire de  leur  Hcréfie.  Ils  pouvoienc  toutluiTe- 

^  fpriede l'Empereur ,  &  c'eitoit  par  leurs folici ta- 
rions, que  premièrement  il  avoir  publie  un  Edit 
contre  tous  ceux  qui  ne  Cbufcriroieut  pas  fa  con- 
damnation, Se  donné  ordre  aux  Magilhats d'A- 
lexandrie de  luy  faire  tant  de  maux  &  à  Écs  corn- 
municatcurs,  qu'il  fufl:  contraint  de  fe  retirer  (ans 
que  Ton  le  chalîaft.  Toutefois  les  Alexandrins  at- 
nioicncfi  paflïonne'ment  leur  Paîtcur,  que  toutes 
ces  Perfecutions  les  cnflammoienc  davantage  i. 

M  f  V.  fe; 

(g)  MhiEf.âdStU- 
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An  de    Ie  défendre.  Confiance  candis  qu'il  avoit  des  enne- 
J.C.35Ô,  mis  au  dedans  &  au  dehors,  craignoit  de  les  por- 
ter à  l'extrémité,  s'il  attentoit  contre  luy  à  force 
ouverte.  Quand  Magnence  eftant  mort ,  il  fe  vid 
feul  maiftre  de  l'Empire,  &  que  d'ailleurs  il  eut 
amaffé  par  violence  beaucoup  de  fouferiptions  d'E- 
veiques,  il  leva  tout-à-faic  le  mafque.  Syrianus 
trouva  propre  pour  exécuter  (es  commande- 
mens  impies.  Il  eftoit  dans  Alexandrie ,  &lcsA- 
riens  en  di(poférenc  à  leur  gré.  Premièrement ,  ils 
avoient  voulu  faire  fortir  Athanafe  par  la  fuppofî- 
tion  d'une  Lettre  de  la  part  de  l'Empereur,  où  il 
luy  permettoit  de  quiter  (on  Diocéfe ,  &  de  venir 
à  la  Cour  traiter  des  affaires  Ecclcfiaftiques ,  pour 
lefqucllcs  il  luy  demandoit  ce  congé'.  Athanalequi 
n'avoit  point  fongé  à  écrire  à  Confiance ,  fe  douta 
de  quelque  piège ,  &ciut  que  l'on  vouloit  le  tirer 
de  la  Ville  ou  il  cftoit  fort  aime',  afin  de  le  tuer 
par  les  chemins.    En  effet,  c'eltoit  ledcffeinde 
les  ennemis.  Il  répondit  donc  au  Palatin  Monta- 
nus,^'//  ifloit  toutpreft  de  partir  ;  mais  que  ri  ayant 
jamais  demandé  à  l'Empereur  la  licence  du  voyage 
dont parloit fa  Lettre ,  il  ne po  tvott  fans  exprès  com- 
mandement y  qui  ne fkft point fufpctl  de fuppojttion, 
laijfèr  le  lieu  de  fa  rejidence  :  qu'il  ejloit  rentré  avec 
les  Lettres  Impériales  dans  Alexandrie ,  2>  quavec 
de  mefmes  Lettres  il  en  vouloit  for  tir  ,  afin  que  l'on 
ne pujl  taceufer  d'efire  déferteur  de  fin  Siège  de 
(on  troupeau.  Les  Preltres  &  le  Peuple  deman- 
doient  aufli  qu'on  obtinft  cet  ordre ,  &  qu'on  leur 
permill  d'envoyer  des  Députez  à  Confiance  pour 
ïçavoirics volontczde  fa  bouche.    Syrianus,  & 
Maxime,  Préfets  d'Egypte ,  qui  fe  trouvèrent 
pour  lers dans  la  Ville,  jugèrent  ces  proportions 
raifonnables ,  ôc  promirent  par  le  falut  de  l'Empe- 
reur, que  durant  le  voyage  des  Ambaffadeurs ,  & 
attendant  la  reponfe  du  Prince ,  Athauak  pouvoir 

tenir 
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tenir  fes  aflemblées  en  toute  afTeurance,  Mais  Sy-  An  dé 
rianus  ne  garda  pas  long-temps  cette  parole.  Car  J.Ç.  3^6. 
vingt-trois  jours  après,  le  Peuple  eftant  la  nuit  \ 
dans  PEglifè  avec  fon  faint  Prélat ,  pour  fè  prépa-  ■<  .    1  ') 
ici*  à  la  Communion  du  lendemain ,  il  vint  î'aflié-1  • 
ger  II  étroitement ,  que  perfonne  n'en  pouvoit  for- 
tir  qui  ne  fuft  à  (a  diferétion.  Athanafc  i  qui  on 
s  attaquoit  principalement,  ne  voulut  pas  abandon- 
ner fon  troupeau.  Il  commanda  à  un  Diacre  de  ré- 
citer un  Pfcaume,  après  lequel  chacun  Ce  retireroir. 
Cependant  les  Soldats  que  conduifbit  Syrianus, 
entrèrent,  &  le  Choeur  où  A thanafe demeuroit 
toujours-fur  fa  Chaire ,  fat  alfiégé.  Les  Fidèles  qui 
reftoient ,  le  preflérent  de  Ce  retirer  ;  mais  il  leur 
protefta  qu'il  ne  fongeroit  point  à  fe  mettreen  {eu*' 
reté,  s'il  ne  les  y  voyoit  premièrement.  Chacurr 
donc s 'eftant écoulé,  ilfe  fauva  miraculeufemenr 
parmi  ces  Clercs,  &  parmi  plufieurs  Moines.  En  ce 
temps-là  ils  n'avoient point d'Eglifcs  particulières 
pour  y  faire  les  Offices  divins-,  mais  ils  fè  crou- 
voient  aux  Aflemblées  dans  la  Cathédrale,  ou  li 
Parochiale,  &  ilsyavoient  une  place  particulière, 
êc  la  plus  honorable  entre  les  Laïques.   En  céc  afc 
faut  iàcrilége ,  il  y  eut  plufieurs  hommes  tuéz  à 
coups  de  flèches.  Les  Vierges  dans  la  terreur  où  les 
mettoitlapréfenccdetantdegens  arméz,  foren- 
veilànt  Us  unes  for  les  autres,  penférent  eftrc  é-  [ 
touftées.   Les  Soldats  infolcns  en  dépouillèrent  * 

I  * 

coups  que  leurs  careflès.  Il  y  en  eut  d  ègo>rgèes.dans  v  \  | 
la  réfîftance  qu'elles  firent  à  h  violence  de ces  Bar- 
bares. Ils  entrèrent  dans  les  endroits  de  PÉgjUfe , 
(çeft-à-dîre  dam  l'enclos  de  l'Autel)  d  ou  par  la 
difciphne  Ecdétiaftique,  les  Fidèles  mefmrsn'o- 
foient s  approcher,  &par  une  avarice  impie,  ils 
fouillèrent  par  tout  oiiilscreurcnt  devoir  trouver 
quelque  butiii. 

M  6  Ces 


Digitized  by  Google 


ij6  Hifloire  de  VEglife, 

An  de       Cés  cruautéz  ne  furent  que  les  prcludcs  de  ccl- 
J.C.3^6-lcs  qui  depuis  s'exercèrent  dans  Alexandrie,  Se 
^C  Llt>dê  ^ans  toutcs  'cs  Vi"es  d'Egypiç  contre  les  Orthodo- 
ConfUn-  xcs  '  ^ous  'a  conduite  d'HeVaclius ,  &  de  Scbaftien, 
ce  20.    l'un  Arien ,  &  l'autre  Manichéen,  aiin  d'établir 
George  à  la  place  d'Athanafe.  (h)  Pour  fes  mal- 
verfarions  dans  une  charge  de  Finances,  il  avoir 
efte'  contraint  de  s'enfuir  à  Confbntinople.  Sa 
Ccorge    naîflancc  cftoit  obfcurc,  (on  efprit  cruel,  fes  mœurs 
cji  iiiH    impies  i  fa  Religion  hérétique.   Il  faloit  de  tels  E- 
&**fw*  yefques  à  Confiance  ,  &  les  Ariens  ne  pouvoient 
xandrie  choidr  un  plus  digne  Succellêur  de  Gjcgoire ,  qui 
far  Us    avoir  iignalc  fa  réception  par  les  cruautéz  que 
Jrtins.  nous  avons  remarquées.  Certes  il  fut  furpafle  par 
ce  dernier,  qui  excita  des  tempeites  horribles  dans 
toute  la  Province,  avec  l'appuy  des  Gouverneurs 
&  des  Magiltrats  des  Villes  qui  avoient  des  ordres 
cxpre's  de  Confiance  ,  de  ne  Iaiikr  rien  à  faire 
pour  contraindre  le  Peuple  de  fe  ranger  à  fa  volon- 
té'.  Il  fe  commit  des  ùcrilecr es  étranges  dans  l'E- 
glife  principale.  Des  Soldats  Gentils  en  tirèrent  les 
bancs  du  Choeurs  la  Chaire  Epifcopale,  la  Table 
de  l'Autel,  les  Voiles ,  ck  beaucoup  d'autres  cho- 
ies qu'ils  brûlèrent  dans  la  place,  verfaut  de  l'En- 
cens defius  pour  joindre  le  crime  de  l'Idolâtrie  à 
ernautézcduy  du  feu.  Un  d'eux  voulant  rompre  le  Trône 
exercées  deTEvefque,  il  en  fortit  un  éclat  de  bois  qui  luy  lit 
Cç*llll's  une  playe  dans  le  ventre,  par  laquelle  fes  boyaux 
mncsûar  fortirent,  &  dont  il  mourut  le  lendemain.  (/]  Les 
le  faux   Ariens  fe  moquoient  de  cette  punition  de  Dieu, 
Evcf$ni  &  jc  plufeurs  autres  ,  qui  arrivèrent  ,  cjuoy- 
€'9r&*    qu'elles  ne  fuiïènt  pas  moins  vi-îblcs.    Un  y  eut 
niaifon  de  Catholiques ,  que  lorfqu'ils  croyoïent  y 
trouver  quelque  butin  à  taire,  leurs  fatellites  ne 
turçaflèiu  lbus  prétexte  de  chercher  Athanafe.  Ils 

ouvrirent 

(h)  Greg.NA^çrtinland.ÂtbAn,     {})  Ath.Et***' 


IV.  Siècle ,  Livre  IV.  177 

ouvrirait  ks  Sépulcres  qui  fbnrinviolabfes^rrtri 
les  Barbares  melme.  Lesunseltoicmobli^  i  rà-  TX 
checer  leur  bien ,  &  leur  vie   pat  de  grandes  Corn- 
mes  qu'il  faloit  emprunter  à  ufitte*  Lesaurrfcs  laiP  ~* 
foieiu  leurs  logis  en  proye  ,  &  fe  fauvoient  dans  ks 
folitudes.  Les  Vierges  n'eftoient  pas  en  allêurancç  20 
chez  elles.  On  les  tiroit  par  force ,  &  celles  que  (es 
furieux  rencontraient  par  les  rues  rece voient  mille 
outrages,  &  fouvent  ils  les  depou  ïlloient  j,  ce  qui 
leur  eftoit  plus  fènfîble  que  la  mort.  Ils  s'achar- 
noient  principalement  contre  les  Preftrcs  ,  les  Dia- 
cres, &les  autres  Miniftres  de  TEglifè.    Ils  en- 
voyèrent les  unsenc'xil  j  ils  firent  mourir  les  au- 
tres à  force  de  les  batre,  &  après  ils  déchirement 
leurs  membres.  Ils  en  firent  fouetter ,  &  fans  leur 
donner  loifïr  de  fe  faire  penfer  de  kursplayes,. 
ils  ks  envoyèrent  travailler  à  des  Mines  ou  les 
plus  robuftes  ne.  pouvoient  vivre.    Les  Moines 
eurent  auffi  beaucoup  à  fcuffrir.    On  mit  le  feu 
dans  leurs  Moriaftéres ,  &  on  tafcha  de  ks  y  brû- 
ler.   Ils  fe  portèrent  mefme  à  cette  extrémité, 
de  défendre  aux  pauvres  de  recevoir  les  au  mofnes- 
de  ceux  qui  n'eftoient  pas  delà  Communion  du 
fau*  Evekjue  George  •  &  on  vid  ériger  un  Tribu- 
nal dans  Alexandrie  qui  connoilfoitdu  nouveau 
crime  de  la  mifericorde ,  &  ou  tanteeluy  qui  la 
faifoit,  que  celuy -qui  ia  recevoit,  eftoit  puni 
comme  coupable.    Enfin  les  Ariens  croyoient 
avoir  perdu  la  journée  ou  ils  n'avoient  pas  exer- 
cé quelque  inligne  cruauté  contre  les  Gatholi-t 
ques.    Dans  l'Egypte  »  l'Afrique,  &  la  Libye  r 
ils  n'eftoient  pas  plus  modérez ,  &  principalement 
contre  ks  Evefques,  qu'ils  chafioient  de  leurs  liè- 
ges, &  qu'ils  reléguoienr  dans  des  païs  in  habita- 
bles. Ils  donnoient  mefme  des  litières  aux  mala- 
dcs,pour  les  porter  plus  vite  dans  le  lieu  de  leur  e'xil* 
craignant  que  la  mort  ks  empefehaft  d'en  fentir  ks 
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An  de  incommoditéz ,  on  difFéraft  leur  fupplicc  de  quef- 
J.C.356.  que  temps.  A  leur  place  ils  mettaient  déjeunes 
de  Libe-  gCns  ^  (jolu  |es  uns  n^ft0icnt       encore  Cathc'- 

dcCo'n-  emmènes,  les  autres  eftoient Bigames,  &  accu- 
ftanec  fez  de  beaucoup  de  crimes ,  &  qui  n'avoient  autre 
20*  qualité  qui  les  puft  rendre  connderablcsque  leur 
jnfolence  &  leur  argent.  Cependant  ceux  qui  ne 
les  vouloient  pas  recannoiftre ,  eftoient  fouettez 
par  le  commandement  deSehaftien,  oudeSyria- 
nus  ,  &  on  leur  faifoit  beaucoup  de  grâce  quand  ou 
fe  contentoit  de  confifquer  leur  bien.  Confiance 
pour  colorer  ces  cruauréz,  &  les  Ariens,  diffar 
moient  Athanafè  comme  un  tres-mechant  hom- 
me, un  grand  Magicien ,  attribuant  à  l'opération 
du  Démon  la  prédi&ion  deplufîeurs  choies  qu'il 
avoit  faite  par  la  lumière  celefte.  Sozoméne  (^)  en 
rapporte  un  exemple  digne  d'eftre  mis  dans  cette 
Hiftoire.  Comme  il  cheminoit  par  les  rues  d'Ale- 
xandrie ,  un  Corbeau  vint  voler  au  autour  de  luy  , 
&  croilà  fort  long-temps  à  les  oreilles.  Les  Gentils 
fc  moquèrent  de  luy ,  &  l'appellant  Magicien  ,  luy 
demandèrent  ce  que  ce  Corbeau  luy  difoit.  Il  (bû- 
rit,  &  leur  répondit:  Ce  Corbeau  médit ,  Cras  y 
qui  (Tgnific  demain,  &  cela  fignifieque  demain 
vous  recevrez  une  nouvelle  qui  ne  vous  plaira  pas , 
&  que  l'Empereur  vous  envoira  une  defenfe 
de  célébrer  la  Feftc  prochaine  à  laquelle  vous 
vous  difpoféz.  Ce  di  (cours  leur  parut  fi  ridicu- 
le, &  fi  hors  d'apparence  ,  qu'ils  ne  firent  que 
s'en  moquer.  Mais  quarui  le  Refcrir  de  Con- 
fiance arriva  pon&uellement  comme  Athana- 
fè l'avoir  prédit  ,  ils  furent  bien  eronnéz , 
&  leur  joye  fe  changea  en  une  triftefle  publi- 
que. 

Tandis  que  les  violences  que  nous  venons  de  ra- 
couter ,  fe  failbient  dans  Alexandrie  ,  Athanafi 

eftoic 
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cftoit  dans  le  Defèrt ,  &  il  fbngeoit  à  le  cjuiter  pour  An  de 
aller  trouver  Confiance.  Mais  quand  il  apprit  le  J.C.  356.. 
bannilfcment  de  tant  d'Evefqucs,  le  meurtre  de  d.e 
tant  de  Preftres ,  de  Diacres  3  de  Vierges,  de  Moi-  de^oa- 
nes,  &  de  Laïques,  l'invafion  dcsEglifes  Ortho-  ihnee 
doxes  par  les  Hérétiques ,  les  Edits  publie'z  contre  20. 
luy,  &  le  foin  que  l'on  prenoit  de  le  chercher  par 
tout,  il  changea  de  deflein  ,  &  demeura  cache' 
pour  laiflcr  palier  un  fi  grand  orage.  Si  ce  fut  dans 
une  vieille  cilterne  ,  ou  dans  quelque  endroit  du 
Dcfert  fort  écarte' ,  &  inacceffible ,  on  n'en  trouve 
rien  d'alleure.   II  y  penfa  eftre  furpris  une  fois  $  & 
la  mefme  nuit  où  les  Soldats  qui  le  cherchoienty 
arrivèrent,  il  avoit  changé  de  retraite,  par  une 
infpiration  particulière  de  Dieu.  Six  ans  s'ecoulé- 
rent  en  cet  état,  &  on  ne  peut  décrire  les  pênes 
qu'il  fbuffric  durant  un  temps  fî  long ,  qui  fe  peut 
bien  appeller  un  Martyre  continuel.  L'Epiflre  aux 
Solitaires  ,  l'Apologie  à  Confiance ,  &  la  défenfe 
de  fa  fuite  ,  font  des  fruits  de  fon  loiftr  durant  cet- 
te retraite  •  &  c'eft  dans  ces  fburecs  que  nous  avons 
puilc  les  chofes  que  nous  venons  de  raconter.  So- 
zomene  (7)  écrit  qu'il  ne  iortit  point  d'AIéxandric> 
&  qu'il  demeura  cache'  durant  l'cfpace  de  fïx  ans , 
dans  la  maifon  d'une  jeune  vierge ,  qui  eiloit  auf- 
fï  belle  que  chafire  ,  &  zelc'e  pour  la  pureté  de  la 
Foy.   Palladius  (m)  ajoute  qu'il  l'avoit  veuc  dans 
Alexandrie ,  âgée  de  foixàhte  &  dix  ans.  Mais 
cette  narration  elt  convaincue  de  faullcté  par  Saint, 
Athanafe  mefme  ,  &  par  tous  les  Ecrivains  qui 
ont  cfté  les  plus  proches  de  fon  temps,  de  forte 
qu'il  ne  faut  pas  perdre  le  temps  à  re'futcr  une  fa- 
ble (i  mal  fondée.  Cependant  Conftance ,  par  les 
ordres  duquel  Athanafe  fourfroit  une  fî  fànglan- 
te  perfecution  ,  vint  à  Rome  ,  où  il  triompha 
de  Magnence.    Les  femmes  des  plus  nobles 

Se'na*. 

(i)  J>*.  /.  $.  c*f.  4.  (m)  PalUd*  m  Ltufi 
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An  de    Sénateurs  l'importunèrent  tant  pour  le  rétabli fïc- 
J.C.356.  mcnt  de  Libérius,  qu'il  ne  pût  le  leur  réfuter, 
de  ï-ibe-  Q^bord  il  vovilut  Jivifer  le  Pontincat  currc  luy  ,  6c 
de  Cuti-  Félix»'  mais  le  Peuple  entendant  lire  fou  ordou- 
ibrice     nanec,  s'écria,  XJn  Dieu  ,>un  Chrijt  ,  un  Evïf- 
20.       que.  Ces  clameurs  l'obligèrent  à  accorder  fon  re- 
tour, feulement  à  là  charge  qu'il  communique- 
roit  avec  fes  Evcfques.  Ce  qu'il  rit  de  bon  dans  cet- 
te grande  Ville,  fut  d'oller  le  Simulacre  &  l'Au- 
tel* de  la  Vicloire  qui  eftoir  dans  le  Veftibule  du. 
Sénat.  Conftantinravoitfouffert,  Conftaiis  i'a- 
voit  fait  enlever;  mais  Maçnencc  avoitcommau- 
dé  qu'il  fuft:  remis.  L'Empereur  ne  demeura  que 
trente  jours  à  Rome  ,  &  diverfes  invafîons  des 
Barbares  l'obligèrent  de  s'acheminer  dans  rillyrie,. 
pour  de  là  prendre  la  route  la  plus  néceflàire,  afin 
de  s'oppofer  à  leurs courfes.  Il  s'arrëfra  à  Sirmich  > 
&  durant  le  kjour  qu'il  y  fit ,  Te  tint  le  Concile  qui. 
porte  ce  nom.  Socrarc  {»)  >  cV  Sozoméne  {0)  le 
trompent  de  le  mettre  C\x  ans  auparavant ,  &  d'at- 
tribuer à  Marc>  Evefque  d'Arcthufè,  laprcmié- 
rc  Confeflïon  de  Foy ,  laquelle  y  fut  publiée.  Il 
n'y  a  rien  de  plus  embrouillé  que  toutes  ces  Con- 
feffions,  ou  Symboles  que  les  Ariens  &  les  demi- 
Ariens  publièrent  en  dix-neuf  ans ,  félon  les  diffé- 
rens  intérêts  de  leur  Secle  >  &  (c Ion  leur  caprice  • 
car  c'eftoit  ce  qui  les  faifoit  agir>  &  il  nefaloic 
point  d'autre  preuve  de  la  faullcté  de  leur  opinion 
que  cette  iuconi  tance.  Les  Orthodoxes  au  contrai- 
re ne  recevoient  que  le  Symbole  de  Nicc'e  5  &  ils  y 
demeuroient  immutablement  attachez  comme  à. 
un  terme  que  la  Religion  ne  permettoit  pas  de. 
changer. 

(n)  Scd  l.  2,  c,  24.  ^25.    {0)  Soz>  L  3.  c  5,. 
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LEs  Evefqucs  {?)  Ariens  ne  pouvant  fbuffrir An  de 
d'eftre  appeliez  Hérétiques  ,  procurèrent  le 
Synode  dcSirmich  pour  paroiftre  Orthodoxes  aux 
dépens  de  Phorinus,  Eveftjuc  de  la  ville,  qui  re- de  Con- 
nouvelloit  les  erreurs  de  Sabellius,  de  Paul  de  Sa-  ftance 
mofate,  de  Cérinthe,  &d'Ebion.  Il  ^aflbit  en-  * ^ 
core  à  une  plus  grande  impiété  que  le  derbicr.  Car  J^ll 
ne  Ce  contentant  pas  d'fcnfëîgher  comme  luy ,  que  mkk* 

Jésus  - Christ  eftoit  un  pur  homme  ,  il 
*„ajoûtoit  5  qu'il  n'avoit  commence  à  eftrc  le 
„  C  h  r  i  s  t,  que  quand  le  S.  Efprit  defeendit  fur 
luy  dans  le  Jourdain.  Il  avoit  de  Fefprit ,  de  la  do- 
mine, &  de  l'éloquence  ;  il  écrivoiebien,  &il 
parloit  avec  fotec;  de  forte  qu'ayant  entrepris  de 
publier  une  nouvelle  Héréfie>il  fe  trouvoit  pourveû 
de  toutes  lesqualitéz  néceflaires  pour  Tautorifèr , 
8c  pour  la  faire  glifler  parmi  le  Peuple.  Il  avoit  effté 
élevé  à  PEpifcdpat  deSirmich,  avecungtahd  ^- 
'plaudiffemenr.  Les  premières  années  de  Ion  àdnû-* 
niftratioh  furent  tres-fages  &  très-pieu  fes  ^  mais 
tout  d*pn  coup  il  changea,  &  aptes  avoir  a^prisi 
(bil  Peuple ,  die  Vincent  de  Lérins ,  à  connoiftre  le  • 
vray  Dieu  ,  il  luy  propofa  des  Dieux  étrangers ,  - 
c  elt-à-dire ,  il  eflàya  de  le  corrompre  par  une  dé- 
teftable  doftrine.  Il  avoit  cônrmcncc  à  femer  fon 
venin  dés  le  temps  du  fecond  Concile  d' A  mioche. 

Car  dans  la  CoiifcflPîon dfeTojrtôoi^ftt  publiée ,  il 

efl:  parlédes  PNtâni^ 

bien  que  des  Marcellins,  qui  prenôicnt  lèur  nom  de 
Marcel,  Evefque  d'Ancyrë,  dontnous  avons  fi  fou- 
vent  fait  mention.  S.  Athanafc  les  nomme  Scoti- 
niens,mais  c'eft  la  mcfme  chofe,&  Lucifer  de  Cail- 
lari  fe  fert  du  mclme  mot ,  écrivant  contre  Con- 
fiance ,  &  luy  prouvant  que  les  Ariens  ofFenfoienc 
.  *  x«;  .  '  ~J  .*  KiÀ  or;.  ;0  m    •  '"-autant 
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An  de    autant  le  Fils  de  Dieu  que  ce  nouvel  Hérétique.  S. 
1^3^' Epiphane  dit,  qu'il  fut  dépofé  par  le  Concile  de 
rius  4.C"  Sardiquc  y  (il  n'explique  poi  nt  (i  c  elt  l'Occidental, 
.de  Con-  ou  l'Oriental  )  &  qu'il  eu  appclla  à  Confiance  ,  le- 
4bnce    quel  cje'puta  Thalafiius,  Datianus  ,  Céréalius 
3*'       Taurus,  Marccllinus,  Evanthius,  OIympius,& 
Léonce,  pour  juger  defon  appel.  Il  ajoute  que 
Baille,  Evefque  d'Ancyre,  eiura  eu  difpute  avec 
Juy  y  &  que  les  Aftes  de  la  Conférence  turent  re- 
cueillis par  des  Notaires ,  dont  ua  exemple  fut  en- 
voyé à  Confiance ,  &  l'autre  retenu  pour  le  Syno- 
de auquel  Balile  prélîdoit.  Peut-eftrc  Saint  Epi- 
phane  a  pris  le  Concile  de  Sardique  pour  celuy  de 
Sirmichj  car  dans  les  Epilhcs  Synodales  du  pre- 
mier ,  il  n'eft  fait  aucune  mention  de  Photinus. 
Quoy  qu'il  en  foit ,  Cpurtaqce  Se  les  Ariens  furent 
bien  aifes  de  témoigner  contre  luy ,  qu'ils  n'é- 
roient  pas  ennemis  du  Fils  de  Dieu,  comme  on  leur 
reprochoit  •  mais  qu'au  contraire  ils  condamnoient 
une  Hcrcfic  qui  loffenfoit,  quoy-qu'en  vérité  il 
„  n'en  receufl:  pas  une  moindre  de  leur  part,  (ion 
examine  bien  ce  que  les  uns  &  les  autres  en  di- 
foient.  Photinus  ayant  eilé  interrogé  fur  la  doctri- 
ne qu'on  l'accu  (bit  de  publier ,  la  voulut  défendre 
contre  Bafïlc  d'Ancyre  :  mais  il  ne  le  fit  qu'avec  des 
lubtilitéz  de  Sophifte ,  &  qu'avec  beaucoup  d'im- 
pudence ,  ne pouvant  employer  de  bonnes  raifons. 
Cette  opiniaureté  fut  caufè  qu'on  le  dépofa  de  (bu 
Siège,  &  pour  cçttefois,  de  fort  mauvais  Juges 
prononcèrent  une  Sentence  très-  équitable. 

Apres  ce  Jugement,  les  Evefques  publièrent 
une  Confeuîon  de  Foy,  à  laquelle  ils  ajoutèrent 
divers  Anathémcs  pour  fe  montrer  tout-à  fait  Ca- 
tholiques. Rien  ne  la  pouvoit  rendre  fufpe&e ,  fi- 
non  l'omiiîîon  du  mot  de  ConfttbftancieL  En  effet, 
Saint  Hilaire,  le  Pape  Gelafe,  &Facundus,  la 
reçoivent  comme  Orthodoxe.  Mais  a  péne  tut-elfe 
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(ortie  de  leurs  mains ,  que  Ce  repentant  d'avoir  trop  An  de 
donne'  au  Fils  de  Dieu,  ils  en  compoférent une  J.C.  357, 
leconde  contraire  à  la  première ,  &  tout-à-fait  hé-  d.e  Ll^c~ 
retique  &  impie.  Car  ils  n'y  employèrent  point  le  ^eCon- 
mot  d'EflTence  y  dont  ils  s'eftoient  forvis  contre  ftance 
Photinus.  [q]  défendoiept  de  difputer,  &  de  le  31. 
fervir  des  termes  de  *  Confié  fi  anciel ,  &  de  *  celuy  6/^>*- 
qui  avec  l'addition  d'une  feule  lettre,  fignifioit  Vz*Z 
fcmblable  en  Eflence,  à  caule  qu'ik  ne  le  trou- 
voient  point  dans  les  Ecritures  fàintes.  Ilsprofef- 
(oient  en  dernier  lieu,  que  le  Fils  eftoit  moindre 
en  toutes  chofos  que  lcPere.  C'efloit  détruire  ce 
cju'ils  venoient  d'établir ,  &  publier  la  plus  horri- 
ble impiété  de  l' Arianifmc,  Narciit'e ,  Théodore , 
Bafîle^  Eudoxe,  Démophile,  Urface,  Valens, 
Ccrcropius ,  Sylvain ,  Ëvagrius  •  en  furent  les  prin- 
cipaux Auteurs-  &  ils  l'envoyèrent  par  toutes  les 
Provinces  ,    comme  une  décifîon  d'un  Concile 
oecuménique.  Elle  ne  caufa  pas  un  petit  fcandalc 
à  tous  ceux  qui  avoient  quelque  fentiment  de  pié- 
té.  La  foufeription  qu'en  fit  Ofius  ,  en  donna 
encore  un  plus  lamentable.  Ce  célèbre  Pcre  des 
Evcfques  eftoit  depuis  un  an  dans  Sirmich ,  en  une  ofius 
efpcce  d'éxil.  L'amour  de  fon  Sépulcre ,  (  comme  fonferit 
parle  Saint  Hilairc  ( r)  )  c'eft-à-dire ,  de  la  vie  d'un 

r        a,,  ci  iA*       Me  des 

corps  âge  de  cent  ans ,  &  les  maux  que  les  Ariens  jritnSm 
luy  firent  endurer,  les  menaces  Se  l'autorité  de 
Confiance  auquel  il  avoit  jufques  alors  fi  courageu- 
fément  refifté,  (s)  l'ébranlcrent  de  telle  forte, 
qu'il  fîgna  l'impiété  de  cette  féconde  Formule ,  & 
communiqua  avec  Urface  &  Valens ,  les  principaux 
Promoteurs  de  l'Héréfie  qu'elle contenoit.  Audi- 
roft  elle  fut  traduite  en  Grec ,  &  publiée  fous  fon 
nom ,  comme  s'il  en  euft  efte  l'Auteur  avec  Pota- 
mitis.  Il  eft  vray  qu'il  ne  voulut  point  figner  la 
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An  de  condamnation  de  Saine  A  thanafè.  A  in  fi  dans  jfon 
J.C.3^7.  extrême  vieillefle,  il  ternit  le  luftre  de  la  vie  pat- 

.de  Libe-fe'Cj  &  perdit  la  couronne  au  bout  de  la  carrière, 
de  Con-  'a^ant  un  il'uftlc  &  redoutable  exemple  de  la  foi- 
fiance    blefie  de  l'homme ,  &  une  leçon  aux  plusfaiuts 
21.        Prélats  de  le  tenir  humbles  devant  Dieu.,  &  de 
ne  fe  confier  point  en  leurs  vi£tou es  pailées  con- 
tre les  tentations  prefentes-  mais  à  mettre  toute 
leur  confiance  en  celuy  qui  pouvant  changer  les  ro- 
leaux  du  Defert  en  colonnes  du  Temple  ,  permet 
par  un  jugement  épouven  table,  que  les  colonnes 
devinrent  des  rofèaux  qui  fout  abatus  par  le  moin- 
dre vent.  Il  eft  vray  que  la  eheute  d'Ofius  fut 
réparée  pat  fa  pénitence     car  deux  ans  après 
cftaut  au  lit  de  la  mort ,  il  proteltade  la  violence 
qui  luy  avoit  efté  fait  à  Sirmich*  &  anathéma- 
tiza  l'Arianifme.  Ifidore  de  Séyille  raconte  û 
mort  bien  différemment.  II  dit,  que  Grégoire, 
Evcfque  d'Elibcris,  fe  trouvant  à  Cordpuë,  ôc 
ne  voulant  pas  communiquer  avccÔfius,  celui- 
cy  indigne  de  ce  refus,  preifa  Clementius,  Vicai; 
xe  du  Préfet,  de  [envoyer en éxil ;  ^uece.Magi- 
ftrat  refusa  de  le  faire  avant  qu'il  l'eût  depofé  de 
l'Epifcopat,  &  qu'Ofius  voulant  alors  prononcer 
une  (entence  de  dépofition  tomba  de  ia  chaire, 
-  &  expira  fubitement.  Mais  cette  narration  eft  tout- 
à-fait  fulpcdic  ,   parce  qu'Kidore  ,  qui  de  foy 
neft  pas  un  Autcut.de  grande  autorité,  Ta  tirée 
d'un  Livre  compofe  par  le  Preftre  Marcelliu, 
qui  eftoit  de  la  Scdcc  des  Lucifénens,  dont  nous 
parlerons  bien-coft.  Les  Ariens,  &  Saint  Atha- 
na(e  qui  cfboit  comme  témoin  oculaire  des  cho- 
fes ,  &  de  1  affaire  de  qui  il  s'agiflbit ,  écrivent  tout 
le  contraire,  en  quoy  ils  font  plus  croyables,  (ans 
çomparaifon.  Il  faut  encore  conudérer  pour  fa  dé- 
fenfe  ,  que  cette  confciîîon  impie  qu'il  avoïc 
ûfméc  par  foibkflc  ,  fut  tout  auili-toit  révo- 
•  ■     '  ■   '      V™  quee 
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qnec  par  un  Edic  de  l'Empereur  5  de  fçrce  que  An  d* 
nulle  crainte  ne  le  pouvait  empefeher  dcladcfa^  J.C.3^. 
vouer;  au  contraire  il  n'euft:  pas  cfte  feur  d<fladcLibc- 
maintenir.  Le  mefmc  Ifidorc  ditqtf'il avoir  com-^; 
pofé  un  fort  bean  Traité  des  louanges-de  la  Virgi-  ftanec- ^ 
ni  te.  iu.it 
*  L'cclipfe  de  ce  grand  Aflte  fat  fuivic  decdlc  du  u  Pape 
Soleil ,  je  veux  dire  de  la  cheute  de  Libérias.;  Il  y  LiUrimt 
avok  deux  ans  que  fon  éxilduroit ,  &  il  n  e  le  pou- 
voit  plus  fupporter.  Il  voyoit  à  regret  F(Hix  âfa^^* 
place,&  ramour  de  Ton  Siège  fut  la  Dalila'fcomme^  a- 
j^arle  le  Cardinal  Baronius)  qui  oftala  forccàcer/«ix. 
courageux  Sanfon.  L'Empereur  fongeoit  toujours 
à  le  corrompre,  &  à  le  ranger,  où  tout  de  bon, 
ou  en  apparence  a  la  Communion  des  Ariens.  En 
effer ,  le  trouvant  dans  l'ennui  du  banhiflement ,  & 
ïe  defîr  du  retour ,  ils  feeurent  fi  bien  manier  fbn 
efprir ,  &  ils  méfièrent  fi  adroitement  les  menaccst 
avec  les  promefles,  qu'il  foufcrivit  la  condamnai 
tion  de  Saint  Athanafc,  &  la  Confcflïon  de  Foy 
qu'ils  lu  y  prelentérent.  Le  Cardinal  Baronius  foû- 
tient  que  ce  fut  la  première  faite  a  Sirmich  contre 
Photinus,  qui  pouvoit  recevoir  un (èns  Catholi- 
que; D'autres  difent  que  ce  fut  la  féconde  publiée 
au  mefmc  lieu  y  qù'Ofius  avoit  fignéc,  laquelle 
eftoit  tout-à  fcit  Hérétique ,  Ôc  que  non  feulement 
on  n'avoit  pas  voulu  recevoir  dans  les  Gaules,  mais 
qu'on  y  avoit  condamnée.  Auflî-toft  il  écrivit  aux 
Evclqucs  d'Orienr  pour  les  avertir  qu'il  avoit  ap- 
prouvé la  jufte  condamnation  par  eux  faite d'A- 
thanafè ,  &<£eqeû  la  Confeflion  de  Foy  de  Sirraich, 
que  Démophileluy  avoit  preTcntéc,  &  qu'il  vou- 
loit  la  Communion  avec  eux  ,  les  priant  de  travail- 
lât pour  (on  retour  aupresdeConftancc.il  s'adrcfla 
encore ,  à  Urface  &  à  Valens ,  les  principaux  Chefs 
de  la  fa&ion  Arienne  >  pour  mendier  leur  fa- 
veur ,  Se  il  ufa  de  termes  allez  indignes  d'un  fi 
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An  de  -grand-Pape,  les  traitant  de  Saihtetc,  quieftoitun 
J.C.377.  titre  commun  à  tous  les -Evefques  de  fon  temps.  Il 
dc  ^be"  Pr*a  au^1  Vincent  de  Capouë ,  de  faire  fçavoir  aux 
de  Cou- Evci^ucs  dc  I*  Compagnie,  qu'il fe de partoic  de 
ftance    la  cohtcil  tibia  du  notud'Athanafe,  &  qu'il  com- 
2i«     .  jnuniquoit  avec  tous  les  Orientaux  ,  afin  qu'il 
s'émployaflènt  avec  luy  pour  fon  rappel.  H  ne  re- 
fiifo  pas  mefme  la  paix  à  Epi&etc,  Evefque  de 
Civitavécchia ,  ni  à  Auïxence <ie  Milan ,  deux  Hc- 
rétiques  furieux  entre  tous  les  autres.  Ceschofes 
furent  trouvées  fi  étranges  par  noftre  Saint  Hilairc 
de  Poiticrs-f*) ,  que  dans  la  chal<5ur  de  fon  zélé ,  il 
cria  à  l'Anathémc,  &àl'Apoftat,  contre  Libé- 
rius ,  le  confidérant  dans  l'ade  de  fa  prévarication, 
&  Taccufant  d  avoir  figné  la  perfidie  Arienne.  Il 
cft  vray  que  le  Cardinal  Baronius  croit  que  ces  pa- 
roles ne  font  pas  de  luy ,  &  qu'elles  ont  tl\é  ajou- 
tées par  quelque  Copifte  audacieux,  qui  les  a  in- 
férées dans  le  texte  de  l'Epifbre  du  Pape  aux  Orien- 
taux. Mais  on  ne  peut  nier  qu'ils  ne  fuflent  Héré- 
tiques, &  qu'en  ce  temps  là  condamner  Saint  A  - 
thanalc ,  ne  fuft  condamner  la  Foy  Catholique. 

Cependant  les  Evcfqucs  d'Orient  qui  eftoiem 
demi- Ariens,  s'en  retournant  de  Sirmich  ,  & 
ayant  horreur  de  la  féconde  Confeffion  de  Foy, 
laquelle  y  avoitefté  publiée,  s'afiémblérentdans 
Ancyre,  où  ils  en  dtellcrent  une  autre  qui  conte- 
noit  le  morde  Substance  •  &  omettoit  feulement 
ecluy  de  ConfnbftafKÛL  Pour  mieux  expliquer  leur 
opinion,  ils  formèrent  douze  définitions  qui  con- 
fondoiertt  les  erreurs ,  &  les  équivoques  des  parfaits 
Ariens ,  &  des  Photinicns.  Ils  les  envoyèrent  à 
Confiance,  par  Bafîle  d' Ancyre  ,  Euftathius  de 
Sébafte,  &  Eleuzius  de  Cyzique.  Ce  Prince  qui 
craignoit  de  voir  naiftre  un  Schifme  entre  les  Evef- 
ques  de  fon  parti  ,  contraignit  ceux  qui  eftoient 
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demeurez  à  Sirmich  de  recevoir  cette  CôfifeflSiûrit^nife 
des  Orientaux.  Valens  en  fîgnant  avoir écnt'qb'ilî  Ç.3Vr. 
croyoit  le  Fils  (èmblable  au  Père  j  mais  n'ayant  tiài  d*  ^rè- 

mis  en  tontes  chofes  y  l'Empereur  le  tontriignirdy^^i. 
ajouter  cette  explication  >  qui  pouvoir  s'étendre  i  ftanoT' 
TEflertce,  ce  que  les  vrais  Ariéns  nioientaMblu- îii  *f 
ment-  Àiflfi  il  fe  fit  une  ttoifiéhie  prôfcffidn  de 
Foy,  qui  révoquoit  lafecôîtde,  dont  nous  avoiis  ' 
parle.  Quand  les  Evcfques  Députéz  dû  Côntrte1 
d'Ancyrcîurent  arrivéz ,  ils  rendirent  défi  bons 
offices  à  Libérius,  que  l'Empereur  lerappelladc 
Béroé.  A  fon  arrivée  il  tafcha  de  le  pWerirak4|  '.w*..* 
que  le  Filsn'eftoit  pas  Confubftanùiel  aubère,  & 
lesEvefqueslcluyconfeillôient,  comme  ne  s'agif-; 
faut  que  d'un  mot  équivoque ,  &  qui  pouvôit  te-' 
cevoir  un  fcnshérétiqiiè ,  '  &  fkvorifer  le  Sabcllia- 
nifme.  Ils  avoient  tité  deluy  utic  Conftffion  par 
laquelle  adttflfcic*  IltoUfe  tôus  ceux  qui  difôieiit 
que  le  Fik  n'eftoit  pas  femblable  au  Père ,  en  l'ËC- 
ienec,  &  en  toutes  chofes  ,  afin  de  fàirevoir  4 
l'Empereur  qu'il  eftoit  de  leur  parti ,  tbntre  les 
Ariens  formez.  Eudoxc  d'Antioche  en  eftoit  lé 
Chef,  &  il  publioit  que  TEvefque  de  Rome  niôic 
la  Confublhhciaiité ,  &  tenoit  que  le  Fils  de  Dieu 
eftoit  diflcmblablc  à  fon  Pere.  Cela  eftoit  très- 
faux,  puifqjjc  la  Coofcflfion  de  Foy  dont  Badlc 
d'Ancyre  eftoit  porteur,  lâqtfclle  Libérius  eta- 
brafla,  fie  qu'il  publia ,  comïric  nous  venons  M 
dire,  adrtiettoit  la  fimilitude  d'ElTcncc  en  toute* 
chofes.  Confiance  fatisfoit  de  luy ,  le  fenvbya  % 
fon  Ëglife  avec  phis  d'impiété  au'ilneTen  àtoit 
chafle  ,  puifque  te  fut  avec  la  tache'de  la  Commu- 
nication Ariertne ,  fc  de  la  condamnation  de  Saint 
Athanafe,  qu'il  lûy  rendit  fon  Siège  j  ati  lieu 
u'en  le  châtiant ,  il  Pavoit  orné  du  glorieux  titre 
e  Confelfcur.  Celuy  qu'il  avoit  abandonné  fi  la- 
fchement  l'cxcufe,  &  dit  que  les  chofes  qui  font 
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An  de.  ;jjjfaitcs  par  la  violence  des  tourmcns,  contre  l'avis 
J.C.3 57.  „  .qu'oji  avoit  fuivi  Iorfqu'on  eftoit  libre ,  font  plû- 
^e  ^■"jjtoft  les  volontcz  de  ceux  qui  tourmentent, 

Cois*  *PC  à$  ccux  3U*  ^ont  tourmcnrez-  (*]  Ainfî  il 
ftance  5  attribue  la  fbufciiption  de  Libérius  plutoft  à  la 
ai.       violence  des  Ariens ,  qu'à  fa  franche  volonté,  qui 
ayoit  paru  aflez  portée  à  la  défenfe  de  la  bonne 
caufe ,  quand  il  avoit  efté  dans  la  liberté  de  dire  les 
fcatjmeus.  , 

;        x  xx. 

Lihérins  T  m  £  Peuple  Romain  l'avoir  ardemment  fouhaité, 
retient  i  &  durant  fbn  exil ,  fort  peu  de  perfonnes  com- 
Rmt.  muniquérent  avec  Félix ,  pour  les  cliofcs  Eccléfïa- 
ftiques.  Mais  quand  ils  le  virent  venir  en  armes 
comme  un  yi&orieux  avec  des  Lettres  des  Evcfqucs 
Ariens,  &  des  orcjrçsidè  l'Empereur  aux  Magi- 
ftrats,  pour  le  faire  reconuoiftre,  les  choies  chan- 
gèrent de  face ,  &  l'amour  fc  convertit  en  indigna- 
tion. Les  Preftres ,  &  prefque  tous  les  Laïques  re- 
fufércnt  de  le  recevoir  com  me  leur  Paftcur  -y  &  s'é- 
loi^nérent  de  (a  Communion  comme  de  celle  d'un 
Hérétique.  En  effet  quoy-qu'il  ne  Pcuft  jamais 
efté,  Se  ne  le  fuft  pas  alors,  toutefois  ils  ne  pou- 
voient  prefque  faire  un  autre  jugement ,  apprenant 
l'hiftoirc  de  ce  qui  s  eftoit  pallé  dans  fbn  rappel. 
Dans  cette  rclîftancc ,  il  s'éleva  à  Rome  une  clpé- 
ce  de  petite  Pcrfccution,  qui  couronna plufieurs 
perfonnes  du  Martyre.  Entre  les  autres ,  le  Mar- 
tyrologe fait  mémoire  d'Eufébe  Preftre,  que  les 
Miniftres  de  Confiance  au  bout  de  fept  mois  de 
prifbn  ,  firent  mourir  de  faim.  Félix  qui  avoit 
efté  regarde  comme  un  ufurpateur,  durant  la  yic 
du  vrav  Pape  perfécuté  pour  la  Foy ,  fut  reconnu 
pour  légitime  polfcllèur  de  la  Chaire  de  Saint  Pier- 
re ,  par  la  plus  grande  &  la  plus  faine  partie  du 
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Ckrgc  &  du  Peuple.  Les  Officiers  de  Confiance  An  de 

luy  firent  trancher  la  tefte  dans  Cere  ,  où  il  s'eftoit  J  c*  35T 

retiré  pour  fauver  fa  vie.  Sa  mort  arriva  au  bout  de  d.c  V^e~ 

*    .  1  .  ■    i-  /      1    1  nus  6. 

trois  mois,  par  une  conduite  particulière  de  la^cCon- 

Providence  divine  (yr  l'Eglife  Romaine ,  afin  que  fhnec 
celle  qui  cft  le  centre  de  riTnite'Ecclehallique,  (.v  )  2T. 
ne  demeuraft  pas  plus  long  temps  divilce  fous* 
deux  Chefs  qui  avoient  de  puillàns  partifans  dej*/^- 
leur  cofté.  Elle  l'honore  comme  un  Pape  Mar- 
tyr ,  Se  en  fait  mémoire  le  vingt-ncufiénie  du  mois 
d' Aouft.  Le  Cardinal  Baronius  dit ,  que  comme  du 
temps  que  le  Calendrier  fut  réformé  par  Grégoire 
XIII.  on  difputoit  fi  on  le  devoit  rayer  du  Mar- 
tyrologe Romain  ,  à  caufe  de  (on  Ordination  qui 
n'cfloit  pas  légitime,  on  trouva  fon  corps  fous 
un  Autel,  avec  une  infeription  quifaifbitfoy  de 
fon  Martyre  ;  de  forte  que  tout  mort  qu'il  eftoit  il 
plaida  fa  caufe,  &  la  gagna  ailément  pardevant 
ceux  qui  ne  luy  difputoicnt  le  nom  de  Saint  que 
par  un  religieux  fcrupule.  Son  entrée  au  Pontifi- 
cat avoit  efté  auflï  vicieule ,  que  (on  iifijë  fut  faiu- 
te  &  accompagnée  de  gloire.  Libérius  ayant  bien 
commencé,  avoit  fait  un  étrange  faux  pas  dans 
le  milieu  de  fa  courfe  ;  &  il  y  avoit  peu  d'apparen- 
ce le  voyant  uni  avec  les  Ariens,  qu'il  deuil  finir 
fon  Epilcbpat  comme  il  fit.  Il  revint  à  foy  neant- 
moins,  &  au  bouc  de  quelques  mois  il  rompit  la 
Communion  qu'il  avoir  eue  avec  les  Hérétiques. 
Toutefois  fa  mémoire  cft  demeurée  noircie  dans 
Ja  pofterite ,  &  il  a  donné  fujet  à  ceux  de  fou 
temps,  &  aux  Siècles  fuivans,  de  douter  de  Pin- 
tégnté  de  la  Foy.  Mais  il  paroift  afléz  clairement  3 
qu'au  fond  &  en  vérité ,  elle  ne  fut  jamaiscorrom- 
pué,  &  cju'il  manqua  ièulement  de  courage  pour 
fournir  une  carrière  ou  il  cftoit  entre  avec  une 
fermeté  fi  éclatante.  Saint  Tierredontil  tenoic  la 
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An  de  Chaire,  fans  eftre  envoyé  en  exil -,  renia  fou 
J.C.3J7.  Maiftre  à  la  voix  d'une  fervante ,  &  ce  fut  fa  crain- 
te qui  parla  de  cette  façon ,  plûtpft  que  fbn  coeur. 
Apres  céccxcmple  fe  doit-on  étonner  fi  Tes  Succef- 
icurs  ont  eu  quelque  foiblcfljî,  &  fi  ces  grands 
Affres  ont  fouffert  quelque  courte  eclipfe,  com- 
me pcrfbnnes  particulières  capables  d'eftre  ébran- 
lées par  la  crainte,  ou  par  le  delir  du  repos  5?  de 
Thonneur?  Quand  les  cèdres  tombant,  les  brif- 
fons doivent  trembler.  Nous  devons  apprendre 
de  lacheute  de  Libérius ,  que  c'eft  la  finale  main 
„  de  Dieu  qui  (initient  le  courage  de  ceux  qui  con- 
$3 feflèntfonnomaux  dépens  de  leurs  biens,  de. 
,> leurs dignitez,  &  de  leur  vie-,  que  comme  & 
^  Grâce  doit  commencer  en  nous  tout  le  bien  que 
„  nous  faifons ,  elle  le  doit  pourfuivre ,  &  l'acbc- 
»ver$  &  que  quand  les  plus  faints  &  les  plus  é- 
^clairéz  n'ont  que  leur  propre  lumière,  &  que 
>>  les  forces  naturelles èt  leur  efprit ,  ou  leurs  bon- 
»  nés  habitudes ,  leur  conduite  ne  peut  eftre  que 
,,foible&  malheurèufe,  parce  que  l'homme  n'a 
rien  qui  liiy  foit  propre  que  le  menfbn'ge  &  le  pé- 
„chc,  &  cju'il  ne  peut  jamais  eftre  aflturé ,  que 
»  quand  il  fera  hors  de  cette  vie ,  qui  eft  une  tenta- 
tion continuelle. 

Il  ne  faut  pas  défendre  la  foiblefle  de  tïbéiius , 
mais  auflî  on  ne  peut  nier  fans  grande  injuftice  > 
tfju'il  ne  l'ait  réparée  par  le  zélé  que  fur  la  fin  de  fà 
*ic  il  témoigna  pour  la  défenfe  de  l'Eglife.   Il  rc- 
ccût  après  la  mort  de  Félix ,  tous  les  Clercs  qu'il 
avoit  ordonnez ,  Se  confervadans  leur  degré  ceux 
Ubcrîms  qui  avoient  entretenu  fa  Communion.  Ilcondam- 
*****  f*  na  h  féconde  Confellion  de  Foy  de  Sirmich  ,  & 
pJr/ls    celle  du  Concile  de  Rimini,  dont  nous  parlerons 
dwitrts  bien-toft.  Il  écrivit  à  Saint  Athanafe  une  Epiftre , 
mffitmdièÊai  laquelle  il  taifoit  comme  une  déclaration  de 

f*  **•    fit  croyance  pour  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu ,  afin 

de 


Digitized  by  G 


ï  r.  Siècle ,  Livre  I  V.  ±$t 

clc  renouer  L'ancienne  liaifbn  qu'il  avoit  eue  avec  An  dé 
ce  généreux:  Dç'fenfeur  de  la  Confubftancialité  du  J-C^st.' 
Verbe,  cjuc  (à  cheute avoir  interrompue.  Quand ^„$Li^ 
les  Evefques  Euftarhius  de  Sébafte,  Sylvain  deconftân- 
Tharfe,  &  Théophile  de  Caftabales,  accufl/zdece22* 
fuivtc  Terreur  de  Macédonius ,  &  qui  eftoienc 
ceux  avec  le/quels  il  avoir  communiqué  dans  Sir- 
mich  ,  vinrent  le  trouver  à  Rome,  il  ne  les  voulut 
pas  recevoir,  s^ils  ne  fa:  (oient  la  profedion de Foy 
xla  Concile  de  Nicée.  Nous avons  dit  ces  choies  par 
.avance,  afin  de  faire  ftrivre  l'accu  fat  ion  &  la  dé* 
fcnfcdcLibctius,  que  quelques-uns  acculent  avec 
trop  de  chaleur  ,  de  me  (me  que  d'autres  pou  rroienc 
bien  l'excufer  avec  trop  d'inaulgenec  &  de  préoc- 
cupation. 

Comme  il  ne  peur  y  avoir  de  véritable  pair  en-  DMJlm 
tre  ceux  qui  ne  la  conjoignent  pas  avec  la  Vérité' , entre  fe* 
les  Ariens  forméz  &  tes  demi- Ariens  eftoient  dans  J^fjjJJu, 
une  étrange  divifîon.  Dt  chaque  cofté  il  y  avoit 
des  Chefs  d'importance.  Ceux-là  cftoient  foute»  ritnu 
nus  par  Acacius  de  Céfarée ,  &  par  Eudoxe ,  ufur- 
pateurdu  Siège  d'Antioche ,  tous  deux  liez  à  l'im- 
pie Arius  pour  détruire  ta  Divinité  du  Fils  de  Dieu, 
«jti'ik  cnfèignoicnt  eftre  dilfemblablc  à  fon  Pere. 
Ccux-cy  avoient  Bahlc  d'Ancyre  ,  Eleuzius  de 
Cyzique,  Sylvain  de  Tharfe,  George  de  Laodi- 
céc ,  Macédonius  de  Conftantinople  >  &  Eufta- 
thiusde  Sébafte.  Pour  Démophile,  ceftoit  un 
fourbe,  &  un  homme  d'accommodement ,  qui 
chaugeoit  (a  croyance  félon  fes  intérêts.  Ces  der- 
niers ,  comme  nous  avons  dit ,  avoient  député  vers 
Confiance  revenu  dans  Sirmich ,  pour  luy  faire 
connoiftrcqu'iiicorequcpar  fon  Edit  ileuft  fup- 
primé  la  féconde  Confelfion  de  Foy  laquelle  Ofius 
avoit  (bufcrite,  toutefois  les  partilànsd'jEcius  ne 
laiflbicnr  pas  de  la  publier ,  &  de  la  défendre  hau- 
tement. Il  montra  eftre  fort  offeufé  de  ce  procédé , 
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3e  &  il  écrivit  unc  .Lcrrre  à  l'Eglife  d' Antioche ,  par 
35S.  lac]ucllc  il  témoigna,  qu'Endoxe  fe  vantoit  à  tort 
de  fa  profe  [lion  :  q:t  il  ri a  voit  jamais  approuve  fin 
intriffion  dans  cet  Evefcbé ,  ni  ne  4 'rft oit  réjoui  de 
fvn  Ordination  :  qu'il  dite  fi  oit  fon  audace  £5  fon  im- 
piété <fê  qiiil  efpéroit  que  fon  crime  retomberait-bien* 
tofl  fur  fa  te  fie  &  fur  fes  parti  fans  :  quilvoulott 
quon  le  cbajjlifi  deïEglife  5  qrian  refte  >  le  devoir 
des  gens  de  bien  efl oit  de  vivre jelon  la  Foy  ancienne 
des  Pères  ^  de  l'augmenter ,  &  de  ricnpajfer pas  las 
bornes  par  une  curipfité  téméraire.  Conltancepar 
cette  façon  de  parlercondamnoit  les  premières  vio- 
lences faites  pour  foûtenir  le  pur  Arianifme ,  enne- 
mi de  la  Divinité  de  J  e  s  u  s^C  hrist,  &  fera- 
bloit  s'approcher  bien  fort  de  la  Foy  Catholique. 
Mais  comme  en  efïèt  il  ne  l'avoit  pas  dans  le  cœur , 
jl  ne  tarda  guéres  à  changer  de  conduite,  &  par 
une  inconi tance  très- funeltc  pour  l'Eglife,  il  por-  . 
ta  fur  la  Chaire  de  Conftantinople  ce  mefmeEu- 
doxe,  contre  lequel  il  avoit  parlé  fi  fortement. 
Saint  Hilairc  luy  reproche  cette  légèreté ,  avec  une 
éloquence  courageufe,  &  digne  d'un  véritable  E- 
vcfque,  qui  ne  fçavoit  ce  quec'eftoitdeflarerles 
Princes  temporels,  quand  il  s'agiflbit  de  l'hon- 
neur de  celuy  par  lequels  ils  régnent. 

L'Empereur  voyoit  bien  que  ces  différentes 
Confelhons  de  Foy  faites  à  Sirmich ,  eftoient  plus 
propres  à  entretenir  le  feu  de  la  divifion  parmi  les 
Evefques  de  fa  Sede ,  qu'à  l'éteindre ,  &  que  parce 
Schilme  le  parti  des  Catholiques  (é  fbrtifîoit ,  c  eft 
pourquoy  il  employoit  tous  fes  foins  afin  de  les 
réunir.  Pour  en  venir  mieux  à  bout,  il  réfolutdc 
convoquer  un  Concile  général ,  afin  d'ellayer  d'a- 
mener tous  les  Evefques  à  fon  opinion.  Le  trem- 
blement de  terre  qui  ruina  de  fond  en  comble  la 
ville  de  Nicomédie,  (ladefcription  qu'en  fait  Am- 
mian  Marcellin  {j)  eft  effroyable)  empefcha  que 
(y)  Lik.  17.  l'Afllm- 
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TAflcmbléc  ne  s'y  tin#.    Cécropius  ,  EvefqueAn  de 
Diocéfain,  qui  avoic  fuccedé  i  l'impiété  d'Eufé- LC.358. 
bc  y  aulli-bien  qu'à  fa  Chaire ,  périt  dans  les  ruï-L 
nés.   Les  Evefques  cftoient  déjà  en  chemin  pour» 
s'y  rendre,  quand  ce  terrible renvçrièment arriva;» 
8c  Balîled'Ancyrcfe  montroit!  un  des  plus  zéléz. 
Confiance  luy  écrivit  pour  (çavoir  ce  qu'il  trou- 
Voit  â  propos  de  faire  touchant  le  Concile ,  qu'il, 
fugeoit  Ci  utile  pour  appaifer  letroiïble  de  h'Eglifc. 
Il  luy  répondit  ,  qu'il  faloit  en  hafter  la  convoca- 
tion, &  luy  marqua  la  ville  de  Nicée,  fçachant 
qu'en  cela  il  eutroit  dansfon  fèimment ,  qui  avoir 
cité  de  choifîr  cette  ville  où  le  .premier  Concile 
s'eftoit  tenu  pour  terminer  la  mefme  difpute  qui 
„divifoit  encore  les  efprits.  Conftance  auffi-toft  Confia 
>,  fit  une  ordonnance,  par  laquelle  il  enjoignoit"  fin* 
„  aux  Evefques  de  fc  rendre  dans  Nicée ,  VMé^mUir 
„  prochain,  &  s'ils  fe  trou  voient  retenus  par  la  *"^"- 
„  maladie,  d'envoyer  des  Preftres ,  ou  des  Diacres , 
„  pour  porter leur  opinion  dans.i'Aflcmbiéc ,  afin> 


„  <3C  d  autre,  il  ajoutoit,  qu  il  enterrdoit  que  le 
T,  Cpncilechoifift  dix  Evefques  d'Orient,  &  au- 
tant de  l'Occident  ,  qui  luy  rapporteroient  ce 
„  qu'ils  auroient  réfolu.,  afîu  qu'il  jugeaft  s'ils  a- 
„  voient  fait  leutréfolutiou  conforme  à  l'Ecriture* 
r>  fainte ,  pour  ordonnée  après  xcqu^il  nottvçroici 
„  plus  à  propos  qifilfcfift.  G^ftc«Jecïfcfigmfei 
„  par  avance  qu'il  vouloir  eftrele  maiftrcda€* 
„  cile ,  &  en  faire  les  décidons.  Mais  peu  de  ta _ 
aprésjil  leur  fit  fçavoir  qu'ils  ne  fe  haftaflent  porh*  w 
&  que  Nicée  ne  pouvoir  lès  recevoir  à  caufè  du 
tremblement  de  terre  qui  l'avoit  fort  défoléc> 
aufll-bien  que  Nicomédie  ,  &  plufîeurs  autres 
villes  de  l'Orient.    Ce  changement  arriva  pas 
une  Providence  de  Dieu  toute  particulière  ,  dit 

N  3  Théo. 


Digitized  by  Google 


An  de  Théodoret  (t.),  afin  que  les  Catholiques  ncfttfenr 
pastrompézparréqurvoquedu  lieu  s  &  que  pour 
la  véritable  Cxmfc/iï on  de  Foy  qui  s'eftoit  faite 
dans  Nkee,  au  premier  Concile  où  Aiius  avoit 
efté  condamné  ,  ils  ne  rcceûfl'enr  point  celle  que  les 
Ariens  avoient  réfolu  de  publier  pour  croofFer  la 
première.  Ils  ne  iaiflerent  pas  toutefois  de  tafchec 
àfurpeendre  les  Fidèles,  par  mi  Symbole  qu'ils 
datèrent  deNicéeen  la  Province  de  Thraœ,  ou 
quelques-uns  s'aflcmble'rent.    On  parla  de  cette 
Ville»,  mais  cela  fut  rqett£  Bafifcd'Ancyre  vint 
CtnftAn-  trouver  Conftance,  afin  de  conclure  en  quel  lieu 
cedivifi  ons^remblerck.  Eudoxc,  Un-face,  &  Valens, 
pL^lt    qui  avoienr  fine  ^randeamorircà  la  Cour,  firent 
Urmiù  ilk  bien  par kuis intrigues  ,  que  le  Concile  fut  di- 
fedrnit  viféendcox,  &  qqc  l'Empereur  aflîgna  Seleucie, 
tenir.     ^jlfcd'Hàurie,  aux  Evefques  Orientaux,  &  Ri- 
mini  en  Italie,  à  ceux  de  l'Occident,  lis  jugeoiem 
au'il&roit  plus  facile  de  violenter,  ou  dfeyci&a- 
der  les  Prélats ,  eftant  fôparéz5  que  Mutent  m* 
grand  Corps^  afin  de  leur  faire  approuver  i'opir 
rupn  d' Aëtius ,  c'cftrà  dire ,  le  pur  ^Àrianifme  ^ 
&qMCSfiJsiicponvoicnt  gagner  ton*  les  deux  Sy- 
nodes* aumoinsenauroieut-ikun  pour  eux  ,  ce^ 
qui  donnerait  toujours  plus  d'autorité'  à  leur  parti, 
C'eftok  une  façon  extraordinaire  de  Concile  ,  & 
tout-i-fak  oppofee  au  deflèin  que  l'Empereur  fei- 
gnoit  d?avoir ,  de  re'iinir  les  clprirs ,  &  de  tennir 
lier  les  difputes.  Mais  toutes  chofes  Cé  faifoiei  t 
par  la  cabale  des  Evefques  qui  eft oient  ksChck  de 
la  faction  Arienne ,  &  qui  avoientxle  leur  cofte'  utv. 
Eunuque  nomme'  Eufélx:,  tout-puifïaitt  Gxi  Féfpric 
deConftance.^  *i^Sèf^ 
M*rtdc     LTglife  perdit  en  ce  temps-là  le  grand  Saint 
sîmt.     Antoine,  ce  ce'le'bre  Pere  des  Anachorètes.  Il  a- 
*m%  voit  vefeu  prc's  de  cent  ans  dans  le  defert,  d'une 
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façon  plutoft  Angélique  qu'humaine,.  Les  De'- An  de 
mons  n  ont  jamais  livré  à  perlbntie  des  combattions5» 
plus  furieux ,  &  ils  n'ont  jamais  auflî  efté  vaincue 
plus  glorieufiéinent  par  perfbnne.  Son  nom  (èul 
profère  par  d'autres ,  leur  faifoir  peur,  &ilavoit 
appris  à  (es  Moines  à  ne  les  pas  craindre  davantage 
que  des  mouches.  Les  deferts  Ct  remplirent  fous 
fa  conduite  d'une  troupe  innombrable  d'hommes 
qui  s  y  eniev  dirent  tout  vivans  pour  y  paffer  leurs 
jours  dans  les  exercices.;,  ou,  pour  mieux  parler» 
dans  le  Marc  y  r  c  de  la  Pénitence ,  ne  pouvant  plus 
à  caufc  que  la  Perfécution  eftoit  ceffée ,  mourir 
par  la  main  des  bourreaux  pour  la  défenfe  de  la 
Foy.   Pour  luy,  il  avoic  fait  tour  ce  qu'il  avoir 
pu  pour  remporter  cette  couronne     &  il  iftoif 
▼enu  (comme  nous  avons  dit)  root  «près  dans 
Alexandrie,  i  or  fqu  'elle  fumoit  du  Gmg  de  s  Fidè- 
les par  la  cruauté  des  Tyrans  ennemis  de  J  esus- 
G  ffR  rs  t.  Mais  Dieu  fe  contenta  de  fa  votoacrf  » 
&  luy  refufa  le  triomphe  qu'il  fouhaittât.  Coi*- 
ftanciu  avoir  un  grand  rcfpeA  pour  luy  ,  &  il  luy 
tfcrivoit  pour  recommander  à  Ces  prières  les  né~ 
ccflît&de  l'Empire.  Sesdifcipless'e'tomiércraua 
pur  de  luy  voir  recevoir  des  Lettres  du  Maiftrc  * 
du  Monde,  qui  eftoient  remplies  de  cant  de  té- 
moignages de  rcfped  &  de  fbûmitfïoH.   Cfc  fainr 
Vieillard  blaftnant  cette  penfée  trop  4%umaincy 
leur  dit ,  qu'il  ne  jalon  puP  s'ètmner  de  ce  qu'un 
Empereur  qui  rit fait  qu'homme  ,  écrivait  À  un  au- 
tre hotïlfftt  ;  mais  de  ce  qm  le  Fils  i*  Dieu  avott 
bien  voulu  écrire  fa  Loy  pour  les  hemmes  / 
converfer  avec  eux  avec  tant  de  doveeur  de 
honte.    Son  zélé  pour1  la  défenfe  de  la  Rdigion 
toit  tres-ardent.  Delafolitudeileombatoétks  A- 
riens  par  fes  prie'res ,  &  quelquefois  par  &s  Let- 
tres. Car  il  en  a  écrit  un  grand  nombre-,-  éj:  depuis 
peu  on  en  a  publié  quelques-unes,  &  quelques 
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A  a  de  petits  Sermons  qui  témoignent  une  pièce  folide  & 
T*^-359\dclairec ,  s'ils  ne  montrent  pas  une  fort  grande 
do&rinc.  En  mourant,  il  laiiîa  fon  manteau  à 
Saint  Athanafe ,  pour  montrer  que  comme  il  a- 
voit  vécu  dans  fa  Communion  ,  il  y  vouloir  aufli, 
rendre  leiprit ,  c'eftàdire,  dans  la  profeffion  de' 
la  Foy  Orthodoxe.  Ce  grand  Prélat  avoit  cfté 
ion  difciple,  &  fon  ami,  &  il  écrivit  fa  vie  en 
trois  Livres  avec  autant  d'éloquence  que  de  fidéli- 
té. La  fechereflé  qui  dura  trois  ans  depuis  fa 
mort,  fit  dire  que  les  Elemens  mcfme  le  pieu- 
roient. 

'  * 

XXXI. 

Il  fi  tient  T  L  fe  rendit  dans  la  Ville  de  Rimini  prés  de  trois 
mnCtnti-  LQCtï$  Eveiqucs  (Sulpicc  Sévère  en  met  plus  de 

%mini  lDatrcccDS-»  mais  il  s'eft  trompé)  des  Provinces  de 
l'Italie,  des  Gaules,  d'Efpagnc,  derillyria,  & 
d'Afrique.  Dans  ce  grand  nombre,  il  y  en  avoic 
cinquante  feulement  qui  eftoient  infc&ez  de  l'A- 
rianifme,  félon  le  compte  de  Saint  Athanatc -,  Se 
Urfacc,  Valcns,  Auxence,  Germtnius,  Démo- 
phile ,  &  Caïus  eftoient  comme  les  Chefs  de  par- 
ti, [a)  Confiance  avoit  donné  ordre  à  Taurus, 
Préfet  du  Prétoire ,  de  ne  les  laifler  point  féparcr , 
qu'ils  ne  fufiént  tombez  d'accord  d'une  mcfme 
Confeflion  de  Foy  ,  avec  promefle  de  le  faire 
Conful,  s'il  venoit  à  bout  de  cette  union.  Il  com- 
manda encore  qu'on  leur  fou rnift  toutes  les  ebo- 
fes  néceflaircsà  leur  fubfiftcncc.  Mais  les  Evef- 
ques  d'Aquitaine,  des  Gaules,  &  de  la  grande 
Bretagne,  refuférent  cette  libéralité,  afind'eftre 
plus  libres.  Trois  Bretons  feulement  qui  eftoient 
fort  pauvres,  acceptèrent  ce  iecours,  ne  voulant 
pas  cftrc  à  charge  à  leurs  Confrères.  Le  Pape  Li- 
berius  y  envoya  des  Députez,  dont  Vincent  de 
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Capouë  revenu  tout-à-fait  à  la  Communion  Or-  \nde-  . 
thodoxc,  cftoitlc  Chef.    Les  Catholiques  &  les  J- 0.359^ 
Ariens fedivifci eut  incontinent;  ceux-là  demeu- j 
rant dans TEglifc  Cathédrale,  3c  ccux-cy  tenant conftin- 
leurs  Conférences  dans  une  petite  Egliic  qu'ils  Cc  23, 
trouvèrent  de' fer  te. 

Urlacc  &  Valens  prôpofcrent  d'abord  que  Ton 
abrogeait  toutes  les  Confefïions  de  Foy  qui  avoient 
cfté  faites  jufqu'alois ,  hormis  celle  dont  iJcftoit 
porteur,  (quelques- iiuscroyent que  Marc  d'Arc- 
thufe  l'avoitdreliée)  oiion  profdlbit,  que  le  Fils 
ejloitfemblable  au  Père  en  to-ites  chïfes:  &  qu'on 
ne  fiïi  aucune  mention  de-  Subliance  &  qu'au 
refteon  nes'inforrnall  point  curieufement  de  l'o- 

Eiuion  des  particuliers  qui  devoir  eftre  laifîée  li- 
re, pour  éviter  les  dilputcs  inutiles  qui  ne  fai- 
foient  qu'augmenter  la  diviiion*    Encore  que  ce 
Symbole  propofe  par  Valens  ,  puft  recevoir  un 
fois  Catholique  r  toutefois  Saint  Athanafc  le  re- 
jetta  comme  hérétique ,  à  caufe  qu'il  ne  failbit  au- 
cune mention,  iiidel'EflcnGCj  ni  de  laConfub- 
ftancialité ,  &  que  cette  omifïion  favorifoit  tacite- 
ment l'erreur  de  l' Arianifme.  Les  Evefques  Catho- 
liques du  Concile  pour  éviter  la  furprife  qu'ils  crai? 
gnoient,  demandèrent  la  condamnation  exprefle 
de  toutes  les  Héréties,  &  de  l'Arianifme  -y  mais 
UrfaccSc  Valens,  &  tous  ceux  de  leur  parti ,  re- 
jettéretu cette  proportion,  Cclafit  voir  leur  mau-  , 
vaife  intention  aux  Orthodoxes ,  &  les  porta  à  re-  / 
cevoir  de  nouveau  le  Symbole  de  Nicéc-,  comme: 
fuffifant  pour  conferver  la  Foy,  &  cxçmpt  de 
tout  foupçon  d'erreur*  Ils  ajoutèrent  à  cette  défi- 
nition ,  la  condamnation  de  l'Hcréfie  Arienne ,  &• 
de  toutes  les  autres ,  en  onze  Anathémes  5  &  la  dé-  - 
pofition  d'LJrfacc ,  de  Valens,  de  Gcrminius,  d' Au-r 
xence,  deDémophile,  ScdeCaïus,  quieftoient 
les  Chefs  des  Hérétiques.  Cela  eftant  Fait ,  ils  en  < 
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An  de    rendirent  compte  à  Confiance  dans  une  Lettre  Sy* 
3^.359.  nodale,  qu'ilsluy envoyèrent  par  dix  Prélats,  «Se 
\m        '    luy  demandèrent  permillion  de  fe  retirer  dans  leurs 
Diocéfes.  Mais  il  fut  prévenu  par  Urfacc  &  Va- 
lens ,  qui  le  mirent  aifément  en  colère ,  luy  repré- 
l  fentant  qu'on  avoit  oftcnfé  fa  Majefté,  refufanc 

&  condamnant  mefme  la  Confeiïion  de  Foy  qu'il 
avoit  pris  tant  de  péne  à  faire  figner.    En  cette 
mauvaife  humeur ,  il  ne  voulut  point  voir  les  De- 
putéz,  &  long- temps  après  leur  arrivée  ,  il  écri- 
vit aux  Pcres  de  Rimini,  quils  attendirent  le  re- 
tour du  voyage  qu'il  alloit pire  comre  les  Barbares  y 
&  qu  ayant  l'ejprit  libre  des foins  de  la  guerre  ,  /'/  rc- 
pondoit  mieux  à  leurs  Ambaffadeurs ,  au/quels  l 
avoit  commande  de  l'attendre  dans  Andrimple.  Le* 
Ariens  croyoient  que  les  Evefques  eftant  ennuyez 
:         ^    dans  Rimini ,  &  incommodez  par  la  dépenfe  d'un 
û  long  fejour,  retraderoient  la  condamnation  de 
leur  Hétéfîe  •  mais  ils  répondirent  généreufèmeiir 
à  Conitancc,  Qu'ils  ne  fe  de  dit oient  jamais  de  ce 
qu'ils  avoimt  refoln  par  Vmfptratiou  du  Saint 
Efprit:  &  derechef,  ils  le  fuppliérent  de  leur  per- 
mettre de  fe  retirer  à  leurs  Eglifes ,  pour  y  faire  leur 
charge  y  &  prier  Dieu  pour  fa  prospérité.  Cepen- 
dant jlprefla  leurs  Légats  qui  eftoient  jeunes,  Se 
j>eu  habiles  en  comparaifon  des  Ariens,  de  s'unir 
ila  Communion  des  Hérétiques ,  &  kur  fit  fiancr 
une  Confclîion  où  le  Fils  eftoit  dit  finalement 
lèmblablcauPere,  fans  parler  ni  d'Efl'ence,  ni  de 
Confubftancialité.   Les  Députez  après  cette  lafchc 
perfidie ,  revinrent  au  Concile  avec  les  Ariens  s  & 
quoy-qu'ils  alléguaient  pour  leur  décharge ,  qu'ils 
avoient  cité  forcez  de  ligner  par  l'autorité  &  par 
les  menaces  de  Confiance',  la  Communion  leur  fut 
déniée,  (b)  Le  Préfet  Taurus  avoit  ordre  de  ne  laif- 
fcr  point  partir  ceux  qui  .eftoient  demeurez,  qu'ils 
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n'eufTent  fignc ,  &  d'envoyer  en  exil  ceux  c]iii  re-  An  de 
fu  (croient  de  figner ,  pourveu  qu'ils  ne  fb  fient  pas 

S lus  de  quinze  qui  demeuràflènt  fermes  à  yré/i- 
:er.  Cette  rigueur  fur  caufè  que  plufieurs  ennuyez  Pluficurs 
de  le  voir  fi  long-temps  hors  dè  leurs  Eglilcs,  EvcSquc? 
Se  eftant  prefle'z  de  beaucoup  d'incommodite'z  >*ÎS?îS?  "~ 
■  oublièrent  leur  première  generohte,  &  par  une  fijjîon  de 
inconftance  indigne  de  leur  caractère,  fe  laiflë-  Foy  kéré- 
rent  aller  à  la  volonté  de  FEmpereur.  Lafoiblefie  ****** 
fiit  fi  générale,  qu'en  peu  de  temps  il  n'en  ïC&*  ç0™cjU  jç, 
ue  vingt  qui  finirent  bon  pour  la  véritable  Foy  Kimini-, 
e  Nicée.  Entre  ceux-là  oii  remarque  Phoebadius  > 
Evefquc  d'Agen ,  &  Servais  de  Tongrcs,  tous 
deux  c'minens  en  doctrine  ,  &  en  pieté.    Le  Pré- 
fet Taurus  employa  vainement  les  menâtes  pour 
les  porter  à  fuivre  l'exemple  de  leurs  Confrères.  Ils 
luy  répondirent  qu'ils  eitoient  prefts  de  iouffrir 
toutes  chofès  plûtoft  que  dè  figner  la  ConfefGon  de 
Foy  qu'il  leur  prélèntoit.  Voyant  qu'il  ne  les  pou- 
voit  gagner  par  la  crainte  m  de  l'exil,  ni  de  la 
mort,  il  fe  ftrvit  de  prières ,  &  les  conjuraJes  lar- 
mes aux  yeux,  de  fe  laitier  vaincre,  &  de  ne  pré- 
férer pas  leur  fentiment  particulier  à  celuy  de  tant 
d'Evefques  qu'on  ne  pou  voit  pas  aceufer  de  trahir 
l'Egliïè  &  leurconlcicnce.  Quelques  jours  fe  pa£ 
Férent  dans  cette  négociation ,  fans  que  Taurus 
pufl:  rien  obtenir  de  ces  courageux  Prélats.  Mais 
enfin  ceux  quiavoienrefté  invincibles  a  fes  mena-' 
ces  &  à  fes  promettes,  fe  laillérent  furprendre  à 
l'artifice  d'Urfàce  &  de  Valais,  qui  leur  propo- 
férent  d'ajouter  ce  qu'ils  trouveroient  à  propos  à 
la  Confcflïon  de  Foy  prefentée  par  les  Orientaux  à 
l'Empereur,  pourveu  que  l'on  s'abftiuft  d'em- 
ployer les  mots  d'EJfince  ,  &  de  Conftibfïa?icicî » 
oui  don  noient  fujet  à  tant  de  di/putes.  Phxba- 
dius,  &  Servais,  ne  connoiflànt  pas  leur  mali- 
ce; dreflérent  des  Symboles ,  ou  premièrement  ils 
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ae    rendirent  compte  à  Confiance  dans  une  Lettre  Sy* 
J.C.359.  nodale,  qu'ilsluy  envoyèrent  par  dix  Prélats,  & 
luy  demandèrent  permilTîon  de  fe  retirer  dans  leurs  - 
Diocéfes.  Mais  il  fut  prévenu  par  Urfacc  &  Va- 
lens,  qui  le  mirent  aifément  en  colère  ,  luyrepré- 
fentant qu'on  avoit  offenfé  fa  Majeftc,  refufanc 
Se  condamnant  mefme  la  ConfeiTîon  de  Foy  qu'il 
avoit  pris  tant  de  péne  à  faire  figner.    En  ectté- 
mauvaife  humeur ,  il  ne  voulut  point  voir  les  Dé- 
putez, &  long- temps  après  leur  arrivée  ,  il  écri- 
vît aux  Pères  de  Ri  mini,  qu'il*  attendirent  le  re- 
tour du  voyage  qtiil  aUoit  faire  contre  les  Barbares , 
Ç£  qxi  ayant  V  e\prit  libre  des  foins  delaguen'c  ,  il  rt* 
pondoit  mieux  à,  leurs  Ambassadeurs ,  auj  quels  .1 
avoit  commande  de  V attendre  dans  Andr  impie.  Les 
Ariens  croyoient  que  les  Evefques  eftant  ennuyez 
dansRimini,  &  incommodez  par  la  dépenfc  d'un- 
filons  fejour,  retra&croicnt  la  condamnation  de 
leur  Hétéiîe  -,  mais  ils  répondirent  généreufemenr 
à  Conltancc ,  Qu'ils  ne  Je  didir  oient  jamais  de  ce 
qu'ils  avoient  refolu  par  Vinfptration  du  Saint 
Efprit  :  &  derechef ,  ils  le  fuppliérent  de  leur  per- 
mettre de  Ce  retirer  à  leurs  Eglifes ,  pour  y  faire  leur 
charge  >&  prier  Dieu  pour  (a  profpérité.  Cepen- 
dant il prefla leurs  Légats  qui  eftoient  jeunes,  6c 
peu  habiles  en  comparaifbn  des  Ariens,  de  s'unir 
2,  la  Communion  des  Hérétiques ,  &  leur  fit  figner 
une  ConfeiTîon  où  le  Fils  eftoit  dit  Amplement 
lèmblableau  Père,  fans  parler  ni  d'Effence  ,  ni  de 
Con  fubftancialité.  Les  Députez  après  cette  lafchc 
perfidie ,  revinrent  au  Concile  avec  les  Ariens  -y  & 
cuoy  qu'ils  alléguaflcnt  pour  leur  décharge ,  qu'ils 
avoient  cite  forcéz  de  ligner  par  l'autorité  &  par 
les  menaces  de  Confiance ,  la  Communion  leur  fut 
déniée,  [b)  Le  Préfet  Taurus  avoit  ordre  de  ne  bif- 
fer point  partir  ceux  qui, eftoient  demeurez,  qu'ils 
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n'eufTent  figné ,  &  d'envoyer  en  exil  ceux  qui  re-  Ad  Ac 
fuferoient  de  figner ,  pourveu  qu'ils  ne  fiifleue  pas  1-^-3 5^9- 
plus  de  quinze  qui  demeuraflènt  fermes  à  yréfi- 
iler.  Cette  rigueur  fut  cau(è  que  plu fieurs  ennuyez  Plu/teurs- 
de  fe  voir  fi  long-temps  hors  de  leurs  Eglïfcs,  &**ft**r 
&  eftant  preflez  de  beaucoup,  d'incommodicéz  5  „f™^*~ 
oublièrent  leur  première  générofité,  &  par  uncfijjion  de 
inconftance  indigne  de  leur  caractère,  £è  lai  (le-  Foy  héré- 
rent  aller  à  la  volonté  de  PEmpcreur.  Lafoiblefle 
fut  fi  générale,  qu'en  peu  de  temps  il  n'en  cnciled* 
ue  vingt  qui  tin  (lent  bon  pour  la  véritable  Foy  Bàmini, 
e  Nicée.  Entre  ceux-là  on  remarque  Phœbadius , 
Eve  {que  d'Agen,  &  Servais  de  Tongrcs,  tous 
deux  e'minens  Cn  doctrine ,  &  en  pieté.    Le  Pré- 
fet Taurus  employa  vainement  les  menaces  pouj: 
les  porter  à  fuivre  l'exemple  de  leurs  Confrères.  Ils 
luy  répondirent  qu'ils  eftoient  prefts  de  fouffrir 
toutes  chofes  plûcoft  que  de  figner  la  Confeffion  de 
Foy  qu'il  leur  pré/èntoir.  Voyant  qu'il  ne  les  pou- 
voir gagner  par  la  crainte  ni  de  l'exil,  ni  de  la 
mort,  il  fe  tervit  de  prières  -,  &  lesconjuraJes  lar- 
mes aux  yeux,  de  felailTer  vaincre,  &  de  ne  pré- 
férer pas  leur  fentiment  particulier  à  celuy  de  tant 
d'Evefques  qu'on  ne  pouvoir  pas  aceufer  de  trahie 
l'Eglife  &  leur  confcicnce.  Quelques  jours  fe  pal- 
férent  dans  cette  négociation ,  fans  que  Taurus 
puft  rien  obtenir  de  ces  courageux  Prélats.  Mais 
enfin  ceux  quiavoient' efté  invincibles  à  fes  mena-* 
ces  &  à  (es  promefics,  fe  taillèrent  furprendre  à 
l'artifice  d'Urface  &  de  Valens,  qui  leur  propo- 
férent  d'ajouter  ce  qu'ils  trouveroient  à  propos  à 
la  Confeflïon  de  Foy  prefentée  par  ies  Orientaux  à 
l'Empereur,  pourveu  que  l'on  s'abftinft  d'em- 
ployer les  mots  d'Ejfince ,  &  de  Conftibjlancie! \, 
oui  donnoient  lu  jet  a  tant  de  dilputes.  Phoeba- 
dius,  &  Servais,  ne  connoillànt  pas  leur  mali- 
ce, drelTérenc  des  Symboles ,  ou  premièrement  ils 
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An  ^  condamnoient  1  erreur  d'Arius;  après  ils  confef- 
J. C.359.  &icnt  1e  Fils  (cniblablc  au  Pere  ,  fans  commence- 
ment, &  avant  tout  temps.   Valons  feignant  de 
.    leur  donner  plus  qu'ils  ne  deraahdoient,  dit,  qu'il 
confèntiroit  cjuc  1  on  mill ,  Que  le  Fils  de  Dieu  rie- 
toit  point  créature  comme  les  autres.  Mais  en  ce 
comme  eftoit  cache  le  venin.  Car  par  ce  terme  de 
comparaifbn,  il  entendoir  que  le  Verbe  eftoit  feule- 
ment  une  plUs  excellente  créature  que  toutes  celles 
\  \  que  Dieu  avoir  faites.  Le  peuple  ne  s'appercevant 
pas  de  ce  mauvais  feus,  &  leur  entendant  dire  que 
1        Jesu  s-C  hrist  eftoit  Fils  de  Dieu,  né  de  Dieu, 
avant  les  Siècles,  &  avant  tout  temps,  croyoit 
qu'ils  le  confeflaffent  Çoëternel ,  &  vray  Dieu.  De 
cette  façon  PHéréfie  triompha  de  la  Vérité',  ce 
Concile  qui  avoit  fi  glorieufcment  commence' ,  fi- 
nit par  une  lafeheté  honteufe,  &  tout  le  Monde 
(comme  dit  Saint  jérofme)  s'c'touna  de  fc  voir  A- 
rien  fans  y  penfer.  Car  les  Evelques.qui  s'eftoien  t 
laiffëz  emporter  à  fijjner  cette  Confeflion  de  Foy 
c'quivoque  &  frauduleufe,  penfoient  feulement 
avoir  relafthé  quelques  mots. indifférais  pour  le 
bien  de  la  paix  de  TEglife  -9  &  en  effet ,  ils  a  voient 
trahi  fa  dodçinc ,  &  livré  l'honneur  de  Jésus- 
Christ  à  Pimpiété  de  fes  ennemis ,  qui  fc  van- 
tèrent au  (Ti-toft  de  leur  triomphe,  ayant  aboli  les 
'mots  à'Effence  &  de  Cotifubflancutliu  ,  lefqucls 
"  jufqu'alors  avoient  efté  le  iujet  de  tant  de  combats, 
&  qui  eftoient  aux  Ariens  le  moyen  de  cacher  leurs 
blafphémes.  Il  faut  en  ce  Concile  diftinguer  deux 
temps,  pour  en  fimver  l'honneur,  &  l'autorité. 
H  finit ,  a  proprement  parler ,  à  la  Sentence  pro- 
noncée contre  les  Evefques  Ariens,  &  lès  Anciens 
font  reconnu  en  cette  partie  comme  un  Synode 
•ccuménique.  Pour  les  chofès  qui  fe  pafTércnt  de- 
puis, (que  Saint  Athanafe  appelle  les  nouveaméz 
ic  Rimini)  elles  ne  peuvent  eQrc  attribuées  à 
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nne  légitime  Aflcmblee.  .Car  les  Prélats  furent  Andc 
preflez  par  des  menaces,  &  emportez  contre  leur  J.c-3ï9* 
volonté'  pour  fortir  d'une  cfpécc  de  prifon.  Les  4e  Mf*- 
plus  fermes  qui  agillbient  comme  particuliers,  ""con- 
n'eurent  pas  adéz  de  lumière  pour  voir  le  kns  des  (tance 
paroles  qu'ils  employqient,  &  la  playe  qu'ils  fai-23. 
joient  à  la  Foy  de  Nicee,  oftant  des  termes  qui 
eftoient  comme  la  (àuvegarde.  On  ne  peut  toute- 
fois les  excul'er  d'une  grande  faute ,  &  c'eft  un  ex- 
cmplc  mémorable  de  l'inftabilité  de  Pefprû  de 
l'homme  dans  la  de'fcnfe des  meilleures caufes,  8c 
de  la  fobtilite  des  Hérétiques  à  cacher  le  venin  de 
leur  erreur  fous  des  termes  qui  en  apparence  font 
conformes  à  la  bonne  doctrine.  Les  autres  Evef» 
ques  d'Occident  rejctte'rent  bien- toft  cette  malheu- 
reufe  Contefhon  de  Foy  ,  qui  avoit  efte  figne'c  par 
force  dans  le  dernier  temps  dont  nous  parlons 
Gaudencc,  EvefôucdeRimini,  s'en  eftoie  retire',, 
après  les  premiers  A  d  es  du  Concile ,  prévoyant  la 
violence  que  les  Ariens  alloient  exercer,  &  le  mal- 
heur qui  en  effet  arriva  félon  fa  conjecture.  Quel- 
ques Prélats  qui  faifbient  le  mefme  jugement ,  é« 
toient  au/ïi  fortis  de  l' Aflembléc  où  il  n'y  avoit  plus 
rien  à  faire  pour  la  défenfè  de  la  Vérité,  mais  au 
contraire  ou  toutes  chofes  eftoient  à  craindre  pour 
l'honneur  de  l'Eglife.  Quand  Gaudcnccvid  qu'il 
pouvoit  revenir  feurement  à  Rimini,il  s'y  rendit  en 
diligence,  &  il  fignala  fon  retour,  par  la  condamna- 
tion de  tous  lesAfres  faits  par  les  Ariens,&  chalte  de 
L'EglifeMartinien,un  de  fes  Prêtres,infefte  de  l'Hé- 
ré/ic.  Le  Pré/ident  qui  eftoit  Arien,  pour  fe  venger, 
fit  traîner  Gaudcnce  hors  de  la  viJIe,où  il  fut  aflbm- 
me  à  coups  de  bafton  par  fes  Soldats.  Plufîcurs  au- 
tres pour  défendre  courageufement  la  même  caufè, 
fuient  exilez,  ou mafiacréz en diverfes Provinces. 
CarConftancç  avoit  lafché  la  bride  àUrface  &  à.  Va* 
lensqui  fétoient  venu  trouver  dansConftantinopIe, 
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An  de  après  la  fin  Wu  Concile,  pour  bannir  de  leurs  Sic'- 
J.C.359. ges,  &  traiter  comme  ils  voudraient,  ceux  qui 
refuferoient  de  ligner  le  dernier  Symbole  de  Rimi- 
lAbérius  n*'  Libérios  reprenant  le  courage  qu'il  avoit  perdu , , 
refufcdt  ne  le  voulut  pasfouferire  ,  &  il  aima  mieux  eftré 
faner  k  chaifêde  (on  Siège  par  la  violence  des  Ariens ,  que 
SymMe  jc  conlcrvcr  fa  dignité  par  Fapprobabtion  de  FA- 
2      ^  rianifme  déguifé  (bus  une  rrompeufc  Confeffian 
de  Foy.  Sa  première  cheure  I  'avoit  fortifie ,  &• 
comme  un  autre  Pierre,  ileftoitpreft de  mourir 
pour  Con  Maiftre  qu'il  avoit  auparavant  defavoûc. 
Il  fe  cacha  dans  des  Cimetières  hors  de  la  ville  , 
ou  il  deme:uraju{qu*à la iiiort  de  Confiance,  qui» 
fut  caufe  du  Tap pel  des  Eve fques  bannis  pour  n'a* 
voir  pas  voulu  faire  fa  volonté. 

X  X  X  I  h 

ComileZC*  EPcnr^ant  ,cs  Evefques  Orientaux  afTembléz 
SéUttcù.  ^'dans  Séleucie,  au  nombre  de  cent  foixan  te, 
faifoient  de  leur  oofté  d'étranges  defbrdres,  Hilai- 
re  de  Potiers  qui  comptoit  déjà  la  quatrième  année, 
de  fon  éxil ,  dans  la  Phrygie ,  vint  à  ce  Synode  , 
par  lé  commandement  général  de  FEmpereur  ,  qui 
ordonnok  à  tous  les  Préfets ,  &  aux  Magiftrats  des 
Provinces,  de  faire  aller  au  Concile ,  les  Eveïcjues  - 
qui  feroient  dans  le  détroit  de  leur  Jurifdi&ïon. 
Les  Hérétiques  avoient  fait  courir  le  bruit  qu'Hi* 
laite  à  fes  Confrères  des  Gaules  eftoient  Sabelliens; 
mais  il  (e  purgeàbien-toft  de  ce  ioupçon.  On  Fad~ 
mit  dans  FAflembléc,  où  par  fadodtrinequile 
fit  paroiftre  entre  les  autres  >  il  défendit  puiflam- 
xnent  la  Vérité  Orthodoxe  ,  en  quoy  il  n'eut- 
<jue  ks  Evefques  d'Egypte  qui  le  fécondè- 
rent. 

Le  Synode  commença  le  fixie'me  des  Ides  d'Oc- 
tobre,  &  dés  Feutrée  il  fe  trouva  divifé  en  deux  o- 
pinions^  Car  les  uns  youloient  qu'on  commençait 
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par  les  controverfes  delaFoy-,  les  autres  que  lV>n  An  de 
traitait  des  accufations&  dfcsdepohtions  des  Evcf-  J.C.^ç. 
ques.  Chaque  parti  avoit  fesprote&curs&  fesad- 
hérans.  Acacius  de  Céferée,  George  d* Alexan- 
drie y  Uranius  de  Tyr,  Eudoxed'Antioche,  & 
trente  autres  Prélats  formoient  le  parti  de  rcux  qui 
cftoient  dans  les  (èntimens  d'Aëtius,  parfait  A- 
rien .  George  de  Laodicée ,  Eleufîus  de  Cyzique , 
Sophrone  de  PompcriopohsenPaphlagpnie,  Syf* 
vain  de  Tharfe ,  &  plufieurs  autres ,  eftoienr demi- 
Ariens,  admettant  dans  jEsusCHiasTtarcffcm- 
fchnec  de  la  Subft^qti'Aëtias  luy  oftbit entière- 
ment.  Èes  détnfers  iit  vouloient  point  que  l'on 
dreflaft  de  nouvelle  ConfeflSén  de  Foy  •  mais  ils  fc 
tenoient  à  celle  qui  avoit  efté  publiée  dans  le  Syno- 
de d!  Antioche  y  au  temps  de  la  dédicace  du  Domc 
dt  Confiance.  Au  contraire ,  Acacius  condamnant 
avec  une  infolçnce  effroyable ,  le  Saint  Concile  de 
Nicée  y  8c  diffamant  fon  Symbole  ,jcn  préfènta  un 
où  il  profelïbit  que  la  reflèmblance  du  Fils  avec  le 
Pere ,  eftoit  de  Volonté  feulement  3  &  non  pas 
de  Subftànce.  Il  avoit  appris  cette  déteftablê 
do&rincd'Actius,  Héréfiarque Nouveau ,  lequel 
en  cela  paflbit  à  une  plus  grande  impiété  que  les 
Ariens.  Ce  méchant  ,  nédeparens  pauvres  &  de  Erreur*-. 
"baffe  condition,  avoit  un  cfpritardênt,  fubtil;  & 
propre  aux  chofes  nouvelles  ;  Léonce  le  chaftré  qui  ***** 
a'eftoit  fait  élire  Evefque  d' Antioche ,  k  fit  Dia- 
cre 5  maisencorc  au'il  profeflaft  f  Arianifme ,  tou- 
tefois il  lay  fut  fulpeft ,  à  caufè  de  robfcurité&  de. 
la  nouveauté  de  (es  argumensjde  forte  qa'ilfc  chàf- 
£x  de  fon  Eglifë  comme  Hérétique.  Eudoxcqui 
fuceéda  à  Léonce,  ayant  quïtél'EvefchédeGer- 
manicie  qu'il  avoit  en  Syrie ,  tafcha  de  le  rétablir  y 
&  il  n'en  pût  venir  à  bout.  On  le  furnommoit  V  A- 
théè ,  à  caufe  qu'il  oftoit  la  Divinité  au  S .  Efprit  : 
uaufli-bien  qu'au  Fils,  &  enfeignoit ,  cjUe  Ja  per- 
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An-dc    »  fcftion  de  l'homme  confiftokeu  la  connoilTance 
J.C.359.  „  deschofcscdcftcs,  &  non  pas  en  l'opération  de 
„  la  vertu:  d'où  il  concluoit  qu'il  ne  faioic  point  Le 
„  mettre  en  pene  de  régler  fà  vie  félon  les  Loix  di* 
„vincs,  ou  humaines, &  qu  il  n'y  avoit  aucun  mal 
„  de  s'abandonner  à  toutes  fortes  de  files  volupvcz. 
Il  fe  vantoiede  converfer  en  clpric  avec  les  Anges  , 
tandis  qu'il  veautroit  fon  corps  dans  la  boue  des 
plaifirs  les  plus  détcftablcs^  &  il  condamnoit  d'er- 
reur les  Prophètes  &  lcsApoftres,  Iorfqu'on  les 
alleguoit  contre  fes  impiete'z.-  Il  eftoit  ignorant 
aux  Lettres  Saintes ,  &  il  nexeelloit  qu'en  la  Logi- 
que d'Ariftote.  Les  Ariens  feignoknt  de  l'avoir  en 
horreur,  &  il  Icrvit  de  prétexte  à  la  convocation  des 
Conciles  dont  nous  parlons.-  La  Confeiliou  de  Foy 
dreflec  par  Acacius,  ayant  efte  rejetréc  par  ceux 
du  parti  contraire    &  la  divifïon  croiilant  parmi  les 
Evcfques  ,  Lconas  que  Confiance  avoir  envoyé 
pour  conferver  l'ordre  dans  le  Concile,  le  rompit 
le  quatrième  jour,  &  dit  aux- Evefqucs  qui  s'en 
formalifoient,  Que  l'Empereur  l* avoit  envoyé  pour 
afiitler  À  une  Aflemblèe  paifible ,  ou  les  cbojes  Je 
paproieut  avec  raifin ,  &  non  pas  à  une  Ajfembht 
'     tumîdtueufe ,  êit  tout  eftoit  divifè  :  quils  fe  Jepa*- 
raflent  y  tfquitsfe  dibatiflent  s'ils  voidoimtpo  iY 
des  maiferies.  Lesdefenfeursdelareflemblancede 
Subftance  dans  le  Fils  de  Dieu ,  aufqucls  fe  joigni- 
rent Bafilc  d' Ancyre ,  &  Macedonius  de  Conftan- 
tinoplc ,  s  atfemblant  dans  l'Eglife ,  f  citèrent  Acar 
cius  pour  venirrendreraifondeladépofition  qu'il 
avoit  faite  de  Cyrille  ,  Evefquc  de  Jérufalem, 
deux  ans  auparavant,  pour  quelque  difpute  de  la 
primauté  de  leurs  Sièges.    Socrate  [c)  dit  qu'il 
en  avoit  appelle  à  Confiance  ,  &  que  c'eftoit  le 
*  feul  &  le  premier  Evefquc  qui  en  avoit  ufé  de  la 
forte  contre  les  Canons  Eceiéhalbques.    Ils  ap- 
pellerait. 
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{^lièrent  encore  plufîcurs  autres  de  fon  parti,  qui  An  de 
c  trouvoient  aceufez  de  diverfcs  crimes.  Mais  ni  J.C.  359. 
eux,  niluy,  ne  comparurent,  de  forte  qu'ils  les 
dépoférent  ,  &  avec  eux  George  d'Alexandrie, 
Uranius  de  Tyr,  Patrophilc  de  Scythopolis  ,  & 
Théodore  de  Chérétapes  dePiirygie,  Théodofe 
de  Philadelphe,  &  Léonce  de  Tripoli  en  Lydie , 
EvagriusdcMitiléne,  &  Eudoxe  deGermanicie. 
11$  exclurent  aurti  de  la  Communion  Abgarus  de 
Cyr  en  la  Province  d'Euphrarc ,  Bafîliquc  de  Car- 
mes ,  &  Phcebus  de  Polychandes  en  Lydie ,  Fidé- 
liusd'Auguftade,  Magnus  de  ThémifecnPhry-' 

(;ic ,  Eutvchius  d'Eleutnéropolis ,  deux  Eufébes  )  * 
'un  Evefque  de  Séhafte  enPaleftine,  l'autre  de 
SéJeucie,  fie  deux  Euftathius ,  l'undcPinarcsca 
Lycie ,  &  le  dernier  d'Epiphanie  de  Syrie  -,  jufcju'à 
ce  qu'ils  fe  fuflcnt  purgez  des  crimes  qu'on  leur  îm- 
pofoir.  A  la  place  d'Eudôxc,  ils  ordonnèrent  A- 
nian  5  mais  Lauritius  &  Léonas  eue  l'Empereur 
avoir  députez,  l'envoyèrent  en  exil*  Ilsle  plai- 
gnirent de  cette  violence  faire  au  Concile ,  fie  ne 
pouvant  rien  gagner  ,  ils  députèrent  dix  d'entre 
eux  vers  Confiance ,  pour  l'avertir  de  ce  qui  s'eftoit 
pafTé  dans  Scleucie,  de  quoy  ils  avoient  aufli  donne 
avis  aux  autres  Evefques  par  une  Lettf c  Synodale. 

♦Acacius  prévint  l'Empereur,.  &  feeut  ti  bien  ga-  Confiance 
gner  fon  clpiit,  qu'à  l'arrivée  de  ccsDéputéz  il  frète** 
allembla  un  autre  Synode  dans  Conftantinople ,  *ar " 
où  il  fit  venir  les  Evefques  de  Bithynîe ,  au  nombre  S^fc 
de  cinquante.  On  y  drefla  uneneuliéme  Confcf- #»  ,S>«*- 
fion  de  Foy ,  félon  le  compte  de  Socrate ,  dans  la-  *  **** 
quelle  il  ne  fu:  parlé ,  ni  de  Confubftancialité , 
de  Subftance  pour  la  rcflemblance  du  Fils  de  Dieu , 
ni  deSubfiitcnce,  ou  d'Hypoftafe  ,  pour  les  Pcr- 
loiUKS  divines.  Les  différends  de  Bafîlc  d'Ancy- 
re  avec  Acacias  ,  pour  la  Foy,  furent  agitéz 
eu  la  préfenec  de  l'Empereur.    Le  premier  luy 
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<?e    parla  fi  librement  qu'il  le  mit  en  colère,  de  force 
359.  qu'il  luy  commanda  de  ne  plus  rien  dire.  Eufta- 
thius  luy  prcTcnra  une  formule  de  Foy  écrire  par 
Eudoxe  j  niais  il  la  de  (avoua  d  caufe  de  (on  impié- 
té ,  &  aceufa  Actius^d'en  eftrc  l'auteur.  Confiais 
ce  l'envoya  chercher,  &  quand  il  fut  venu  ,  il  lu  y 
demanda  s'il  avoir  compofé  ce  Symbole.  L'Héré- 
fïarque  fut  furpris,  &  croyant  qu'il  gagneroit 
beaucoup  d'honneur  s'il  avoiioit  cette  méchante 
pièce,  il  confcfîa  hardiment  de  l'avoir  faite.  L'Em- 
pereur  déteftanc  (on  impudence  auflî-bien  que  (on 
impiété,  l'envoya  en  exil  dans  laPhrygie.  Il  ne 
1  fecontenta  pas  de  làxcl<fgi\rion  j  mais  il  le  fit  ex- 
communier par  le  Synode,  qui  en  écrivit  une  E[û- 
ftre  à  George  d'Alexandrie.  Cette  condamnation 
fut  faite  pour  plaire  à  Conftancc  ,  qui  foupçonnoit 
la  plufparc  des  Evefqucs  de  favonfèr  les  opinions 
déteftables  de  ce  méchant  homme.  Mais  fes  par* 
tilàns  fous  divers  prétextes  de  crimes,  s'en  ven- 
gèrent par  ta  dépolition  de  Bafilc,  de  Macédo- 
nius,  d'Eleufius,  de  Sylvain,  d'Euftathius,  de 
Neonas,  de  Soçhronc,  d'EIpidius  ,  &  de  quel- 
ques autres  Evefqucs ,  faifànt  ainfi  de  cruelles  Se 
d'injuftes  repreflaillcs  ,  &  vengeant  les  Orthodoxes 
des  maux  qu'ils  avoient  receus  de  ces  Prélats,  de- 
puis le  premier  Concile  d'Anrioche.  Eudoxe  qui 
euft  mérité  une  plus  grande  péne  que  la  dépoli- 
tion,  &  que  Confiance  avoit  témoigne' d'abhor- 
rer fi  fort,  comme  nous  avons  dit ,  fut  fait  Evef- 
que  de  Conitantinoplc  ^  &  de  cette  forte  l'impiété' 
Arienne  &  plus-qu'Arienne ,  fe  vid  affife  fur  un 
des  plus  grands  Trônes  de  l'Eglifc.  Eunomius 
de  mefme  opinion  ,   fucceda  à  Elcu'îus  en  la 
Chaire  de  Cyzique.    Cyrille  de  Jérufalem  per- 
dit la  fienne  pour  la  féconde  fois  ;  &  cette  per- 
te luy  fut  bien  gloiuufc  ,  puilque  (on  aime 
cftoit  de  défendre  la  Confiibihuiculité  du  Fils 
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<fc  Dieu.    Nous  le  verrons  remis  au  temps  de  An  de 
Théodofè.  I-C-35Ç'" 

Tandis  que  ces  chofës  (c  pafTbient  dans  Con- 
ftantinople,  les  Evefques  qui  eftoient  demeurez 
dans  Rimini,  y  envoyèrent  leur  dernière  Confef- 
fion  de  Foy.  Confiance  contraignit  ceux  qui  la 
portoient  ,  de  fïgner  celle  qui  s'eftoit  faite  dans 
Conftaminople ,  &  ils  luy  obéirent ,  encore  qu'el- 
le fuft  contraire  à  celle  qu'ils  venoient  de  publier. 
Mais  il  trouva  un  expédient  pour  les  accorder  >  qui*- 
cftoit  digne  de  fa  folie  &  de  fbn  impiété,  ordon- 
nant qut  le  Symbole  de  Rimini  fuft  luivi  en  Occi- 
dent, &  ecluy  de  Conftantinople  ,  en  Orient* 
Les  Auteurs  ne  font  pas  d'accord  du  temps  auquel 
la  Confeifion  dont  Marc  d'Aréthufe  eftoitl'Au-, 
tcur ,  &  qui  portoit  en  tefte  les  noms  des  Confuls , 
Eufébe  &  Hypatius  ,  a  efté  faite.  Socrate  8c 
Théodoret  difent ,  que  cefutdansle  Concile  de 
Sirmich.  Saint  Hilaire  &  Saint  Athanafe,  plus 
Croyables  qu'eux,  ne  font  mention  que  de  deux* 
Tune  contre  Photinus,  &  l'autre  qu'Ofîus&Po- 
tamius  fîgnérént.  Monfîeur  le  FeVre  dans  l'excel- 
lente Préface  qu'il  a  mi(è  devant  les  Fragmens  de 
Saint  Hilaire,  montre  fort  (blidement  ,  que  ce 
Symbole  a  efté  drellé  trois  ans  après  le  Concile  de 
Sirmich,  lorfque  huit  Evefques  Ariens  y  vinrent 
trouver  Confiance  ,  pour  obtenir  un  Concile  gé- 
néral qui  fut  cé\cbrc  dans  Rimini,  comme  nous 
venons  de  raconter  ,  &  que  c'eftoit  celle  qu'il  pro- 
pofaaux  Evefques  à  l'cxclufion  de  toutes  les  autres. 
On  ne  peut  s'imaginer  le  malheureux  &  déplora-  Miftr*> 
ble  étac  dcl'Eglile  fous  ce  déteftable  Prince,  qui*/*  ftst 
ne  fe  fervoit  de  (on  autorité  que  pour  établir  l'Hé-  *\fl^9t 
rehe ,  &  n'oublioit  aucune  cruauté  contre  les  feints ^DW^4tt 
Prélats  &  contre  les  Preftres  ,  pour  leur  foire  lailVer  « . 
la  Foy  de  Nicée.  Il  ne  fe  parloir  que  d'éxil ,  de  dé- 
portions 3  de  meurtres ,  de  conn forcions  de  biens. 

Les 


308  11  i flaire  de  tEglifè, 

An  de  les  Evefqucs  dépofézpar  la  violence  d'Acacius,  nt 
T.C\  }6c.  laiiîbienc  pas  de  faire  des  ordinations-,ce  qui  brouil-* 
^tC'  loit  fi  fort  le  Cierge  Se  le  Peuple ,  nue  la  Perfécu- 

nus   g.  f>  n     n'  /  "  t    V    l    •    t  l  r> 

deCon-  uon  des  Tyrans  cuit  elte  plus  iounaitable.  Dans- 
ftance  l'Orient,  pltifieurs  bons  Evelqucs  furent  iéduits  ,  & 
ne  voyant  aucune  impiété  en  termes  exprès  dans  le 
Symbole  de  Conflantinoplc  >  ils  le  [aillèrent  aller  à 
le  fîgner  pour  le  bien  de  la  Paix,  Grégoire  le  Vieil  y 
Evefpue  de  Nazianze ,  &  Pere  du  Théologien  ,  fut 
'  de  ce  nombre.  Niais  s'il  s'égara  le  premier ,  il  revint 
le  premier  auflî ,  &  par  la  confiance  de  fa  Foy  ,  jùf- 
qu'à  la  more ,  il  récomponfenfa  la  faute  qu'il  avoit 
faite,  pour  ne  pénétrer  pas  bien  le  fens  des  paroles 
dont  fe  fer  voient  les  Hérétiques. 

On  ne  peut  attribuer  qu'à  une  miraculeufe  pro- 
tection de  Dieu,  le  retour  d'Hilaire  de  Potiers  dans 
fon  Diocéfe ,  durant  que  fes  Confrères  en  toutes 
les  Provinces  du  Monde,  efioient  chafléz  des  leurs. 
Il  avoit  dans  Conflantinoplc  auffi-bien  cjuc  dans 
*  m£\  Séleucic ,  caurageufement  rcïïfté  au  méchant  A- 
jlmUs  cacius.  Voyant  que  fon  parti  efloit  plus  fort  que  la 
GahUl   Vérité,  il  préfenta  à  l'Empereur  uncRequeftc, 
qui  fe  pouvoit  appeller  un  petit  Livre ,  pour  obte- 
nir le  permilTion  de  difputer  avec  iesadverfaircs 
en  fa  préfence.  Mais  comme  ils  craigooient  qu'un 
homme  fi  puilïànt  en  diteours  if  ébranlaft  (on  c- 
fprit,  par  la  force  de  la  Vérité  fou  ternit"  de  celle 
de  fon  éloquence  :  ils  luy  firent  refufer  cette  Con- 
férence fous  le  fpécieux  prétexte  d'éviter  de  nou- 
velles brouïlleries.  Il  fut  jullcment  indigné  de  ce 
refus  •  &  dans  la  chaleur  de  ion  zélé ,  il  récita  de- 
vant Confiance  une  harangue  tres-véhémune  , 
1    .      où  il  fit  voir  Pinconiïance  des  Hérétiques  en  tant 
de  différentes  Confclfions  qu'ils  avoient  publiées 
en  fort  peu  d'années,,  ce  qui  montroit  qu'ils  pro- 
fclIoientuncFoy  des  temps,  &  non  pas  des  Evan- 
giles. Il  clpéroit  par  ce  difeours  fe  ùire  accor- 
der. 
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dcrla  Conférence  qu'il  defiroit  ardemment ,  coin-  An  de  : 
me  la  jugeant  tres-avantageufe  pour  la  dcfçnfeJ.C.360. 
de  la  Foy,  &  pour  la  contbfibri^erHér^fie;^^^ 
ne  pût  toutefois  l'obtenir ,  parce  que  fes  ad rerfai:^" 
res  en  appréhendoient  ['iflo&ttJne  jùftc  indigna-  ftar 
tion  le  faiut ,  &  fuy  fit  ccrire  un  troiuc'me  Traire ,  24. 
où  fe  laifïant  emporrer  àfonzcle,  il  traita  Con- 
fiance d'ennemi  de  Dieu ,  8c  d'Antcchrift ,  exhorï 
tant  lesPafteurs  à  mourir  pour  leurs  brebis ,  parco 
"que  les  loups  eftoient' entrez  dans,  le  bercail.  Le 
Cardinal  Baronius  croit  que  ce  difeours  fut  préferi- 
té  à  Confiance  mefmc  par  Hilairc  :  d'autres 
eftiment  qu'il  a  cfte  compote  après  fa  mort.  Cette 
difpute  eft  peu  importante,  8£?ne  fait  rien|our  4 
l'excellence  de  l'Ouvrage,  qu'on  peut  dire  èftre 
tout  de  feu.  II  y  avoit  apparence  que  le  Martyre 
couronnerait  la 1  liberté  de  fa  plume  ,  &  de  fa  lan- 
gue. Mais  Dieu  le  refervoit  à  d'autres  travaux  ;  & 
comme  il  eft  le  Màiftre  des  cœurs ,  'il  adoucit  celuy 
de  Confiance  -,  de  forte  qu'il  fe  contenta  de  le  ren- 
Toycr  dans  les  Gaules ,  comme  un  perturbateur 
du  repos  de  l'Orient,  fans  toutefois  le  décharger  Hilaire 
de  la  péne  de  l'exil.  Son  retour  y  confova  la  Foy  wforêt 
Orthodoxe.  Saturnin  d'  Arles  faifoit  tous  fes  efforts  l%fnYles 
pour  établir  l'Ariariifme  ,  &  pour  défendre,  les  qau\îU 
Ailes  du  Cdncile  âe  Rtmiai.  Pierre  de  Périgueux, 
par  lafchèté ,  fe  laifloic  àlîèt à  hi  ia^pfbu^ytaais 
Hilaire  agit  fi  puiflamment  Fur  les  efprit^ilÊ'fts 
Confrères ,  qu'il  les  fdrtori^^ 
tion  de  l'impiété  Arienne,  &  à dépofêr cëuxqttv  - 
la  vouloient  prefeher.  Pluficurs  Orthodoxes  croy-* 
oient  qu'il  ne  faloit  pas  communiquer  avec ceur 
qui  avoient  prévariqué.  II  jugea  au  contraire ,  qu'il 
cftoit  néccflairc  de  les  recevoir  à  la  Pénitence.  On  Onajfem- 
aflcmbla  divers  Synodes  pour  ce  fujet  dans  les  hltfln- 
années  fuivames.  Il  nous  refteune  Epiftre  des  ^'^l€Hrt. 
refques  des  Gaules ,  écrite  par  eux  dans  le  Concile  %nn°f£s 
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An  de    de  Paris  ,  au  fEvcfqucs Orientaux  >  en  repoufè  à c 
J.C.360.  celle  qu'Hilaire  avoit  apportée  ,  par  laquelle  ils 
ria$LlbC"  cxP^ucm  clairement  leur  croyance  fur  la  Coufub- 
de°  Cou-  ft^iicialird  du  fils  avec  fou  Pere ,  qui  avoit  elle 
Itance.    omife  dans  les  Symboles ,  de  Rimini ,  &  de  Cou- 
2*.       (tantinople.    Ils  leur  fout  auflî  fçavoir  lcxcom-» 
municatioi)  de  Saturnin  ,  Evefquc   d'ArJes  , 
pour  (es  vieux  crimes  qu'on   avoit  difii  muiez 
jufqu'alors  ,    &   pour  les  nouvelles  «arqijeç 
d'irréligion  qu'il  avoit  -données  par  fes  let- 


tres. , 


   5 


Idktido-  \/[  Acedonius^nçi  pouvant  fupporter  fadepofi- 
nias  en-  XYJl  tion ,  s'en  voulut  venger  par  une  nouvelle 
ft'&**     Hcrélic.  Car  il  commença  d'enfe  jgner  que  le  Saint 
^//e"^EfpritnV(teitfemblablc,  ni  au  Pere,  ni  au  Fils, 
Wfie  con-  naais  Créature ,  &  un  des  Mimftres  de  Dieu,  diftif- 
treltS.   rent  des  autres  Auges  en  excellence  feulement.  E- 
Eftriu   léufïusdeCyzique,  Euftathius  de  Sébafte  ,  Ba- 
file  d'Ancyte,  &  les  autres  Evcfques  dépqféz  par 
la  fadiion  d*  Acacius ,  furent  gagnez  par  les  Lettres 
qu'il  leur  écrivit ,  où  il  feignoit  d'adhérer  au  Sym- 
bole fait  dans  le  Concile  d' Antiochc ,  &  à  Séleucie* 
La  piété  extérieure  de  fes  Difciples  féduifît  plu-  , 
fleurs  perfonnes  (impies  :  car  Usfaifoient  profef- 
(iou  d'une  vie  fort  auftére  ,  qui  a  toujours  fait 
beaucoup  de  mal  à  l'Eglilê  ,  ^juand  elle  s'efl: 
trouvée  jointe  à  la  mauvaife  dodrine.  Un  Ma- 
ratouius  qui  avoir  efté  autrefois  Trélorier,  ayant 
amalle  de  grandes  richelTes  ,  laifTa  la  vie  fécu- 
liérc  ,  Se  s'adonna  premièrement  au  fervice  des  > 
pauvres,  &  des  malades.   Enfin,  il  fe  fit  Moine, 
fous  Euftathius  ,  &  dans  lu  difeipline  il  fuça  te  1 
poiiqn  de  Macédonius.    Mais  incontinent  après, 
il  le  répandit  bien  loin ,  par  le  moyen  de  tes  grands. 
,  dont  la  diftribuwon  magnifique  eftoit  plus 

Puif: 
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^uilTantc  que  tous  les  argumens  des  plus  do&cs  de  An  de 

(a  Sc£tc ,  pour  la  faire  cmbralîcr  a  ceux  qui  préfé-  Î*Ç*  3^°* 
roienc  les  commoditéz  temporelles  à  la  Vcrké.  So-  ^sLi^C" 
cratc  (d)  dit,  que  le  bruit  cou  roi  t  qu'il  en  eftoir  ^c  Qon- 
Auteur,  &  que  les  difcipless'appellérent Mararo- ftance 
iriens  5  mais  que  depuis  Maccdonius  leur  donna  ton 
nom.  Le  bruit  s'en  citant  répandu  dans  l'Egypte  , 
1'Evefque  Sérapion  écrivit  à  Saint  Athanafe  ,  qui  Jrhtns- 
cftoit  encore  caché  dans  le  dé(ert,  pour  l'avertir  de/1  ^crtt 
ce  nouveau  venin  qui  (èglillbit  dans  PEglifc.  Auf- 
fîcoft  il  mit  la  main  à  !a  plume,  &  combatit  avecm/„% 
une  mervcilleufe  force  les  impiétez  de  cette  Héréfïe 
naiflante.   Les  Ariens  la  receurent  avidement ,  & 
ces  deux  Se£tcs  devenant  amies,  Se  fe liant d'in- 
téreft  ,  elles  fe  prêtèrent  un  fecours  mutuel ,  & 
fe  provignérent  également.  Les  Donatifles  en  A- 
fnque  s'y  joignirent  aufli,  &  Saint  Jérofme  té- 
moigne que  Donatde  Carthage  compofà  un  Livre 
du  Saint  Lfpritdans  le  fentiment  des  Ariens. 

Eunomius  de  fon  collé  publia  des  blalphe'mes  f\  Erreurs 
abominables,  que  .le  rcrit  en  fait  horreur.  Ufe<P£*»«- 
vantôit  de  connoi lire  Dieu  aulli  parfaitement  que  mmu 

Dieu  fe  connoillbit  luv-mefme.  Selon  luy,  le  Fils 
z->  de  Dieu  n'eftoit  Dieu  que  de  nom.  II  ne  s'étoit 
y,  pas  uni  Subftauciellement  à  l'Humanité ,  mais 

feulement  par  fa  vertu  •  &  par  fes  opérations. 
„  La  Foy  pouvoit  fauver  toute  feule  ,  quoy-que 
M  Ton  commift  les  plus  grands  crimes  du  monde, 
, ,  &  que  mefmc  on  y  perLévéraft.  [e)  Il  enfeignoit 
„  encore  I'Anabaptifmc ,  rebaptizant  ceux  qui  IV 
„  voient  cflrc  au  nom  de  la  Sainte  Trinité.  Il  haif- 
,,foit  f\  fort  ceMyftérc,  qu'il  défendoit  la  triple 
„immcrfion  au  Baptcfmc.  (f)  II  faifoit  prendre 
„  garde  que  l'eau  ne  mouïllaft  que  les  parties  qui 

font  au  dcllus  de  la  poitrine,  (g)  II  condamnoic 

»,  le 

Xd)  L.ï.c.tf.   (e)  7W  tik  4.  héBf.féh  (f)  SfifK 
li*r*7S«    (g)  Hùr.sdyerfusViiiU 


3  1 1  Hijïolrs  de  VEgUfs , 

An  de    „  le  culte  des  Martyrs,  &  l'honneur  rcuduàlctirs 
J.C.360.  „ReUqifc$.  Ses  mœurs  eftoieut  aulîi  exécrables 
de  Libe-  ^uc  fe$  dogmes.  Car  félon  les  maximes  de  Ion  Mal- 
de  Con-  t:c  Aetius\  il  fe  foiulloit  dans  les  plus  abominables 
fiance     voluptez,  fans  honte,  &  fans  fcrupule.  [b]  La  lèpre 
2i»        le  rongeoi: ,  il  tomboit  du  mal  caduc  -,  de  toutefois 
ces  maladies  ne  l'empefchérent  pas  de  vivre  jufques 
à  la  quatorzième  année  de  1  he'odofe.  II  écrivit 
plulieurs  Livres  contre  l'Eglife ,  où  THiftoricn  So- 
crate  (i)  dit,  qu'on  ne  trouvoit  que  dcsfubtilire'z 
de  Logique,  &  des  penfees  extravagantes  fans  au- 
cune folidité.  Il  parle  de  fept  Tomes  qu'il  avoit 
compofez  fur  l'Epiftre  aux  Romains ,  tans  qu'en 
tant  de  Volumes  il  paruft  avoir  entendu  le  fens  de 
TApoitre.  Apollinaire,  Didyme,  BafiledeCe- 
faréc,&:  les  deux  Grc'goircs  de  Nazianze,&  de  Nyf- 
fe,  le  réfutèrent.  Il  ne  meritoit  pas  de  (i  nobles  ad- 
verfaircs.  Eudoxe  de  Conftantinoplc  l'avoir  fait 
mettre  par  force  fur  la  Chaire  Epifcopale  de  Cyzi- 
que,  à  la  place  d'Eleufïus.   II  prefehoir  d'une  fa- 
çon plûcoft  digne  d'un  Sophifte  &  d'un  Charlatan 
que  d'un  Eveiquc;  &  fon  infolcnce  vint  à  un  tel 
point,  que  les  Diocélains  ne  le  purent  plus  fouf- 
frir  :  delbrte  que  la  (édition  s'eftant  r'mcuc  contre 
luy  ,  il  fut  contraint  de  s'enfu  ir ,  &  de  venir  cher- 
cher fa  feurcté  auprès  d'Eudoxe,  fon  Protc Aeur, 
îitlkt       Ce  dernier  par  fa  translation  au  Siège  de  Con- 
gft  clin   ftantinople,  laillbit  celuy  d*  Antioche  vaquant.  Plu- 
Evcfqne  ficurs  ]c  briguoient ,  mais  les  Eudoxiens  jugèrent 
tfo'ery-  Sue  Mtlccc  qui  avoit  dans  Selcwcic  figue  la  formule 
éîntyC'd  dcFoy  d'Acacius,  cftoit  le  plus  propre  qu'ils  pou- 
fuftA-    voient  choilir  pour  ramener  à  leur  opinion  les  Eu- 
™n'      ftathiens,  c'eft-à  dire,  les  Orthodoxes.  (JJ  Ceux- 
cy  mefmc  avoient  confenti  n  fon  élection  ,  parla 
perfualion  d'Eufébe  de  Samofatc ,  qui  le  cennpif- 

foit 

*  «  ^  • 

(h)  Kuff.  I.  2.  c.  25,   (i;  Soc.  I.  4.  c.  6. 7.   (k)  Soc  /.  4. 
cap.  27. 
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foi:  dans  le  fond  du  coeur.  On  le  mit  donc  avec  une  An  de 
approbation  commune  fur  la  Chaire  Metropolitai-  J.  C.360. 
ne  de  l'Orient.  Dans  le  premier  Sermon  qu'il  fit  au  Lit>e* 
Peuplc,il  enfèigna  que  le  Fils  eftoit  de  melme  efien-  ^ *QQVim 
ce  avec  le  Pere.  L'Archidiacre  de  (on  Eglilc  enten-  fhnctt 
dant  ce  difeours  qui  le  furprit  extrêmement ,  accou-  24. 
rut,  &  fut  fi  infblent  qu'il  luy  mit  la  main  devant  la 
bouche.  Mais  il  enfeigna  par  le  figue  de  trois  doigts 
étendus,  S:  puis  d'un  qu'il  montra ,  ayant  replié  les 
autres,  quelle  eftoit  C\  croyance  pour  la  Trinité,  où 
il  rcconnoilîbit  l'unité  d'eflcnce  dans  la  diftin&ion 
des  Personnes.  Apres  il  déclara  nettement  que  la 
Foy  de  Nicce  e'toit  la  feule  Orthodoxe  dans  laquel- 
le on  fe  pouvoit  fauver.  Les  Hérétiques  enragez  de 
fe  voir  trompez  de  la  foute,  firent  tant  que  Con- 
fiance le  cliaua  de  Son  Siège  ,  &  mit  à  fa  place  Eu- 
zoius,  Prcftrc  depofe  avec  Ariuspar  l'Evefquc  A- . 
Ie'xandre,  dés  la  nailîaucc  de  l'Héréfie  Arienne. 
Les  Partifans  de  Melece  ne  pouvant  s'oppofer  à 
cette  ele&ion ,  fefeparérent  de  luy,  &  attendant 

Su'un  meilleur  temps  leur  rendift  leur  légitime  Pa-  < 
:cur,  ils  tinrent  leurs  alTemblées  en  particulier. 
Encore  que  la  do&rine  qu'ils  fuivoient  fuft  laine ,  i 
toutefois  les  Euftathicns  qui  tenoient  leurs  Synaxes  1 
dans  une  Eglifc  baftie  à  l'honneur  des  Apoftrcs, 
Se  qui  eftoient  Orthodoxes ,  ne  voulurent  pas  fè 
joindre  à  leur  Communion ,  à  caufe  que  l'ordi- 
nation de  Mclécc  avoit  elle'  faite  par  des  Ariens. 
De  cette  façon ,  l'Eglife  d' Antioche  fe  trouva  cou- 
pe'e  en  trois  partis,  dont  l'un  eftoit  Arien ,  &  les 
deux  autres  Catholiques,  qui  pour  le  diftinguer , 
fe  nommoient  Mcletiens  ,  &  Euftathiens. 
(7)  Les  He're'tiqucs  perfuade'rent  à  Conftantin  de 
retirer  le  décret  public  qui  s'étoit  fait  pour  l'élection 
de  Mele'ce,  qu'Eufébe  de  Samofatê  avoit  entre  les 
mains,  &  qui  eftoit  une  preuve  de  leur  perfidie. 
Parhe  II.  0  II 


(1)  Tkcod.  /,  2.  c.23. 
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An  de  Û  luy  envoya  en  pofte  un  homme  exprès 5  &ce 
JC.  360.  courageux  Prélatluy  répondit,  qu'il  ne  le  pouvoir 
VEçUft  rendre  que  tous  ceux  qui  le  luy  avoient  donne  à 
f}^nfc°'  Rarc'cr  >  ne  l'ordoiinafient.    Confiance  offenfé 
trodi*    d'une reponfe  fi  hardie,  dépefcha  un  autre  Cou- 
divifce    lier  qui  le  menaça  de  luy  faire  couper  la  main  droi- 
cn  trois  te  s'il  n'obeïllbit.  Eufebc  s'en  moqua  ,  &  prefen- 
fsms.    ta|acrauche  pour  eflre  coupée.  L'Empereur  ad- 
mira cette  fermeté  &  l'en  loiia  fouvent  depuis. 
Les  Princes  qui  aiment  le  plus  d'eftre  flatéz  font 
toutefois  contraints  d'admirer  la  générofité  de 
„  ceux  qui  font  fermes  à  foùtenir  l'honneur  de  leur 
„  charge,  fans  ambition,  &  fans  autre  inte'reft 
„queceluyde  la  Vérité.  Les  Evcfqucs  entre  les 
„  autres  ont  un  grand  avantage  -  car  ils  trouvent 
„  encesoccafions  leur  honneur  dans  leur  devoir, 
„&  s'ils  pouvoient  le  guérir  des  fau (les  craintes  , 
,-,&  des  vaincs  efpérances  de  la  Cour,  ils  feroient 
redoutables  &  invincibles. 
Apres  tant  de  Confertions  de  Foy  dreflées  par 
les  Ariens  en  divers  Synodes,  comme  nous  avons 
veu  •  enfin  dans  le  dernier  qu'ils  tinrent  à  Anrio- 
che,  ils  levèrent  le  mafque,  &  publièrent  que  le 
Pils  n'eftoit  pas  mefme  femblable  de  volonté  à  fou 
Pere ,  &  qu'il  avoit  cité  fait  de  rien  ,  comme  Arius 
avoir  enfeigné  au  commencement.    Aiufi  de  ce 
Mauvais  Pere  fouirent  pluheurs  mauvais  enfaus 
qui  l'ég-ilérent  en  impiété ,  s'ils  ne  le  (urpalleïcnt, 
&  ils  furent  nommez  Anomic-ns,  Exuconticns, 
Eufébicns  ,  Photiniens  ,  Eudoxims,  Acariens , 
Eunomiens,  Macédoniens,  Aériens,  Pfatyricns, 
&  Dulicns.  Confiance  qui  autorilbit  ces  impiéréz, 
&  qui  sVffortoit  de  dégrader  de  fa  Divinité  cetuy 
qui  le  faifoit  régner  ,  vid  Julien  fon  coulin  fe  fou- 
lever  contre  Itiv,  &femettrecn  état  de  luy  ofter 
J'Empire.   11  avoit  heureufement  châtie  les  Bar- 
bares, ôc  vaincu  en  un  grand  combat  lept  Rois 
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AIcmans,  pris  le  plus  paillant  nomme  Chodono-  An  de 
macrius,  &  remis  dans  les  Gaules  la  paix  &  la  J. C.361. 


feuretc/  Lorfqu'il  y  alla ,  ayant  elle  crée  Ccfar  ,  dc  Con- 
ilcroyon  aller  à  la  mort.    En  effet,  Ton  âge  rcn-^an^ 
dre,  &  ion  peu  d'expérience,  donuoient  lieu  de  mencé?' 


croire  que  Conliance  nelecouronnpitque  pour  le 
îacntier.  En  cela  il  trompa  les  penfees  de  chacun, 
&  Dieu  le  reTcrva  pour  exécuter  par  luy ,  les  (e- 
crets  dclleins  de  fa  Providence  &  de  fa  Jufticc  fur 
l'Eglile.  Il  ciroit  dofte  ,  challe,  vaillant,  fobre, 
vigilant,  laborieux,  &  libéral ,  &  il  faifoit  met 
me  extérieurement  profclfion  dc  piété'.  Ces  cho- 
ies luy  gagnèrent  (i  bien  le  coeur  des  Légions,qu'cI-  J"1*"*  fc 
les  le  proclamèrent  Empereur  dans  la  Ville  dc  Pa-  ™utfatr€ 
ris.  La  réuftance  qu'il  y  apporta  les  échauffa  da-  r<w. 
vantage,  &:  il  leur  fembla  qu'il  mc'ritoit  d'autant 
mieux  le  Diadème  ,  qu'il  le  refuloit  avec  modeftic, 
(m)  Vodomare,  ilo y  des  Francs ,  fut  folicité  par 
Confiance  de  luy  faire  I  î  guerre.  Il  s'y  obligea,  & 
par  malheur  fes  Lettres  tombèrent  entre  les  mains 
de  Julien,  qui  le  faille  de  fa  perfonne ,  &  l'en- 
voya prifonnicr  en  Efpagne ,  (ans  le  maltraiter.  II  — 
ne  voulut  pas  toutefois  paroiftre  ufurpateur,  & 
les  fîens  laifoient  courir  le  bruit  qu'il  ne  s'appro- 
choit  de  l'Orient  que.  pour  le  juttifier  auprès  de 
l'Empereur,  des  mauvaifes imprellions  qu'on  luy 
avoir  données  de  Ci  fidélité.  Mais  la  mort  de  ce 
Prince  luy  laiil'a bien- toft  la  pl.ice  cto  Trône  libre.  ' 
Julien  entrant  dans  l'IIIyue,  Sozoménc  raconte 
que  félon  le  bruit  commun,  il  cftoit  arrive  un 
prodige  allez  coniidérable.  [n)  Car  les  vignes 
après  la  vendange  faite,  yivoient  efte  veucs  char- 
gées dc  railins  qui  n'eftpicut  pas  meurs-  &  fur 
les  habits  de  (es  Soldats  il  parut  des  gouecs  dero- 
fec  en  forme  de  Croix  ,  ce  qui  fut  interprète 
par  pluheurs  de  la  brieve  durée  de  Ion  règne.  Pour 

0  *       .  luy, 
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An  de  luy  ,  il  écrit  au  Sophifte  Oribafîus,  une  autre  vi- 
3.0.361.  fion  qu'il  avoir  eue  d'un  grand  arbre  quifecour- 
boit  contre  terre ,  &  d'un  petit  furjeon  qui  s'élevoit 
fort  haut.  Mais  il  y  a  grande  apparence  qu'il  a  fait 
ce  fbnge  eftant  bien  éveillé.  Confiance  apprenant 
qu'il  euoit  dans  V  II Iy rie ,  &  qu'a  grandes  journées 
il  prenoit  le  chemin  de  Thrace ,  changea  le  deflèin 
du  voyage  qu'il  avoit  entrepris  contre  les  Perfes , 
lefquels  s'eftoient  emparez  de  quelques  forteref- 
fèsdansla  Méfbpotamic,  afin  de  s'oppofer  à  fbn 
coufin.  Il  avoit  pade  l'Hiver  dans  Antioche,  od 
fa  femme  Eufébie  mourut.  Elle  poflédoit ,  fi  nous 
en  croyons  Zofime,  un  efprit  excellent,  &  une 
connoillance  des  Arts  &  des  Sciences  humaines  au 
defiusdefon  fexe.  C'cft  ce  qui  luy  avoit  donné  un 
pouvoir  abfolu  fur  l'c/prit  de  Confiance  ,  &  ce 
qu'elle  employa  malheureufement  pour  établir 
l'Héréfic  Arienne  où  elle  s'étoit  engagée.  L'a- 
ûion  qu'elle  fit  à  Hélène,  femme  de  Julien ,  &c 
fœurde  fbn  mari,  montre  qu'elic  ne  faifoit  pas 
grand  fcrupule  des  crimes  les  plus  énormes ,  quand 
ils  eftoient  utiles  à  fa  vanité'.  Car  outre  qu'elle 
luy  fit  boire  une  potion  pour  la  rendre  ftérile 
comme  elle ,  en  quoy  elle  montroit  une  jaloufîc 
fort  balle  -y  elle  corrompit  fa  Sage-femme ,  laquel- 
le l'ayant  accouchée  d'un  garçon  dans  les  Gaules, 
le  fit  mourir  en  luy  coupant  mal  le  nombril  aufli- 
toft  qu'il  fut  veuu  au  Monde.    Confiance,  après 
famortcpoufaPauftine  >  qu'il  lailfa  grolTe  d'une 
fille  nommée  comme  luy  ,  &  qui  fut  mariée  à 
l'Empereur  Grarian.  D'Antiochcil  vint  à  Thar- 
fè  où  il  eut  quelque  fentiment  de  fièvre,  &  de  là  à 
Mort  de  MopfuefHc  de  Cilicie.  Là  elle  s'augmenta  fi  fort , 
PEmpc-  que  tout  fon  corps  eftoit  en  feu,  fans  que  par  au- 
^^^"'cunrafraichiflèmenton  pull:  éteindre  cette  ardeur 
fiance,    extraordinaire,  qui empefehoit  qu'on  ne  le  pûffc 
toucher.  Ammian  Marcellin  écrit,  qu'ayant  I'efprit 
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entièrement  libre  ,  il  nomma  Julien  pour  fon  An  de 
Succefieur.    Grégoire  de  Nazianze  au-contraire  Lc'3^ 
dit  ^  qu'il- fe  repentie  en  ce  dernier  moment ,  des 
meurcres  de  fes  païens ,  &  de  l'élévation  de  Ju- 
lien à  l'Empire ,  &  de  tant  de  cruautéz  exercées 
pour  la  défenfe  des  Ariens.  Mais  ce  repentir  im- 
parfait ,  6c  hors  de  fàifon  ,  n'enipcfcha  pas  que 
perfévérant  dans  fon  impiété' ,  il  ne  rendift  Tefprit 
le troifiéme jour  de^ Novembre,  &  le  quarantiè- 
me an  de  fon  âge ,  (Eutrope  luy  donne  quarante- 
cinq  de  vie,  &  trente-cinq  de  règne)  entre  les 
mains  de  l'impie  Euzoius,  par  qui\i  voulut  eftrc 
baptisé  un  peu  de  tempsavant  fa  mort.  Il  fut  en- 
terre'dans  Conftantinopk  avec  les  cérémonies  otr 
dinairesdel'Eglifc,  après  un  regneile  vingt- qua- 
tre ans,  &  quelques  mois.  La Foy  Orthodoxe  rc- 
ceût  fous  luy  plus  d'atteintes  &  d'injures ,  que  du-» 
ran  t  toutes  les  Per fécurions  précédentes.  Certes  ce 
n'eft  pas  une  petite  preuve  de  la  durée  étemelle  de 
TEglife ,  que  la  con  1er  va  t  ion  contre  l'autorité  d'un 

:Priuçcaui  u'oubliokiien  pour  S*  détruire ,  &  qui 
de  Mailtrc  du  Monde,  fe  irêndicj  ^kécuteu^des 
violences  &  des  impiétéz  des  Hérétiques ,  lefquels 
oftant  la  Divinité  à  fon  Epoux ,  la  lapoient  parle 
fondement.  • 

Jamais  on  nevidtant  de  Synodes  d'Evefques, 
que  de  fou  temps ,  &  leur  nombre  ne  fervoit  qu'à 
priver  les  Egliles  de  leurs  Parteurs,  à  corrompre 
les  Prélats ,  .&  à  faire  voir  lafoibieflè  de  ceux,  qui 
par  leur  caractère  eftoient  obligez  de  demeurer 
inébranlables  dans  la  défenfe  de  leur  Foy.  Il  fc 
raclla  de  juger  de  fes  dogmes ,  &  préfidant  aux 
allêmblées  Ecclé/iaftiques ,  non  pas  pour  y  confer- 
ver  l'ordre ,  mais  pour  y  ofter  la  liberté  des  fuffra- 
ges,  il  mit  l'abomination  dans  le  Temple>&  mérita 
d'elbc  nommé  Antechrift  par  les  Evcfques  Cachç- 
licjuçs.  C'eftoit  un  ennemi  flateur  qui  ne  faifoit  pas 

0  1  écor- 
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An  de  e'corchcr  le  dos  des  Fidèles  à  coups  de  fouets  &:  de 
J.C.561.  feorpions ,  comme  faifoient  les  Tyrans  dans  les 
premières  Pcrfecunons ,  mais  qui  les  chatouïlioit 
par  les  délices  du  ventre,  Il  ne  les  proferivoie  pas 
pour  les  faire  vivre  •  mais  il  les  enrichitloit  pour 
leur  donner ja  more.  II  ne  lescnvoyoitpascn  pri- 
ïun  pour  les  mettre  en  libel  lé  •  mais  il  les  honoioit 
dans  Ton  Palais  pour  leur  faire  fubir  une  honteufe 
fèrvitude.  Il  ne  leur  faifoit  pas  brûler  les  coftéz  avec 
des  flambeaux  ardens  ;  mais  il  jettoit  le  feu,  &  le 
poilbn  dans  leurs  ames.  11  ne  leur  oftoit  pas  la  tefte 
de  dellus  les  épaules  ;  mais  il  leur  raviiloit  la  vie  de 
la  Foy.  Il  ne  difputoit  pas  la  victoire  par  les  fuppli- 
ces  j  mais  il  la  remportait  par  lesflatéiies.  Enfin  il 
nioit  Jesus-C  hrist  en  le  confellant ,  &  il 
procuroic  l'union  pour  empefeher  la  paix.  Il  cfl: 
vray  qu'il  fie  beaucoup  de  Loix  tres-faintes  contre 
les  Idolâtres,  les  fuperftitions  magiques,  &plu- 
lîeurs  autres  defbrdres  des  mœurs  de  ion  Siècle.  Il 
ne  fut  pas  mefme  foupçonné  d'aucune  faute  contre 
lachalteté.  Mais  toutes  les  Vertus  fans  la  véritable 
Religion,  font  ou  fau  liés ,  ou  dangereu  fes;  &  la 
principale  louange  d'un  Prince ,  elt  de  faire  régner 
ecluy  de  la  main  duquel  il  tient  fon  Empire.  II  faut 
avouer,  comme  nous  avons  dit  ^  que  lesEvefqucs 
Ariens  abuférent  de  la  (implicite  de  celuy  donc 
.nous  parlons ,  par  leurs  raifons  fpecieufes ,  &  par 
rhypocrifie  de  leur  vie.  Toutefois  cette  exeufe  qui 
le  rend  digne  de  compaiTion  ,  ne  l'exempte  pas  de 
faute.  Saint  Grégoire  -de  Nazianze  (0)  luy  donne 
des  louanges  qui  orl'enfent  ceux  qui  confïdérent  at- 
tentivement les  maux  qu'il  a  faits  àl'EgIife&  la 
façon  donc  il  eftoitmort.  Et  certes  je  nefçay  pas 
comment  on  les  peut  bienexeufer,  Ci  on  ne  veuc 
pardonner  à  la  juitc  colère  que  ce  Pere  avoit  contre 
-julien  y  en  comparailon  duquel  Confiance  paroil- 
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foit  pieux,  à  ceux  qui  regardoient  le  zélé  qu'il  An  de 
avoit  pour  àbatic  l'Idolâtrie,  &  pour  exterminer  J.C.36L 
les fupcrftitions magiques,  que  TApoftat  louant 
opiniaftrement  ,  comme  nous  allons  voir  dans  la 
fuite  de  cette  Hiftoirc. 

Outre  les  Se&es  dont  nous  avons  parle ,  qui  s'é-  Eêrêfu 
levétent  fous  le  Règne  de  Confiance,  il  y  en  tut  des  Maf- 
unc  qui  prit  le  nom  de  Maiîaliens,  &  d'Euchaï--^/mr' 
tes  (p) ,  ceft-à-dirci  de  Prieurs,  &  de  Spirituels. 
Ils  dilbieut  que  la  prière  leule  fuffilbic  pour  toutes 
bonnes  œuvres ,  le  fondant  fur  des  paroles  mal  en- 
tendues de  Nollre  Seigneur ,  par  lefquelles  il  dit  à 
fes  Apoltres  qu'il  faut  toujours  prier.  Les  auteurs 
furent  des  Moiàies  de  Méfopotamie ,  qui  pourva- 

3uer  à  cette  continuelle  oraifon  laifloient  le  travail 
es  mains,  lequel  pour  lors  faifoit  la  moitié  de  la 
Difcipline  Monaftique.  Ils  ne  jeufnoient  point ,  & 
les  Sacremçns ,  £èlon  leur  opinion ,  n'eftoient  ni 
„  profitables ,  ni  nuifibles.  La  prière  feule  donnoic 
„  la  force  de  réfifter  à  toutes  fortes  de  tentations , 
&  chaiïbit  les  Diables ,  &  arrachoit  la  racine<lu 
„  péché  originel ,  que  le  Baptefme  laillbit,  comme 
„  il  ne  faifoit  que  couper  les  péchez  aduels ,  ainû 
„  qu'un  rafoir  cqupe  tes  cheveux  fans  ofter  la  ma- 
„  tiére  qui  les  fait  repouflèr  incontinent.  Chacun 
„  avoit  un  Démon  habitant  en  foy  ,  (ils  n'en  cx- 
„ceptoient  pas  les  Apollresj  qui  fortoit  par  la 
„  pnere ,  &  deux  ames  ,  dont  Tune  eftoit  plus  que 
célefte.  Ils  alloient  encore  à  ce  point  de  folie ,  de 
„  dire  que  de  leurs  yeux  corporels  ils  pouvoient  voir 
la  Sainte  Trinité  5  &  qu'ils  eftoient  non  feule- 
„  ment  Prophètes  ,  mais  qu'ils  pouvoient  par  leur 
„induftrie  parvenir  à  la  reilèmblance  avec  Dieu, 
„  &  qu'alors  ils  ne  péchoient  pas  mcfme  de  la  pen- 
féc.  (j)  Le  Démon  les  trompoit  ordinairement 

0  4  par 
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An  de  par  des  illu  fions  ,  &leurfaifoit  croire  quelcSaint 
].C.36i.E{fpritdefccndoit  vifiblement  fur  eux,  &  princi- 
palement dans  les  Ordinations  •  Car  ils  avoient  des 
Preftres,  &  des  Evcfqucs  ,  &  tout  d'un  coup  il  Ce 
mettoient  à  fauter  ,  difant  qu'ils  danfbient  furie 
Diable ,  doù  on  les  nomma  Enthufîaftes ,  c'eft-à- 
„  dire ,  Pollcdéz.  (r)  Par  une  cruauté  fans  exem- 
„  pie ,  ils  défendoient  de  donner  laumofne  à  d'au- 
„  très  qu'à  ceux  de  leur  Se&c ,  comme  aux  feuls 
„  pauvre?  d'efprit.  Ils  rompoient  les  mariages  à 
„  leurfancaific  ,  &  portoienclesenfansau  mépris  , 
„  &  à  l:,aha«donncment  de  leurs  parens,  pour  les 
,,  aflift  er  eux  (euls ,'  comme  ceux  qui  eftoient  uni- 
„  quement  dignes  de  leur  charité.  Ils  portoient  de 
„  grands  cheveux  à  la  façon  des  femmes ,  &  des  ro- 
,,besfomptueufcs ,  ce  qui  eltoit  bien  éloigné de 
l'habit  de  Pénitence  propre  à  la  condition  Mo- 
„  naftique.  Ilsncibrrirent  point  de  Méfbpotamie  , 
&  de  Syrie ,  à  caufe  de  l'oppofition  générale  qu'ils 
trouvèrent  par  tout,  à  la  folie,  &  à  l'impiété  de 
'leurs  dogmes. 

Dans  l'Egypte  il  fc  trouva  au  mefmc  temps  des 
Moines  (/)  ?  dont  les  uns  ne  voulant  prier  avec  per- 
fbnne,  ofoient  fans  eftre  Preftres,célébrer  les  faints 
myftércs.  Les  autres  s'érabliflbient  eux-mefmes 
Evefques,  en  faifoient  les  fondions,  &  baptizoient 
de  leur  autorité  propre  ceux  qui  laiflbicnt  l'Aria- 
jiifme.  Il  y  en  eut  à  qui  le  Diable  perfuada  qu'il  ne 
faloitii  cracher,  ni  fe  moucher  durant  l'Oraifon. 
(r)  Voilà  de  quoy  fans  la  grâce  Divine ,  l'efprit  des 
hommes,  &c  des  hommes  pieux ,  eft  capable;  & 
comme  la  Foy  eft  facile  à  s'altérer ,  &  mefme  à  fe 
perdre,  quand  Dieu  les  laiflè  à  la  conduite  de  leur 
propre  jugement. 

(r)  A*i*  /.  de  har.  cap.  57.    (s)  Efifb,  in  Ame* 
Çt)  Ath*  adAmmtnem  Monac, 

XXXIV.  Julien 
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An  de 

XXXIV.  jx.36.. 
ï  Jlien  qui  avoit  trop  de  vanité  pour  les  lumières  4e  Llt>€~ 
de  fon  efprit ,  eft  un  exemple  funefte  pour  TÉ-  de  jû-* 
glife  de  ce  jufte  abandonnaient.  Sous  le  règne  lien  i . 
de  Confiance  il  n'avoit  ofé  faire  profeffion  publi-  J*l*en 
que  de  l'Idolâtrie;  au  contraire  ,   il  fe  trouvoit  ™L*r  * 
aux  aflemblées  des  Fidèles  5  &  cftant  à  Paris  un  lrfj*t%m 
jour  de  l'Epiphanie,  qui  fe  cclébroit  fortfblem- 
nellemcnt,  il  vint  à  PEglifè  comme  les  autres. 
(«)  Mais  quand  il  fe  vid  maiftre  du  Monde,  i\ 
fïgnala  fon  avènement  à  l'Empire,  par  Pouvertu- 
re  des  Temples  des  faux  Dieux,  &  par  lareftitu- 
tion  de  leur  culte.  Il  prit  la  qualité  de  Souverain 
Pontife ,  avec  toutes  leç  cérémonies  Payennes.  Par 
le  fang  des  vi&imcs  il  tafcha  d  effacer  le  cara&érc   •  * 
de  fon  Baptefme ,  &  il  en  fouilla  fès  mains  que 
l'attouchement  de  l'Euchariftie  avoit  autrefois  cou?» 
facrées.  Ce  commencement  le  rendit  aufli  agréa1 
ble aux  Gentils,  qu'il  lefutaux  Chrcftiens  parlé 
f  upplice  de  tousles  Courtifansdc  fon  Prédëceflcur , 
qui  avoient  fi  cruellement  tourmenté  TEglife.  II 
nomma  pour  faire  leur  procès,  Salufte,  Préfet  du 
Prétoire,  &  luy  donna  pour  Affefîeurs ,  Mamer- 
tin,  Arbétio,  Agilon  ,  Ncvifta,  &  Jovinus, 
Colonel  de  la  Cavalerie,  &  Préfet  de  rillyrie. 
[x)  Ils  condamnèrent  plufieurs  coupables,  mais  il 
y  eut  des  caufes  où  ils  le  montrerez  rigoureux  au 
delà  des  bornes  de  la  Juftice.   Ils  bannirent  Palla- 
dius  Maiftre  des  Offices,  Taurus  qui  avoit  hit 
de  fi  grandes  violences  dans  le  Concile  de  Rimini , 
Ilorentius,  &  le  Comte  Evagrius.  La  mort  d'£u- 
fébe  l'Eunuque,  ce  fameux  défenfeur  des  Ariens, 
ou  plûtoft  ce  fécond  pere  de  V Arianifme ,  &  cét 
ennemi  implacable  des  Evefques  Orthodoxes, 

o  ?  fît 

(u)  Grcg.  Nafr  Or,  in  Jnl%     (x)  Jmm.  Marc, 
M.Z2.  •  .  " 

j 
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An  de  fie  voir  que  la  Jufticc  de  Dieu,  quoy-que  tardive, 
J.C.361.  ne  laiflc.pas  d'eftrç  pefante.  Tous  fes  compagnons 
furent  chafl'éz  du  Palais  avec  défenfe  par  un  Edic 
exprès,  de  parler  de  leur  rétabliiTement.  Il  or- 
donna auflî  que  les  biens  qu'ils  avoient  oftéz  aux 
particuliers  par  violence ,  &  principalement  ceux 
des  Temples,  fuflent  rendus  à  leurs  légitimes 
Maiftres.   [y)  Ces  demi-hommes  avoient  abufé 
i-nfolcmmentdc  leur  crédit-  &  Eufébe  entre  les 
autres,  eftant  parvenu  crime  tres-vile  nailfanceà 
la  Charge  de  Chambellan  de  l'Empereur,  gour- 
mandou.fon  Maiftre  avec  imeinfolenceinfupper- 
t^ble.'  Julien  déchargea  encore  pluficurs  villes  des 
tributsimmenfes  qu'elles  portoient.   Des  deniers 
de  fon  Epargne,  il  fit  refaire  Jcs  murailles ,  &  les 
baftimens  publics  de  celles  qui  eftoienr  defolées. 
Rome  fouftroit  une  grande  difette  de  vivres  ,  &  il 
pourveûtàfanéccflité  promprement  &  magnîfi- 
„  quement.  Cela  fait  dire  à  Mamertin  dans  le  Pa- 
négyrique prononcé  a  fâ  loiiangc,  que  par  un 
„  heureux  renvèrfemenrd'ordre ,  &  de  coutume , 
„  l'Epargne  payoit  le  tribut  aux  Provinces  •  que  les 
„  fources  d'argent  découloienc  du  lieu  où  elles 
„  s'engouffroient  auparavant ,  &  qu'on  eftoit  bien 
'  „  en  péne  de  fçavoir  en  quel  lieu  Julien  prenoit  ce 
„  qu'il  diftribuoit  fi  libéralement  i  tout  le  Monde. 
„  Cette  bourfe  qui  fourniflbit  à  fes  dépenfes,  eftoit 
„  le  ménage  dont  il  ufoit ,  &  le  retranchement  de 
„  toutes  les  dépenfes  fuperflués  de  fes  Prédécef- 
„  leurs.  En  cela  il  donne  un  grand  exemple  aux 
t  „  Princes  Chreftiens,  qui  pour  fatisfaire ,  ou  à 

1  >,  leur  vanité,  ou  à  leurs  autres  pallions  déré- 

glées, font  contraints  d'accabler  leurs  fujetsde 
„  fubfîdes  intolérables  5  &  qui-bien  fouvent  baftil- 
•%  „  fent  des  Temples  au  Dieu  des  Pauvres ,  du  fang 

Vi  de  fes  membres,  fansfonger  que  ce  qu'ils  croyenc 

„  eilrc 
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„  eftre  une  offrande  de  dévotion ,  eft  une  oblation  An  de 
„  abominable  devant  Ces  yeux  ,  &  un  monument  J.C.36L 
„  deleurinjuftice,  qui  crie  vengeance  contre  eux 
„  dans  tous  les  Siècles. 

La  révocation  (1)  des  Evefaues  &  des  perfonnes  Julien 
exilées  fous  Confiance  luy  eufl:  apporté  beaucoup  rappelle 
de  louange ,  s'il  l'euft  faite  par  un  ve'ritable  monjf^^ 
de  piété ,  &  non  pas  par  vanité' ,  ou  en  haine  de ion 
Prédécefleur.  Cette  grâce  comprit  les  Hérétiques  g**/, 
auiïi-bien  que  les  Orthodoxes,  (a)  L'impie  Aëtius 
qu'il  avoit  autrefois  connu ,  fut  rappelle  à  la  Cour, 
comme  fon  ancien  ami ,  &  par  des  Lettres  tres-ho- 
norables.  En  deux  mois  une  Eglife  des  Novariens 
qu'Eléuzius  de  Çyzique  avoit  abatuë  ,  fut  rebàftie 
par  fon  commandement,  [b)  Il  feignit  de  vouloir 
accorder  les  Evelques ,  &  pour  cet  efïet  il  les  allem^ 
bla  pluneurs  fois  dans  fon  Palais.  Toutefois  il;  fut 
bien  aifè  de  n'en  venir  j^as  à  bout,  &  comme  s'il 
n'eufi  voulu  forcer  perfonne*  il  les  laifla  tous  al- 
ler avec  permiflioir  de  faire  &  croire  ce  qu'il&vou- 
droient,  cachant  un  dellein  tres-impie  fous  une 
faudè  apparence  de  bonté.  Les  Donatiftes  vou- 
lant proficer  de  cette  occafion  ,  luy  fircut  une  dé- 
puration folcmnelle,  &  dans  leur  Requefte  ils  di- 
rent, qu'en  luy  fèulememhabitoit- la  Juftice.  Il 
leur  accorda  fort  volontiers  la  reftitution  de  Içurs 
EgUfes,  &.  la  liberté  de  leurs  exercices,  croyant 
que  plus  les  Chreftiensferoient  diviléz ,  plus  aifé- 
ment  il  les  ruïneroit.  Ainfi  en  mefme  temps  on  vid  H  ***** 
les  Démons  forcir  de  l'Enfer  pour  rentrer  daus^j2^~ 
leurs  Temples,  &  les  Donatiftes  revenir de leur 
exil,  dans  l'Afrique,  plus  enragez  que  jàimis  r  jfri- 
comrclesOrthodoxes.  e^u 

Les  Chieftienseftoicnt  redoutables  à  Julien  à 

0  6  caulc 

(2)  Soc.lib.î.  Ctp.q.  Tkcod.Hl>.}.  Ct  4.    Soz.  lib* 5. 

cap.  2.   (a)  Anm%  Marct  lib*  22.    (bj  Snijm%  l.  5. 
ca?;5. 
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An  de  caufe  de  leur  nombre,  (c)  C'eft  pourquoy  à  fes 
J.C.36r.  commencement  il  fît  un  Edit ,  par  lequel  il  défen- 
dit de  les  outrager ,  &  de  les  contraindre  à  facri- 
fier  aux  Dieux,  voulant  toutefois  qu'on  leur  pré- 
féraft  les  perfonnes  pieufes  &  faintes  ,  c  eft-à-dire 
les  Idolâtres  5  parce  ,  difoit-il ,  que  la  folie  des  Ga- 
lileens  avoit  tout  perdu  ,  &  qu'au  contraire  l'Em- 
pire s'elloit  confcrvé  par  la  bonté'  des  Dieux  im- 
mortels. Ses  faveurs  eftoicut  pour  les  Prelhes  Ido- 
lâtres 3  qu'il  remit  dans  toutes  leurs  anciennes  im- 
munkéz.  (d)  Il  appliqua  fon  efprit  à  reparer  les 
ruines  de  l'Idolâtrie,  faifant  rebaftir  les  Temples 

aui  aYoient  elle  démolis  fous  Conftamin  &  Con- 
:ance^  (e)  ordonnant  qu'on  en  édifiaft  de  nou- 
veaux, impofant  pour  cet  effet  des  tributs  fur  les 
Peuples,  &  facrifiantluy-mefme en  public,  afin 
de  joindre  la  force  de  l'exemple  du  Prince  a  celle  de 
fes  Ordonnances.  Il  appella  de  tous  coftc'z  des  hom- 
mes doftes  ,  &  les  careflà  extràordinairement. 
Eucébolius  le  Rhécoricicn  ,  plus  fameux  par  fou 
inconfiance  en  la  Religion  que  par  fon  éloquence  , 
abjura  le  ChrifHamfmc  pour  gagner  fes  bonnes 
grâces.  Les PhilofophcsOribafi us ,  Thémiftius  , 
&  Maxime,  luy  furent  tres-chers.  (fj  Dans  u  11e 
Adion  publique  il  fe  leva  de  fa  chaire ,  &  alla  bien 
loin  au  devant  du  dernier,  dont  nous  avons  déjà 
parlé  comme  d'un  grand  Magicien.  11  lechoifit  *, 
pour  le  cenfeur  de  fes  Ouvrages.  Le  Sopbifte  Liba-  ! 
nius  qui  avoit  efté  fon  Maiftre ,  fut  auflî  en  grande  j 
confidération  auprès  de  luy. II  defîra  d'attirer  Saint  ! 
Baf.le  qu'il  avoit  connu  dans  Athènes,  durant  le 
iejour  qu'il  y  lit  pour  étudier ,  &  il  luy  écrivit  des 
Lettres  pleines  de  confiance  &  de  témoignages  de 
la  haute  eftime  qu'il  faifoit  de  luy  pour  l'obliger  à 

venir.  1 

(c)  Soz.  I.  5.  cap,  y.  Jtdian.  Ep.  y.adArUbaf.  (à) Soc.  | 
/.  S.  cap,  3,  (e>  'jttlttdvt  M,uM9  {t)£wf>  in  vit:* 
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Tenir,  Il  tafcha  aufli  d'avoir  auprès  de  luy  Grégoi-  An  de 
rc  de  Nazianze  ,  dont  il  conuoiflbit  rcxccllcnt  J.C.362., 
cfprit  \  &  peut-eftre  Ce  promertoit-il  de  corrompre  d.e  ***** 
leur  Foy  par  les  honneurs  qu'il  leur  offrirait.  4  "t^1* 
(g)  Mais  comme  ces  fàints  jeunes  hommes  avoient  lien  2. 
découvert  fon  impiété  des  le  temps  de  leurs  études 
communes ,  &  que  depuis  elle  cftoit  publique ,  ils 
refuférent  d'aller  à  la  Cour.  Céfàrius,  homme  tres- 
éloquent,  avoit  efté  élevé  par  luy  à  la  Préfecture  de 
la  garde  du  Tréfor  ,  après  Mammertin  (h)  qu'il 
avoit  faitConful,  contre  l'attente  de  tous  les  gens 
de  bien ,  qui  ne  pouvoient  foufFrir  l'élévation  d'un 
homme  fi  indigne  à  une  fi  haute  qualité.  Grégoire 
de  Nazianze  fon  frère,  dont  nous  venons  de  parler , 
luy  écrivit  une  Lettre  véhémente,  par  laquelle  il 
luymandoit,  [i)Qne  fon  élévation  4  cette  dignité 
dans  la  Cour  d'un  Empereur  ennemi  de  J.  C.  fean- 
daliuoit  tout  le  monde  %  quelle  ajfligeoit  mortelle- 
ment leur  pere  Grégoire,  &  luy  rendoit  la  vie  en- 
nuyeufe  •  ï$  que  juj qu'alors  ils  avoient  empefché 
que  leur  mere  Nonna  n'en  feeuft  rien ,  parce  que 
cette  nouvelle  la  firoit  mourir  de  douleur  1  cefl 
pourquoy  il  le  conjuroit  d'avoir pitié  de  Je  s  parens,  'î$  . 
de  revenir  dans  la  mai  fon  paternelle  >  ou  il  trouve- 
ront ajjex.  de  bien  pour  un  homme  modère.  Céfo- 
rius  [kj  fut  fi  touché  de  ces  avis ,  qu'il  renonça  ge- 
nereufement  à  fa  charge ,  &  à  toutes  les  efpe'rances 
de  la  fortune.  Auparavant  que  de  fe  retirer  chez 
fbiVpere  >  il  confondit  Julien  dans  une  difputc  piir 
blicîue ,  ou  il  prouva  fi  clairement  la  vanité  &  l'im- 
piété du  culte  des  Idoles  ,  qu'il  acquit  une  grande 
louange  de  courage  &  de  dodrine  ,  ftns  ojfèor 
(cr  l'Empereur  qui  l'eftimok  beaucoup.  Le  voyant 
fi  ferme  dans  fa  Religion,  il  s'écria,  0  bienheu- 
reux Pere  !  0  malheureux  En/ans  !  paroles  qui 

0  7  mar- 
te) Gr'Z>  Or.  2.  in  Jul.  (h )  Mam.  in  Varug^nU  (i ;  Gre&> 
Ns^Ep.iji  (k)  Qrtinfuncrç Ctfani, 
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An  de  T.  marquoient  Peftime  qu'il  faifoit  de  ces  deux  frères, 
C.  362.  CéGirius  &  Grégoire ,  pour  leur  bel  elprit ,  &  leur 
dcLibe-  grandeérudition. 

™t         I '  av°ic  obfèrvé  que  les  Perfécutions  précédentes 
lien- 2.    au  ^eu  d'exterminer  les  Serviteurs  de  Jésus- 
Christ,  en  avoient  augmenté  le  nombre  : 
c'eft  pourquoy  il  refolut  deluivre  une  autre  voye 
pour  parvenir  à  la  mefme  fin.  Il  les  priva  des  Char- 
ges publiques  ,  alléguant  que  l'Evangile  interdifbic 
l'auge. du  glaive,  qui  eft abfolumcnt  néceflairc 
aux  Magiftrats.  Pour  leur  olter  le  moyen  de  fe  dé- 
•Jnlitn    fendre ,  leur  oftant  les  Sciences ,  il  leur  défendit 
défend    d'enfeigner  les  bonnes  Lettres,  s'ils  ne  renonçoient 
Twrititns  auParavanc  à  'a  Foy  >  à  caufe  que  dans  la  rencontre 
fenfii-  de  leurs  lectures.,  &  principalement  des  Poètes , 
ner  Us    nos  Profeilèurs  montraient  la  ridicule  croyance  des 
hmna    idolâtres  pour  la  Divinité ,  ce  qui  eftoit  leur  faire 
Lettres.  |a.  guerre  avec  leurs  propres  armes.  Iln'empcfcha 
pas  par  la  railbn  contraire  (quoy  que  difeut  Socra- 
te,  Thcodoret & Rufin  )  quelesChrelUensh'ai- 
laflènt  dans  les  Ecoles  des  Gentils >  fe  promettant 
que  peu  à  peu  ils  fuceroient  l'impiété  avec  la  doc- 
trine, par  la  fubtilué  &  par  l'éloquence  de  leurs 
Maiftrcs.  Cette  Loy  fut  improuvée  mefme  par  les 
Idolâtres  ,  Se  Ammian  Marcellin  (l)  la  nomme 
inhumaine ,  Se  digne  d'eltre  enfevelie  dans  un  li- 
lence  éternel.  Julien  en  eut  honte ,  Scpourlacour 
vrir  en  quelque  façon ,  il  en  fit  une  autre  ,  paria- 
quelle  fous  prétexte  qu'il  eftoit  important  que  les 
Maiftres  des  Sciences  le  fullent  auflî  des  bonnes 
moeurs,  il  ordonnoic  [m)  qu'on  luy. envoyait  le 
décret  fait  par  les  Villes  pour  le  choix  des  ProfeC- 
{èurs,  afin  qu'il  les  approuvaft,  &  par  fon  appro- 
bation donnaft  plus  de  crédit  aux  études,&  en  mift 
les  Maiftres  en  plus  grand  honneur.  C'cftoit  tacite- 
ment donner  1  exclufion  aux  Chreftiens  de  toutes 

les 

Q)  Lih.  22»  {m)  Tkcod,  i  3.  c,  17.       ^  \ 
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les  chaires  des  Ecoles  publiques.  Mais  peu  de  temps  An  de 
après  cette  mitigation  apparente  ,  il  parla  claire-  J*Cj6i. 
ment  dans  une  Ordonnance  ou  il  leur  interdit  cette  Jjj** ^ 
fon&ion ,  s'ils  ne  veulent  aoire  de  la  Nature  des  de  Ju-  * 
Dieux,  ce  qu'ils  trouvent  dans  les  Livres  dès  Poètes  lien  2»  , 
qu'ils  lifent  à  leurs  Ecoliers.  Sozoméne  (»)dit, 
que  Jiilien  portoit  envie  à  Apollinaire ,  àBafîle, 
&  à  Grégoire ,  qui  en  ce  temps- là  excelloient  dans 
les  Sciences,  &  fur  tout  dans  l'Eloquence,  8c  ks 
belles  Lettres.  Mais  la  raifon  que  nous  avons  ap- 
portée eft  ofus  véritable ,  parce  qu'elle  touchoit  les 
intérefts  (olides  de  la  Religion  Paycnnc ,  dont  Ju- 
lien eftoit  bien  plus  foigneux,qu'ii  n'eftoit  envieux 
de  la  réputation  des  Maiftres  lefquels  y  excelloient. 
Les  Philofbphes  &  les  Rhétoricicns  qui  eftoient  fi- 
dèles, abandonnèrent  leur  profeflion,  entre  les- 
quels Mufanius,  Proëréfîus,  &  Vidorien  furent 
tres-remarquables.  Le  dernier  avoit  embradé  de- 
puis peu  la  Foy  Chreftienne  ;  &  comme  il  eftoit  en 
une  grande  confidération  parmi  les  Idolâtres,  fa 
convcr&tion  donna  une  joye  extraordinaire  à 
l'Eglife.  II  avoit  inftruit  les  plus  confidérablcs  Sé- 
nateurs, qui  pour  une  reconnoiflance  publique  de 
fon  extraordinaire  mérite,  luy  firent  dreflèr  une 
ftatuc  dans  la  place  de  Rome.  L'Idolâtrie  en  (a 
bouche  eftoit  tres-pui(Tante,  &  la  dépouillant  de 
tout  ce  quelle  avoit  de  ridicule  en  elle-mefme , 
il  firavoit  la  reveftir  d'ornemens  étrangers ,  qui  la 
rendoient  non  feulement  belle,  mais  vénérable. 
Ce  fut  donc  une  grande conquefte  pour  l'Eglife, 
que  de  voir  au  nombre  de  (es  Catéchumènes  un 
ennemi  fi  redoutable.  On  voulut  a  caufe  de  fon  âge 
&  du  mérite  de  fa  perfbnne ,  l'exempter  de  faire  là 
Profeflion  de  Foy  devant  tous  les  Fidèles  afïèm- 
blez,  comme  c'eftoit  la  coutume  Mais  il  rcfula  cet- 
te difpenfe ,  Se  il  defira  de  confefièr  Jésus- Christ 

tout 

(n)  So^M  j.  c.  17, 
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An  de  tout  haut  dans  I>EgIifi:'  Pour  reparer  en  quelque 
J.C.  362.  façon  les  injures  jqu'Uluy  avoit  faites  dans  fon  Ecole 
de  Libc-  dc  Rhétorique  durant  qu'il  eftoit  Payen.  S.  Jerô- 
j?*  me  (0)  dit  qu'il  publia  des  Livres  contre  les  Ariens , 
de  Julien  fort  0bfCUrs,  &  des  Commentaires 

fur  les  Spift  rcs  de  Saint  Paul ,  où  il  n'avait  pas  trop 
bien  expliqué  le  fens  dcl'Apoftrc-  ce  qu'il  faloic 
pardonner  a  un  homme  qui  n'avoir  étudié  les  Ecri- 
tures faintes  que  dans  fa  dernière  vieillefle.  Il  com- 
pofa  auffi  un  Traité  pour  la  réception  du  mot  de 
Confiéftanciel,  quelques  Hymnes,  &unPoëmc 
des  Machabées.  Nous  avons  ces  derniers  Ouvrages 
dans  la  Bibliothèque  des  Percs ,  avec  quatre  Livres 
de  la  Trinité.  S.Auguftin  écrit,  qu'il  avoir  tra- 
duit en  Latin  plufieurs  Livres  des  Platoniciens ,  lef- 
*  Il  étoit  quels  il  avoit  leûs ,  &  qui  luy  avoienc  profité.  *  Ce 
né  Pan  ^rand  homme  n'eftoit  qu'un  enfant  fous  le  règne 
3e  Tulien,  &  nous  i'introduironsdansnoftre  Rc- 
cit lorfqu'il  p  ntrera  dans  l'Eglife  par  le  Baptelme. 
Les  Ecoles  eftant  fermées  aux  Chrétiens  ,  Apolli- 
naire ,  dit  Sozoméne ,  fit  un  Poëme  à  l'imitation 
de  l'Odyfléc  d'Homère ,  ou  il  çenferma  PHiftoire 
Sainte  jufqu'au  règne  de  Saûl,  (p)  Il  divifa  fon  Ou- 
vrage en  vingt-quarre  Livres.  Il  fit  des  Comédies  à 
l'imitation  cle  celles  de  Ménandre,  des  Tragédies 
à  la  façon  d'Euripide ,  Se  des  Odes  du  fty  le  de  Pin- 
dare.  Enfin  il  enrichit  l'Eglife  de  toutes  les  richef- 
fes  du  Paganifme.  Ses  Comportions  n'euflènt  pas 
cfté  moins  admirées  que  celles  des  Anciens ,  fi  elles 
cuiîcnt  eu  l'avantage  de  l' Antiquité ,  qui  confacroit 
les  productions  de  ceux  qu'il  égaloir,  s'il  ne  les 
furpaflbit  en  ce  qu'il  avoit  écrit  en  tous  les  genres, 
au  lieu  que  chacun  des  anciens  Poètes n'avoit  culti- 
yé  qu'une  efpece  de  Poéfie  particulière,  félonie 
génie  de  Ion  elprit.  Sozoméne,  de  qui  j'ay  pris 
tout  ce  que  je  viens  de  dire,  ajoute  qu'il  mit  eu 

lumière 


(o)  Lib%  de  Script,  Eçch  (p)       h  y.  cap,  17* 
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lumière  un  Livre  contre  les  Phi Iofbphcs,  où  Gins  An  de 
fè  forvir  des  témoignages  desfàintes  Ecritures  qu'ils  T-C 362. 
ne  reccYoient  pas,  ilconfondoitpuifTammeml'I-^^^ 
dolatrie,  &  en  détruifoit  tous  les  myftéres,  Ju-  dc  Julie» 
lien  qui  ne  vouloit  pas  que  les  Docteurs  Chrcftiens  2. 
en  feignaient  les  Sciences ,  ne  fit  point  de  difficulté 
d'emprunter  d'eux  beaucoup  d'obfer varions  tres- 
loiiables }  &  il  tafcha  de  tran /porter  le  Chriftianif- 
me  dans  le  Paganifme  pour  la  Police  aumefme 
temps  qu'il  eflayoit  d'en  ruiner  la  Doâriâb^'PMt 
cela  il  forma  le  deflein  d'établir  des  Eeoteà'pttbli- 
ques,  ou  on  enfèigncroit  la  feietice  de  la  Religion 
&  des  mœurs ,  avec  les  autres  Difciplines.  11  voti- 
loit  introduire  le  chant  alternatif  dans  les  Temples, 
la  diftinftion  des  places ,  la  forme  des  Prières  ,  & 
quelque  image  de  noftre  Pénitence  publiaue  pour 
l'expiation  des  crimes  (candaleux.  Il  vouloit  fon- 
der des  Hofpitaux  pour  les  malades ,  des  Maifbn* 
pour  enfermer  les  Pauvres ,  &des  Monaftéresdc 
Vierges.  Ces  projets  paroiflent  dans  fà  Lettre  aa 
Pontife  Ar&cius,  &  il  ne  les  pût  exécuter,  foit 
parce  qu'il  ne  véquit  pas  long-temps,  (bit  parce 
que  voulant  faire  le  fînge  des  Chrcfticns  ,  Dieu  ne 
permit  pas  que  fa  vanité  fuft  fatisfaite  en  cette  forte 
d 'entreprîtes  qui  n'avoient  pas  l'efprit  de  la  vérita-  ■ 
ble  pieté,  (q)  Il  remarque  dans  la  Lettre  que  nous  jy£  rew 
„ venons  de  rapporter,  que  perfonne  ne deman- marqus- 
„  d  ant  l'aumoine ,  ni  parmi  les  Juifs ,  ni  parmi  les  * 
»,  Chreftiens ,  qui  nourrifloient  niefme  les  Gentils ,  ^^JJ. 
„c'eftoit  une  choie  honteufc  que  ceux-cy  fuflent*^, 
„  abandonnez  des  perfonnes  qui  faifoient  profeflion  tu, 

d'un  mefmc  culte.  En  fuite,il  luy  donne  avis  d'al- 
,,ler  vifiter  rarement  les  Gouverneurs  des  Provin- 
„  ces,  &  les  Préfets  ;  mais  de  leur  écrire  des  Lettres 
„  tres-fages.  Il  défend  que  quand  ils  entreront  dans 
„  les  villes,  ni  luy,ni  les  Prcftres,naillent  au  devant, 

n  fi 

(q)  S§ k<  U  y.  et  ij. 
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An  de  »  li  ce  n'eft  jufqu'au  porche  des  Temples, Iorfqifils 
J.C.362.  f9  y  viendront*  11  Yeut  que  ce  foie  fans  Gardes  qui 

de  Libe-    marc|ient  devant,  parce  que  quand  ils  entrant 
nus  1 1.     ,       .    . .      r  .        A        r       i  r 
de  Julien  "ans  ^  ^eH  laint  >  "s  ne  Jont  Piu6  1rie  p^Jonnes 
2.         privées,  t£  que  les  Vont  if  es  y  prèjident  comme  Su- 
périeurs ,  au f quels  tous  ceux  qui  font  véritablement 
pieux  ,  doivent  rendre  du  reÇpeà ,  ceux  qui  le  leur 
refufent  ,  e fiant  des  hommes  vains  &  jottement 
amoureux  d'une  faufje  gloire.  Ces  paroles  d'un  Em- 
pereur Payen  doivent  faire  rougir  de  honte  lesGou- 
verneurs  &  les  Magiftrats  Chrétiens ,  lefquels  bien 
loin  de  rendre  un  refpcdt  religieux  aux  Evefques 
qui  font  leurs  Percs  en  Jésus-Christ,  exi- 
gent d  eux  des  déférences  aufli  viles  que  s'ils  étoient 
de  la  lie  du  Peuple  ,  &  qui  les  traitent  avec  une  hau- 
teur aulTi  éloignée  de  la  pieté  ChrelHennc ,  que  de 
la  modération  des  hommes  fages,  qui  doivent  con- 
sidérer que  n  eftant  plus  dans  leur  employ,  il  faudra 
marcher  après  ceux  qu'ils  font  gloire  de  précéder 
dans  des  a&ions  où  leur  gloire  ferait  de  les  fuivre. 
Ilprifcr-     Julien  avoit  particulièrement  pris  à  tafche  de 
vs  les    faire  changer  de  Religion  aux  Soldats  Clireftiens, 

dl^dr-^  *ûï  l0*1  *  ceux  ^e  'a Garc*e Prétorienne.  Plu- 
de  pfét* 'fleurs  aimèrent  mieux  vivre  en  perfonnes  privées 
rienne.  qu  en  Apoftats,  &  demeurer  au  fervice  de  Jésus- 
Christ  lans  folde,  qu'à  eduy  de  Ion  ennemi 
avec  des  grandes  récompenles.  Helpidius,  que 
Confiance  l'année  précédente  avoit  créé  Préfet  du 
Prétoire ,  ayant  pour  cette  raifon  renoncé  à  fa  char- 
ge ,  fut  fous  une  faullë  aceufation  de  crime  de  leze- 
Majefté,  tiré  à  quatre  chevaux  ,  &  après  jette 
dans  le  feu.  Les  Gardes  Prétoriennes  furent  plus 
prellecs  que  les  autres  de  fuivre  l'impiété  du  Prince. 
Entre  les  Capitaines  quilerefuférent ,  Joviuian, 
Valentinien ,  &  Valens  fe  rendirent  les  plus  remar- 
quables.  Ces  deux  derniers  ,  qui  eltoient  frères, 

furent  bannis  dans  une  ville  d'Arménie,  &  tous 
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trois  après  la  mort  de  l'Apoftat  ,  parvinrent  à  An  de 
l'Empire.  Valentinien  en  (a  préfènee  donna  des  J.C.362. 
coups  de  poing  à  un  Preftre  Idolâtre  -,  lequel 
l'entrée  du  Temple  de  la  Fortune,  jettant  de  de  Julien 
l'eau  luftrale fur  l'Empereur,  en  avoir  fait  tonv**.  .  \\A  \ 
ber  fur  fa  robe.    Maris  Evefque  de  Chalcédoi*  Belle 
ne  luy  ayant  reproché  publiquement  fon  impie- 
té,  Julien  luy  répondit  fans  fe  fafcher ,  que  (ov\nicH% 
Galiléen  ne  le  gueriroit  pas  de  la  perte  de  la  veuc. 
(r)  Jfe  loué  Dieu  ,  répliqua  Maris ,  d'eftre  aveu- 
gle, pour  ri  avoir  point  les  yeux  fouiUex.de  la  veùè  .  [ 
d'un  A poflat  comme  toy.    L'Empereur  paifa  ou- 
tre ,  &  ne  tint  point  de  compté  d'une  fi  aigre  re- 
partie ,  qui  euft  efté  tres-fainte  en  la  bouche  d'un 
autre  que  d'un  Arien. 

Julien  (s)  affe&oit  ces  adtions  extérieures  de  clé- 
mence &  de  modéracioi^quoy-qu'au  fond  du  cœur 
i]  euft  la  rage  de  tous  les  Tyrans  contre  la  Religion 
de  J  es  us  "Christ,  (t)  Il  avoit  fait  mefler  les 
Images  de  (es  Dieux  parmi  les  fiennes  ,  afin  de 
tromper  les  Soldats ,  principalement  lorfque  le  do- 
Hàtif  fe  faitbit  :  /car  c'éftoit  la  coutume  d'offrir  de  - 
l'encens  aux  Images  des  Empereurs.  La  plufpatt 
n'y  prirent  pas  garde-  mais  d'autres  s'apperceûrent, 
que  penfant  ne  rendre  qu'un  honneur  extérieur  au 
Prince ,  ils  adoroient  les  Idoles.  Cela  leur  fit  tant 
d'horreur  au'ils  refufércnt  la  libéralité  qui  lés  ren- 
doit  infidèles  à  Dieu ,  fans  fe  foucier  de  la  honte 
qu'on  leur  fit ,  les  dégradant  de  la  milice  y  ni-  des 
autres  injures  ou'ils  receurem.  Quand  ceux  qui 
avoient  offert  de  l'encens  à  l'accoutumée,  appri- 
rent de  leujs  compagnons  qu'ils  avoient  encenfé 
des  Idoles,  ils  coururent  par  les  rues ,  pleurant , 
heurlanr  ,  &  criant  ,  Qu'ils  eftoient  Chrétiens  > 
qu'ils  voulaient  mourir  dans  leur  Religion  >.  que 
leur  main  ,  ÇJ»  non  pas  leur  cœur  avoit  éffeti  de 

l'encens  ; 


3J2  Hifteire  de  ÏEglife, 

An  de  J.  l'encens  ;  que  fi  celle-là  eftâit  pollué  par  quelque  ta- 
C.  362.  cbe  apparente  d'Idolâtrie  >  celuy-cy  cftoït  innocent. 
deLibe-  j{s  vinrent  enfui  te  trouver  Julien  ,  jettant  à  fes 
J"t"'  pieds  l'argent  qu'ils  avoient  receû ,  ils  luy  deman- 
lîen  2.  dérent  le  donatif  qui  leur  appartenoit  5  c  eft-à-dire 
la  mort,  dont  les  plus  grandes  rigueurs  leur  le- 
roient  agréables,a(in  d'expier  la  faute  qu'ils  avoient 
Admira  commit  innocemment.  L'Empereur  >  ditSozo- 
hlt  attt'on  mené,  fut  fort  irrité  de  cette  hardieilè  •  il  ne  voulut 
tUsSol-  pas  toutefois  les  faire  mourir  >  de  peur  de  leur  don- 

*tm!de    uer  ,a  Sloirc  du  Marlyrc»  &  r  ft  contenta  de  les 
cafler.  Théodoret  dit  qu'il  commanda  qu'on  leur 
coupaft  la  terte  >  qu'on  les  menait  juiqu'au  lieu  du 
fupplice  5  &  que  comme  lé  plus  jeune  nommé  Ro- 
main >  alloit  elïre  exécuté ,  ils  receûrent  un  pardon 
général  >  qui  les  combla  d'autant  de  douleur,  qu'ils 
avoient  témoigné  de  joye,  fe  voyant  fur  le  point  de 
fouffrir  la  mort  pour  JesusGhrist.  Ils  ne  furent 
pas  rout-à-fait  privez  de  leurs  defirs,  &  dans  les 
lieux  de  leur  éxil ,  ils  trouvèrent  une  mort  qui  dura 
autant  que  leur  vie. 
Il tsfche     Julien  s'avifa  d'un  autre  ftratageme  pour  trom- 
Ao  trem^  perle  Peuple  de  Confrantinople.  («)  Aucommcn- 
t"1'   .  cernent  du  Carefme,  il  commanda  qu'on  nexpo- 
cZftïnï  iàft  en  vente  dans  le  marché  c^ue  des  vivres  poilus 
simple,  par  le  facrifice  des  Idoles,  ahn  que  les  Fidèles  en 
mangeaient ,  ou  qu'ils  mouruilent  de  faim.Théo- 
dore  le  Martyr  apparoifiant  à  quelqu'un  ,  les  aver- 
tit d'ufer  de  blé  cuit  au  lieu  de  pain.  L'Empereur 
vovant  que  par  ce  moyen  ils  éluderaient  là  fourbe , 
ordonna  qu'on  vendift  des  viandes  pures  comme 
auparavant,  L'Eglife  de  Conftantinopk  célébra  la 
mémoire  de  cette  aûion  fort  long-temps  après  -9 
&  tous  les  ans  en  un  certain  jour  il  s'y  faifoit 
une  aumofne  publique  de  blé  cuit  aux  pauvres, 
pour  conferver  la  mémoire  de  cet  événement. 
r  (.v)  Con- 

çu) Jpnd  Lip,  t,  5.  ex  Mctaf.  die  17.  Ftb. 
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(*)  Conftantin  avoit  fait  mettre  une  Croix  {iir  la  An  de  J. 
tefte  du  Simulacre  de  cette  grande  Ville.  Julien  la  C..362. 
fitofter,  &  l'enfouir  en  terre.  Il  la  changea  aufli  ^cLibe* 
dans  l'Eri&igne  Impériale  &  dans  les  autres  de  ™ j 
Farmee ,  qu'il  remit  en  leur  preniiére  forme,  (y)  lien  2» 
Il  fe  prc'paroit  à  la  guerre  contre  Sapor,  Roy  des 
Perfes  j  &  comme  il  vint  de  Conftantinople  où  il 
avoit  demeuré  depuis  l'onzième  de  Décembre  de 
Tan  de*  Jésus- Christ  trois  cens  fbixante&  un,ju£ 
qu'au  treizième  d'Odtobre  de  l'année  fuivante  >  il 
commença  fon  entreprHc  j&r  une  cruauté  qui  blef- 
fbit  le  droit  des  gens ,  auffi-bien  que  la  Foy  de 
Jesus-Christ.  Çar  ayant  rencontré  dans 
Chalcédoine ,  Manuel ,  Sabel,  ÔSlfmaël,  Am- 
bafladeurs  de  Sapor,  il  les  fit  mourir ,  à  caulc 
qu'ils  eftoient  Chrcftiens.  Son  prétexte  fut  > 
qu'ayant  rcfufé  d'adorer  les  Dieux  de  leurPaïs, 
il  vengeoic  l'injure  qui  leur  cftqit  faite.  l'E- 
glife  en  fait  la  mémoire  le  dix-feptiéme  jour  de 
Juin. 

Dans  Céfaréc  de  Capadocc  il  montra  (à  fureur  Vtoknce* 
contre  la  ville,  &  (eshabitans.  Car  il  priva  celle-  * 
là  du  nom  &  des  droits  de  Cité ,  &  voulut  qu'elle  çj^^ 
reprifl:  fon  premier  nom  de  Mazaca.  Il  en  confif-  c*ffêU>. 

Siua  tout  l'argent  monnoyé,  tous  les  vafcs  tant  pro- ce. 
anes  que  facréz  qui  s'y  purent  trouver ,  &  dans  les 
Eglifes  voifines,  &  il  la  chargea  d'une  amende  de 
trois  cens  livres  d'or.  Il  ordonna  que  les  Clercs 
fèroicnt  enrôliez  entre  les  gens  de  guerre,  &mit 
une  taille  fur  tous  fans  exempter  les  femmes,  & 
les  enfans.  (%.)  Ce  qui  le  rendoit  fi  animé  contre 
cette  ville ,  eftoit  le  zélé  de  fès  habitans  pour  la 
Religion  Chrcftienne,  lequel  peuteftre  avoit  efte 
un  peu  inconsidéré.  Car  outre  que  long-temps  au- 
paravant ils  avoient  ruiné  les  Temples  de  Jupiter, 

& 

(s)  Amm.  Msrc.  Itb.  22,  (y)  Xictfh.  lib.  i;csf.iï% 
(2)  S$t  /. 1.  e,  4.  10. 
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AndeJ.&  d'Apollon-,  fous  le  règne  de  ce  Prince  qu'ils 
deL.fb    voy°ient  fi  f°rt  attaché  à  V Idolâtrie  ,  ilsavoicnt 
rius  ii  *  cncoreabatu  celuy  de  la  Fortune  ,  qui  lèul  demeu- 
dc  Ju-  '  foit  de  relie.  Les  Idolâtres  s'y  oppoférent  ,  &  dans 
lien.      une  fédition ,  plufieurs  Fidèles  demeurèrent  fur  la 
place,  (a)  Le  PreTet  pour  empefeher  que  le  trou- 
ble ne  produilïft  de  plus  grands  maux ,  méfiant 
J'injuftice  &  l'équité,  avoit  puni  quelques  parti- 
culiers, tant  des  Chreftiens  que  des  Gentils.  Julien, 
pour  récompenfe ,  le  priva  de  fa  charge  honteufe- 
ment,  &  l'envoya  en  exil.  Il  fit enfuite  mourir 
beaucoup  de  perfonnes  aceufées  de  ce  brûlement  de 
Temple.  Eupfchius  qui  eftoit  fort  remarquable 
entre  fes  Citoyens  ,  le  fut  davantage  entre  les  Mar- 
tyrs, [b)  Grégoire  EvcfcjuedcNazianze,  perede 
celuy  qui  fut  furnomme  le  Théologien  ,  ayant 
montré  une  magnificence  royale  dans  le  baftiment 
de  fon  Eglife ,  montra  un  courage  véritablement 
Epifcopal,  pour  empefeher  que  les  Gentils  ne  l'u- 
furpallcnt.  11  s'oppofa  aufiî  fort  cou  rage  ufement 
au  delléin  qu'avaient  les  Evefques  de  Cappadoce  de 
caflèr  l'élection  qu'ils  venoient  dé  faire  d'Eulébe  > 
pour  Eve (c] ue  de  Céfàrée.  Car  le  Peuple  les  avoit 
forcéz  de  l'ordonner ,  encore  qu'il  ne  fuit  pas  bap* 
tizé,  à  caufe  de  (on  cràtnentc  vertu  :  mais  Gom- 
me cette  violence  eftoit  plùtoit  pieu  te  que  féditieu- 
fe,  Grégoire  jiigeoit  qu'il  la  faloit  pardonner  au 
zélé  des  Fidèles,  &  biffer  Eufébc  en  paix  dans 
fon  Siège.  Saint  Baiile  que  nous  y  verrons  bien- 
tôt élevé  ,  s'el ioit  enfui ,  craignant  d'efire  choi/i 
pour  un  miniil éi c  donr  il  fe  réputoit  indigne.  Ju- 
lien qui  cftoit  dans  la  Ville ,  porta  cette  éecttion  fort 
impatiemment ,  &  il  la  nommoit  un  renverfement 
du  droit  public.  Le  Préfet  de  Céfarée  pour  luy 
complaire,  ccrivit  des  Lettres  pleines  de  menaces 

aux 

00  Gre£-  or-  in       &  *rat.  ht  fun.  Patris  &  Bafilii, 
(b;  Mcn.  i .  &  Mar.  2.  Rom,  die  9.  JÎfrih 
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aux  Electeurs,  &  aufquelles  Grégoire  le  pere  ré-  An  de 
pondit  avec  tant  de  courage  &  de  lagellê ,  que  le  J.C.362. 
Préfet  admira  fa  fermeté ,  &  qu'elle  fut  caufe  que  d.e  Ube~ 
la  Ville  ne  courut  pas  le  danger  de  la  fédition  où  cl-     f  û- ' 
le  eftoit  expofée ,  &  que  l'Empereur  mefme  s'ap-  lien  2. 
paifa.  Les  Moines  queéS.Ba(ïle  gouvernoit,  fe  fépa- 
rérent  de  la  Communion  d'Eufébe,  &  emporté-  DM*9n 
rentaveceux  beaucoup  d'autres  perfonnes ;  ce  qui  d'Emfih 
fut  caufe  qu'il  ne  le  voyoit  pas  de  trop  bon  œil ,  8c  &  de  S. 
qu'il  entra  en  quelque  divifîon  avec  luy.  Mais  Bafi-  Baplt. 
le  aimoit  trop  la  paix  de  PEglifc  pour  fouffrir  Qu'el- 
le fuft  rompue  àfonoccahon.  C'eft  ce  qui  l'obli- 
gea de  fortirdeCéfarée,  &  de  s'enfermer  dans  le 
Defert  du  Pont,  où  Grégoire  de  Naziaazc  dit  qu'il 

§ouverna  les  chofes  de  piété  qui  s'y  eftoient  éta- 
lées ,  &  fit  profeflîon  de  la  vie  folitàire  avec  Elie , 
&  Jean  Baptiite.  Eufébe  tafeh a  de  gagner  Grégoi- 
re de  NaziânZe  le  fils ,  &  luy  écrivit<Jcs  Lettrés  fort 
flateufos.  Mais  ce  généreux  Ami  y  répoiïdit  de  tel- 
le forte,  qu'il  luy  témoigna  ne  pouvoir  agréer  au- 
cunes marques  d'eftime'&d'amirié,  tandis  qu'il 
/croit  mal  avec  Bafîlc ,  fon  cher  Ami,  qui  eftoït  un 
homme  d'une  fi  rare  do&rine,  &  d'à  né  fî  haute 
pieté.  Les  lubitans  de  Céfârée  ne  pouvant  foaffirir 
aeftrc  privez  d'un  fi  excellent  personnage ,  luy  é- 
c:  i virent  pour  le  prier  de  revenir:  mais  il  leur  fit  une 
réponfe  pour  s'en  exeufer,  qui  montroit  d'Un  ovfté 
l'amour  qu'il  leur  portoit,  &  de  l'autre,  l'envie 
qu'il  avoir  toujours  eue  de  mener  une  vie  folitàire  > 
Se  éloignée  de  fon  païs. 

'  Cependant  la  Perfécution  s'exerçoit  dans  la  Ga- 
latie,  Province  voifine  de  là  Cappadocc.  La  ville 
d'Ancyre  admira  la  confiance  du  Prcftre  Bafïlej,  le- 
quel durant  le  règne  de  Confiance ,  ayant  toujours  M  .  ra 
efté  contraire  d  PHéréiïe des  Ariens,  témoignoit  ^ans 
encore  plus  de  courage,  quand  Julien  fut  vaiviAnc/rc. 
i  l'Empire,  pour  empefeher  le  progrès  de  l'Ido- 
lâtrie 
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An  de  latrie  qu'il  avoit  remifè  en  honneur.  IlneccfToic 
J.C.362.  d'exhorter  les  Chreftiens  à  perfévérer  conftam- 

dus  n  nicnt  ^ans  ^cur  >  c  ce  qui  attira  fur  luy  la 
de  Ju-  '  haine  des  Gentils ,  (Scie  fit  mener  devant  le  Pré/ï- 
lien2,  dent  qui  le  condamna  auffi-toft  à  mort.  L'Eglife 
en  célèbre  la  mémoire  l'onzième  des  Calendes 
d'Avril.  Philorome ,  Prcftrc  &  Moine  de  grande 
fainteté,  eut  la  tefte  pelée  par  le  commandement 
de  Julien  ,  &  fouftïit  d'autres  tourmens  tres- 
crucls,  par  les  mains  desenfansàquiilfut  livre'. 
Dieu  le  conferva  en  vie  par  un  miracle  vilïble ,  &  il 
l'acheva  dans  les  mortifications  de  la  Pénitence , 
&  dans  les  travaux  de  plufieurs  pèlerinages  à  Ro- 
me, &  dans  la  Paleftine  qu'il  fit  àpié,  &avcc 
toutes  les  incommoditéz  de  la  pauvreté'.  En  Phry- 
gic  ,  Macédonius  ,  The'obule ,  &  Tatian  ,  of- 
frirent leurs  corps  à  Dieu  en  odeur  de  fuavite' ,  fur 
des  grils  ou  on  les  brullaàpetit  feu,  pour  avoir 
brife  les  Idoles  d'un  Temple  que  le  Preftre  Cli- 
machus  avoit  fait  nettoyer,  &  remis  en  état  d'y 
recevoir  les  Gentils  pour  leurs  Sacrifices.  Us  dirent 
au  Préfidcnt  qui  les  avoit  condamnez  à  ce  fupplice , 
comme  Saint  Laurent  avoit  fait  autrefois  :  St  tuas 
envie  de  manger  de  la  chair  cuite  ,  tourne  nous 
fur  l'autre  cofte  ,  de  peur  qu'en  mangeant  ,  ton 
goufl  ne  nous  trouve  qui  demy  roftis.  Philippe , 
Evefque  d'Andrinople  fut  confumé  avec  Sévè- 
re, Eufébc,  &  Hermès,  Prcftres,  par  des  flam- 
mes moins  ardentes  que  celles  de  leur  charité. 
Emilicn  dans  la  Myfîe,  donna  le  mcfmceremple 
de  confiance  à  fon  troupeau  ,  &  fit  voir  à  Ju- 
lien, que  croyant  étonner  les  brebis  par  la  mort 
de  leurs  Pafteurs  ,  il  les  fortifioit  par  l'exemple 
du  courage  avec  lequel  ils  fouffroient  leurs  fup- 
plices.  Dans  toutes  les  Provinces ,  les  Chrétiens 
eftoient  chargez  de  tributs  immenfès  pour  Ce  ra- 
cheter des  Sacrifices  des  Idoles.  Les  Magiflrats  y 
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ajoûtoicntde  nouvelles  exaction*?  pour  leur  profit  -,  An  de 
ôc  quand  les  opprellcz  s'en  plaignoient,  l'Apoftat  J.C.362, 
leur  répondoit ,  qrtils  dévoient  jouffrir  toutes  fortes 
d'outrages  >  fuijqm  leur  Dieu  leur  commandoit  ;  ?5 
qnil mettoit  la  béatitude  dans  la  foujfrance  :  de- 
force  qu'ils  n'eftoient  point  receûs  à  pourfuivre 
leurs caufès devant  les  Tribunaux  politiques,  s'ils 
ne  doiinoicnt  auparavant  de  l'encens  aux  Idoles. 
Marc- Aurele  avoir  ordonné  que  trois  mille  muids 
de  blc  /croient  diilribuéz  aux  pauvres  de  l'Egliie  de 
Hic'rapolis.  Julien  cafi'a  cette  libéralité  ,  &  révoqua 
tous  les  privilèges  &  toutes  les  immunitéz  des 
Clercs.  XXXV. 

DAns  Antioche  comme  fur  un  plus  noble  the'a-  •**//*0 
tre,  il  fit  aufli  paroiiîre  (on  impiété  avec  plus  -vient  à 
d'éclat.  Gailus  (on  frère  avoir  fait  tranfporter  \^^nti§cH 
corps  de  l'illuftre  Martvr  Haby  las  dans  le  iieu  appel-  *  SJ™ 9 
le  Duphne  -y  &  depuitccrce  tranilation  >  le  Diable ,  t0ttrmcn^ 
ui  fous  le  nom  a' Apollon  y  rendoit  auparavant     Us  . 
es  Oracles  tres-célebres,  devint  muët.   Julien  Chrétiens 
voulut  fçavoir  la  caufe  de  ce  filencequi  ne  ceflbit 
point,  encore  qu'il  euft  rétabli  l'ancien  culte,  & 
qu'il  offrift:  tous  les  jours  un  grand  nombre  de  vi- 
ctimes. Le  Pere  de  menfonge  Ce  voyant  prefTé >  ré-' 
pondit ,  que  le  lieu  cltoic  poilu  par  des  corps  morts* 
&  que  cela  lVmpefchoit  de  parler.  Il  entendit  aufc 
fi-toft  que  c'eftoit  le  corps  de  Babylas,  ceftpour- 
quoyil  commanda  de  l'ofter.  Les  Chreftiens  le 
transportèrent  dans  la  ville  avec  beaucoup  defb- 
lemniré,&  chantèrent  hautement  en  cette  adtion  le 
yerfet  du  Pfeaume  quatre-vingts  feiziéme  :  (c)  Qwt 
tous  ceux  qui  adorent  les  idoles  &  fe  glorifient  en 
leurs Jimulacres,  (oient  confondus.  L'£mpereur  en-^ 
tendit  bien  que  cela  s'adrelfoit  à  luy  ;  &  pour  s'en 
venger,  il  commanda  au  Préfet  de  la  Province,  de 
faire  une  foigneufè  recherche  de  ces  Chantres.il  mit 
Tome  II.  P  pour 

(c)  S9z.Qm.lib.  s» c*t*  l&  &  I9* 
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Ande    pour  obéïr  à  cet  ordre plufieurs  perfbnncs en  pri- 
3^062.  (on.    La  confiance  d'un  jeune  homme  nommé 
Théodore,  qui  fur  le  chevalet,  &  parmi  des  tour- 
mens  tres-horribJes,  eftant  rafrailchi  &c  confole 
par  un  Ange,  chantoit  à  haute  voix  les  mefmes 
paroles  pour  lefquclies  on  le  tourmentoit ,  fut  cau- 
fc  qu'il  ne  fe  porta  pas  aux  malfacresdcs  prifon- 
niers  ?  pour  ne  leur  donner  point  la  gloire  de  vain- 
cre fa  cruauté  par  un  illuftre  Martyre.  Artémius 
aprc's  avoir  fuivi  Conftantiu  dans  toutes  les  guer- 
re? ,  où  il  fit  toujours  paroitlre  un  coeur  extraordi- 
naire, avoir  efté  élevé  par  Confiance  à  plufieurs 
Préfe&iycs,  comme  un  homme  de  grande  expé- 
rience, &  d'une  fidélité  éprouvée.  Il  receut  ordre 
de  Julien  de  partir  d'Egypte  avec  les  troupes  qu'il 
commandoit ,  &  de  le  venir  trouver  dans  Antiochc 
pour  le  fervir  dans  la  guerre  contre  les  Perfes.  Il 
Martyre  arriva  juilement  comme  il  interrogeoic  Eugène  & 
d'Jvté'  Macaire,  Preflres,  qui  avoient  refifté  fort  coura- 
mius.     geufernent  à  fes  entreprifes  contre  la  Religion.  Il 
iie  pûtlburtrirce  traitement  fait  à  des  perfonnes 
innocentes,  &  il  parla  avec  tant  de  liberté  à  Ju- 
lien ,  luy  reprochant  fon  impiété  &  fon  apoftafie  , 
que  ce  Prince  après  l'avoir  fait  tourmenter  en  plu- 
iicurs  façons,  commanda  qu'on  luy  tranchait  la 
tefte.  Mais  pour  luy  ofter  la  gloire  du  Martyre,  il 
le  fit  condamner  comme  coupable  de  divers  cri- 
mes, fur  l'accufation,  dit  Ammian  Marcellin , 
des  habitans  d'Aléxandric.  L'Eglife  Grecque  & 
Latine  l'honore  le  vingtième  jour  d'O&obre ,  où  il 
donna  fa  vie  pour  Je  s  u  s-Christ.  Julien  ne 
voulant  pas  faire  mourir  Eugène  &  Macaire,  & 
leur  enviant  l'honneur  d'avoir  verfé  leur  fang  pour 
la  Religion  ï  les  rclcguadans  la  folitude  d'Oads  en 
Egypte.  Mais  il  commanda  ceux  qui  avoient  char- 
ge de  les  y  conduire  ,  de  s'en  défaire  aufîî-toft 
qu'ils  feroient  arrivez.  Ils  obéirent  ponctuellement 
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à  cet  ordre,  Stainfices  deux  Préfixes  moururent  An  de  ' 
le  vingtième  jour  de  Décembre.  J.C.362; 

Mais  ce  qui  alluma  davantage  la  fureur  de  Tu- 
lien,  futlcbrûlcmentdu  Temple  d'Apollon  ,  "le-  u  fen 
quel  arriva  par  le  feu  du  Ciel  gui  tomba  deffus  le  dm  Cid 
vingt-dcuxiemed'Oftobre,  félonie  récit  d'Am-^ 
mian  Marcellin  [d).  Il  aceufa  les  Chrcftiens  dV^^f 
avoir  mis  le  feu  par  envie ,  en  fit  mettre  beaucoup  a  fjf 
des  que/lions  extraordinaires,  &  commanda  qu'on 
ferma/1  la  grande  Eglifcd'Antioche.  Saint  Chry- 
foftome  eltoit  alors  dans  cette  ville,  &  e'tudioit 
fous  le  Sophifte  Libanius  :  de  forte  que  comme  il 
Ce  trouva  témoin  oculaire  de  ce  grand  événement, 
iteft  tres-croyable  en  ce  qu'il  dit,  que  le  feu  ce- 
lefte  tomba  lut  ce  Temple  fi  célèbre,  à  la  prière 
de  Saint  Baby  las  .  &qu  ayant  confirme  le  toit ,  & 
1:  Idole-,  avec  toutes  les  richeiîès,  il* épargna  les 
murailles ,  afin  que  demeurant  debout  elîes  fer- 
viflent  de  monument  éternel  à  la  vengeance  de 
Dieu,  dont  la  main  avoit  vifiblement  conduit  la 
fia  me  dans  la  deftrudtion  de  ce  magnifique  Edifi- 
ce ;  les  embrafemens  ordinaires  ne  pouvant  faire 
diftindtion  des  chofes ,  comme  avoit  fait  celuy-cy, 
Julien  ayant  fait  donner  une  tres-rigoureufe  que- 
lHon  au  Preftré  qui  elloit  Portier  du  Temple,  n'en 
put  tirer  autre  éclairciiïement ,  linon  que  lé  feu  é- 
toit  tombé  du  Ciel.    Plufieurs  païfans  qui  habi- 
toient  en  des  lieux  proches  de  la  Ville,  affirmè- 
rent qu'ils  avoient  veu  tomber  la  foudre  du  Ciel 
fur  le  Temple,  (e)  Sa  ruine  affligea  Julien  plus 
qu'on  ne  fçauroit  dire,&  le  SophifteYibanius  com- 
pofaun  grand  Difcours ,  ou  il  l'éxagera  avec  routes 
les  figures  de  la  Rhétorique  %  afin  de  le  confolcr. 
Pour  luy ,  au  lieu  de  craindre  le  Jugement  de  Dieu 
fur  fa  perfonne  ,  qui  fembloit  l'avertir  par  ce 

P  *  brûle- 
(d)  Amm.  Msrc.  M.  22.   (e)  Thcod,  Ubt  x.ç,  i#,  /tf.  cf 
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An  de  .  brûlement,  de  fonger  à  fe  convertir ,  il  fe  porta  à  de 
TJI362.  nouveaux  outrages  contre  fon  honneur.  11  fit  jetter 
dans  toutes  les  fontaines  de  Daçhné,  &  d'Antio- 
che,lcs  ordures  desfacrifices  de  les  Dieux ,&  mouil- 
la toutes  les  viandes  d'eau  luftrale ,  pour  empefeher 
'  les  Chreftiens  d'en  manger  ,  ou  pour  les  rendre  eu 

apparence  participais  de  l'Idolâtrie.   Mais  eux 
fçachantqueronpeutuferdc  tout  avec  a&ion  de 
grâces  à  Dieu ,  Auteur  de  toutes  les  créatures t,  ne 
laiflerent  pas  de  fe  nourrir  des  chofes  ex pofées  en 
vente,  felervant de  la  liberté'  Evangélique,  dont 
Saint  Paul  leur  avoit  donne  des  leçons,  écrivant 
aux  Corinthiens  fur  le  mcfmefujet.    Saint  Chry- 
foftome  (/)  dit ,  que  les  fontaines  ne  pouvant 
fouffrir  cette  pollution,  rebrou  fièrent  contre  leur 
fource.  (g)  Il  feeût  que  dans  la  ville  de  Philippe  en 
Phe'nicieily avoit uneftatuc  de  J e sus-Christ, 
au  pied  duquel  fe  voyoit  celle  de  la  femme  qu'il 
avoit  guérie  du  flux  de  fang  par  1  attouchement  de 
farotJe.  Il  commanda  qu'on  l'abatift ,  &  fit  met- 
tre la  fienne  à  fa  place.    Mais  i  péne  fut-elle  po- 
fc'e,  que  le  feu  du  Ciel  tomba  dellus,  &  la  ren- 
yerfo  par  terre.    Les  Chreftiens  recueillirent  foi- 
gneufement  les  pièces  de  celle  du  Sauveur,  &  les 
mirent  dans  l'Eglifc.  Eufebc  &  Sozomene  racon- 
tent, que  quand  elle  eftoit  debout,  il  croifToitan 
pied  une  herbe  inconnue  aux  Médecins,  laquelle 
gue'rifloit  toute  forte  de  maladies. 

La  mort  foudaine  &  extraordinaire  de  l'oncle 
de  Julien  qui  portoit  le  mefme  nom,  &  de  Félix, 
Sur-Intendant  des  Finances ,  le  jetta  dans  de  gran- 
des frayeurs ,  &  fut  caufe  peut-eftre  qu'il  ne  fat  pas 
brûler  les  os  du  Martyr  Babylas.  [h)  Par  fon  com- 
mande- 

(  f  )  Orat .  antra  GentiUs  ,  &  *hom.  4.  ât  laud.  Tauli. 
(g)  Soz.  I.  5.  cap.  30.  Hicefb.  lib.  10.  cap.  30.  (h)  Soc. 
L  5.  cap.  7,  Tbc$d.  lib.  2.  c.  11»  12.  Niceph,  lib.  10, 
cap.  29. 
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mandcrrrrnt  ces  deux  Miniftres  de  fbn  impiété'  An  de 
Tinrent  dans  le  Dome  furnomme'  d'Or ,  qui  eftoit  J.C.362. 
la  principale Eglife  de  la  ville,  pour  prendre  tous 
lesvaifleaux  (àcre'z,  &  les  autres  richefl'es  que  la 
magnificence  de  fbn  Pre'de'ce  fleur ,  &  la  pie'té  du 
Peuple  y  avoient  données.  Les  Preftres  &  les  Clercs 
à  leur  abord  s'enfuirent.    The'odoric,  ou  Théo- 
dore ,  qui  avoir  le  Threfor  en  charge,  reftafèul, 
&  s'oppola  courageufement  au  fàcrile'ge  qu'ils  vou- 
loicnt  mire.  Julien  après  l'avoir  fait  fouetter,  com- 
manda qu'on  luy  tranchaft  la  tefte.  Bede  ajoute 
dans  (on  Martyrologe  (;)  ,  que  les  torches  arden- 
tes dont  on  luy  vouloir  brûler  les  coft^z  par  fou 
commandement,  s'éteignirent  tout  d'un  coup, 
&  que  les  Soldats  qu'il  avoit  employez  à  cet  office 
de  cruauté,  eftantepouventéz  par  les  Anges  qui 
leur  apparurent ,  refuférent  de  conrinuer  à  le  tour- 
menter ,  &  le  convertirent  -}  ce  qui  fut  <î  lènfible  i 
Julien,  qu'il  les  fit  noyer.    Son  oncle  ne  Ce  con- 
tentant pas  d'eftre  cruel ,  voulut  encore  commet- 
tre un  lacrile'ge  fele  Se  tout-à-fait  indigne  d'un 
homme  qui  a  quelque  honneltete  ,  &  il  urina  con- 
trcHAutel.  Euzcïus ,  EvefqUc  Arien  ,  tafcha  de 
rempefeher  de  faire  cette  vilainie ,  Se  il  en  receût 
unfouflet.  Félix  conlîde'rant  la  fomptuofité  des 
vafes  ïacrez  ,   dit  d'un  ton  moqueur,  Vojin  en 
quels  précieux  vafes  on  fert  le  Fils  de  Marte.  L'un 
Ôe  l'autre  Reportèrent  pas  loin  la  pe'ne  de  leur  im-K*rf  ef- 
pièce.  Carceluy-là,  les  entrailles  s'eflrant  pom- fryable 
lies,  Se  rendaiu  lès  exciremens  par  la  bouche,  vo-^  ly°"ck 
Hïtt  fon  amcicncore  plus  impure.    Connoiflantf*  j„ 
que  Dieu  punilloJt  ion  lacnlege ,  il  écrivit  a  1  Em-  ^  Fc//,v, 
pereur ,  &  le  pria  de  rcflituer  aux  Eglife ,  les  tre- 
lbrs  qu'il  en  avoit  enlevez  par  les  ordres.  Mais  fon 
neveu  le  moqua  de  luy,  &  le  malheureux  mou- 
rut en  cet  état.  Félix  fut  futïbqué  par  une  perte  de 

P  }  fang. 

(i)  230^. 
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An  de   (ang,  Eu/îgnius,  vieux  Soldat,  à  l'âge  de  cent 
J.C.  362.  dix  ans  veue  répandre  le  fien  ,  pour  avoir  reproché 
à  Julien  Ton  apofhfîc.  Deux  autres  nommez  J11- 
ventin  &  Maximin  ,  qui  cftoient  enrôliez  dans 
fes  gardes,  avoient  beaucoup  plus  de  zélé  pour  la 
gloire  de  Dieu  que  pour  la  Tienne.   Eftant  en  un 
feftinavec  leurs  compagnons,  ils  commencèrent 
à  déplorer  la  miféred'un  Siècle,  où  la  Religion 
Chreftiennc  efroit  fi  honteufement  traitée,  &od 
ridoLurie  avoit  repris  le  defibs  avec  tant  d'infolen- 
ce&  de  cruauté.  Lcurdifcpurs  plus  zélé  que  pru- 
dent, fut  rapporté  aulfi-toft  à  l'Empereur.  Il  les 
fit  venir  devant  luy,  &  leur  demanda  s'ils  avoient 
dit  les  chofes  qu'on  luy  avoit  rapportées.  Eux  d'un 
courage affeuré  luy  répondirent,  Ou'cjlaut  Cbri- 
tiens  ils  ;i\^jjieutp?!  s'cmpejlher  de  déplorer  le  mal- 
heureux état  ou  Je  tr.mvoit  leur  Religion  ;  £5  quils 
fie  trouvoic7it  que  cela  à  redire  en  joti  gouverne- 
Martyre  fW?**   Cette  réponfè  fut  accompagnée  de  Jeurs 
de  deux  foûpirs  &:  de  leurs  larmes,  cjuitémoignoienccom- 
fêldats    bien  leur  cœur  clcoit  touche.  .  Julien  qui  contre* 
chr*~     Faifbi:  le  doux  &  le  clcmçnt ,  Jey^,  lft:maft}i2cea 
cette  occafjon,  &  commanda  qu'oto  les.haWibfi 
cruellement  qu'ilsei)  mourulTcnt.  -  line  voulue  pas 
toutefois  qu'il  parult  que  cette  mort  leur  euft  è(Vé 
donnée  pour  la  caufe  de  la  Religion  -y<  mais  il  dit , 
qu'il  avoit  fait  chaîner  l'infoknce  avec  laquelle  ils 
luy.avoient  parlé.  (  {J  Porphyre  contrefarfant'ks 
cérémonies  delà  Religion,  pout  descendre  ridi- 
cules, fut  touché  en  un  inlianr ,  d'une -fi  puif- 
fante  grâce  de  Dieu  :  t}u$]  enr  ! 'honneur  de  rnoir- 
rir  pour  la  défenfe  des  veritézdontilfemoquoit. 
Publia,  fainte  Matrone,  viyoit  avec  plulieurs 
"Vierges  quelle  élevoit  dans  une  religieufe  difei- 
pliue,  &  toutes  les  fois  que  l'Empereur  pafibit 

devant 

.   (k)  Martyr qL  Rom.?.   CaL  OéïoB,  Tbc*J.  lib.  j.  hijf. 
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devant  la  m  ai  (on  ,  elles  fe  mectoient  à  entonner  An  de 
des  verfets  desPfcaumes  contre  la  vanité  des  Ido- ].C. 56a. 
les.  Il  leur  fit  commander  de  fe  taire,  &  au  lieu 
d'obéïr  elles  chantoient  toujours  plus  fort  qu'au- 
paravant. Indigne'  de  cette  hardicilè,  il  envoya 
prendre  Publia  ,  qu'il  fît  cruellement  fouffleter 
en  fa  préfence  par  des  Soldats  ,  ce  qu'elle  (buffrit 
avec  autant  de  joye  que  de  modeftie.   Les  habitans 
d'Antioche  recevoient  de  grandes  incommoditéz 
de  fon  fejour  ,  &  du  logement  de  fes  troupes 
qui  y  paiiérent  le  quartier  d'Hiver.    Car  il  ra- 
bailla  le  prix  des  vivres,  contraignant  de  vendre 
à  bon  marché  ce  qui  avoit  e(té  acheté  fort  cher. 
Les  marchands  lailtérent  le  trafic  ,  &  de  là  vint 
la  difette.    Le  peuple  s'en  vengea  par  des  rifees 
qu'il  fit  de  fa  barbe  epaiffe  &  nul  peignée,  de  fa 
nuuvaife  mine,  &  de  la  fideté  de  fà  perfonne. 
(/j  II  le  contenta  de  répondre  à  lès  railleries  par  un 
Traité  qu'il  intitula  l'Ennemi  des  Barbes.  Enfè- 
cret  il  n'eltoic  pas  fi  humain  qu'il  vouloit  paroiftre. 
(m)  Car  pour  contenter  (on  impie  curioliré  dans 
la  confiscation  des  Démons,  &  l'évocation  des 
ames  des  morts ,  il  fit  cruellement  ouvrir  le  ventre 
à  grand  nombre  de  jeunes  garçons,  &  de  jeunes 
filles.  -  4  " 

Les  Payens  fupportéz  de  fa  faveur ,  n'oublioient  Cruau- 
aucun  genre  de  cruauté  contre  nous,  au  lieu  où  'fe 
ils  elloient  les  plus  fovts.  (n)  Ceux  de  Gaze  en  Pa-  ?AJtn* 
kftine  mafiacrérent  plufieurs  Fidèles.  Le  Préfet  £Jr  l* 

•  r      1  1  ■  \atittr 

mit  en  prilon  les  auteurs  du  tumulte,  &  Julien dtfultin. 
luy  oltaià  charge,  parce  qu'il  avoit  voulu  la  faire 
en  homme  de  bien  ,  &dit,  quecen'cftoitquelcs 
reprefailles  des  injures  (bufFertes  auparavant  par  les 
Galiléens.  (0)  Le  Monallére  d'Hilarion,  célèbre 

P  4  Ana- 

(1)  Greg.  Naz.  orat.  in  Jul.  (m)  Soc.  /.  3.  cap.  1  Cbryf. 
Qr.cont.Gcnt.  (nj  So%»L  5.  cap,  8.  (o)  Thcod%l%i% 
cap.  6. 
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An  de  Anachorète  dans  la  The'baïde,  fut  brûle  par  ces 
J.C.362.  fe'diticux,  &  luy  contraint  de  fe  retirer  dans  la  fo- 
litude  d'Oafîs  en  Egypte,  pour  éviter  la  mort.  Ils 
en  avoient  obtenu  1  Arreft  de  l'Empereur,  avec 
ordre  de  le  chercher  partout  Je  monde.  La  caufe 
de  leur  haine  fi  ardente,  venoit  de  ce  que  par  la 
prière  de  ce  faine  homme  ,  les  chevaux  d'un  Gen- 
til, dans  des  jeux  publics,  eftoient  demeurez  im- 
mobiles, au  lieu  qu'auparavant  ceux  d'un  Chré- 
tien ne  pouvoient  avancer  par  l'enchantement  du 
premier-  (p)  ce  qui  fît  crier  au  Peuple,  que  leur 
Dieu  Marnas  avoit  efté  vaincu  par  Christ. 
Dans  ce  quartier,  la  rage  des  Idolâtres  fut  fî  grande, 
qu'ils  fendoient  le  ventre  desPreftres,  &  des  Vier- 
ges, &  l'ayant  rempli  d'orge,  ils  les  donnoient  àde- 
lîs  man~  vorer  aux  pourceaux.  Les  habitans  d'He'Iiopolis 
icntls    mange'rent  la  chair  de  ceux  qu'ils  tuèrent.  Dans 

€bré  ^  Se'baftc  '  lcs  ScPulcres  d  'Elife'e  >  &  dç  Saint  Jcan 
tUm      'Baptifte ,  furent  ouverts  par  des  ficrilcges ,  &  leurs 

os  brùléz  &  jectéz  dans  la  campagne.  Rufin  dit  que 

quelques  Moines  du  Monaftere  de  Philippe  qui  e'- 

toiten  Je'rufàlcm,  fuient  conduits  en  cette  Ville 

par  la  Providence  de  Dieu ,  &  que  s'eftant  méfiez 

parmi  ceux  qui  amafibient  les  os  du  Pre'curfcur 

pour  les  brûler,  ils  en  ramaflercnt  la  plus  grande 

partie ,  &  que  l'ayant  porte'e  à  Philippe ,  il  l'envoya 

a  Saint  Athanafe  ,  qui  les  cacha  dans  la  muraille  de 

Ion  Eglife ,  connoilFant  par  un  cfpi  it  prophétique 

qu'elles  (croient  trouvées  &  honorées  par  la  pofte- 

rite'.  (q)  Marc  d'Aicthufe  ayant  détruit  autrefois 

un  Temple  magnifique  d'Idoles ,  en  fut  recherche, 

&  condamne' par  Julien  à  le  rebaftir  à  fes  dépens. 

Il  creut  que  cela  n'eftoit  pas  permis  à  un  Chreftien, 

&  moins  à  un  Evcfque  •   &  pour  s'en  garantir ,  il 

fortit  de  la  ville.    Mais  apprenant  que  plulieurs 

perfbnnes 

(p)  Hier,  in  -vit.  BiU    (q)  Thud.  L  3.  c.  6.  Hicyh.  L  10. 
c*j>.  13.  RjtjfJ.  2.C.  2& 
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perfbnnes  eftoicnt  en  pcne  pour  l'amour  de  luy ,  il  An  de 
revint  fe  préfèntcr  aux  Idolâtres  ,  s'expofànt  com-  J.C.3Ô2.' 
me  un  bon  Pafteur  pour  confèrver  fes  brebis, 
(r)  Onletraifna  par  les  rues,  on  luy  arracha  les M$rt  <U 
oreilles,  &  les  Ecoliers  le  jettant  en  haut  comme^ 
une  boule,  lereccvoient  après  fur  des  ftiletspoin-^™* 
tus,  qui  mettaient  ion  corps  en  pièces,  Enfin,  J 
comme  il  refpiroit  encore,  l'ayant  oint  de  miel,  & 
mis  dans  une  corbeille  de  jonc,  onl'expofa  en  un 
lieu  èlévè  à  la  fureur  des  mouches,  (s)  C'eftoit  luy 
ui  avoit  fauve  Julien  au  commencement  du  règne 
c  Confiance,  ne  fçachant  pas  l'horrible  pefte 
qu'il  confervoit  à  l'Univers.  Si  la  gloire  de  fes  fouf- 
frances  n'eftott  tachée  par  l'Arianifine  qu'il  avoit 
fi  long-temps  défendu,  il  (croit  comparable  aux 
plus  illuftres  Martyrs.  Peut-eftre  que  fur  la  fin  de 
fa  vie  il  elt  revenu  à  la  Foy  Orthodoxe,  &  les 
louanges  que  luy  donne  Saint  Grégoire  de  Nazian- 
zcx  qui  iappelle  tres-faint  Vieillard,  rendent  cet- 
te couver fion  vrai femblable.    Pàcrophile,  Evcf- 
que  de  Scythopolis,  mourut  aufïï  comme  Mar- 
tyr, quant  à  la  péne  :  mais  non  pas  quant  à  la  cau- 
fè,  puifque  jufqu'au  dernier  fonpir  il  demeura 
ferme  dans  fonhéréfic.  Les  Gentils  tirèrent  fes  os 
du  fepulcre  quelque  temps  après,  &  leur  firent 
toutes  fortes  d'outrages.  Julien  ellant  venu  d' An- 
tioche  à  Tharfe,  Artémius,  Preftre  d'EfcuIape 
dans  la  ville  d'Argis,  le  vint  trouver,  &  luy  de- 
manda la  reftitution  des  colomnes  que  l'Evefque 
de  ce  lieu  avoit  employées  au  baftiment  de  fon  E- 
gli(è.  L'Empereur  commanda  aufli-toft:  que  le  ré- 
labliflèment  fe  filt  aux  dépens  du  Prélat.  Les 
Gentils  ayant  démoli  une  de  ces  colomnes  avec 
beaucoup  de  travail  ,  la  conduifirent  jufqu  a  la 
porte  d'où  ils  ne  la  purent  enlever,  quelque  chofë 
qu'ils  fiilent.  Ils  furent  contraints  de  la  laitfer,  & 

P  f  après 
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An  dç  aprcslamort  de  Julien,  i'Eyefque  la  releva  fans 
J.C362,  aucune  difficulté ,  &  la  remit  à  fa  place.        :t  /•  i 
George  qui  ayoit  envahi  îc  Siège  de  Saint  Atha- 
nafe  ,  périt,  avec  autant  de  cruauté;,  iu£is:;avcc 
moins'dc  loiiauge ,  puifquc  ce  fut  pour  la  jufte  pur 
nitiondçfes  crimes.  .(*)  Il  n'avoic  pas  feulement 
excité  contre  luy  la  haine  des  Chrefticns  parles 
horribles  violences  dont  nous  avons  parle ,  mais 
aufli  celle  des  Idplatres  ,  par  divqrfçs  vexations  en 
leurs  biens,  .,&  en  leurs pcjrfoinjes,  (/f ) JJ s'çftoit 
rendu  maiftçe  desfal^içs  &:  des  et^tlgs  .dfoù  w  ;tir 
******  Voit  le .papiex;-i  lîfail oiç fciil  tra^  da  j^^  Ibvoit 
Ctorgt    inventé  une.façpn  dbUti^re^s  poqis  yç&\%^  fa Côrys 
*M*dn  ^CS  dèfunts.à  'a  iepulture)>-&;eiv?y^P  fait  faire 
Se     jufqu'au  fto^         v  Ptt?W  pWigé  dç  s'en 
fAU-    fervir ,  &  pour  cet  ufage ,  ;  il .;ftlou  dompft [  de  1  ar- 
**ndrit,  gent  qui  rcvenoiç;d^Sf  ûjbpuflè,  ,  Jl^yotfaççufé 
pluficurs  des  principaux  Citoyens ,  du  cc/p ps  de 


qua;  regret, 

nict,  a  ,ioi^  retour  dfi  la  Çoujr^  jl  ^voit  dit  tout 
haut*  juftjfï?  <Jty*n4  f */ey«/f  «h  demeurerait'  il  deT 
bout  ?r  Çcttc  parole  fît  craindre  aux  Infidèles  qu'il 
jic  ledémolift.Comme  il  faifoir  nettoyer  un  Tem- 
ple ancien  confier c  à  Mitra,  c*efl-a-dire ,  au  Soleil, 

Îuc  luy  avoir  donne  Confiance ,  pour  en  faire  une 
Iglifè,  on  trouva  dans  un  lieu  fecret  plulicurs  teftes 
de  morts.  George  les  ex pofa  à  la  veuë  de  tout  le 
monde,  &  par  là  découvrit  les  abominations  des 
facrifices  des  Gentils.  Cette  dernière  a<5tion  les 
ayant  mis  en  fureur,  ils  excitèrent  unefédition 
contre  les  Chrcftiens ,  &  contre  luy ,  qui  fut  tres- 
furicule.  Ils  fe  jettérent  fur  ceux-là ,  &  eivaflbm- 
***** ~\ucoupàcoups  de  pierre  &  de  bafton  j 


&  en  attachèrent  d  autres  en  croix  pour  faire  in- 


(t)  Amm,  Métré,  lib.  22.  >  (u)  E^h,  htr,  76,  ji 
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jure  à  Jesus-Christ.  Les  amis n'épargné-  An  de 
rent  pas  leurs  amis  dans  ce  tumulte ,  Se  le  faux  zélé  J.C.36* 
de  la  Religion  fut  plus  fort  que  les  obligations  dé 
l'amitié.  Ils  Ce  faifirent  de  Dracontius ,  Préfet  de 
laMonnoye,  &de  Diodorequiportoit  la  qualité 
de  Comte ,  &  les  ayant  attachez  par  les  jambes 
avec  des  cordes ,  ils  les  firent  mourir  cruellement. 
Mais  comme  c'eftoit  contre  le  faur  Eveftjue  Geor- 
ge qu'ils  eftoient  plus  animez ,  ce  fut  aulîî  fur  luy 
qu'ilsexercérent des indignitéz plus  furieufès.  Ils 
le  traifhérent  par  les  rues,  &  après  l'avoir  fait 
mourir,  ils  brûlèrent  fon  corps ,  &  ceux  de  Dra- 
contius &  de  Diodore  avec  le  chameau  fur  lequel 
onlesavoitmis,  &  jettérent  leurs  cendres  dans  là 
mer.  Ainfî  mourut  ce  méchant  homme  qui  avpit  '-l^V<« 
ufurpé  la  Chaire  d'Alexandrie  avec  tant  d'info*  ^ 
Jcnce ,  &  qu'on  y  avoit  veû  faire  fon  entrée  àVed  ***** 
tant  de  pompe.    Les  Ariens  l'honorèrent  corn  mè 
un  Martyr,  à  caufe  que  les  Pa yens lavoient fait 
mourir  en  haine  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Mais  il  n'y 
a  point  de  vrais  Martyrs  hors  de  la  vraye  Eglifc ,  & 
l'Arianifme  n'ofFenloit  guère  moins  le  Fils  de 
DieuquefaifoitlaGentilité,  bien  que  le  langage 
de  celui-là  (cmblaft  plus  refpedueux  pour  luy.  Ju- 
lien ayant  fecû  la  mort  de  George,  en  fut  bienai- 
fe  dans  fon  coeur ,  à  caufe  que  c'etloit  un  Evelquej, 
toutefois  il  témoigna  en  eftre  fort  en  colère.    Il  é- 
crivit  aux  habitans  d' Alexandrie  une  Lettre pleind 
de  reproches  fur  cette  adion ,  où  il  leur  dit ,  que  lr 
refpecl  d'Alexandre ,  Fondateur  de  leur  Ville ,  ^  dik^^L 
grand  Dieu  Sèrapis  qui  en  efloit  le  Protefteur,  les  dt^^  \^ 
voit  empefeher  de  Je  porter  à  cette  violence  contre^ 
George  :  qu'ils  pouvaient  Taccufer  devant  Irty  dex  in-  -  - 
jures  qtiil  leur  avoit  faites^  aux  Dieux  immortels r  • 1 

fous  V Empire  de  Confiance, àu  lieu  d'en faire  la •j'ùjtiJ 
ceeux-mefmcs,  Ç$  d'exciter  unefedition.  (&)  Quel-1 

P  6  que- 
(x)  >/,         9»  30. 
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An  de  aue  temps  après  >  il  adrclla  une  autre  Lettre  à  Eu- 
J.C.362.  jicius,  Préfet  d'Egypte  ,  pour  luy  commander 
de  faire  une  fbigneufe  recherche  des  Ecrits  de 
George  y  afin  de  brnicr  ceux  qui  regardoient  la 
Sede  des  Galiléens ,  &  de  conferver  les  autres  qui 
traitoient  des  matières  de  Philofophic,  &  de  Ré- 
thorique.  Il  donna  ordre  à  un  autre  Magifirat 
nommé  Porphyre ,  do  ramafler  &  Bibliothèque  , 
&  de  contraindre  par  toutes  fortes  de  voyes,  ceur 
qui  en  auront  détourne'  les  Livres,  a  les  rendre, 
afin  de  la  luy  envoyer  à  Amiochc;  ■ 

XXXVI. 

S.Jths-       Ette  (y)  mort  de  George  rendit  Saint  Athana- 
nsfirc-  ^  fc  à  fon  Eglife ,  &  aufli-toft  qu'il  en  fut.allcu- 
tient     ré  9  il  revint  dans  Aléxandrie.  Le  Peuple  le  receût 
**ns  *fm  en  triomphe ,  &  avec  de  fi  grands  témoignages 
d'amour,  d'honneur,  & derefpeft,  parles lumiè- 
res qui  furent  mifes'aux  feneflres  des  maifbns  de 
toute  la  ville,  &  par  les  feux  dejoye  qu'on  allu- 
ma, &  par  les  parfums  brûlez  dans  les  rues ,  qu'on 
n'avoit  jamaisjien  veu  de  femblable ,  &  que  l'Em- 
pereur mefmc  n*euft  pas  ofé  prétendre  une  plus 
nonorable  réception.  D'abord  il  fongea  a  réparer 
les  defoidres  de  cette  Eglife  défolée  par  fonUfur- 

Î>ateur  $  &  pour  le  faire  plus  aifement  -y  il  afl'embla 
e  Synode  des  Evefques  de  fa  Métropole.  Eufébe 
de  Verfeil  qui  avoitelté  relégué  en  Egypte  par  les 
Ariens ,  fe  rendit  dans  Aléxandrie  pour  le  voir ,  & 
pour  aflifter  à  la  fainte  Afïèmblée  dont  il  avoit 
S.  Ath*-  fccû  ia  convocation.  Le  Cardinal  Baronius  le  fait 

fZsynç-  afljuber  de  fa  part ,  &  pour  rétablir  Tordre  dans 
éU.        les  Eglifès  d'Orient  3  ce  que  plufieurs  Hommes 
dD&es  ne  trouvent  pas  fondé  en  preuves  bien 
claires.  On  y  traita  principalement  de  la  réception. 

des 

(ï)  Gny<  2£nc  orat,  in  latsdem  jtthênsft 
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des  Clercs  qui  eftoient  tombez  dans  l'Héréfie.  Plu-  An  de 
ficurs  foûtenoient  qu'il  ne  leur  faloit  plus  permet-  J.  C. 36^ 
tre  l'exercice  de  leur  Ordre  ,  mais  tout  au  plus  leur 
donner  la  Communion  Laïque.  Le  plur  grand  * 
nombre  ,  pour  le  bien  de  la  paix  conclut ,  que 
(les  Auteurs  dçsHéréfies  exceptez)  chacun  de  ceux 
qui  reviendroient  à  la  Foy  Orthodoxe ,  demeure 
roit  dans  fon  de  gré ,  pourveu  que  ce  fuft  par  igno- 
rance >  ou  par  violence  qu'il  euft  foufcrit  à  l'impiété 
Arienne,  (fc)  Les  Percs  firent  encore  de  nouveaux 
décrets  contre  Eunomius,  Macédonius  ,  &  les 
demi- Ariens,  qui,  nioient  la  Divinité  du  S.  Efprif. 
S.  Athanafe  écrivit  toutcequis'eftoitpafléàrE- 
glife  d'Antioche.  Nous  avons  cette  Epiftre  Syno- 
dale parmi  fes  œuvres ,  &  le  Cardinal  Barohius 
foûtient  qu'il  demanda  à  Liberius  la  confirmation 
de  fon  Synode ,  &  apporte  pour  preuve  une  Lettre 
à  Rufinianusj  qui  fut  leue  au  iecond  Concile  de 
Nicée.  Car  pour  le  Fragment  de  celle  qui  fe  lit  au-  ^ 
jourd'huy ,  &  qui  s'adreflè  à  ce  Pape ,  ce  n'eft  rica 
qu'up  lambeau  qui  contient  une  Confeflîon  de.  <  v)U; ,  .\ 
Foy ,  écrite  en  termes  aflez  impropres  au  jugement  *  ^* .  * 
du  Cardinal  Bellarmin  ;  ce  qui  cft  caufe  qu'il 
tient  cette  pièce  fuppofée  à  ce  grand  homme ,  qui 
parloir  fort  proprement  *ks  Myftercs.  11  rejette 
tout  de  mefmc  la  Lettre  de  Libérius  à  Saint  Atha- 
nafe ,  par  laquelle^!      envoyé  fa  Confeflîon  de 

L'Eglife  d'Antioche  efloit pitoyablement dtvi-^^f 
fée  entre  les  Scdateurs  d'Euzoïus ,  Arien ,  ceux  de  /jyJ^T 
Melécc,  &  les  Euftathiens.  Lucifer  Evcfoue  de  donne 
Caillary  enSardaignc,  àfonretourdeThebesen*,**J'» 
la  haute  Egypte ,  où  il  avoit  efté  relégué  par  Con-  Jjg? 
ftance  ,  penlant  apporter  quelque  remède  au  Schif-  che  9& 
me  5  n'avoii  fait  qu'y  ajouter  une  nouvelle  confu- 
fion  par  l'ordination  de  Paulin ,  homme  de  grand  " l*  *■ 

V  7,  mérite 
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An  de.  mérite  à  la  vérité,  mais  en  la  perfonne  duquel  les 
J.C.362.  deux  partis  Orthodoxes  ne  fe  purent  néanmoins 
accorder,  (a)  Eufébe  de  Vcrceil ,  par  l'ordre  daSy- 
node d'Alexandrie,  vint  dans  cette  ville ,  &tafcha 
encore  de  réunir  les  brebis  fous  un  mefme  Pafteur. 
Il  ne  pût  etfe&uer  unfibondefTein ,  àcaufeque 
Mcléce  eftoit  obftinément  fuivi  de  ceux  qui  l'a- 
voient  éleiï,  comme  n'ayant  pu,  difoient-ils  ,  eftre 
dépofé  fans  l'ouïr,  par  un  feul  Evefque  hors  de  fon 
décroit,  Euzoïus  favorifoit  davantage  Paulin  que 
les  Meléciens,  parce  qu'il  laiflbit  particulièrement 
ceux-cy  à  caufe  de  leur  Prélat ,  par  lequel  il  çroyoit 
que  fon  parti  avoit  efté  trompé,  (b)  Eufébe  té- 
moigna que  l'éleftion  de  Paulin  luy  déplaifoit, 
ne  communiquant  pas  avec  luy  ,  &  cela  eftant  rap- 
porté à  Lucifer  fon  Ordinateur ,  l'aigrit  davantage, 
.&  fut  caufe  qu'il  luy  rcfufaau/Ti  fa  Communion. 
Mais  je  croy  que  le  principal  motif  de  leur  divifion 
fut  lauftcrité  de  lelprit  de  Lucifer,  qui  fouffroit 
Lucifer  avec  impatience  le  rétabliilêment  des  Evelques 
Evefque  tombéz  dansl'Héré/ïe  ,  que  le  Synode  d'Alexan- 

îyUHun  drie  avoic  faic '  cncorc ^ue  ks  Diacrcs  Hérennius , 
ichifmc.  &  Agapet ,  fes  Députez ,  ['aident  ligné.  Dans  cet- 
te nîauvaife  difpoiition  ,  il  le  retira  en  Sardaignc , 
011  il  perfifta  jufqucs  à  la  mort  en  fa  réparation  des 
Prélats  tombéz,  &  en  celle  de  ceux  qui  lesrcce- 
voienr.  Ainfi  il  donna  la  naiflance  &  le  nom  à  un 
Schifme  qui  fit  beaucoup  de  mal  à  l'Eglifc.  Théo- 
doret  ajoute  qu'il  inventa  une  nouvelle  erreur,mais 
S.  Ambroifc  dit  tout  Le  contraire  :.  Et  comme  ni 
Saint  Epiplune  ,  ni  Philaftrius,  ne  l'ont  point  ran- 
gé parmi  les  Hérétiques ,  il  n'y  a  nulle  apparence 
qu'il  aie  cfté  auteur  d'une  Héréa'e  particulière.  S. 
Augullin  (c)  écrit  qu'il  avoit  Ieu,que  les  Scftatcurs 
de  fon  Schumc  enfeignoient ,  que  lame  vcnoit  par 


fax  K«jf.  2.  e.  29.  Rnffin.  I.  1.  c.  29.  (b)  SiCt  h  3i  7« 
«a  <%»/.5«  caf.     (c)Ju^  di  k&r%  c,  8la 
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la  propagation  charnelle  des  parens ,  mais  qu'il  ne  An  de 
vouloir  pasailcurer  que  cela  fuft:  ve'ritable.  L'Evef-X  0.362, 
que  de  S ponde  •  dans  l'excellent  Abrégé  qu'il  a  fait 
desAnnalesdu  Cardinal  Baronius ,  dit,  qu'eftant 
à  Rome,  un  Preftre  de  Sardaigne  luy  avoir  montré 
deux  pièces  authentiques ,  pour  juftifier  la  fainteté 
de  Lucifer  dont  nous  parlons ,  &  le  culec  public  qui 
luy  eftoit  rendu  dans  cette  Ifle  où  il  avoir  efté  E- 
vefque.  Saint  Athanafe  luy  donne  de  grandes 
Joiiangcs  pour  fa  pieté  &  pour  fa  doftrine,  &  Saint 
Jérofme  Je  nomme  Bienheureux  ,  ce  qu'il  n'auroit 
pas  fine  s'il  fuft  mort  dans  le  Schifme.  Certes  de 
■tous lesde'fenfeurs  de  la  Divinité dejESUS-CHRiST, 
aucun  n'a  témoigné  plus  de  courage,  &  fouffert 
plus  de  travaux  &  de  pc'ne  dans  fon  exil ,  que  luy. 
Je  ne  veux  pas  nier,  qu'avant  que  de  mourir  il 
n'ait  pu  faire  pénitence,  3c  revenir  à  l'Unité  de 
TEgliiè'de  laquelle  il  s'eftoit  féparé.  Car  qui  ofe-t 
roit  mettre  des  bornes  à  la  mifericorde  de  Dieu , 
jqui  permet  que  les  plus  vertueux  tombent ,  afin  de 
les  instruire  par  leur  chute,  8c  de  donner  à  tous  une 
leçon  d'humilité  ;  fans  laquelle  il  n'y  a  point  de  vé- 
ritable vertu  •  Ce  que  nous  pouvons  dire  de  certain 
„  efl: ,  que  les  jugemens  font  très-profonds  &  tres- 
épouventables  fur  les  hommes-  qu'il  s'en  fert  fe- 
,y  Ion  le  çonfeil  de  fa  fagefie ,  &  non  pas  félon  nos 
„  penfées,  &  félon  les  régies  de  noftre  Juftice  •  que 
?,  ceux  qui  font  venus  jufqu'au  milieu  de  la  carric- 
re ,  ne  vont  pas  toujours  jufqu'au  bout  5  &  qu'il 
„  n'y  a  rien  de  plus  dangereux  qu'un  grand  zélé  _ 
„  quand  il  n'eft  pas  accommpagné  de  douceur  Se 
„  d'humilité.  C'cfl:  l'origine  des  Heïé/ies&des 
Schifmes,  &  l'Hiftoire  Ecdélialiique  efl:  toute  HiWré 
pleine  de  ces  exemples.  Hilaire ,  Diacre  de  Rome , 
lut  encore  plus  opiniaftre  que  luy.  Sous  Con- jaitHn 
ftance  il  avoit  efte  fouetté  ,  &  envoyé  en  eiilSchifin$h 
vouï  la  défenfe  de  la  Foy  Orthodoxe.  Cette  glo- 
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An  de  ricufe  Confeffion  luy  donna  tant  de  vanité ,  que 
J.C.362.  ne  fe  contentant  pas  de  fuïr  la  Communion  de  fes 
Confrères ,  &  des  autres  Clercs,  que  la  foibleiïc 
&  la  crainte  avoient  fait  choir  ,  foit  dans  Ri- 
mipjt,  Coit  ailleurs,  il  foûtint  que  nulBaptefmc 
des  Hérétiques  n'eftoit  valida  C'eft  pourquoy 
jk*  rebaptizant  tous  ,  quelles  que  fufieut  leurs 
opinions,  ilfefît  nommer  le  Deucaliou  de  l'Uni- 
vers $  ntfûs  il  n'eut  point  de  Seétateucs  après  la 
4iu>rt.  les  JLufiferiçns  fe  retirèrent  en  Efpagne, 
pdils  demçqr&cnt  fcparéz  de^Orthodoxes  par  un 
elprit  Pfaarifaïqtfe,  bien  éloigne  de  celuy  duFils 
de  Dieu  qui  conveifoit  fi  librement  avec  <  les  pér 
cheurs.  ■  w     ïttviw.ïz  lu  way-ï 

,  -Eufébe  de  Ver  (cil,  après  avoir  parcouru  fO 
rient)  &  mis  en  paix  la  plufpart  des  Diocéiès  ,  re- 
vint en  Italie,  à  laquelle  il  fîcchanger  de  face  par 
le  rétabliflcmçiK  des  Evefques  qui  eftoient  tombez^ 
pu  qui avoienr  efte  déceus  par  la  fraude  des  Ariens. 
Ils  Fupportoienr  avec  impatience,  de; revoir  Saint 
ÎVthanafe  (ur/a  Chaire  ,  d'où  iiiançoit  fur  eux  des 
foudres  inévitables,  (d)  Le  progrés  que  fai (bit  l'E<- 
vangile  de  jour  en  jour ,  &  principalement  la  con~ 
£yerdon  de  plufieurs  Dames  de  qualité,  les;mcttoit 
#îiu  defefpoir.  Ils  écrivirent  donc  à  Julien,  Rejoi- 
gnirent encore  à  leurs  Lettres  celles  de#  plufieurs 
Devins  ,  qui  afleuroient  que  tandis  qu'Athanafe 
feroit  dans  cette  ville  ,  il  ne  faloit  attendre  aucuns 
heureux  événemens.  L'Empereur  qui  haïlïbit  ce 
faint  Prélat,  récrivit  au  Préfet,  qu'avant  le  pre- 
mier jour  de  Décembre ,  il  le  fîft  lortir  d'Aléxanr 
drie,  &de  toute  l'Egypte.  11  luy  découvrit  que  fà 
haine  procédoit  de  la  guerre  qu'il  fai  (bit  à  Tes 
Dieux  5  mais  dans  la  Lettre  aux  Alexandrins ,  i(l 
marque  qù'iîlcchafibit,  parce  qu'ayant  ejiè  banni 
far  Confiance  ,  il  avait  repris  fm  Siège  fans  fa 

permifiou*. 

%.  ■-  (d;  So&m>  lit.  $,  cap.  14. 
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permifîion  >  #  que  le  retour  des  Evefques  eflott  An  de 
bien  accordé  par  fon  Edit  ,  mais  non  pas  la  yàtf-J.C.362. 
Sion  de  leurs  charges.    Saint  Athanafe  réfolu  de 
céder  à  cet  orage,  qu'il  prédit  à  fes  Citoyens  nzyjfe 
devoit  pas  eftre long,  fortitdelaville,  &  monta xandrU* 
dans  un  vaiflêau  pour  s'éloigner.  Théodotet  (e )  c'- 
en t  que  Julien  avoit  donné  un  ordre  fecret ,  qu'on 
le  fift  mourir  ,  &  que  celuy  qui  devoit  faire  le 
coup,  ayant  fçeû  fa  fuite,  courut  après  -3  ce  que 
S.  Athanafe  voyant,  il  commanda  au  Pilote  de  re- 
prendre la  route  d'Alexandrie.  Ceux  qui  le  pour- 
fuivoient  demandèrent  à  luy-mefme ,  s"iln'avoic 
point  veû  paflèr  Athanafe.  Il  répondit  qu'il  n'é- 
toit  pas  loin  ,  &  qu'ils  l'attraperoient  vifte.  Ainfi 
fans  dire  un  menfonge ,  ni  un  équivoque ,  il  écha- 
pa  de  leurs  mains ,  &  rentra  dans  Aléxandrie ,  où 
il  demeura  caché  jufqu'à  la  mort  de  l'Empereur. 
Comme  la  ville  eftoit  remplie  de  Chreftiens,  &  que 
plufieurs  Sénateurs  faifoient  profeffion  de  l'Evan- 
gile, ils  écrivirent  à  Julien  pour  luy  demander  fe 
retour  de  leurEvefque,  qu'ils  aimoient  fi  tendre- 
ment. Il  leur  répondit  en  colère ,  &  leur  fit  de 
grands  reproches,  d'avoir  abandonné  le  culte  des 
Dieux  Sérapis,  &Ifîs,  pour  fe  faire  Galiléens, 
&:  d'eftre  efdaves  de  ceux  qui  l'avoicnt  efté  de 
leurs  pères  >  c'eft- à-dire],  des  Egyptiens.  Cette 
perfécution  de  Julien  contre  Saint  Athanafe,  fut 
la  troifiéme  couronne  que  fa  Foy  luy  fit  gagner 
fur  les  Princes  de  la  terre.  Car  Conftanrinravoit 
envoyé  en  exil,  &  nous  avons  vcii  les  maux  qu'il 
fouffrit  fous  l'Empire  de  Confiance. 

L'Eglife  d'Occident  n'eftoit  pas  plus  en  repos.  VPtrftc*. 
On  ne  perfécutoic  pas  ouvertement  les  Chreftiens ,      f  e 
parce  qu  îlseftoient  Serviteurs  de  J  e  s  u  s-Christ. 
mais  fous  divers  prétextes  ,  les  Magiftrats  leur  <&„f  f0A 
oftoient  la  vie  ,  ou  les  biens ,  par  des  confifeations  Jnlicn. 

.  violentes.  - 

(c)  Lit.s.csp.iS. 
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An  de  violences.  Dans  Rome  plufieurs  furent  traitez  de 
J.C.362.  cette  forte.  Gallican  ,  (dont  nous  avons  parlé 
par  avance)  gendre  de  Conftantin,  avoit  de  gran- 
des richeflès ,  ou plûtofl  Jes us-Christ  en 
efloic  le  polléilêur ,  puifqu'il  diftribuoit  fes  revenus 
aux  pauvres.  Elles  irritèrent  la  faim  des  Officiers  de 
Julien,  qui  les  voulurent  faifîr.  Mais  cous  ceux  qui 
oferent  mettre  des  affiches  à  fes  maifbns ,  ou  à  fes 
héritages  pour  les  faire  vendre  ,  furent  fbudain 
frappez  de  lèpre,  ou  polledéz.  Les  Diables  difbient 
par  leur  bouche,  qu'ils  ne  fbrtiroient  jamais ,  fï 
Gallican  ne  facrifioit  aux  Dieux-  ce  qu'il  refufà. 
conftamment  de  faire.  Julien  en  eftant  averti,  luy 
commanda  de  lortir  d'Italie.  Il  obéit ,  &  vins  en 
Aléxandrie,où  il  rencontra  leMaityre  par  la  cruau- 
té du  Comte  Raucianus.  Hilaire,  un  de  Ces  intimes 
amis  y  3c  Donat  ,  Evefque  d'Areze  ,  perdirent 
suffi  la  vie  pour  la  mefme  caufe.  Deux  frères  nom- 
mez Jean  ,&  Paul,  que  Conftantin  avoit  avancez  à 
de  grandes  charges,  voyant  l'impiété  de  Julien  , 
renoncèrent  à  Ipn  amitié  qu'il  faloit  acheter  parla 
perte  de  leur  Foy.  Tércntien,  Capitaine  des  Gar- 
des,  les  ayant  raie  mourir  fecretement  3  lcsiiten- 
terrer  de  mefme,  3c  dit  qu'ils  avoient  elle  envoyez 
en  exil.  Mais  les  Diables  qui  cftoient  dans  les  corps 
des  polledez  découvrirent  la  vérité.  Plulïeurs fu- 
rent délivrez  à  leur  fepulcre  •  &  comme  le  fils  de 
Martyre  Tércntien  receut  la  mefme  grâce,  le  perc  en  fut  fi 
&  Ht"1  touc^c  (1U1'  ^  fit  Chreftien,  3c  qu'il I  écrivit  l'hi- 
Jcan.  ft°ire  de  ccs  Saints  Martyrs.  Gordien  qui  eftoit  Vi- 
caire delaPréfe&uredansRome,  perfecuta  aufli 
cruellement  les  Fidèles.  Mais  la  grâce  de  Je  sus- 
Christ  Payant  changé  ,  d'un  Perlécutcur  en 
fit  un  glorieux  Martyr.    Le  Préfet  Apronien  fc 

u^tia' momra  kiçn  ^°%n^  ^c  cctte  douceur  pour  la 
*       "  Vierge  Bibiane.    Elle  eftoit  Romaine,  &  fille  de 
Flavien  ,  qui  avoit  exercé  la  melme  charge  que  luy. 

Julien 
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Julien  en  haine  de  la  Religion  Chrcfticnne,  après  An  de 
qu'il  l'eut  fait  marquer  au  front  comme  un  efclavc,  J.C362, 
l'avoir  relégué  en  un  lieu  très- incommode,  où  il 
mourut  de  mifére.  Dafrofe  fa  mere  ayant  efté 
long-temps  enfermée  dans  fa  maifbn  où  elle  faillit 
à  mourir  de  faim  ,  eut  la  tefte  tranchée  pour  la  dé- 
fend de  la  Foy.  Bibianc  &  Démétrie  fa  foeur ,  ne 
degénérérenr  pas  de  ces  exemples  domeftiques. 
Elles  fupporterent  avec  un  courage  inébranlable  la 
perte  de  leurs  biens  qui  eftoient  fort  grands ,  & 
s'eftimérent  bien-hcureufès  d'avoir  eu  cefacrifice 
à  faire  pour  l'amour  de  Jesus-Christ.  A- 
pronien  tjui  croyoit  qu'elles  euflent  caché  de  l'ar- 
gent ,  les  perfécuta  pour  en  profiter  ,  &  fit  tout  ce 
qu'il  pût  âfmde  les  porter  à  l'adoration  des  Idoles. 
Il  mefla  les  promelfes  avec  les  menaces,  &lesaf- 
fèura  que  fi  elle?  quitoient  la  Religion  Chreftiennc, 
<rton  feulement  elles  rentreroient  dans  tous  leurs 
biens,  mais  que  PEmpereur  leur  en  donneroit  de 
'^lus  g^id$V  &, pelles  trouveroient  desmaris  d*- 
'^es^e-lrur-condition  ;  &  qu'au  contraire  fi  elle? 
•VoaloiêiTt^Wturcrobftinéescii  leur  Religion  ,  el- 
tes  to- devaient'  préparer  à  fbuffrir  les  tôurmens  les 
plus  Cruels  ddnt  il  fepourroit avifer.  Ccdifcoursne 
fît  aucune  imprellîon  fur  leur  efprit-,  &  Apronien 
connut  qu'elles  eftoient  incapables  du  changement 
•qu'il  leur  vouloit  perfuader.  Le  Cardinal  Baronius 
-dit  quc  Démétrie  foufl:rit  le  Martyre  l'onzième  vies 
Calendes  de  Juillet.  Bibiane  fut  mife  entre  les 
imains  d'une  mauvàife  femme  nommée  Rufïne, 
pour  corrompre  la  pufeté  de  faFoy  &  de  fon  corps, 
par  fes  artifices.  Mais  comme  elle  ne  pût  rien  ga- 
gner fur  fon-ôfprit ,  ni  par  fes  difeours ,  ni  par  les 
mauvais  traitemens  qu'elle luy  faifbit  -y  Apronien 
que  là  confiance  ofFcnfa,  la  mit  entre  les  mains 
des  bourreaux.  Us  l'attachèrent  toute  nue  à  une 
colomne,  &  luy  donnèrent  tant  de  coups  qu'elle 
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An  de  rendit  fbname  à  Dieu  dans  les  cou rmens.  Onjetca 
J.C.362.  fon  corps  aux  chiens  :  mais  durant  deux  jours  qu'il 
demeura  expofë ,  ils  n'en  approchèrent  point,  & 
l'Epoux  pour  qui  il  s'eftoit  facrifïé ,  eut  foin  de  le 
conferver.  Un  Preftre  nomme' Jean  l'enterra  prés 
du  tombeau  de  fa  mere ,  &  de  fa  fœur.  On  y  ba- 
ttit une  E^Iife  qui  porte  fon  nom.  Urbain  VIII. 
l'a  réparée ,  &  y  ayant  trouvé  ces  corps  feints ,  il 
les  mit  (bus  le  grand  Autel  ,  où  ils  font  religieuse- 
ment honorez  aujourd'huy.  L'Eglife  Romaine  en 
fait  l'Office  le  fécond  jour  de  Décembre. 

Dans  nos  Gaules,  Viéfricius,  Soldat  de  Julien, 
fbuffrit  plufieurs  tourmens  pour  J  s  s  U  s-Christ. 
Dieu  l'en  délivra ,  &  long-temps  après  le  mit  fur  la 
Chaire  de  l'Eglife  de  Rouen,  qu'il  gojiYerna  fore 
iaintement  ,  ayant  vefeu  jufqu'à  une  extrême 
vieillefle ,  félon  le  témoignage  de  Paulin  Evefque 
de  Noie.  Eliphius  Citoyen  de  Thulcs,  Eucharius 
fon  frère  qui  eftoit  Evefque ,  Libaria  8c  Suzanne, 
leurs  focurs,  donnèrent  leur  fàng pour Jadéfenfe 
Martjrts  fe  la  Foy.  Salufte^  Gouverneur  de  ceçtçgrande 

'Gant"  Ployincc>  cftoir  un  homnïe  propçep&LK  lâs  maf- 
aH€U  /acres,  &  il  ne  fèibucioit  pas  de  fè charger  de  leur 
blafme,  pour  en  exempter  l'Empereur  ,  auquel 
fon  zélé  pour  les  Idoles ,  &  fa  haine  contre  le  Chri- 
ftianifme  ,  le  rendoient  li  cher,  qu'à  l'étonnemeut 
de  toutes  les  perfonnes  de  condition  ,  il  le  fit  un  an 
après  fon  Collègue  dans  le  Confulat ,  &  le  fouhai- 
tanourSuccelîeur  de  l'Empire.  j 
Cmartcz     Les  Donatittes  (f)  efiant  appwyéz  du  Refait 
&  faut-  qu  'ils  avoient  obtenu  ,  n'oubliaient  rien  à  faire 

*D*nati-  Pour  conccncer  'a  h^ine  qu'ils  portoient  auxCatho- 
j}eSt       liques,  &  ils  fe  vengèrent  avec  plaifir  de  leur  e.xil 
fous  les  Empereurs  précédens.  Optât  dans  la  belle 
Hifloire  qu'il  a  compofée  de  leur  Schifme,rapporte 
des  inhumanitéz  incroyables  exercées  par  eux  fur 
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IesPreftrcs,  lesEvefques,  &les  autres  Miniftr  es  An  de 
de  l'Eglifc,  en  divers  lieux  de  I?  Afrique.  Lesenfans,  J.C.362, 
les  femmes  groffes,  &  les  vieillards,  ne  (è  pouvoienev 
défendre  de  leur  fureur  enragée.  Il  y  eut  de  leurs  Miracle 
Evefques  qui  violèrent  les  Vierges  aulquelles  ils u 
avoient  mis  le  voile.  Ils  donnèrent  la  fainte  Eucha-  S^j^ 
riftie  à  leurs  chiens  qui  en  devinrent  enragez,  fe^, 
ruèrent  fur  eux ,  &  les  dévorèrent.  Ils  rompirent 
les  Autels  des  Eglifes  dont  ils  s'emparèrent,  011  ils 
les  lavèrent  &  les  raclèrent  ;  Les  Autels,  dit  Optât, 
ou  eux-mefmes  avoient  autrefois  offert ,  où  les 
m  vœux  du  Peuple ,  &  les  membres  de  Christ 
ont  efté  portez ,  où  le  Dieu  Tout-puiflant  ctoit  * 
invoqué ,  où  le  Saint  Efprit ,  citant  demandé  , 
defeendoie  à  la  prière  des  hommes  ,  d'où  on 
„  prend  le  gage  du  falut  éternel ,  la  fauvegarde  de 
„Ia  Foy,  &  Vtfyéxmcz  de  la  réfurre&ion  -,  les 
,j  Autels  enfin  qui  ne  font  autre  choie  que  lé  fiége 
„  du  Corps  &  du  Sang  de  Jesus-Christ, 
où  durant  certains  momens  l'un  &  l'autre 
»  avoient  habité.  Enfuite  cét  Auteur  les  aceufe 
d'avoir  rompu  les  Calices  qui  portoient  le  Sang  du 
Seigneur ,  de  les  avoir  fait  fondre  en  lingots ,  pour 
les  vendre  peut-eftre  à  des  Payens ,  qui  en  avoient 
fait  faire  des  vafes  pout  encenfer  les  Idoles.   Il  les 
blafme  encore  d'avoir  obligé  les  Vierees  à  faire  pé- 
nuence  ,  comme  11  en  vouant  la  virginité  dans 
l'Eglife  Catholique,  elles  euflent  commis  un  pé- 
ché digne  de  l'expiation  publique  -y  de  leur  avoir 
ofté  leur  coiffure  (c'eftoit  une  cfpéce  de  bonnet 
qui  repondoit  au  voile  que  portent  maintenant  les 
Religieu(ès)ancienne  pour  leur  en  donner  une  nou- 
velle, cette  marque  ayant  efté  inventée  comme  un 
figue  de  la  profclîion  de  celle,  qui  la  portoit  fur  la 
telle ,  &  non  pas  comme  un  remède  de  la  chafteté^ 
de  s'eftre  fervi  de  cérémonies  profanes  &  ridi- 
cules pour  les  purifier,  &  de  les  avoir  expofees , 
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An  de  leur  failant  reprendre  l'habit  fécuh'cr,  aux-  mau- 
J.C362.  yajs  delïrs  &  aux  violences  de  ceux  qui  les avoient 
voulu  autrefois  époufer.  J'ay  remarqué  ces  violcn- 
ces  des  Schifmatiqaes ,  parce  qu'elles  lbnt  des  preu- 
r  ves  tres-puiilantesaullï-bien  qu'irréprochables, 
qu'en  ce  Siècle  il  y  avoiudes  Autels ,  &  un  Sacrifi- 
ce ,  ou  l'Eglife  croyoit  que  le  Corps&  le  Sang  de 
Jesus-Christ  cftoient  non  pas  en  figure , 
mais  en  vérité,  &  comme  l'Eglife  Romaine  le  croit 
aujourd'huy.  ■  r  : . 

Julien       Les  Juifs.de  leur  cofté  voulant  profiter  de  la  hai-  <. 
ftrnlît    nedel'EmpereurcontrelesChrcftiens,  bradèrent 
pluficurs  de  leurs  Eglifes.   (g)  Non  feulement  il 
pi,.  it    leur  permit  de  rebaliir  le  Temple  de  Jérufalem  ,  - 
Temple  mais  il  leut  fit  donner  de  l'argent  de  ion  Epargne 
de  Jéru-  pour  fournir  à  la  dépenfe.  La  Lettre  qu'il  leur  e'eri-  : 
'      '    vie  i,  eftoit,  ce  femble  ,  d'un  Juif  de  Religion  $t 
car  il  les  décharge  des  tributs  immenfès  qu'ils 
avoient  payez  fous  Confiance  fbn  frère ,  par  l'ava-r 
rice  de  ceux  qui  avoient  du  crédit  anprés  de  luy  ;  & 
il  leur  promet  qu'après  fon  retour  de  la  guerre  des 
Perfes,  il  viendra  rendre  grâces  avec  eux  à  Dieu 
dans  le  Temple ,  &  qu'il  habitera  dans  Jérufalem. 
(b)  Maislecœurnc  répondoit  pas  aux  paroles,  & 
par  la  permifiion»  d'offrir  leurs  Sacrifices ,  il  fbn- 
geoit  à  les  amener  aux  liens.  Dieu  trompa  les  mau- 
vaifes  cfpérancesdes  nns&  des  autres.  Car  comme 
les  Juifs  eurent  creufe  les  fondemens du  Temple, 
voulant  commencer  l'édifice,  il  en  fortit  par  plu- 
fieurs  fois  des  globes  de  feu  qui  bruflerent  quelques 
ouvriers,  &  tous  les  matériaux  y  de  forte  qu'enfin 
ils  fureiit  contraints  d'abandonner  l'ouvrage.  Par 
vanité,  ils  avoient  fait  des  hoyaux,  des  pelles,  & 
des  hottes  d'argent.  Sur  les  robes  de  ceux  qui  fe 

trou- 

(g)  Amm.  Marc  lit.  23.  Chryf.ddyerf.Jttd.Orat.  2. 
(h)  Greg.  Naz*  or.  2.  in  Jnl,  Theod*  lib.  3.  cap.  17. 
/•  10.  c.  38. 39. 
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trouvèrent  là,  de  quelque:  Religion  qu'ils  fu(fcnt>/An'<fe' 
parurent  des  croix  fort  bien  marquées,'  &roiien]tG%.jéf. 
vid  une  dans  le  Ciel  tres-refplendiflante.  Un  trem- ; 
blement  de  terre  renverfa  plufïcurs  porriqfccs  pu- 
blics, (bus  lefquelsles  Juifs  furent  accablez ,  &' 
poufla  dehors  les  vieux  fondemens  du  dernier 
Temple.  Ces  merveilles  qui  juftifioient  la  prédi- 
ction de  Noftre  Seigneur ,  qu'une  pierre  n'y  (eroit 
pas  laifiee  fur  une  pierre,  furent  cautè  delacèn- 
verfîon  de  plufieurs  perfonnes.  Cyrille  Evefque  de 
la  Ville  ,  eftbit  revenu  de  fon  exil  ,  &  il  ne  fc 
mettoit  point  en  péne  de  l'entreprife  des;  Juifr, 
efpérant  avec  une  ferme  foy  que  Dieu  la  confon- 
dait, comme  il  fit  en  effet  par  les  prodiges  que 
nous  venons  de  raconter.  Orofè  écrit  que  Julien , 
voyant  que  ce  Temple  ne  pouvoit s'achever,  fit 
deHèin  d'employer  les  matériaux  préparez  pour 
fa  conftru&ion  à  celle  d'un  théâtre,  ou  iTavoie 
réfblu  d'expofer  tous  les  Chreftiens  du  lieu  au*  be- 
ttes farouches.  1  * 

Encore  qu'il  fireufl:  ce  qui  eftoit  arrivé  dans  Jéru-  Jtdi 
falcm,  il  n'en  fut  point  émeu.  (i)  Au  contraire, Part - 
de  jour  en  jour  il  s  afFermiflbit  en  fon  impiété, 
devenoit  plus  cruel  contre  l'Eglife ,  dont  il  jura  layfr,  ér 
défolation  entière  à  fon  retour  de  la  guerre  des  Vît- jure  de 
les.  Outre  ce  vœu  impie,  les  Gentils  en  firebtjf^?; 
plufieurs  autres  à  leurs  Dieux ,  &  particulièrement^^^, 
à  Ifis ,  à  laquelle  ce  Prince  rendoit  un  honneur  fin-*  t0Hr. 
gulicr.  On  voit  une  médaille  de  irfy,  &  fur  le  re- 
vers, une  femme  couronnée  d'épis  de  blë,  &af- 
fîfc  dans  une  chaire  qui  tient  un  enfant  dans  fon 
fein.  Julien  avoit  fait  confulter  les  Oracles  les  plus 
femeux ,  pour  apprendre  l'événement  de  la  guerre 
qu'il  entteprenoit.  Les  réponfes  furent  di  vertes* 
mais  l'afleurance  d'une  aufli  illuftre  vi&oitfe 

•  qu'avoil 

(i)  Hier,  in  Chren.  Grex.Nsz.9r.2.inJul.  Sm.l.  3. 
esf.  18. 
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3^0  Hiftoir*  de  VEglife, 

An  de    qu'avoit  efté  autrefois  celle  d' Aléxaudre  le  Grand  , 
J.C.362.  que  luy  donna  Maxime,  Philofophe  Magicien , 
l'enfla  de  telle  forte .  qu'il  crût  que  par  métempfy- 
cofe,  famé  de  ce  Conquérant  eftoic  venue  dans  ion 
corps.  Cette  ridicule  préemption  luy  fit  réfuter 
beaucoup  de  troupes  que  les  Nations  voifinesof- 
froient  de  fournir ,  &  il  ne  voulut  obliger  qu'  Ar- 
faces  Roy  d'Arménie,  à  luy  envoyer  des  gens,  à 
caufo  qu'eftant  Chreftien ,  il  defïroit ,  ou  l'incom- 
moder  par  une  grande  dépenfe ,  ou  l'obliger  à  un 
refus  qui  luy  euft  donne  fujet  de  le  dépouiller  de 
fon  Etat.  En  effet ,  il  luy  écrivit  des  Lettres  pleines 
de  blafphémes  étranges  contre  Jesus-Christ,  par 
lelquelles  il  les  menaçoit  de  le  perdre,  en  dépit 
du  Dieu  gu'il  adoroit ,  s'il  n'obéïlloit  ponctuelle- 
ment à  tes  ordres.  Il  partit  d'Antioche  en  hiver , 
fi  nous  voulons  croire  Socrate,  ou  au  mois  de  Mars 
le  cinquième  jour ,  fi  nous  fuivons  la  Chonologie 
d'Ammian  Marcellin(^).  Le  Peuple  qui  le  fui  vit , 
luy  fouhaita  un  heureux  voyage ,  &  le  conjura  de 
le  traiter  à  fon  retour  avec  plus  de  douceur.  Il  leur 
parla  fort  rudement,  &  leur lailîa pour  Gouver- 
neur un  homme  cruel  &  avare,  appelle  Alexandre, 
quineméritoitpas,  dit  il,  cette  charge,  mais  qui 
eftoit  nn  homme  tel  qu'il  faloit  pour  tenir  en  bride 
les  Antiochiens.  Ne  penfant  pas  prophétifer ,  il  dit 
qu'il  ne  reviendroit  plus  dans  leur  ville,  &  qu'il 
iroit  à  Tharfc.Cela  fc  trouva  véritable,parce  qu'on 
y  porta  fon  corps  pour  l'enterrer,  après  qu'il  eue 
perdu  la  bataille.  Il  eut  en  chemin  plufieurs  pro- 
diges &  des  fongesquil'épouventérent,  &  l'obli- 
gèrent à  faire  ouvrir  le  ventre  d'une  femme  pour 
chercher  dans  fon  foye  des  augures  de  l'avenir.  On 
en  trouva  le  corps  pendu  par  les  cheveux,  dans  le 
Temple  de  la  ville  de  Charas  (/).  Théodore 
ajoute  ,  que  dans  Antioche  on  découvrit  aufïï 

plu- 
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plusieurs  coffres  remplis  de  telles  de  morts ,  &  plu-  An 
iicurs  puits  où  on  avoit  jette  des  corps  humains  ;  ce  J«C. 
qui  montrait  l'horreur  des  fuperftitions  magiques 
au fquelles  Julien  s'adonnoit.  (m)  11  fe  fervoit  de 
Démons  comme  de  Meffagers.  Un  d'eux  fut  ar- 
refté  dix  jours  en  quelque  lieu  où  habitoit  un  tiunc 
Moine  nomme'  Publius,  par  la  force  de  fès  prières > 
&  contraint  de  retourner  /ans  avoir  pu  faire  Con 
voyage.    Ce  miracle  fervic  à  la  converfion  d'un 
homme  de  grande  qualité7 ,  qui  eftoit  à  la  fuite  de 
l'Empereur,  après  que  la  guerre  fut  achevée.  Dans 
la  ville  de  Béroé ,  le  fils  d'un  homme  qui  y  tenoit  le 
premier  rang ,  fe  vint  plaindre  à  luy  de  ce  que  fon 
pere  l'avoir  déshérite  en  haine  de  ce  qu'il  avoit  laif. 
fé  la  Religion  de  J  e  s  u  s-C  hrist.  Julien  l'af- 
fina qu'il  feroit  (a  pair  ,  &  le  lendemain  ayant  fait 
un  grand  feftin  aux  principaux  de  la  ville,  où  é- 
toient  le  pere  fidèle  &  le  fils  apoftat,  ilditàceluy- 
là  qu'il  n 'eftoit  pas  jufte  qu'il  vouluft  contraindre 
fon  fils  en  là  Religion ,  puifque  fon  Prince  qui  luy 
pourroit  faire  changer  la  tienne  ,  luy  en  permettoit 
l'exercice.  Comment,  répondit  le  pere ,  vous  me 
parlez  de  ce  fcélérat  qui  eft  abominable  aux  yeux 
de  Dieu,  &  qui  préfère  le  menfonge  à  la  vérité  ? 
Celîè  de  blafphcmcr ,  reprit  Julien ,  &  fe  tournant 
vers  le  fils ,  il  luy  promit  d'avoir  foin  de  (es  affaires, 
puifqu'il  ne  pouvoit  fléchir  fon  pere.  Comme  il  ar- 
riva dans  Nifibe,  ville  de  Méfopotamie ,  il  en  fit  ti- 
rer des  Reliques  de  Saint  Jacques ,  qui  l'ayant  gou- 
vernée prcs-fàintcment  durant  fa  vie,  en  qualité 
cTEvcfque  ^  après  fa  mortl'avoit  toujours  garantie 
des  invafions  des  Per/ès,  &  eftoit  pour  elle  une  plus 
feurc  défenfè ,  que  la  garnifon  que  Julien  y  laifla. 
Il  ne  fe  contenta  pas  d'outrager  les  Saints  après 
leur  mort ,  il  fit  fentir  fa  cruauté  aux  vivans  ;  &  au 
Tome  II.  £L 

(m)  Cedren,  in  Corn*  Gljcas  Ami,  taZ*  4«  K*C€fk*  lib>  1 1» 
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Ui flotte  de  ÏEglife, 

An  de  Heu  de  fonger  à  fléchir  la  Juftice  de  Dieu  qui  Tal- 
J.C.5Ô2.1oit  détruire,  il  l'irrita  davantage  par  la  mort  que 
Démétrius,  Moine  Perfan,  &  deux  de  Tes  Dilci- 
plcs  receûrcnt  par  fon  ordre ,  à  caufe  que  le  premier 
luy  avoit  reproché  fon  Apoftafie. 

Ceux  qui  voudront  apprendre  l'hiftoire  de  la 
guerre  des  Perfes ,  la  pourront  lire  dans  Ammiaii 
Marcellin  (n) ,  oui  la  décrit  tout  au  long.  Je  me 
contenteray  de  dire  que  Julien  y  fit  plusieurs  fau- 
tes.   II  avoit  témérairement  engagé  fes  troupes 
<îans  le  païs  ennemi ,  fous  la  conduite  d'un  Perfan 
qui  feignoit  d  élire  mécontent  de  fon  Prince.  A  ce 
manquement  il  en  ajouta  un  autre ,  qui  fut,  que 
pour  ofter  à  fes  gens  tout  efpoir  de  recour,  &  les 
obliger  à  vaincre  ou  mourir-,  il  commanda  que 
l'onbrûlaftfaflote,  &  fes  vivres,  après  quoy  il  fe 
vid  bien- toft  réduit  à  d'étranges  extrémitéz.  Les 
Perfes  ufant  de  l'avantage  des  pafTages,  letour- 
mentoient  continuellement.  Les  Soldats  avoient  à 
fe  défendre  en  mefme  temps  des  mauvais  chemins, 
Monde  de  la  faim  ,&  des  flèches  des  ennemis.  Enfin  dans 
Julien,  un  combat  général,  ou  ils'aquita  de  tous  les  de- 
voirs d'un  grand  Capitaine ,  &  d'un  vaillant  hom- 
me, il  fut  mis  en  route,  &  blcfle  à  mort.  On  le  por- 
ta dans  fon  camp,  &  la  nuit  fuivante  après  avoir 
parlé  à  fes  gens,  &  difeouru  long-temps  de  l'im- 
mortalité de  l'amc  avec  Maxime ,  &  Prifcus ,  fans 
témoigner  aucune  crainte  de  la  mort,  il  but  de  l'eau 
froide7&  rendit  l'efprit.  Les  Hiftoriens  varient  ex- 
trêmement fur  l'auteur  de  cette  bleflure.  Il  ne  fe 
trouva  perfonne  qui  en  vouluft  avoir  la  gloire , 
quoy-que  le  Tvoy  de  Perfe  promift  de  grandes  ré- 
compenfes  pour  connoiftre  la  main  qui  avoit  fait 
un  fi  grand  coup.  Socratc  (o)  rapporte  qu'un  de  fes 
gardes  nommé  Calife,  qui  écrivit  fa  vie  en  Vers  > 
l'attribue  à  un  Démon.  Théodorct  (p)  dit  ,  que  le 
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bnritcoaroitqucfcfeiitantbleficil  s'écria,  Tuas  An  de 
vaincu ,  Galileen.  C'eflt  ainfî  qu'il  nommoit  J  e-  J%&j6îi 
su  s- Christ  par  mépris.  Sozomcne  {a)  écrie 
que  les  uns  attribuoient  ce  coup  à  un  Perfan ,  les 
autres  à  un  Sarazin ,  &  pluficurs  à  un  Soldat  Ro- 
main,  indigné  de  ce  qu'il  avoic  engagé  l'armée 
dans  un  fi  grand  péril.  Libanius,  félon  le  rapport 
de  cét  Hiftorien ,  en  aceufa  les  Chreftiens ,  pour  fè 
renier  de  la  haine  qu'il  portoit  à  leur  Religion. 
Grégoire  de  Nazianze  écrit  que  Ce  voyant  proche 
de  la  mort ,  il  avoic  fongé  à  fe  faire  jetter  dans  la  ri- 
vière, afin  que  fon  corps  ne  fe  trouvant  point,  les 
hommes  creuflent  qu'il  eftoit  monté  au  Ciel,  com- 
me Romulus,  &  qu'un  de  fes  Eunuques  ayant  dé- 
couvert ce  deflein ,  le  révéla  à  fes  compagnons  qui 
en  détournèrent  l'exécution.  Qui  que  ce  (bit  qui  '* 
l'air  tué,a  efté  fans  doute  le  Minière  de  la  vengean- 
ce Divine  fur  un  Prince  qui  témoignoit  tant  de  fu- 
reur contre  ceux  qui  ne  luv  ftifoient  point  de  mal , 
&  qui  fbufFroient  toutes  (es  cruautéz  (ans  murmu- 
rer. Cette  mort  fi  falutaire  à  l'Eglife,  arriva  le 
vingt-  (îxiéme  du  mois  de  Juin ,  le  trente  &  unième 
de  (on  âge,&  le  fécond  de  fbn  règne,  dont  il  n'a  voit 
accompli  que  fèpt  mois,  (r)  Elle  fut  révélée  à  Sabas, 
infigne  Anachorète  qui  vivoit  dans  une  cellule  é* 
loignée  du  camp  de  plus  de  vingt  journées  de  che- 
min. Didyme  d'Alexandrie  l'apprit  auffi  par  une 
révélation.  Il  eftoit  vivement  touché  des  maux  que 
ce  Prince  faifoit  à  l'Eglife,  &  de  ceux  dont  il  la 
menaçoit.  Il  jeufnoit  pour  fléchir  la  colère  de  Dieu, 
&  paflbit  les  jours  &  les  nuits  en  prière  pour  ce  fu- 
jct.  En  une  il  s'endormit  vaincu  de  la  force  du 
fcmmeil,  &  il  luy  fcmblaqu'eftant  ravi  hors  de 
iuy-mefme ,  il  voyoit  des  Cavaliers  montéz  fur  des 
chevaux  blancs\jui  couroient  ça  &  là ,  &  qui  di- 
Ibicnt,  Portéz  la  nouvelle  à  Didyme,  qu  a  cette. 

Q^i  mefme 

(q)  iSflÇ.  /.  6.  cap.  2.  (r)  Thtod,  l.  3.  c,  19. 
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An  de  mcfmc  heure  Julien  a  efté  tué,  afin  qu'il  en  aver- 
J.C.362.  tifle  Athanafe.  (s)  Ce  Prélat  efloit  caché  dans  A- 
léxandric,  dans  un  lieu  que  Didyme  fçavoit. 

La  déroute  de  Juiien  mit  l'Empire  en  un  grand 
danger,  mais  la  perte  de  la  bataille  fut  récompen- 
fée  par  la  mort  du  Chef  qui  la  conduifbit.  11  ne  ré- 
gna pas  deux  ans  entiers ,  &  en  ce  peu  de  temps  ,  la 
Religion  receut  de  furieufes  atteintes  par  fon  im- 
piété. Les  Hiftoricns  de  fon  temps  le  louent  de  ju- 
ftice ,  de  prudence ,  de  valeur  ,  de  libéralité,  &  de 
chalteté.  Maisquoy  que  ces  vertus  ayent  eu  beau- 
coup d'éclat  en  luy,&  qu'il  en  air  efté  véritablement 
doué  •  toutefois  elles  ont  efté  faufles,ne  fortant  pas 
de  la  Foy  ,  feul  arbre  capable  de  porter  de  bons 
fruits  -y  &  ayant  eu  pour  leur  fin  ,  non  pas  la  gloire 
de  Dieu,  qui  feule  rend  les  allions  véritablement 
ment  des  bonnes ,  mais  la  gloire  du  monde  qui  en  fait  de  vé- 
•nœxrs  de jmlZd\)\QS  pechez.  La  première  juftice  efl:  de  rendre  à 
jh  ten.  p-cu  jc  cu jcc      jUy  çfl.  jcu  j j  n»y  a  p0jnc  je  force 

que  par  J  e  s  u  s-C  hrist  contre  les  tentations , 
Se  celuy  duquel  l'efprit  commet  une  fornication 
fpirituelle,  foit  par  l'Idolâtrie ,  foit  par  la  vanité,  ne 
peut  avoir  la  véritable  continence.  Je  dis  cecy  pour 
avertir  ceux  qui  louent  Julien  excellivement ,  & 
jufqu'à  reprendre  les  Saints  Pcres  de  luy  faire  tort 
dans  leurs  Livres,  qu'ils  doivent  élire  plus  retenus , 
&  que  ce  qui  ftroit  pardonnable  dans  la  bouche 
d'Eunapius,  ScdeLibanius,  ne  l'elt  pas  dans  cel- 
le d'un  Auteur  Chreftien.  Ammian  Marcellin 
mefmeconfelle,  que  Julien  extrêmement  léger, 
parleur,  adonné  outre  mefure  aux  divinations,  & 
plutoft  fuperflitieux  que  raifonnable  adorateur  de 
lès  Divinitéz.  Les  Ouvrages  qui  nous  relient  de 
luy ,  témoignent  une  excellence  d'efprit  finguliére, 
&  une  érudition  trcs-rare.  Ses  Panégyriques  en 
profe&  en  vers  qu'Eunapius  avoit  recueillis,  (e 

font 

(s)  Sqz*  U  6,ca$>  2, 
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(ont perdus,  &  nous  avons confervé les  juftesin- An  de 
revives  que  les  Saints  Pères  ont  faites  contre 
Si  elles  font  un  peu  ardentes ,  il  faut  attribuer  cette 
chaleur  de  difcours  au  zélé  de  leurs  Auteurs  pour 
la  défenfe  de  la  Religion,  contre  laquelle  Julien 
é  cri  voit  des  Livres  pleins  d'injures  &  de  calomnies, 
&  qu'il  avoitréfolu  de  détruire  entièrement,  s'il 
fuft  revenu  vidtorieux.  Le  Fils  de  Dieu  parle  des 
Phari/îens  avec  des  termes  qui  fcmbleroient  inju- 
rieux, fi  on  ne  regardoic  que  le  fon  des  paroles. 
Mais  l'Agneau  venu  pour  efFacer  les  péchéz  du 
monde,  a  du  quelquefois  rugir  comme  un  Lion  , 
pont  apprendre  à  fes  Serviteurs ,  à  relever  le  ton  de 
Jeut  voix  ,  &  à  devenir  (àintement  furieux ,  quand 
il  s'agit  de  fon  honneur.  Qui  Pavoit  attaque'  plus 
infolemment  que  Julien  ?  Les  autres  Empereurs 
s'eftoientfèrvis  du  glaive  $  il  ajouta  la  plume  pour 
écrire  contre  celuy,  de  la  bonté'  duquel  il  tenoit 
fbn  efprit ,  &  fon  éloquence.  Il  ne  nous  refte  de  ces 
Ouvrages  impies ,  que  ce  qu'en  rapporte  Saint  Cy- 
rille qui  luy  a  do&ement  répondu. 

XXXVII. 

T  'Armée  Romaine  (t) ,  après  la  mort  de  Julien ,  frilen 
&  la  perte  de  la  bataille,  Ce  trouvant  dans  untftéUÂ 
extrême  danger  ,  jetta  les  yeux  fur  Jovicn ,  pour  le  Emt*~ 
faire  Empereur ,  comme  celuy  qui  eftoit  le  plus  œw*r* 
pable  de  la  fauver,&  avec  elle  l'Empire,encore  qu'il 
ne  fuft  pas  des  premiers  Chefs  de  Y  Armée.  Il  refu- 
fà  d'abord  cette  haute  qualité ,  proteftant  qu'il  ne 
vouloit  point  commandera  des  Soldats  Idolâtres. 
Mais  tous  luy  répondirent  qu'ils  eftoient  Chré- 
tiens ,  &  cette  confeflîon  publique  fut  plus  forte  fut  - 
fon  efprit,  que  l'éclat  de  la  pourpre,  pour  le  faire 
réfoudre  à  la  rteevoir.  («)  Il  fe  voyoit  réduit  dans 
une  extrémité  déplorable ,  fans  aucune  apparence 

fi^3  de 
(t)  Thctd.  I,  4.  c,  x#  (u)  SêC  l,  3,  c.  19,         6.  c,  3, 
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An  de  defalut,  fi  Dieu  n'euftdifpofélecœurdesPerfès 
JfC.363.  à  luy  offrir  des  conditions  de  paix  qu'il  n'eufl:  ofé 
de  Libc-  |çur  propofcr.  Il  les  accorda  aufli-toft  pour  trente 
«ieîo-  anSj  &  9]oy  «ju'elks fuilène  dures  &  honteufes  , 
viem.  donnant  aux  Barbares  cinq  Provinces,  &  la  ville 
de  Nifibe  ;  toutefois  elles  eftoient  avantageufo  en 
l'état  oii  les  atîaircs  des  Romains  fe  trouvoient  ré- 
duites, qui  ne  pouvoir  eftrc  plus  périlleux,  (at)  Le 
nouvel  Empereur  s'eftant  retiré  avec  fes  troupes 
revint  dans  Antioche.  Ses  premiers  foins  furent  de 
rétablir  l'Em pire  du  Fils  de  Dieu  qui  l'avoit  élevé 
à  celuy  du  monde,  [y)  11  commanda  qu'on  fer- 
mait les  Temples  des  Dieux  ,  &  défendit  les  fàcri- 
fices.  Ceux  qui  portoient  des  manteaux  pourpa- 
roiftre  Philoi'ophcs ,  les  quiterent,  &  s'habillè- 
rent comme  les  autres  de  peur  d'élire  recherchéz. 
Il  rendit  l'honneur  de  la  milice  aux  Soldats  dégra- 
dez pour  la  caufede  laFoy,  fous  Julien,  &par 
cét  Edit  Vakutinien  revint  de  fon  éxil.  Il  rappella 
les  Evefques.  Il  remit  les  privilèges  des  Eccléhafti- 
ques  en  leur  ancienne  force -,  &  les  libéralités  des 
précedens  Empereurs  pour  les  Clercs ,  pour  les  veu- 
ves ,  &  pour  les  pauvres ,  furent  pareillement  réta- 
blies par  luy,  quinecédoit  à  perfonne  en  aucune 
chofe  pour  la  piété.  La  pudeur  des  Vierges  confa- 
crées  à  Dieu  luy  fut  lï  chère,  que  par  un  Refait 
tres-rigoureux ,  il  défendit  de  les  foliciter  à  fe  ma- 
rier, &deles  regarder  lafeivement,  &  qu'il  or- 
donna la  péne  de  mort  contre  leurs  ravillèurs. 
(%,)  Entre  les  Prélats  qu'il  renvoyai  leurs  Sièges, 
Athanafe  fut  un  des  plus  confidéréz,  comme  en 
effet  il  eftoit  le  principal  Athlète  de  la  Foy  Ortho- 
doxe. Jovien  mefme  le  pria  de  luy  envoyer  une 
Formule  de  croyance ,  afin  de  n'eftre  pas  trompé , 
&  de  ne  point  tomber  dans  le  malheur  de  Con- 
fiance. 

(x)  Theod.  lib.  4.  cap.  4.     (y)  Cod.  Thcod.  I  deraf. 
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(lance.  Auffi-toft  il  aiïcmbla  un  Synode  à  Aléxan-  An  èt 
drie,  ou  par  le  commun  avis  des  Eveftjucs,  il  futJ.C.363. 
dreffé  un  Symbole  de  Foy  pour  rinftru&ion  de 
FEmpereur.  (a)  Les  Macédoniens  tafehérent  de  le 
furprendre,  &  luy  préfentércntàfbn  avènement 
une  requefte  contre  les  Ariens,  pour  l'obliger  de  les 
chaflèr  de  leurs  Eglifirs,  afin  de  s'y  rétablir  à  leur 
place  ,  &  pour  luy  faire  autorifer  les  A&es  des  Con~ 
ciles  de  Riraini ,  &  de  Seleucie.  Bafile  d' Ancyrc  T 
Silvain  de  Tharfè,  Sophrone  de  Pompcfiopole,Cali- 
Iicrate  de  Claudiopole,  Théophile  de  Caftabales,& 
quelques  autres  Eveftjues  eftoient  les  folliciteurs  de 
cette  affaire.  Jovien  leur  répondit,  Qu'il  hdifjbit  les 
difyutes  ,  ï3  quilaimoit&  recevoit  ceux  quidférif- 
foiem  la  concorde.  Cette  réponfc  ne  (ènrit  pas  peu 
pour  adoucir  les  efprits  de  ceux  qui  nefongeoient 
cju'à  entretenir  la  divifion  dans  l'Eglife.  Acacius  de 
Céfàrée  en  Paleftine ,  le  voyant  tout-à-fait  Ortho^- 
doxe ,  fongea  à  /a  feureté  ;  &  foit  qu'if  fuft  revenu 
à  la  croyance  de  l'Eglife ,  (oit  pour  éviter  la  dépofî- 
rion  &  l'exil,  qu'autrefois  il  avoit  fait  décréter  con- 
tre fes  Confrères,  il  Ce  trouva  au  Synode  que  Mêlé-» 
ce  ti  nt  dans  A  ntioche ,  où  i!  figna  avec  ceux  de  Cà 
Se&e,  la  Foy  deNicéepour  laConfubftancialité 
du  Fils  de  Dieu.  Mais  il  y  avoit  de  la  fraude  en  l'in- 
terprétation. Car  comme  les  demi-Ariens  condam- 
noient  ceux  qui  foûtenoient  que  le  Fils  eftoit  d'une 
Subftance  différente  de  celle  de  {on  Pcre  -,  eux  n'ad-  - 
mettoient  que  la  fimilitude  de  l'un  avec  l'autre ,  Se 
non  pas  l'unité,  ce  qui  n'eftoit  pas  l'opinion  de  l'E- 
glifè  établie  dans  le  Concile  de  Nicée.  Meléce  peut 
en  cela  avoir  efté  (brpris  par  la  fpécieufe  apparence 
du  mot  de  Confubflanciel,çpic  les  Acariens  înterpré- 
toient  autrement  que  luy.  Les  Evefques  du  Synode 
qui  eftoient  au  nombre  de  xxvn.écrivirent  à  l'Em- 
pereur une  Epiftre  Synodale  ,  par  laquelle  ils  luv 

^  mand<£- 
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An  de  mandèrent qu'ils s'eftoient aflembléz  ,&  que d'utï 
J.C363.  commun  accord  ils  avoient  réfolu  de  retenir  dans 
le  Symbole ,  le  mot  de  Confubjlanciel ,  comme  ap- 
prouvé par  les  Percs ,  &  choifi  par  eux  pour  bien 
expliquer  la  génération  du  ,  Fils  de  Dieu..  Par  le 
mefme  paquet  ils  luy  envoyèrent  le  Symbole  de 
♦     Nicée.  L'Empêretir  connut  fort  bien  que  la  crain- 
te de  perdre  lcurs*Siéges ,  &  d  eftre  punis  pour  les 
violences  paflées,  que  les  Acaciens  avoient  exercées 
contre  les  Orthodoxes ,  leur  faifoit  fbuferire  un  Sy- 
node Catholique.  Il  diflimula  toutefois,  &leur 
fit  réponfè,  Qu'il  ne  fafcheroit  jamais  perfonne  , 
quelque  croyance  qu'il  juivijl , ,  mais  quil  honorer  oit 
ÇS>  aimer  oit  particuliereme?Jt  ceux  qui  travaille- 
reient  à  procurer  la  paix  de  l'Eglife*  Paulin  qui  te- 
noit  une  Eglife  féparée  de  Meléce ,  fit  ce  qu'il  put 
poux  rendre  la  Confeflîon  fufpcde  aux  Orthodo- 
xes, &  S .  Jérofme  l'a  condamné  comme  Héréti- 
que, (b)  MaiscePcrecftrecufableeneettecaufè, 
comme  partifau  déclaré  de  Paulin  qui lavoit or- 
donné Preftre ,  & -qu'il  loûtint  avec  beaucoup  de 
chaleur  contre  Mteléce.  Cesdeux  Evefques  eftoient 
tres-confîdérables  par  leur  piété  &  par  leur  doctri- 
ne*. Chacun  avoit  deflein  de  défendre  la  vérité'  Ca- 
tholique.Chacun  avoit  Ces  prote&eurs  entre  les  Pré- 
lats de  leur  temps  ;  &  ce  fut  une  chofe  déplorable 
de  voir  que  fous  leur  Pontificat,  l'Eglife  d' Antioche 
fbuftrift  tous  les  maux  qu'a  de  coutume  de  produi- 
re le  Schifme  entre  deux  partis  zélez  pour  la  Reli- 
gion, (c)  Quant  à  Euzoïus  qui  gouvernoir  feul  l'E- 
glifè  des  Ariens ,  il  ne  rela(cha  rien  de  fbn  attache- 
ment à  l' Arianifme ,  &  il  tafcha  de  ruiner  Saint  A- 
thanafe  dans  I'efprit  de  Jovien,  par  de  nouvelles  ca- 
lomnies qu'il  fit  porter  à  Ces  oreilles  par  ce  Lucius  > 
Preftre  d'Alexandrie,  que  George  l'Arien  avoit  or- 
domié,&  par  les  Eunuques  du  Palais.  L'Empereur> 

(bj  $jç  /,  6,  hijl,  c.  j.   (e)  Epiph.  kar,  6S. ,>  ; 
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ai!  lieu  de  les  écouter,  leur  commanda  de  fe  tairc,&  An  de 
de  demeurer  en  repos.  II  écrivit  à  S.  Athanafepour  JC363 
Je  prier  de  le  venir  voir ,  &  il  fut  tellement  fatisfait 
de  (a  conversation ,  8c  fi  édifie'  de  fà  piété ,  qu'après 
l'avoir  traite'  avec  beaucoup  d'honneur,  il  le  ren- 
voya en  Egypte  ,  l'aflcurant  que  (bus  (a  protedion 
il  pouvoir  gouverner  fesEglifes  en  toute  afTèuran- 
ce.Durant  le  (ejour  qu'il  fit  dans  Antioche,il  tafcha 
d'accorder  Paulin  ,  &  le  Préfixe  Viralis ,  qui  eftoic 
extrêmement  confîdérable  à  ceux  de  la  Commu- 
nion de  Meléce,pour  fa  Pie'tc'.  [d)Ot\  aceufoit  Pau- 
lin d'eftre  Sabellien,  lequel  pour  fe  purger  de  ce  re- 
proche, donna  par  écrit  fa  Confelïion  de  Foy  à  l'E- 
vefque  Athanaiè,  laquelle  cftant  tout- à- fait  Catho- 
lique, l'obligea  de  conferver  toujours  la  Commu- 
nion- avec  luy„  Jovien  ne  jouît  pas  long-temps  de  Mort  di 
l'autorité  donc  il  fe  fervoit  li  dignement',  &  il  lailTa 
l'Empire  &  la  vie  dans  un  lieu  appelle  Dadaftune ,  J 
entre  la  Galatie ,  &  la  Bithynie ,  au  bout  de  huit 
mois ,  le  dix-neufiéme  de  Février ,  &  n'eftant  âge' 
cjuc  de  trente-trois  ans.  On  le  trouva  e'touffé  dans 
ion  lit  par  la  vapeur  du  charbon  allume'  dans  fà 
chambre  pour  la  fècher.  (e )  Il  avoit  entendu  aupa- 
ravant le  Panégyrique  de  Thémiftius ,  qui  Teftoic 
venu  rencontrer  avec  beaucoup  de  Sénateurs.  Sa 
mort  fut  tres-fenfibleàceuxquiaimoicnt  PEglifc, 
&  l'Empire,  à  caufe  qu'il  avoit  autant  <ïe  capaci- 
té pour  gouverner  l'un,  que  de  zélé  pour  faire 
fleurir  l'autre,  &  pour  la  conferver  dans  fa  jufte 
autorité.  Dieu  ne  fit  que  le  montrer  à  la  terre  •  & 
comme  en  l'élevant  fur  le  Trône,  il  découvrit  le 
bien  qu'il  pouvoir  faire  aux  hommes  quand  il  luy 
plaifbit;  en  le  retirant  fi-tofl: du  monde,  ilappric; 
de  quelle  punition  ils  eftoient  dignes.  C  eftainfi  * 
qucSocrate(/)  &  Théodore t  parlent  de  ù.  morr. 

!Lf  D'au- 

(d)  Epiph.htr.yy.   (t)Amm.MarcJih*2î>  * 
/•  3*  **h  '«6»  ç*£\         .   *.  * 
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An  de   D'autres  l'accufent  d'avoir  honore  Maxime,  Se 
J.C.363.  Prifcus  -,  ces  deux  Philofophes ,  ou  plûtoft  ces  deux 
deLibe-  Magiciens  infignes ,  qui  du  temps  de  Julien  a- 
deTo-2'  voient  fait  tant  de  mal  à  TEglife^  &  ajoutent  com- 
vien  i#  me  un  aucrc  c"rae>  d'avoir  donné  la  fépulturc  à 
fon  Prédécellcur.  Pour  l'eftime  des  Philofophes 
que  nous  venons  de  nommer,  elle  pouvoiteftre 
fondée  fur  la  réputation  de  leur  fçavoir ,  &  fur  les 
apparences  de  leur  vertu  ,  n'ayant  pas  eu  le  loifir  de 
les  connoiftre  au  fond,  &  fans  fonger  à  la  Magie 
dont  on  les  aceufoit.  Dans  les  honneurs  funèbres 
rendus  à  Julien ,  il  failbit  une  aûion  de  piété  hu- 
maine ,  &  de  prudence  politique  en  luy  rendant  ces 
derniers  devoirs  5  &  il  euft  otfénfé  tous  les  Gentils 
de  l'Empire,  fans  profiter  à  l'Eglife,  s'ileneufl: 
.  .       ufé  autrement.  Je  ne  voudrois  donc  pas  attribuer 
une  mort  fi  précipitée  à  ces  deux  a&ions  5  &  j'efti- 
me  que  dans  les  jugemens  que  les  hommes  font  de 
la  longue,ou  de  la  courte  vie  des  Princes , (bit  bons, 
foit  médians ,  il  y  a  fouvent  ou  beaucoup  de  té- 
mérité ,  ou  beaucoup  de  zélé  plus  chaud  que  pru- 
dent. 

XXXVIII. 

VsUnti-  \7  Alentinien  [g) ,  ne  dans  la  Pannnonie  en  la 
meneft     V  ville  de  Cibale,  homme  plus  illuftre  pour  Ùl 
tUk  Emm  valeur ,  &  pour  fes  autres  bonues  qualitéz  -,  que 
ftrturU  p0Ur  fa  uoblefIè,  monta  fur  le  Trône  par  l'élec- 
M*rs.    uon  commune  de  toute  1  armée ,  ou  il  le  rendit  in- 
continent. La  première  fois  qu'il  harangua  les  Sol- 
dats, quelques-uns  qui  ne  le  voyoiem  pas  volon- 
tiers élevé  à  une  fi  haute  dignité ,  commencèrent  à 
faire  du  tumulte.  Mais  en  étendant  la  main ,  il  les 
fit  taire ,  commençant  de  bonne  heure  à  leur  mon- 
trer qu'il  eftoit  leur  Maiftre.En  fuite  il  fît  appliquer 
i,  la  qucltion  quelques  amis  de  Julien  9  qu'il  croyoir 
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luy  avoir  fait  venir  par  maléfice,  une  maladie  fou- An  de 
daine  dont  il  fut  tourmente'.  Il  publia  unEdit,  J.C.364. 
par  lequel  il  donna  la  liberté  de  profefler  telle  ^c  Llbc' 
Religion  qu  on  voudroit  ,  jugeant  qu  elle  ne  le^  Va_ 
pouvoit  commander  par  aucune  autorité  humaine,  lcncinien 
fie  qu'il  hazarderoit  inutilement  la  Chreftienne,&Va- 
s*il  vouloit  abolir  ridolatrie  p'ardesLoixfévéres.lcnsi' 
11  défendit  toutefois  les  facrifices  no&urnes ,  où 
il  fe commettait; ,4e .grandes abominations,  &qui 

Eouvoient  mefme  fervir  de  couvertures  à  des  allcm- 
lées  feditieufe  ,  &  contraires  au  repos  public. 
H  caflk  lefquelles  Julien  déifendoit  aux  Chrétiens 
d'enfeigner  les  bonnes  Lettres.  Son  frère  Valais 
eft  nommé  dans  ces  Ordonnances  dont  je  viens 
de  parler.  Il  le  déclara  Augufte  dans  Conftauti- 
nople,  un  mois  nprés  fon  élc&ion,  pour  avoir 
une  perfbnne  fidèle  &  intérefïee,  avec  laquelle 
il  pull  partager  le  faix  du  gouvernement  de  l'Em- 
pire ,  qui  eftoit  attaqué  de  tous  coftéz  par  les  Bar- 
bares. Les  Alemans  ravageoienc  les  Gaules.  Les, 
Sarmates,  lesQuades,  les  Saxons,  Paononkns 
couroient  Tune  &  l 'autre  Bretagne.  Les  Maures  &  . 
d'aucres  Peuples  défbloient  l'Afrique.  Les  Gots 
pilloient  le  païs  de  Thrace,  &  te  Roy  de  Perle  tour- 
mentoit  les  deux  Atménies.  Valentinien  prit  les 
Provinces  de  r  Occident  pour  (à  portion,  Sclailfa1 
rOrient  à  Valens.  Après  avoir  paffé  la  Thrace ,  ils* 
vinrent  en  la  Pannonie ,  &  fe  ftparérent  à  Sirmkh. 
Valenrinien  tira  vers  Milan ,  &  Valens  s'en  ex- 
tourna à  Conftantinôpfe.  Le  premier  moiïtra» 
Ken-toft  le  refped  cju'il  vouloir  rendre  à  TEglife. 
Car  comme  les  Evefques  de  THelfelpont  &  c(e  Bi- 
thinie  luy  demandèrent^  fon  paflâgc de  Thrace ,  : 
là  permiffion  de  convoquer  un  Synode ,  il  leur  ré- 
pondit ,  (*)  Qgtjlxnt  du  norrèredxs  Le*ïfie$,  Une 
htj  appartenoit  pas  de  fe  mejler  des  quefliom  de  la 

fl^<i  Religion  t  ■ 
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A  n  de  J.  y  &      les  Prélats  qui  en  dévoient  connoU  , 

C.  365.  trejpouyoient  s'ajfcmbler  oh  il  leur plairoit.  L'année 
de  Libc-  fuivante,ils  choilirent  pour  tenir  leur  Synode, Lam- 
rïuV£B  pkque  ^  ville  de  rHellefpont.(/j  Là  d'une  com mu- 
l^itinien  nc  vo*x  >  i's  condamnèrent  les  formules  de  Foy  pu* 
&  Valens  bliées  dans  Rimini  &  dans  Conftantinople,  &  con- 
2.         Armèrent  celle  qui  avoit  cfté  faite  à  Antioclle ,  du 
temps  delà  Dédicace  du  Domc  Dore,  que  le  Syuo- 
Sjnode  de  de  de  Seleucie  avoit  reccuc.  Mais  ils  ne  parlèrent 
Lampfa-  point  du  Symbole  de  Nicée:  ce  qui  fait  voir  que  cet- 
te  aflèmblée  n'eltoit  pas  compofée  d'Evefques 
Jrkns*  Orthodoxes ,  ou  qu'ils  n'y  avoient  pas  eu  le  plus 
de  pouvoir.Socrare  dit  mefme,  que  Terreur  de  Ma- 
cédoniens y  parut  plus  à  découvert  qu'elle  n'avoit 
encore  fait.  Eudoxe  &  Acacius ,  Chefs  des  Ariens 
formez,  y  furent  dépoféz  derechef,  &  on  remit 
Euftathius  dans  le  Siège  de  Sc'baftc.  Les  mefmcs 
chofes  furent  arreltées  par  plufieurs  autres  Evcl- 
ques  de  leur  parti,  en  divers  Synodes.  Tous  ju- 
geant que  pour  fe  fortifier  contre  leurs  communs 
ennemis  ,  la  protedion  de  Valctitimco  ,  &  U 
Communion  des  Occidentaux,  &  fur  tout  celle 
de  Libérius  leur  eftoit  néccllàire ,  députèrent  pour 
obtenir  l'une  &  l'autre,  Euftathius  de  Sébafte, 
Silvain  de  Tharfe,  &  Théophile  de  Caftabales, 
avec  ordre  de  conftntir  en  apparence  à  la  do&rine 
de  laConfubftancialité,  avec  le  Pape,  &l'Egli(è 
de  Rome.  Ils  y  arrivèrent  heureufement,  ils 
préfentérenr  des  Lettres  des  Egliïes  de  Smyrne ,  de 
Pifidic,  dePamphilie,  &  de  Lycie  à  Libérius.  Il 
ne  les  voulut  pas  recevoir,^,)  *  caufe  qu'ils  ejloient, 
leur  dit-il ,  fauteurs  de  ïtwpieté  Arienne*  Ils  luy 
Ils  v/#n-  ^pondirent  ,  qttils  s'efloicnt  reconnus  ,  &  que 
Komcou  maintena9n  ils  abborroient  ceux  qui  oj oient foiïtenir 
Uttrm**  1*  déftmititudc  dit  Fils  a  vec  le  Père ,  î5  qu  ils  le 
■pce  Li-  con~ 
kcrtHJ.    ^  SoC9  1  4#  Up%  ^  Scz  L  6  c^t  y  Bs£  ^  gl, 
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tenfeffbient  femblable  en  toutes  ehofes  ,  ce  qui  An  de 
eftoit  autant  que  de  le  connoiflre  Confubftanciel.].C.i6<$% 
Libcrius  fè  défiant  avec  raifbn  de  leurs  paroles, 
demanda  cette  Confeilion  par  écrit.  Us  ne  firent 
point  de  difficulté  d'en  donner  une,  oiifanseon- 
tefler  qu'ils  eufient  jamais  tenu  aucune  croyance 
Hère'tique ,  ils  proteftoient  qu'ils  avoient  toûjours 
eu  ,  qu'ils  avoient ,  &  qu'ils  auroienr  jufcju'à  la  fin 
de  leur  vie,  les  mefmes  fentimens  que  les  Pères  de 
Niee'e.  Le  Symbole  fait  en  ce  Concile  y  fut  inféré  ; 
tout  de  long ,  avec  des  Anathémes  de  celuy  de  Ri- 
mini*  &  des  Héréfies  de  Sabellius ,  &  d'Anus,  de 
Marcel,  de  Photinus,  &  de  Paul  de  Samofatc. 
Le  Pape  avec  cette  déclaration  fignée  de  leur  main , 
les  receût  à  fa  Communion  j  &  récrivant  à  ceux 
qui  les  avoient  députez,  leur  témoigna ,  Que  tous 
les  Evejques  d'Occident  condamnoient  le  Symbole  de 
Kiminiy  ^  que  cetix  à  qui  la  crainte  Tavoit  fait  Ji- 
gner  ,  cfloient  revenus  à  eux ,  $  recevoient  la  Foy  dé 
tficee.  Les  Députez  ayant  obtenu  cette  réponfc, 
n'allèrent  point  trouver  Valentinien  dans  les  Gau- 
les,à  caufe  qu  'il  eftoit  erapefche'  à  la  guerre  des  Sar- 
niat  es,  qui  font  les  Polonois  d'au  joùrd'huy.  Mais 
pour  exécuter  leur  commiflion ,  ils  payèrent  en  Si- 
cile, où  dans  un  Synode  d'Evcfques  ayant  confèllc 
la  Confubftancialité ,  ils  obtinrent  aulfi  des  Let- 
tres pacifiques  félon  le  fentimenr  de  Libérius.  Dans 
rillyrie,  ils  firent  la  mefmc  profetfion  de  Foy ,  & 
eurent  la  Communion  avec  les  Pafteurs*dc  ces 
quartiers-là ,  lefcjuels  s'eftant  aflèmbléz,  confirmè- 
rent la  Foy  de  Nicée ,  &  envoyèrent  aux  Prélats  O- 
rientaux,  uneEpiftre  Synodale  pour  leur  fîgnificr 
leur  croyance,  par  le  Prcltrc  Elpidius  pour  fçavoir  fi 
leur  Foy  eftoit  telle  quç  difoient  leurs  Légats,  & 
pour  leur  enfeigner  la  do&rinc  de  laConfubftancia- 
licé.  Les  Empereurs  joignirent  leurs  Lettres  à  cel- 
les des  Eycfques  >  par  kl  quelles  ils  exhonoient  les 
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An  de   Evefqucs  à  recevoir  les  Décifions  du  Synode  d'IIly- 
J.C.365.  rie,  non  pas  pour  l'amour  du  Prince  qui  les  em- 
braflbit  ,  mais  pour  l'amour  de  la  ve'rite',-  (/J)Eu- 
ftathius  &  fes  Collègues  revinrent  avec  toutes  ces 
Lettres  ,communicatoires ,  &  encore  avec  celles  de 
beaucoup  d'Eglifes  des  Gaules ,  &  d'  Afrique,  dans 
Thyanc,  ville  de  Cappadoce»  où  les  Orientaux 
cftoient  allembléz.  Elles  furent  receuës  avec  gran- 
de joye  ,  &  principalement  celle  de  Liberius. 
(m)  Les  Pères  ordonnèrent  cjuon  lesenvoyroit  à 
tous  les  Evefques,  afin  de  (e  conforrçier  à  lado- 
dfcrine  qui  y  eftoit  contenue ,  &  de  perféverer  dans: 
cette  Communion  fi  fouhaite'e.  Pour  ce't  effet ,  ils 
convièrent  leur  Confrères  de  fe  trouver  dans  T  har- 
fè ,  afin  doppofer  au  nombre  des  prévaricateurs  de 
Rimini,  qui  fembloit  avoir  quelque  autorite' ,  un 
plus  grand  nombre  d'Orthodoxes»    Acacius  qui 
avoic  gagneTefprit,  empelcha  cette  convocation  , 
&  perfecuta  cruellement  les  Evefques  qui  cher- 
choient  les  moyens  de  remettre  la  paix  dans  l'Egli- 
fe,  par  l'uniformité  de  la  croyance.  Euïiathius 
fut  encore  remis  de  nouveau  dans  le  Sie'ge  de  Sébz- 
ftc,  par  le  Synode  de  Thyane.  On  ue  connoilloit 
pas  bien  ce  fourbe,  qui  fçavoit  ployer  dans  les  oc- 
ca/ions ,  &  cacher  Gm  Hcrdfîe  avec  adrcflc ,  félon . 
la  nécefîité  de  Ces  iutérefts.  II  avoit  efte'  dépofe  du- 
rant qu'il  eftoit  fimpîe  Prcftrc ,  par  fon  père  Eula- 
lius,  Evefquedu  mefme  Diocéfcqueluy.  Quand 
ilfot  promeû  àl'Epifcopat,  le  Synode  de  Meiiré- 
ne  en  Arménie,  qui  peut-eftre  s'eft  tenu  par  les 
Ariens  l'an  trois  cens  cinquante-fept  de  Noftre  Sei- 
gneur, luy  ofta  fon  Siège ,  (bit  pour  quelque  erreur 
enladodrine,  (bit  pour  s'eftreroidi  contre  quel- 
que Canon  qui  regardait  h  difeiplinc  Ecctefiafti- 

2ue.  Sozômène  parle  encore  d'autres  dèpofïtionl 
dtes  de  là  perfonne  à  Néocéfaree,  &  *  à  Cou  i  tan- 
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tinople  par  Eufébe ,  avant  celle  qu'il  foufFrit  par  la  An  de 
violence  d' Acacius  &  d'Eudoxc.  Il  fuça  des  pre-  J.C.36^ 
miers  la  do&rine  d'Arius.  Il  condamna  dans  An-  2>'£*- 
re  la  Confubftancialité ,  &  (îgna  toutes  ces  diver-'V**!!*^ 
es  Confeflions  de  Foy  dont  nous  avons  parle7  ;  pa-  d€*sJ*- 
roiilbic  tantoft  Arien,  tantoft  demi- Arien  ,  &  quel- fit. 
quefois  Orthodoxe  •  mais  eftant  toujours  un  hom- 
me tres-impie.  («)  De  ion  Ecole  fortit  l'abomina- 
ble Aetius,  le  plus  impudent  ennemi  de  la  Divinité' 
du  Fils  de  Dieu ,  &  un  mauvais  corbeau  engendra 
un  plus  mauvais  œuf.  Liberius  &  les  Occidentaux 
furent  trompez  par  la  Confeflton  de  Foy  qu'il  fit 
dans  leurs  Synodes,  &  fa  rcititution  fut  tres-funefte 
à  TOrient.  Car  incontinent  après  il  reprit  les  fentt- 
m  en  s  de  l'Arianifme,  &  Ce  rendit  pardeflus  cette 
impiété ,  Chef  des  ennemis  de  la  Divinité  du  S.  E- 
fprir,avec  Eunomius.  II  trompa  S.Bafile  comme  les  • 
autres,  &  ce  Perc  le  met  en  paralic  Je  avec  Silvain  de 
Tharfe,  Bafile  d* Ancyre ,  &  Eléufius  de  Cyzique , 
lelquels  il  reconnoift  pour  défenféurs  de  la  Foy  > 
comme  font  S.  Athanafè ,  S.  Hilaire ,  &  Théodo- 
ret.  Enfin  la  mort  feule  eut  le  pouvoir  de  le  chafïèr 
de  fon  Siège,  &  de  luy  ofter  fon  crédit,  qu'il  feavoit 
fbûtenir  par  tous  les  artifices  dont  un  habile  hom- 
me qui  n'a  point  de  confcience,  eft  capable. 

Les  Empereurs  cependant  publièrent  plufîeurs 
loix  honorables  &  utiles  à  i'Eglife ,  qui  fe  lifent  au 
Code  Théodofien. ,,  Ils  ordonnérent,Que  les  vicr- 
y,  ges  facrées,  les  orphelins,  &  les  veuves,  nefuflent 
„  point  fu  jettes  au  droit  de  capitation  5  Que  les 
„  jours  de  Feftes  les  Fidèles  ne  pûffentcftreafTi- 
„  gnèz  par  les  exa&eurs  publics  ^  Que  les  Eve£ 
„  ques  prilïènt  garde  que  les  Marchands  ne  vendit 
„fent  leurs  denrées  à  un  prixexceflifj  Que  l'Arc 
Magique  ne  s'enfèignalt  nulle  part  -  &  que  les 
„ criminels  Chreftiens  ne  fallait  plus  condamnez 
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An  de  3> nu  jeu  Gladiateurs.  Mais  pour  ofler  l'abus  qui 
J.C.365.  „  fe  glifibit  dans  fufage  des  privilèges  de  la  Clcri- 
„  cature ,  ils  y  apportèrent  un  règlement  qui  fut, 
(0)  Que  ceux  qui  (aillant  les  charges  publiques,fe 
„  feroient  Clercs,ne  pourroient  jouir  des  immuni- 
p  tez  de  l'Ordre,  qu'ils  n'en  eullèut  exerce  les  fon- 
„  ftions  durant  dix  ans,  La  pieté  des  Princes  ne 
peut  paroiitre  davantage  qu'en  donnant  moyen 
aux  Minières  de  l'Eglife  de  faire  leur  Office  en  re- 
pos 5  mais  comme  ils  font  obligéz  d'avoir  foin  de 
l'Etat ,  il  eft  jufte  qu'ils  prennent  garde  à  empef- 
cher  que  (bus  prétexte  de  Religion  ,  il  ne  fbit  privé 
de  tous  ceux  qui  le  peuvent  utilement  forvir,  & 
que  la  parellê  des  particuliers  ne  fe  cache  fous  le 
nom  de  Clerc,  qui  ne  dit  rien  moins  qu'oifiveté. 

TrcmUe-  ^ans  ^annec  ol* nous  fornmes,il  arriva  des  trem- 
mentdc  -blemcns  de  terre  prefque  univerfèls ,  quifureutfî 
urre.  effroyables,  qu'ils  furpallcnt  la foy  de l'Hiftoire. 
La  mer  en  plufieurs  lieux  Ce  retira  bien  loin  de  tes 
rivages  anciens ,  &  en  fe  débordant  d'un  autre  co- 
ftc,  c;lle  noya  une  infinité'  de  perfonnes,  &dcfola 
des  Provinces  entières.  Alexandrie  entre  les  autres 
villes  fe  fontit  particulièrement  de  cette  fureur. 
(p)  Les  vagues  furent  fi  hautes ,  qu'elles  couvrirent 
plufieurs  maifons  dans  le  cœur  de  la  ville,  &  quand 
elles  Ce  retirèrent ,  de  petits  bateaux  y  demeurèrent 
à  fec.  Les  habitanscreurent  qu'elle  feroit  entière- 
ment abyfme'c,  &  ils  attribuèrent  fa  confervation 
à  un  miracle  fi  vîlible,  que  tous  Jes  ans  ils  célébrè- 
rent une  Fefte  folcmnelle  au  mefme  jour  que  la^ 
mer  s'eftoit  retirée,  pour  remercier  Dieu  de  la 
grâce  qu'il  leur  avoit  faite.  La  ville  d'Epidaure  fuc 
aufli  fauvec  par  miracle.  La  mer  s'eftant  enflée 
deméfurément ,  menaçoitde  l'engloutir.  Lesha- 
bitans  Ce  voyant  privez  de  tout  le  fecours  humain , 
curent  recours  à  S.  Hilarion  ,  que  fà  piété  leur 

ren- 
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rtndoit  extrêmement  vénérable.  Ils  l'amenèrent  An  <?tf 
fur  le  rivage  ,  &  aufli-toft  qu'il  eut  imprimé  J'.C.  365.- 
-trois  Signes  de  Croix  fur  le  fable  >  les  flots  qurve- 
noient  comme  une  montagne  vers  la  ville  pour 
l'engloutir ,  fc  retirèrent  peu  à  peu  ,  &  fe  remi-  S.  Hifr 
rent  dans  leur  lit  accoutumé.  LesEpidauriensfer,0,,/,r^ 
jettérent  aux  pieds  du  faint  Anachorète,  &Pcu-%™1* 
s'en  falut  qu'ils  ne  ladorallent  comme  leur  Sau-  d'Epi- 
veur.  Ces  acclamations ,  &  ces  louanges  luy  firent  daurc  SU 
peur,  &  les  craignant  davantage  qu'il  n'avoit  fait  i'fnonda- 
U  mer  dans  (a  plus  grande  colère ,  il  monta  la  nuit  *t0J! 

s'alla  cacher  dans  un  lieu  où  fon  {aCrnx. 


z 


dans  un  efquif,  & 

humilité  ne  pouvoit  courir  de  fortune.  C'eft  ainfi' 
u'en  parle  Saint  Jérofme  dans  fa  vie.  La  famine 
ît  pre(que  générale  dans  tout  l'Empire,  parla 
ftérilké  de  la  terre ,  &  un  nombre  infini  de  perfbn- 
nes  pe'rit  par  ce  fléau.  La  pefte  qui  a  coutume  de  la 
fuivre ,  acheva  de  détruire  ce  qu'elle  avoit  épargné , 
&  il  n'y  eut  point  de  remèdes  afféz  fortes  pour 
en  arrefter  le  progrés  dans  toutes  les  Provin- 
ces. 

Il  ne  reftoit  plus  que  la  guerre  civile  pour  faire  Pncipe 
voir  à  l'Empire  Romain  toutes  les  marques  delà  en-»*hit 
colère  de  Dieu.  Procopc  en  fut  l'indrumenc.  Apres 
que  de  Perfe  il  eut  ramené  le  corps  de  Julien  à  * 
Tharfc ,  &  rendu  les  derniers  devoirs  a  fa  mémoi- 
re ,  lorfque  les  Empereurs  y  (bngeoient  le  moins , 
il  prit  la  pourpre  dans  Conltantinople  ,  d'oii  tous 
deux  (è  trouvèrent  abfens.(^)  Les  premiers  progrès 
furent  fi  heureux ,  que  Valens  réduit  à  de  fafcheti- 
(cs  extrémitéz ,  fongeoit  à  quiter  l'Empire  5  &  il 
l'eufl:  fait,fi  fes  amis  ne  l'en  caftent  détour  né. Mais 
l'année  fuivante  changea  la  face  des  affaires.  Le 
Tyran  dans  un  combat  fut  abandonné  &  trahi  par 
fes  gens  ,  de  forte  qu'en  fuyant  il  tomba  en- 
tre les  mains  de  Valens  ,  qui  luy  fit  couper  . 

la 

(q)  jfmm,  Marc,  /.  2.  c.  27. 
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An  de  la  refte ,  &  l'envoya  à  Valentinien  dans  les  Gaules* 
J.C.366.  Marcel  voulant  fucceder  à  fon  coufin  en  la  tyran- 
de  Libe-  n  je  ?  jUy  foc^'cfo  cn  fon  malheur ,  Srayant  eftc 

de  Va-"  Pr*s'  on  le  fit  mourir  dans  les  tourmens»  LesGots 
lentinien  qui  avoient  donné  fècours  à  Procope >  eftoient  des 
&Va-  ennemis  plus  redoutables,  &  il  ne  faloit  pas  leur 
lcû$3»  tailler  prendre  pied  dans  l'Empire  où  ils  eftoient 
entrez ,  &  avoient  ravage  la  Tnrace,  Valens  cftant 
réfolu  de  leur  faire  la  guerre  >  fit  de  grands  prépa- 
rant ,  avant  que  de  s'y  engager  tout  de  bon. (r)  Son 
Baptefme  qui  devoit  étire  le  plus  heureux ,  fut  le 
plus  funefte ,  l'ayant  receû  d'Eudoxe  Evcfoue  de 
Conftantinople ,  qui  l'obligea  par  ferment  de  dé- 
fendre PArianifme ,  &  de  perte'cutcr  ceuxqùine 
Toudroicnt  pas  fuivre  cette  erreur.  Sa  femme  eftoic 
auffi  Arienne,  &  elle  fceût  Ci  bien  gagner  fon  efprit 
par  Ces  carefles  &  par  Ces  cajoleries,  qu'elle  le  ren- 
dit compagnon  de  fon  Héréfie ,  &  Perfecuteur  de 
la  Foy  Ortnodoxe ,  que  jufqu'alors  ii  avoit  profef- 
£éc,  &  dont  iis'eftoit  montré  jaloux  &  fidèle  dé- 
iènfeur. 

. 

XXXIX. 

J.  BaJ$-       leu  pour  la  défendre  en  cette  nouvelle  guerre  y 
Uér  S.  \J  ret}ra  jes  deforts  Grégoire  &  Bafile,  dont  nous 
commen-  avons  déjà  parlé.  Le  premier  prefle  pat  le  Peuple 
€tnt*p*~  qui  faifoit  de  continuelles- plaintes  de  fon  abfence 
rêifirê    &  follicité  par  fon  perc ,  qui  eftoit  Evefque  de  Na- 
J^?x/r  zianze,  y  revint  pour  le  foulager  dans  fa  vieillcflè 
*  *J'$  au  gouvernement  de  fon  Oiocéfe ,  où  il  fut  com- 
me fon  Coadjuteur*  fans  avoir  encore  le  cara&é- 
re  Epifcopal.  Ce  fut  alors  qu'il  récita  cette  excellen- 
te Oraifon  furfà  retraité,  qu'on  peut  nommer 
juftement  un  chef  d'ecuvre  d'éloquence ,  &  de  pié- 
té ,  &  où  il  montre  d'une  façon  fi  puiffante  les 
travaux  &  les  périls  de  l'Epifcopat,  poun  en  ofter  le 

defir 

(t)  Thsod.  L  4.  c»  t  u 
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icfir  aux  hommes  ambitieux  ,  qu'après  l'avoir  An  de 
leuë ,  il  faut  cftre  tombé  en  Cens  réprouvé ,  pour  J.Cjôô* 
fou haiter  une  charge  fi  redoutable.  Il  continua  à 
prefeher ,  &  jamais  les  Ariens  n'avoient  efté  fou- 
droyez comme  ils  le  furent  par  cét  excellent  Prédi- 
cateur. Il  fçavoit  que  l'Eglifè  de  Céfàrée  de  Cap- 
padoce  avoit  befbin  d'un  nomme  aufli  fore  »  & 
auflï  faint  que  Bafile.  C'eft  pourquoy  il  fit  tant 

Îju'Eufébe  qui  en  eftoit  Evefque ,  le  conjura  de 
ortir  de  la  fblitude  pour  venir  défendre  la  Vérité 
Orthodoxe  dans  cette  grande  néceffité.  Il  luy  avoit 
écrit  auparavant,  afin  de  le  préparer  à  ce  retour  5 
&  quoy-que  l'amour  de  la  folitude  le  tentaft  de  le 
refufer  tout- à-fait,  ou  le  différer  ,  toutefois  les 
intéreftsde  l'Eglifè  l'emportèrent  fur  fon  inclina- 
tion, &  il  revint  à  Céfarée,  d'une  façon  encore 
plus  glorieufo  qu'il  n'en  eftoit  forti.    Ces  deux 

rmos  perfonnages  eftoient  encore  mieux  liéz  par 
vertu ,  &  par  le  zélé  pour  l'Eglifc ,  que  ni  par 
la  fy  mpathie  de  leur  efpnt ,  ni  par  le  genre  de  vie. 
Nous  dirons  icy  quelque  chofe  de  l'état  de  chacun  > 
&  de  (es  qualitéz,  afin  de  les  faire  mieux  con- 
noiftre  aux  Le<fteurs  qui  les  verront  déformais pa- 
roiftre;  comme  les  plus  ardens  défenteurs  de  la 
Foy.  Ils  fe  trouvèrent  dans  Athènes  ,  où  l'étude*  L'an 
de  la  Philofophic  fleuriflbit,  La  réputation  de  Ba-  354- 
file  y  eftoit  déjà  très-grande,  &  Grégoire  l'y  at- 
tendoit  avec  impatience  pour  faire  amitié  avec  luy. 
Il  eut  le  bien  qu'il  fouhaitoitj  car  auffi-toft  qu'il 
fut  arrivé,  la  Charité  divine,  qui  eft  le  lien  de  per- 
fection, les  joignit  tf  un  nœud  fi  étroit ,  que  rien 
ne  fut  après  capable  dé  lé  rpmj>re.  Grégoire  regar- 
doit  Bafïle  comme  fon  Mâiftre ,  &  ne  pou  voit  af- 
fez  admirer  la  vivacité  de  fon  efprit,  fà  prudence,  (à 
gravité  ,  &  les  autres  vertus  émiaentes  qu'il  faifoit 
déjà  reluire,  &  qui  luyattiroient le refpe<ft& l'a- 
mour de  tous  les  Ecoliers  d'Athènes ,  &  de  tous  fes 

habi- 
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A  n.  de  habitans ,  quoy-qu'ils  ne  voluiïcnt  pas  l'imiter.  IF 
J,C,366.  eftoit  déjà  fi  fçavant ,  qu'il  ne  crouvoit  pas  en  cette 
grande  Académie  ce  qu'il  cherchoit ,  c'eft-à-dirc 
le  moyen  d'apprendre  quelque  chofe  de  nouveau. 
Ces  deux  excellens  jeunes  hommes  avoient  le  mef- 
me  bue  pour  les  feiencesj  mais  ilsyalloicnt  fans 
envie,  &  toute  leur  difpute  n'eftoit  qu'à  qui  défé- 
reroit  davantage  à  fbn  compagnon ,  Se  luy  feroit 
recevoir  plus  d'honneur  par  les  autres.  Ilsnefça- 
voient  dans  cette  grande  ville  que  deux  ruës ,  l'une 
qui  menok  à  l'Eglife ,  &  l'autre  qui  conduifoit 
aux  Ecoles.  Pour  l'Amphithéâtre,  il  leur  eftoit 
inconnu ,  &  les  vains  Spc&ades ,  pour  ne  pas  dire 
dangereux  &  impics ,  qui  s'y  reprefëntoient,  n'of- 
fenfërent  jamais  ni  leurs  yeux,  ni  leurs  oreilles, 
durant  tout  leur  fejour  dans  Athènes.  Une  vertu  fi 
extraordinaire  les  fit  connoiftre  non  feulement 
dans  cette  ville ,  mais  elle  les  rendit  célèbres  dans 
toute  la  Grèce.  Bafilc  qui  cftoit  venu  le  dernier  à 
Athènes ,  en  partit  le  premier ,  &  Grégoire  y  fut 
arrefté  comme  par  force,  pourenfeignerlaRhé- 
thorique.  Celuy-là  dans  le  defir  de  fe  perfection- 
ner en  la  vertu  Chreftiennc ,  alla  vifiter  les  Moines 
qui  demeuroient  dans  les  folitudes  d'Egypte ,  de  la 
Paleftinc  ,  &  de  la  Syrie.  Il  fit  un  merveilleux 
progrés  en  ce  voyage ,  &  fous  les  excellens  Mai-  . 
très  de  la  vie  Monaftique  ;  qu'il  y  eut  loifir  de  con- 
fulter,  il  en  devint  luy-melme  un  grand  do&eur. 
À  fbn  retour  ,  il  établit  dans  fonPaïs  ce  genre  de 
vie  qui  a  toujours  efté  tres-honoré  dans  l'Eglife. 
Son  éminente  piété ,  fa  perfévérance  dans  la  vertu, 
fa  modeftie,  &  fa  do&rinc,  le  portèrent  au  Sa- 
cerdoce ,  par  les  degrez  canoniques  ,  &  non  pas 
d'un  plein  faut,  comme  déjà  de  ce  temps-là  il  ar- 
rivoit  à'  beaucoup  d'autres ,  quoy-que  la  JDifcipline 
fuftplus  rigoureufe  qu'au  noihe.  Hermogénequi 
gouvernoit  l'Eglife  de  Ccfarcc,  creût  qu'il  ne 
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pouvoir  pas  faire  un  meilleur  Preftre.  Eufébeluy  An  de 
fucceda ,  &  les  Evefquesqui  Pavoient  ordonné  avec  J.C. 366. 
le  contentement  unanime  du  Peuple ,  furent  far  le 
point  de  ledépofcr ,  &  d'employer  pour  cela  l'au- 
torité'de  lTmpercur  qui  ne  Taimoit  point ,  comme 
nous  avons  deja  remarque*.  Les  Moines  que  Bafilc 
gouvernoit  (è  brouillèrent  avec  Eufébe,  &fè(e- 
parant  de  fa  Communion ,  commencèrent  une  di- 
vifion  fafchcufè  entre  le  Pafteur,  &  le  troupeau. 
Cela  fut  caufè  qu'Eufébe  rompit  tout-à-fait  avec 
Bafîle  dont  il  avoit  conceu  une  grande  jaloufie.  Le 
fcint  Preftte  ne  voulut  pas  fe  défendre  contre  fes 
injuftes  perfécutions  ,  &  il  aima  mieux  s'enfuir 
dans  les  delèrts  du  Pont ,  que  d'entretenir  par  fa 
préfence  la  divifîon  dans  l'Eglife  de  Céfarée.  Il 
clloit  bien  éloigné  de  l'efprit  de  ceux  qui  pour  évi- 
ter une  jufte  punition ,  ondeleursfcandales,  ou 
de  leurs  entreprifès  contre  les  Pafteurs  légitimes,les 
obligent  de  quiter  leur  réfidenec  par  des  procès 
qu'ils  leur  intentent  devant  les  Tribunaux  fécu- 
liers ,  &  quieflâyent  de  détacher  les  Peuples  de  leur 
amitié.  La  maladie  de  la  mere  de  Grégoire  l'avoir 
cmpefché  de  fuivre  Bafilc  dans  ledefert,  au/Iï-toft 
qu'il  euft  bien  voulu.  Dés  qu'elle  put  fè  paflèrde 
Ion  afTiftance  >  il  fe  rendit  auprès  de  luy  dans  la  foli- 
tude  qu'il  avoit  choilîe  au  bord  du  fleuve  Iris ,  qui 
fbrtant  de  la  Province  de  Pont ,  tombe  dans  la  Mer 
Euxine.  11  y  avoit  avant  leur  venuë  des  cellules 
d'Anachorètes ,  &  le  lieu  eftoitagréable  &  propre 
pour  le  genre  de  vie  qu'ils  vouloient  mener.  EHe 
fut  plûtoit  angélique  qu'humaine,  &  ils  y  appri- 
rent fi  bien  à  dompter  leur  corps  par  les  mortifica- 
tions qui  luy  oftoient  les  forces  fupcrfluës ,  &  leur 
cfprit,  par  le  fîlence  ,  par  la  prière  >  &  par  les 
autres  exercices  de  Pénitence ,  qui  luy  oftoient 
l'enflure  prefque  inféparabledesauttéricézcorpo- 
relksj  qu'eftant  Yi&oricux  de  toutes  leurs  pallions, 
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An  de   &  forent  capables  de  gagner  des  vi&oires  très  illa- 

Î.C.367.  ftres  pour  l'Eglifè.  La  Providence  de  Dieu  çom- 
e  Libe-  mença  de  les  engager  à  combatre  pour  elle ,  quand 
dcValen-  Païens  entreprit  de  défendre  l' Arianifme ,  &  de  le 
tinien  &  feire  régner  à  la  place  de  la  Vérité  Orthodoxe. 
Valens  Déjà  ils  avoient  cultivé  les  habitans  de  leur  defèrt , 
4-  répandant  en  leurs  efprics  la  fémence  de  la  Foy,  & 
56  2.a°  ^  vcrtus  Chrefticnnes  5  retirant  les  uns  de  l'Ido- 
lâtrie, &  des  autres  péchéz,  &  portant  les  jeunes 
hommes  &  les  jeunes  filles  à  embrader  la  profeffion 
Monaftique.  Les  Règles  que  S.  Bafile  a  compo- 
fees  fur  ce  fujet  >  montrent  combien  il  y  eftoit 
éclairé,  mais  beaucoup  plus  par  la  pratique  que 
par  la  fpcculation.  Les  Hérétiques  i'aceufoient 
d'avoir  efté  l'inventeur  de  ce  genre  de  vie.  Il  leur 
en  montra  l'antiquité  qui  avoir  prcfque  commen- 
cé avec  l'Eglifè,  &  leur  protefta  qu'il  s'eftimoit 
fort  honoré  de  cette  aceufation,  &  quil  employc- 
roit  volontiers  fon  temps  &  fa  vie  pour  avoir  fous 
ù  difeipline  des  hommes  &  des  femmes  oui  vou- 
lu flént  vivre  monaftiquement.  L'Evefché  de  Néo- 
céfàrée  ayant  vaqué  par  la  mort  de  Mufonius ,  tres- 
fàin  t  &  très-  célèbre  Prélat ,  les  Catholiques  avoient 
jetté  les  yeux  fur  Bafile,  pour  le  faire  luccéder  à  fà 
dignité  ,  fçachant  bien  qu'il  fuccéderoit  à  fâ  ver- 
tu ,  s'il  ne  la  furpaflbit.  Mais  les  Sabelliens  qui 
voi^gu  s'introduire  dans  cette  Eglife ,  s'y  oppo- 
ferenf  y  &  pour  luy  donner  exclu/ion ,  ils  inven- 
tèrent de  grandes  calomnies  contre  luy  3  comme 
s'il  euft  ette  défèiiteur  de  l'ancienne  doétrine,  & 
un  inventeur  de  choies  nouvelles.  Ils  feeurenc 
fi  bien  déguifèr  leur  Héréfie,  qu'ils  nomraoient 
la  doétrine  Orthodoxe  enfeignée  par  le  grand 
*  Thaumaturge,  fondateur  de  cette  Eglife ,  qu'ils 
changèrent  lesaifFcdions  du  Peuple  ;  de  forte  qu'ils 
conclurent  autant  de  haine  contre  Bafile  ,  qu'ils 
avoicat  d'amitié  pour  luy  avaat  cette  calomnie. 

Ses 


Digitized  by  Google 


IV.  Siècle  y  Livre  IV.  385 

£cs  propres  injures  ne  le  touchèrent  pas  tant  queAncte 
celles  qu'il  voyoit  cftrc  faites  a  Dieu ,  &  à  la  Véri- J«C.  367, 
té  y  c'eft  ce  qui  l'obligea  d'écrire  une  Apologie 
pour  défendre  celle-cy  en  fe  défendant  luy-mefme 
des  crimes  dont  on  le  chargeoit ,  &  entre  les  autres 
d'avoir  brigué  l'Evefché  de  Néocéfaréc.  Il  cftoit 
auffi  innocent  de  ce  cofté-là  qu'à  l'égard  d'Eufébe 
fon  Evelquc.  Comme  il  feeut  qu'il  eftoit  dans  le 
Synode  de  Thyane  ,  il  écrivit  une  Lettre  fort 
bumbfe  aux  Pères  aflèmbléz  ,  pour  leur  protc- 
ûer  qu'il  defiroit  entretenir  la  paix  avec  tout  le 
monde ,  &  qu'il  l'acheteroit  à  quelque  prix  que 
ce  fuft.  Les  Evefqucs  voyant  cette  foùmimon 
prièrent  tant  Eufébe;  qu'enfin  il  fe  laifTa  flé- 
chir ,  &  qu'il  le  rappclla  du  defert  pour  foû- 
tenir  la  Vérité  Catholique  contre  les  Ariens 
ni  avoient  entrepris  de  nouveau  de  la  renver- 
er. 

En  ce  mefmc  temps ,  le  Pape  Libérius  mourut  M§rt  in 
le  cinquième  des  Ides  de  Septembre  ,  avec  le  regret  P*pt  Li- 
ât revoir  l'Epoufè  du  Fils  de  Dieu  expofée  à  ïeur  *erius  * 
fureur  dans  l'Orient ,  après  avoir  tenu  le  Siège  ^Si-j 
quinze  ans,  &  quatre  mois.   La  Chronique  de fuccéde,  ' 
S.  Jérofme  luy  donne  dix-huit  ans ,  &  le  Livre  des  U  qui»- 
Evefques  de  Rome  (îx  feulement  ,  &  autant  de*1^*'  * 
mois,  &  de  jours.    Il  orna  le  Sépulcre  de  Sainte  faf** 
Agnes  de  pierres  de  marbre ,  &  baftit  une  Eglifc 
proche  du  marché  deLivic,  qui  fut  nommée  de 
Ion  nom,  &  xjui  maintenant  s'appelle  Sainte  Ma- 
rie Majeure.  Il  donna  le  voile  de  vierge  à  Marcelli- 
nc  >  foeur  de  Saint  Ambroife,  que  nous  verrons 
bien-toft  paroiftre  dans  l'Eglifè ,  comme  un  de  fès 
plus  courageux  Prélats  ;  &  il  fît  un  Sermon  excel- 
lent que  ce  Perça  inféré  au  troi  fi  éme  Livre  de  fou 
Traité  des  Vierges.  En  deux  Ordinations  du  mots 
de  Décembre,  il créa  dix  huit  Preftres ,  cinq  Dia- 
cres y  Se  dix-neuf  Evefques  en  divers  lieux.  Nous  . 
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An  de  avons  parle  de  fa  chute  avec  la  liberté  d'un  Hifto- 
J.e.367.  rien ,  qui  ne  devoit  point  déguifer  la  vérité  des  fau- 
tes de  la  perfonne,  par  un  faux  refpeâ  de  £à  Digni- 
té ,  dont  l'autorité  ne  dépendoit  nullement  de  Ces 
moeurs.  Nous  avons  repré fente  aux  Le&eursce 
cjuc  ce  Pape  a  fait  pour  l'Eglife  qu'il  avoit  fi  fort 
Icandalizée  par  fa  foibleffe  5  &  il  ne  nous  refte  rien 
à  diredçjuy,  finon  que  ceux  qui  le  blafment  avec 
tant  d'aigreur ,  &  qui  penfent  tirer  de  fa  faute  une 
grande  preuve  contre  l'autorité  du  Saint  Siège , 
montrent  plûtoft  une  chaleur  d'ennemis  des  Papes, 
qu'un  véritable  zélé  pour  la  Vérité ,  ou  que  de  la 
bonne  foy.  Saint  Amoroifè ,  Saint  Bafile,  &  Saint 
Epiphane,  rendent  un  honorable  témoignage  de 
fa  piété ,  qui  ne  peut  eftre  fufpeft  en  des  défen- 
deurs li  rigides  de  la  Foy  Orthodoxe.  Le  Martyro- 

*  loge  de  Bede  en  fait  commémoration  comme  d'un 
Saint. 

EU&ion     Damafc  Efpagnol  de  nation  qu'il  avoit  créé  Cou 
mail'ân  Vicaire,  luy  fut  donné  pour  Succelfeur  à  l'âge  de 
ponttfi-  foixante  &  deux  ans.  Il  avoit  efté  du  parti  de  Fé- 
cat.       Jix.  Cela  le  rendit  odieux  à  une  partie  du  Clergé  & 
du  Peuple  j  de  forte  que  ni  l'un  ,  ni  l'autre  ne  pou- 
vant fouffrir  fa  promotion  ,  il  fe  vid  un  Schifme 
dans  lequel  Urfïnus,  ou  Urfîcinus  Diacre,  fe  fit 
conficrer  Evcfque,  dans^  une  Eglilc,  où  pour  ce 

•  fujet  beaucoup  de  meurtres  fe  commirent.  En  un 
jour  011  trouva  cent  trente-fept  corps  morts,  &le 
Préfet  Yiventius  ne  pouvant  empefeher  la  fédition, 
fe  retira  par  force  aux  faux-bourgs.  Mais  Prétextât 
fou  Succefléur,  ayant  reccu  les  ordres  de  Valen- 
tinieu  qui  approuvent  i'éle&ion  de  Damafc ,  chaf- 
/aUrfinus  de  la  ville  avec  tous  ceux  vie  fa  faction. 
Le  Refcrit  portoit  que  luy  &  eux  pufient  habi- 
ter par  tout  oii  ils  voudroienr  ,  excepte  dans  la 
ville  de  Rome  •  afin  qu'ils  fcmbiallciù  plû- 
toft voyager,  qu'eftre  envoyez  eu  éxii  Mais 

.%         »  bien- 
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bicn-toft  après  il  leur  permit  de  rentrer  dans  la  vil-  An  de  • 
le ,  &  écrivit  pour  ce  lu  jet  à  Prétextât ,  afin  qu'il  J.C.  367. 
lesyreceuft.  Ayant  égard  >  dit-il^  à  la  douceur  & 
debonnahetê  de  noflre propre  nature,  î$  pour  lere- 
fpeSb  de  la  Religion  mcfme  &  de  la  Loy.  Il  eft  vray 
qu'il  ajouta,  que  s'ils  fatfoient  le  moindre  trouble  , 
il  prononcer  oit  contre  eux  une  tres-fevére  fentence. 
Ceux  qui  ne  cejfcnt  d'off enfer  après  Vabjolution  de 
leur faute  ,  ne  peuvent  plus  mériter  aucune  abfola- 
tion  >  CS>  fe  rendent  indignes  de  toute  indulgence. 
Comme  ils  fc  virent  rétablis ,  ils  commencement  à 
faire  leurs  aflcmble'es  dans  1er  feux-bourgs  de  Ro- 
me, réfutant  de  communiquer  avec  Damafè. 
(s)  Cela  eau  fa  beaucoup  de  bruit  parmi  le  peuple, 
&  Valentinien  fut  contraint  décrire  au 11  /M 


— 

brius ,  &  a  (on  Vicaire  iEginatius,  afin  de  remé- 
dier à  ces  defordres.  Mais  les  Scliilînatiqucs  conti- 
nuèrent toujours  à  traverfer  le  Pape.  Ils  l'accufé- 
rent  d'adultéré ,  dont  il  fut  purgé  dans  unSynodc 
de  quarante-quatre  Evcfques ,  qui  chatiTérent  les 
Diacres  Caftorius  &  Concordius  fes  aceufateurs, 
hors  de  l'Eglife.  Marccllin  &  Fauftin  Diacres  d'Ur- 
iicin  ,  composent  contre  luy  des  libelles  diffama- 
toires ,  ou  ils  l'accu foient  de  mille  crimes  tous  con- 
trouvéz.  Enfin  il  n'y  eut  année  de  fon  Pontificat, 
que  les  Empereurs  ne  publiaient  divers  Refaits 
centre  eux  pour  les  réduire  à  l'union  Ecciefiafti- 
que,  fans  en  pouvoir  venir  à  bout. 

M        ^        ...  Jv 
T  Es  Donatifles  en  Afrique  s'en  éloignoient  Les  D#- 

tous  les  jours  davantage.  Apres  la  mort  de  Do-  natijlcs 
nat  leur  Evefque  &  leur  Chef,  ils  élément  Parmé- conti* 
niai  pour  gouverner  leur  Eglife  dans  Cartha^e. 
Il  voulut  fignaler  fon  entrée  a  ce  faux  EpifcopS ,  S 
Tome  1 1.  R  par/^jW- 

(s)  Sec.  1. 4.  cap.  14.  SçZ%  /,  6.  cap.  3.  Jmm,  Mtrcdibai* 
Hier.  ep.  50,  ad  ïam. 
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An  de  par  des  écrits  imprudens  contre  les  Orthodoxes* 
J.C.369.  Les  Prélats  le  défièrent  à  la  difpute  publique  5  mais 
tie')a"  il  les  rcfufa,  fous  prétexte  qu  eftant  immondes, 

de  Va-    &  'uy  avcc  ceux     ^on  Par"  eftoint  Maints  ,  il  ne 
lentinicn  pouvoir  y  avoir,  difoitil,  aucune  fociete'  entre 
ÊcValenslcs  uns  &  les  autres.  Optât,  Evefque  de  Miléve  , 
^        prit  la  plume  contre  luy,  &  refura  (es  calomnies 
par  (èpt  Livres  qu'il  mit  en  lumie're  ,  dans  lef- 
cjuels  il  prouva  que  la  ve'ritable  Eglifefe  trouvoit 
lculement  parmi  les  Catholiques.  S.  Auguftin  , 
que  nous  verrons  bien-toft  aux  mains  contre  ces 
,    mefmes  He're'tiqucs,  en  parle  comme  d'un  hom- 
crffcon-  mc  tr€S'^nt  >  &  d'un  excellent  defenfeur  des 
tu  eux.   Vc'rite'z  Chrefticnnes.  L'Eglife  en  fait  mémoire 
le  quatrième  de  Juin.  Ticonius  qui  eftoit  Dona- 
tifte  de  Sefte,  ne  leftoit  pas  de  croyance  en  tous  les 
points.  Car  il  mit  des  Livres  au  jour,  ou  il  (butine 
<yje  la  vraye  Eglife  ne  pouvoit  eftre  anéantie  par  les 
vices  defesenfaus,  ni  de  fes Pafteurs  5  &  qu'elle 
eftoit  répandue  par  toute  la  Terre,  &  non  ren- 
fermée dans  la  lêulc  Communion  des  Sedlateurs 
de  Donat.  Parménien  tafcha  par  douceur  de  le 
porter  à  retra&er  cette  opinion ,  &  comme  il  n'en 
put  venir  à  bout,  il  Pcx  communia  dans  un  Synode. 
Cela  ne  put  ni  luy  faire  changer  d'opinion  ,  ni  le 
retirer  du  Schifmc  •  ce  qui  fait  voir  qu'il  n'appar- 
tient qu'à  Jésus- Christ  d'éclairer  les  hom- 
mescntierement.il  paroiflbit  par  fes ouvrages  qu'il 
avoit  de  la  lumière  &  de  la  dodlrine.  llcompofi 
fept  règles  pour  entendre  les  Ecritutes  Saintes,  & 
Saint  Augurtin  les  rapporte,  &  les  loue  dans  fes 
Livres  de  la  Dodrine  Chrcfticnne. 

Hilaire  de  Poitiers  voyant  le  danger  où  les  Ca- 
thoîkjues  eftoient  expoféz  à  Milan,  fous  la  con- 
duite d*  Auxcncc  ,  Evefque  Arien ,  qui  avoit  trom- 
pé Valcntinien  3  &  qui  pafToit  pour  Orthodoxe 
dans  fon  efprxt  >  le  vint  trouver  en  diligence*  U  ne 
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faifoit  que  de  revenir  de  laguerrf  contre  le?  Aie-  An  de  J. 
nians  qu'il  avoir  heureufowut  Terminée.  Le  gé-  C.  369. 
néreux  Préfet  accula  librement  Auxcuce  d'impiété 
devant  luy.  Deux  de  Ces  Officiers  Evefques  fu- 
rent commis  pour Jes entendre l'un& l'autre.  Les 
paroles  d' Auxcnce  eftoient  Catholiques ,  mais  fon 
fens  eftoit  Arien,  Il  prefenta  l'Eruperenr  une  For- 
mule de  Foy  femblabîç  au  fond  à  celle  de  Rimini  ; 
mai$  néanmoins  fi  arciâqcufement  déguifée  ,  qu'il 
fur  jugé  bien  fetnir  de  la  Foy.  Hilairc  au  con- 
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brouillon,  &;  on  le  renvoya  dan*  les  Gaules  avep 
outrage  1  fans  pou^pir  Qbtçnir  la  pçrmiflïoa  de 
faire  comioijïrc  la  fourkç  de  fon  adve.r&is,  Ce 
fur  fa  derniérç  couronne.  Car  bjçn-coft  après  il 
alla  puïr  dans  le  Ciel  de  la  récompenfo  des  travaux  ^J^" 
foulïerts  pour  r^gîifè.  Il  éaiviVune  excellente 
Epiftre  aux  Eve/qucs  Se  aux  laïques  Orthodoxes , 
od  il  raconte  exactement  tout  ce  qui  s*eftoitpaflH 
contre  luy  &  Auxencc.  Sur  la  fin,  il  les  conjure 
dcViter  &  Çom  ni  union ,  &  de  prendre  garde  à 
n'abandonner  pas  U  Vérité ,  (bus  prétexte  de  con- 
former la  paix  de l'JEglife ,  qui  n 'eftoit  poin t-enfer- 
m  ée  dans  les  awai  lies  des  Temples  matériels, mais 
dans  la  pure  croyance.  Tous  les  autres  écrits  qni 
nous  font  demeuré?  monqcenit  la  force-dc  fon  e- 

â^ritJSon  ftyle  eft  <Jur  &pbfcar ,  paf tiodiéreraent 
ans  les  Lïvrçs  de  Trinité,  mais  delà  véhé- 
mence; &  on  peut  puifer  dans  (es  fource*  fans 
craiodre  le  poifon  de  Terreur ,  comme  dit  Saint 
Jérofme  qui  le  iiomme  leRhôfnederËlo- 
loquençe  Larinc  Fortunat  qui  tint  fon  Siège ,  écri- 
vit fa  vie *£c  fes  miracles  en  deux  Livres. 

Quand  Auxence  fe  vid  appuyé  de  Valentinien, 
&  de  la  faveur  du  Peuple ,  il  ne  longea  qu'à  fè  ven- 
ger >  &  à  répondre  fbn  venin  dans  les  elprit  Eufébe 
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je   de  Vcrccil ,  fon  grand  adverfaire ,  &  Philaftrius  de 
l.C.369.Breflc,-  qui  luy  avoir  auffi  fort  réfifté,  en  furent 
perfécutéz  cruellement.  La  plufpart  desEvelques 
de  rillyrics'eftoient  lai  liez  tromper  à  ce  Fourbe, 
qui  leur  avoir  fait  tecevoir  les  Confcflîons  de  Fojr 
faites  par  les  Ariens  dans  Nicc'e  de  Thrace  ,  Se 
r,  «4«  dans  Rimini,  comme  Orthodoxes.  Le  mal  s'al- 
XW/ï  loitrc'pandre  plus  loin,  fi  Damafe  n'y  euft  reme- 
«#K«     die'.  Il  avoir  déjà  tenu  un  Synode  ou  les  Ariens, 
sinxtn-  &  entre  les  autres ,  Urface,  &  Valcns  Evefques, 
*        avoientefte  condamnez.  («)  Sur  ce  fait  nouveau 
il  en  convoqua  un  fécond  de  quatre-vingts  dix  Pré- 
lats, tant  des  Gaules  que  d'Italie  ,  où  Auxence 
fut  de'pofé,  la  Foy  de  Rimini  derechef  condamnée, 
&  celle  de  Nicc'e  établie.  L'Epiftre  Synodale  qui 
fut  écrite  aux  Evefques  de  l'Illyric  porte  fon  nom , 
&  celuy  de  Valentinien.   La  me fme  Sentence  de 
dépofition avoir efte donnée  contre  Auxence,  Se 
contre  Urface ,  fcValens,  par  Athanafe  en  Egy- 
pte ,  Si  par  pluficurs  Evefques  dans  les  Synodes  des 
Gaules ,  &  d'Efpagne.   Elle  ne  fut  pas  néanmoins 
exécutée ,  &  par  la  faveur  de  Valentinien ,  ce  mé- 
chant Evefque  demeura  fur  la  Chaire  de  Milan 
jufqu'à  fa  morr.   (*)  Un  Evefque  nommé  Chro- 
nopius  ayant  cfté  condamné  par  tes  Confrères, 
aupella  à  l'Empereur  ,  Se  ce  Prince  confervant 
mieux  que  luy  l'autorité  Ecclefiaftiquc ,  le  con- 
damna à  une  amende  vers  les  pauvres  ,  pour  le 
„  punir  de  la  témérité  de  fon  appel.  En  tous  les 
„  iiécles  il  y  a  eu  des  Evefques  à  qui  la  jpaOion , 
„oul'intércft,  ont  fait  oublier  la  dignité  de  leur 
„  caradére ,  &  qui  fe  dégradant  eux-mcfmes  peu 
à  peu  par  des  feûmiffions  lafehes ,  ont  donne 
„  aux  Princes  temporels ,  le  moyen  d'ulurpcr  fur 
„l'E2life,  &  fur  fes  Miniftres ,  une  autorité  qui 
„  ne  leur  appartient  pas,  Dieu  ayant  dmlQ^ 

(a)  THiÀ.  I.  2.  t.  22.  (x)L0, 20,  Cti.  Thttd* 
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5>  deux  Puiflances ,  &  voulant  que  chacune  demeu-  An  de 
„  rc  dans  fes  bornes  légitimes.  J.C.  369, 

Bafile  donna  beaucoup  de  joye  aux  Catholiques  S.  BafiU 
par  (a  promotion  à  T  Epi  feopat  de  Ceïirée  de  Cap-  efi  M** 
padoce.  (y)  Quand  Eufcbe  qui  le  tenoit,  &  ^u^Tœà 
vivant  duquel  il  avoir  gouverné  le  Diocéfè  avec  une  r^ 
fatisfa&ion  merveilleufe  du  Peuple,  eut  rendu 
lame  entre  les  bras  3  voyant  que  les  fentimens  du 
Clergé  &  du  Peuple  alloicnt  à  rélever  à  ce  Siège, 
il  s'enfui  tpour  la  féconde  fois.  (%,)  Mais  Grégoi- 
re de  Nazhnze  ,  fon  cher  ami  ,  ne  regarda  pas  fes 
inclinations  ,  &  il  travailla  fi  heureuiement  qu'il 
Je  fit  élire.  Les  Evefques  Comprovinciaux  eftant 
a/Ièmbléz  félon  la  coutume,  pour  procéder  à  une 
nouvelle  éledhon ,  il  leur  fit  écrire  une  Lettre  par 
fon  pere  ,  par  laquelle  leur  reprefentant  lebefoin 
qu'ils avoient d'un  Evtfque  habile  &"  courageux, 
qu'il  nomme  le  flambeau  &  l'oreille  de  l'Egiilc,  il 
les  conjuroit  de  jetrer  les  yeux  fur  Bafile ,  comme 
fur  le  plus  digne  fujetqu'eufl:  la  Province  de  Cap- 
padoce,  pour  fbûtenir  les  Véritéz  Catholiques ,  en 
un  temps  ou  elles  eftoientcombatuës  avec  tant  de 
violence.  Il  s'exeufoit  encore  fur  fa  vieilleflc,  & 
fur  les  infirmicéz ,  s'il  ne  fe  trouvoit  point  à  leur 
afièmbléc.  Mais  comme  il  yid  que  l'éledion  qu'il 
fouhaitoit  eftoit  traverfée  par  quelques  perlon- 
nés  plus  mal  affedionnées  à  PEglife  queBafile, 
il  fe  mit  en  chemin  ,  ouplutofton  le  mit  dans  fa 
liticre  comme  dans  un  fepulcre,  eftant  à  demi- 
mort,  par  fon  grand  âge ,  &  par  fes  infirmitez, 
pour  Ce  rendre  à  Céfàrée ,  où  Eufébe  de  Samofatc 
eftoit  aulfi  venu  pour  le  mcfme  fu jet.  La  prefence 
de  ces  deux  faims  Evefques  fit  bien-toft  conclu- 
re l'ordination  de  Bafile  avec  l'applaudi/Tement 
de  tous  ceux  d'entre  le  Peuple  qui  aimoient  la 

*  3  '  Foy 

(y;  Gre£m  Naz.  #r,  in  Uud.  B*fd.    (2)  Jfnd  Grti.  2f«*« 
Ep.  22. 
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An  de    Foy  Orthodoxe ,  quoy-  que  fccuffent  faire  ceux  qur  . 
J.C.370.  eltoient  Hérétiques,  ou  quiles  favoriibient.  Gré- 
innfe*2"  £°ire<kNazianzc  remarque,  que  fon  pereeftanc 
^Yjj^  parti  comme  dcniî-morc,  ainfi  que  nous  venons 
tinien  &  de  dire,  il  eftoit  revenu  fain  &  gaillard  à  fa  réfî- 
Valchs  7.  dence ,  de  l'impofîtion  des  mains  fur  fon  ami  &  de 
fbnonétioft,  ou  plùtoft  qu'il  avoir  efté  remis  en 
cét  état  vigoureux,  par  celuy  qu'il  avoir  ordonne'  & 
confaeré.  C'eft  fa  première  preuve  de  l'onltiori 
desEvefques  de  l'Eglifc  Grecque,  outre  l'impo- 
fition  des  mains,  que  j'ay  remarquée  dadsl'Hi- 
ftoire  Eccléfiaftiqué.    Il  eft  vray  qu'Elias  de  Crète 
explique  cette  façon  de  parler,  de  I'on&ion  fpiri- 
tuelle  du  Saint  Efprit  :  &  (on  interprétation  eft  fa- 
Yorilce  par  la  coutume  confiante  de  l'Eglifc  Grec- 
que ,  laquelle  encore  maintenant  ne  fè  fert  point 
d'onttion  ,  ordonnant  les  Evefqucs,  &  les  Preftres, 
par  la  feule  impofition  des  mains.  Au  contraire  el- 
le eft  très-ancienne  dans  l'Eglife  d'Occident ,  mais 
cedifcourspalfcles  bornes  de  l'Hiftoire.  [a)  Les 
Magiftrats  établis  par  Valens^i'ayant  pu  empefeher 
avec  toutes  leurs  menées ,  &  toutes  leurs  violences , 
l'ordination  de  celuy  qu'ils  a  voient  raifbn  de  crain- 
dre pour  leur  Héréhe ,  luy  fufeitérent  beaucoup  de 
troubles  à  fon  avénemenr.   Grégoire  n'avoic  pas 
voulu  venir  aufli-toft  qu'il  avoir  cité  élevé  à  cette 
grande  charge,  pour  empefeher  que  fes  envieux 
ne  diîîènt  qu'il  faifbir  venir  de  loin  ceux  qui  l'ad- 
miroient ,  &  qui  le  rïatoicnt.  Mais  quand  il  le  vid 
attaqué  par  tant  d'adverfaires  qui  cftoient  ceux  de 
PÉglife ,  il  ne  voulut  pas  différer  fon  voyage ,  afin 
de  l'affilier  eu  cette  occaliou.  Bafile  le  reccut  com- 
me leur  amitié  demandoit ,  &  luy  voulut  donner 
le  premier  lieu  entre  les  Preftres  de  fon  Eglife. 
Grégoire  ne  jugea  pas  à  propos  de  l'accepter ,  pour 
ne  charger  point  d'une  nouvelle  envie  celuy  quelle 

pcrlc- 

(a)  Grcg.  Kaz,*  Ep.  2^,  25. 
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perfécutoit  déjà  aflcz  cruellement.  De  cette  fa-An  de 
çon  g  l'uu  &  l'autre  firent  un  aâc  de  vertu  ,  de  pru-  J.C  370. 
dence,  &  d'humilité  j  Bafilc  offrant  à  fon  ami 
f  honneur  dont  il  cft  tres-digne ,  &  celui-ci  le  refu- 
faut  pour  le  décharger  des  calomnies  de  Ce*  enn** 
mis-  Il  fecut  les  adoucir  fi  adroitement  & /ï  géné- 
reufement  tout  cnfcroblc  *  méfiant  à  la  gravité  £- 
pifcopale  qu'il  retint  toûjours *  une  bonté  de  Père  * 
&  de  Pafteur ,  qu'enfin  il  les  gagna  tous  à  Dieu ,  & 
donna  une  belle  leçon  aux  Paiteùrs  qui  ont  dès  bre- 
bis fâcheufes,de  ne  fe  pas  lafier  iî-  toi t,  &  de  tafeher 
à  les  vaintte  pat  la  douceur. 

La  Providence  >  comme  nous  avons  dit*  éleva 
fur  un  des  plus  confi^pjabjes  Sièges  de  TEglife  d'O 
rient ,  ce  défenfeur  in^inciblede  la  Vérité  3  contit 
les  entreprifes  des  Ariens  foûtenus  par  l'Empereur 
Valcns.  Il  n*eut  pas  fi- toft  terminé  la  guerre  des 
Goths  par  un  accord  avec  leur  Roy  Athanaric,  qu'il 
longea  â  perfécuter  celuy  duquel  il  tenoit  le  Diadê- 
jne ,  en  la  perfcnne  des  Orthodoxes*  Il  publia  un 
Edit ,  par  lequel  il  com  mandoit  à  tous  les  Préfets , 
&  à  tous  les  Magiftrats  des  Provinces  &  des  Villes , 
de  bannir  de  leurs  Sièges  les  Evefqucs  que  Con- 
fiance avoit  éxiléz,  &  qui  eftoient  revenus  fous  Jtf-     »  - 
lien.  Ces  ordres  ne  turent  que  trop  ponctuelle- 
ment exécutez,  &  les  pauvres  troupeaux  virent  par- 
tir leurs  Palpeurs  fanyfe  pouvoir  défendre.  Il  n'y 
eut  que  les  Aléxandtiusqui  eurent  plus  de  courage 
pour  Saint  Àthauafe ,  lequel  voulant  empefeher 
les  malheurs  d'une  fédition,  fortic  de  la  ville  e& 
fecrer  T  &  fe  cacha.  Mais  fon  abfcuce  la  fit  nailtreV 
&  pour  en  détourner  les  limes,  Valons,  futeot*- 
craint  de  luv  permettre  d*  retourner  à  fon  Eglifc  • 
foit  qu'il  eltimaft  fa  vertu  y  foit  qu'il  craignift  de 
fe  brouiller  avec  Valefltinien ,  pour  l'amour  ds 
Juy  5  foit  que  les  Evefques  Ariens  appréhendaf- 
fent  que  ce  courageux  Prélat  fftant  fhalTé  de  ft. 

&  +  .Ville, 
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An  de  ville,  ne vinft  trouver  Valons,  &  ne  luyfift  voîr 
J.C.370.  Terreur  dans  laquelle  ils  l'entre  tenoien  t.  Il  e'par- 
perl&nU  8^ c«Core  Paulin ,  un  des  Evefqucs  d' Antioche, 
fE^life,     Epiphanede  Salamine,  foie  par  refpeft  de  leur 
ér  ban-  éminente  piété',  /bit  parce  qu'ils  n'eftoient  pas 
wit  Us    formellement  compris  dans  les  termes  de  £bn  Edic. 
muu      ^  Eufébc  de  Samofate  donna  un  admirable 
exemple  d'obéïfiance.   (c)  Il  avertit  le  Mcflàger 
qui  luy  apportait  Tordre  d'aller  en  exil ,  de  ne  point 
faire  de  bruit  de  cette  commiffion ,  de  peur  que  le 
Peuple  dont  il  eftoit  extrêmement  aimé ,  ne  le 
jettaft  dans  la  rivière ,  &  il  TafTeura  qu'il  partiroic 
fins  que  Ton  y  priffc  garde.    En  effet ,  après  avoir 
affilié  à  TOfike  du  foir ,  il  (ôrtitlanuit  avec  un 
fèuldomefUquequi  portoitun  oreiller,  &  fa  Bi- 
ble ,  &  fe  mit  dans  un  vaillêau.  Les  habitans  s'ap- 
perceûrent  le  matin  de  (à  fuicc,  &  le  fuivirentj  mais 
ils  ne  purent  le  faire  revenir,  &  il  leur  oppofa  le 
pafl'age  de  TApoftre ,  qui  commande  d'obéir  aux 
Aâmir*^  Magiltrats.  Il  les  exhorta  à  demeurer  fermes  dans 
s'e^t?^      C-acholique ,  &  ayant  pris  congé  de  chacun 
j:^«eetaycc  beaucoup  de  marques  d'atte&ion,  il  s'en  alla 
de  j*/»^auxextrémitézdclaThrace,  pu  eftoit  le  lieu  de 
f*H%      ion  bannillèment ,  avec  autant  de  joye  que  les  fi- 
dèles de  Samofate  fouirent  de  douleur  de  Ce  voir 
privez  de  fa  conduite.   Ils  luy  confervérent  tou- 
jours leur  affeftion,  &  conceurent  une  haine  étran- 
ge contre  Eunomius  que  les  Ariens  mirent  à  fa  pla- 
ce. Ce  faux  Evefque  s'eftant  une  fois  lavé  dans  les 
bains,  les  habitans  en  firent  écouler  Teau  dans  les 
cloaques ,  craignant  de  fcfbuïllcr  s'ils  y  entroienc 
après  luy.  Ce  témoignage  de  Thorreur  publique 
fu  tcaufe  qu'il  Ce  retira.  Mais  Lucius ,  fon  Succef- 
ièur ,  ne  la  trouva  pas  moindre.  Un  jour  comme  il 
pafîbit  dans  la  place  oii  les  enfans  jouoient,  leur 

~làk&À'&-;tif->  1  ■  :  1  ^  1  v  boule 
fbj  Sê^Xfhesf,  12.  Sec,       cap.  2.   (c)  Tjbetd.l,^ 
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boule  toucha  le  pied  de  fa  mule;  ils  courent  que  An  de 
cet  attouchement  l'avoit  cm peftée,  de  forte  qu'ils  J.C.379. 
la  firent  palTer  par  le  feu.  Eufébe  allant  en  exil  paf- 
fa  par  Nazianze.  Grégoire  le  fils  eftoit  malade ,  de 
forte  qu'il  ne  put  le  voir  ;  ce  qui  l'obligea  de  luy  é- 
crire  une  fort  belle  Lettre ,  pour  luy  témoigner  le 
déplaifïrqu'ilavoitde  ne  s'eftre  pas  trouve  à  fon 
paflàge  5  l'honorant  comme  un  des  plus  grands 
Prélats  de  l'Egli(e,  &  le  confidérant  comme  un 
de  Ces  plus  célèbres  Marty  rs ,  par  les  prières  de  qui 
il  efperoit  d'obtenir  de  Dieu  la  guérifon  de  toutes 
fes  bleflurcsfgirituelles.  Ce  faint  Evefque  ne  de- 
meura pas  oihf  dans  le  lieu  de  fon  exil.  Car  ayant 
feeu  que  les  Eglifcs de  Syrie,  de  la  Palcftine ,  &dc 
Phénicie,  eftoient  fans  Pafteurs,  il  s'habHla  en 
fbldut  ,  &  parcourut  toutes  les  Provinces  où  il  créa 
des  Prcftres ,  &  des  Diacres,  &  fit  toutes  les  fon- 
dions Epi/copales  qu'il  jugea  nécelTaires  pour  la 
confblation  des  Fidèles  qu'il  vifiroit.    Quand  il 
trouvoit  des  Evefques  Orthodoxes ,  il  leur  donnoic 
à  gouverner  les  Eglifcs  qui  n'en  avaient  point  5  la 
Charité  qui  n'a  poinr  de  Diocéfc ,  &z  la  néceffire  le 
fuifant  paiïer  fur  le  règlement  ordinaire  des  Ca- 
nons, qui  luy  défendoient  d'exercer  desa&esde 
jurifdi£Hon  hors  de  fon  détroir.  Pelage,  Evefque 
de  Laodicée ,  fut  aufli  banni  en  Arabie,  (d)  Théo- 
dore! die  de  luy ,  qu'ettant  jeune  homme  on  l'avoir 
oblige  de  Ce  marier ,  &  cjuc  la  première  nuit  de  fe^ 
nopecs ,  il  avoit  perfuade  à  fon  Epoufe  de  garder  la 
continence:  venu  qui  depuis  fa  promotion  à VE- 
pifeopat ,  fut  accompagnée  en  luy  de  toutes  les  au- 
tres grandes  qualitéz  qui  peuvent  rendre  un*  Prélat 
recommandable.  Grégoire  de  NyfTe  3  frère  de  Ba-  Grégoire 
file,  fut  chafle  de  fon  EgKfc,  par  les  Evefques  *  LN^C 
Ariens  aflemblezdans  un  Synode  qu  us  tinrent  en  J 
Galatie.  Ils  mirent  à  fa  place  un  homme  de  néant, 
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An  de  qui  n'avoir  m  la  foy  entière,  ni  la  vie  tant  fbic 
J.C370.  peu  recommandablc,  mais  qui  eftoit  feulement 
propre  a  (oûtenir  leur  parti.  Grégoire  durant  huit 
ans  que  dura  ion  bannilîement,  fe  vid  contraint 
d'errer  ça  &:  la  >  de  peur  de  tomber  entte  les  mains 
des  He're'tiques.  Ses  voyages  efloient  fructueux 
pour  tous  les  lieuroii  il  pafToir  ^  ils  luy  donnoient 
delape'ne,  &  toutefois  il  croyoit  perdre  letemps. 
Grégoire  de  Nazianzc(c)  luy  écrivit  fur  ce  fujet, 
Qu'une  devoit  point  s*  inquiéter  de  Je  voir  oblige  de 
marcher  toujours  1  qu'en  via  il  imitait  le  Soleil  qui 
n'avait  point  de  repos  ,  mais  qui  par  fa  eoarje  conti- 
nuelle profite i$  à  tout  le  Monde. 

Apres  la  mort  de  Théodore,  EveGjuedeNico- 
polisen  Arme'nie,  les  Fidèles  furent  tourmente'z 
par  les  Ariens  pour  recevoir  un  Evcfquc  de  leur 
croyance.  Ils  y  renflèrent  coura^e^fement ,  de 
{brte  que  les  Hérétiques  voyant  que  la  force  ne  fec- 
YoitderîeUi  résolurent  d'employer  la  rufc.  Phor- 
tane  s'accorda  avec  eux ,  qu'il  feindroit  deftre  Or- 
thodoxe >  aiïn  de  Ce  faire  élire  Evefque,  &  qu'après 
fbn  ordination  il  prelchcroit  &  defeudroit  leur  do- 
ctrine. Les  Catholiques  furent  fi  bieu  trompez  par 
cet  hypocrite  >  qu'ils  l'élément  pour  Pafteur  ;  mais 
ayant  reconnu  bien- toft  après  qu'il  eftok  Hc're'ti- 
que,  ils  Ce  fe'parérent  de.  fa  Communion.  Les  A- 
riens  offenfe'z  de  cela,  les  chafierem  hors  de  la  ville, 
&  comme  ils  les  virent  pcilcve'rer  toujours  dans 
leur  fentiment  contre  Phortane ,  ils  leur  firent  fai- 
re mille  outrages  par  des  gens  de  guerre  dont  ils 
difpofoicut.  Àrinthe'e ,  G enéral  deT'armée  de  Va- 
lens  contre  ks  Pcrfès ,  &  Térence ,  un  de  les  Lieu- 
tenans,  qui  eftoit  particulier  amidcBafde,  ayant 
pris  la  prote&kui  des  Nicopolitains,  permirent  aux 
Evefquesdcs'afiembler  pour  leur  en  donner  un ,  & 
le  choix  qu'ils  firent  donûa  fuict  au  Peuple  de 
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louer  Dieu.  Saint  Bafile  (/)■  leur  écrivit  une  Lec*  An  de 
tre  pleine  de  charité ,  oour  les  exhorter  i  refpe&c¥  J«C 370* 
leur  Pafteur ,  &  à  demeurer  unis  avec  lu  y,  rien 
u'eftant  plus  fort  contre  toutes  les  attaques  des  Hé- 
rétiques ,  &  les  violences  des  Princes ,  que  l'Union 
du  Peuple  Chreftien  avec  fon  Evefque.  U  leùr  té* 
moigne  qu'il  fouhaite  ardemment  de  vifiter  leur 
Eglifè ,  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Métropole  de 
lado&rinecélcfte.  Il  eftoit  grièvement  malade; 
mais  fon  zélé  pour  le  bien  de  l'Eglifè  luy  oftoitle 
intiment  de  fes  maux ,  &  luy  donnoit  une  vigueur 
capable  de  toutes  choies. 

Eudoxe  [g]  en  ce  temps  alla  comparoiftre  de- 
vant Dieu.  Depuis  dix-neuf  ans ,  félon  Socrate  ,  8c 
onze,  félon  Sozoméne,  il  occupoit  le  Siège  de  Corn 
ftanrinople ,  &  il  avoit  perfécuté  l'Eglile  avec  une 
fureur  implacable.  Ceux  de  fon  parti  éleUrent  à  fa 
place  ,  Dcmopbilè,  qui  eftoit  auffi  méchant  que 
luy  ^  &  les  Orthodoxes,  Evagrius,  que  Valcns 
chalîà  auffi-toft  de  Ion  Siège ,  à  quoy  il  ajouta  la 
cruauté  de  l'envoyer  en  exil.  Cela  donna  l'aflèu- 
ranecaux  Ariens  d'y  tourmenter  horriblement  les 
Catholiques.  Grégoire  de  Nafcianz*  [h)  en  a  fait  la 
description  dans  une  de  fesOrafr&ns,  &  on  ne  peut 
lire  les  cruautéz  qu'ils  exercèrent. contre  les  Prê- 
tres ,  les  Clercs,  &  les  Vierges  de  I*  Eglifè,  fans  hor- 
reur. C'eft  l'efprit  convrofcn  de  tous  les  Héréti- 
ques, dont  les  dogme*  vo«t  plu^àb  cbrruptiort  de 
l'efprit  qu'àcelle  des  moeurs ,  parce  qw'H&tont  ptas 
fuperbes,  &  que  s'afferaliflnint  pkis*  fortement 
dxus leur* erreurs,  ils  £?  potftent  mffil  plus  at'ic>- 
ment  à  toûtes  fbrres  de  violences-  p4>ur  les  défèn-  [ 
ttee^  Les  Carltolicfiie^d^  Coftfhmtinople  eurent 
que  l'Empereur  leur  feroie  juftic<f ,  s'il*  l'info* 
moienr  cfes  violences  qu'on  km*  £$biti  leurs 
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An  de   Députez  au  nombre  de  quatre-vingts  ,  tous  cfe 
3.0.376.  Tordre  Eccléfiaftique ,  luy  préfenterent  une  re- 
VaUns    queftedansNicomédie  ;  &  au  lieu  d'y  re'pondre, 
rit  7tT~  "  com m*iKla  au  Préfeâ:  Modefte  de  les  faire  mou- 
Dépntéz,  r*r-  Il     remontra  que  l'exécution  publique  de  ce 
dts  Or-  grand  nombre  de  personnes,  pourroit  caulèr  quel- 
tkodoxts  que  (édition,  &  qu'il  y  faloir  procéder  par  une au- 
fianthu-  kevoie.  Elle  fut  de  les  jetter  dans  un  vaîflèau  fous 
fit.       apparence  de  les  envoyer  en  exil  $  &  comme  ils  y 
furent  embarquez ,  on  y  mit  le  feu.  De  cette  for- 
te ces gloricufes  vi&imcs  furent  confu  me'es  au  mi- 
lieu des  eaux  qui  ne  purent  e'ecindre  leur  charité. 
La  faVnine  qui  régna  dans  la  Phrygie,  &  qui  con- 
traignit tous  les  habitans  d'en  fortir ,  vengea  cette 
horrible  cruauté'.  Mais  le  cœur  de  Valens  demeu- 
ra toujours  dans  fon  endurciflement ,  &  (bus  Ci 
faveur,  les  Ariens continuc'rtnt  à  faire  des  maux 
incroyables  aux  Orthodoxes  de  Conftantinople, 
te  particulièrement  aux  Miniftres  de  cette  Egli- 
fè.  Damafe  y  envoya  Zénobc ,  qui  fut  depuis  crée' 
Evefque  de  Florence,  pour  les  confoler,  &  le* 
A&esde  fa  vie  (/)  difênt.,  qu'ayant  en  préfenec 
de  tout  le  Peuple  gue'ri  deux  Pofie'de'z,  ce  miracle 
arrefla  un  peu  la  rureur  des  Ariens,  &  leur  donna 
de  la  confuiion. 

V 

XLI. 

Valent    \T  Alens  [kj  qui  autorifoit  toutes  ces  violences,  * 
vient  s    V  vint  de  Nicomédie  à  Céfarée  de  Cappadoce, 
Clfarce    p0Ur  y  traiter  les  Orthodoxes ,  comme  il  faifoit 
Vhaffcr*  ailleurs.  Il  leur  vouloir  un  mal  particulier,  acau- 
S.BAfilt.  k  que  contre  (on  gré  ils  avoient  éleu  Bafilc  pour 
leur  Evcfcjue,  quieftoit  Je  plus  redoutable  enne- 
mi qu'eut  l'Arianifmc  ,  &  par  qui  il  croyoit 
eftre  bafoué,  luy  feul  des  Pafteurs  Orthodoxes 

demeu- 


(i)  Af*4  Smium  tom.  3,  dit  2  J  M*H.      (ty  Cr<jj.  N*^ 


Digitized  by  Google 


IV.  Siècle,  Livr$  1T.  $97 

demeurant  dans  fon  Siège.  Il  trouva  en  ce  Prélat ,  An  de 
un  homme  oui  craignoît  davantage  la  puiflance  de  J.C.37C1 
Dieu  que  la  tienne.  Ni  Ces  prorae/Tes ,  ni  Ces  me- 
naces ,  ni  Tes  autres  artifices  ne  le  purent  tant  foin 
peu  ébranler,  &  ce  fut  où  fon  autorité  qui  avoit 
triomphé  des  autres  ,  échoua  honteufèment. 
(/)  Voyant  cette  fermeté  ,  il  réfoiut  de  figner  le  dé- 
cret de  fon  exil.  Trois  plumes  de  fuite  fe  rompi- 
rent entre  Ces  doigts  ,   &  ne  purent  rendre  une 
goutte  d'ancre.  Ces  prodiges  ne  le  détournant  pas 
encore  de  Cou  defTein,il  voulut  en  prendre  une  qua- 
trie'mej  aufli-toft  uu  grand  tremblement  faint  fa 
main  ,  &  fon  bras ,  dont  les  nerfs  fenfîblemcnt  fc 
relafchérent.  Alors  il  fut  contraint  de  fe  rendre,  Se 
d'obéir  à  un  plus  grand  que  Iuy,  qui  vouloir  défen- 
dre fon  fèrviteur.  [m]  Comme  il  cftoit  dans  le 
mauvais  deflèin ,  fon  fils  unique  tomba  malade  > 
&  les  Médecins  defèfpérérent  bien-toft  de  fa  faute* 
L'Impératrice  avertit  Valens  que  la  nuit  elle  avoit 
efttf  fort  tourmentée  de  fbnges  effroyables ,  &  que 
le  danger  ou  fe  trouvoit  leur  fils ,  eftoit  une  puni- 
tion du  mauvais  traitement  fait  à f  Eycfque  Baille* 
Valens  qui  craignoit  la  mort  de  fon  héritier ,  l'ca- 
voya  chercher  j  &  quand  il  fut  arrive,  il  Iuy  dit  t 
Si  la  dodrine  que  tu  enfeignesefl:  véritable,  prie 
afin  que  mon  fils  ne  meure  point.  Si  tu  veux  ,  Iuy 
répondit  Bafile,  embralTcr  ma  croyance ,  &  don- 
ner la  paix  à  TEglife ,  &  faire  baptizer  ton  fils  par 
des  Evefques  Catholiques  ,  il  recevra  la  fanté. 
Valens  n'en  voulut  rien  faire,  &  Bafile  dit,  Lavo- 
lonré  de  Dieu  fbit  faite  de  ton  fils.    Il  s'efloit 
jnieux  porté  quand  ce  faint  Prélat  avoit  prié  au- 
près de  Iuy  5  mais  l'Empereur  l'ayant  fait  bapti- 
zer par  des  Ariens,  il  mourut  incontinent  après 
fon  Baptefme,&  le  laiifa  dans  une  étrange  douleur. 

K  7  Ses 
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An  de    Ses  Officiers donnant foutent  Cujet à  Bafile d'ex-er- 
JiC.  37ô«  cet  fon  zélé  &  &  patience  ,  luy  fourmtfbiera  aU/U 
de  nouvelles  matière*  de  monta*  ta  grandeur  de? 
fon  courage.  Le  Préfet  Modefte  qui  eftoit  en 
grand  crédit  auprès  de  Valens  ,  nç  coimoiflàuc 
pas  fa  fermété  ,  luy  démarra  avec  beaucoup  de 
mépris  ,  pourquoy  il  ne  faifofc  pas  profeffion  delà 
Religion-du  Prince  ,  tous  les  autres  &'eftans  rendus 
à fesiolotnéié  LefaintPréfor  hiy répondit,  'Par- 
te que  mon  Empereur  me  h  défend,  Et  pour  qui 
nous  prenez  vous  ,  répliqua  Mod<jftey  noôsquî 
tous  commandons  ces^hofeS?  Pour  rien,  repar- 
rie  Baftle ,  taudis  que  vous  nous  commatideréz  des 
chofes  fi  injufles.    Après? , ce*  paroles,  le  Préfet 
ajoura  des  menaces,  &I'Ëvefque  s'en  moqua gé- 
néreufement,  luy  faifam  voir,  qu'il  n'avoit rien 
qu'il  craignift  de  perdre,  parce  qu'il  ne  pôflédoit 
aucuns  biem,  &  qu'il  n'ai mok  point  la  vie.  Cd 
Magiftrat  étonné  de  fon  courage,  s'écria,  qu'il 
riiVuûit  jamais  trouvé  perf&nne  qui  luy  èîijt  parlé 
avec  tant  de  hardkffe^  dt  liberté*  Cejt ,  répliqua 
Bafïle ,  que  vous  u'avet  jamais  parlé  a  un  £wf* 
que ,  car  il  vo:ts  euft  affemément  répondu  de  la 
me  farte,  ayantàfôNtmirtmeiHefmecaufe,,  Dans 
lesatnres  rencomrcs  mus  fëifonS  prûfijïiâfi  dénoua 
f oit  mettre  a  ttfm  les  bùmmes  ,  bien  hin  dé  tiêm 
élever  contre  ntitetp grand  Emperetèr  qrteft  Vahm  S 
mais  quand  il  s\tpt  de  Yhomieur  de  Dien ,  &dela 
dé f enfer  de  jh  Vérité^ ,  •  nom  ne  comiûiffm  qxe  Dftu, 
X5  tiMtî  câmprorrs  tint  le  rejie po*it  rien*  Cet  tt  ad  ta  f- 
„  table  répartie  devrok  eftre  gravée  dan* le  eottir 
„detousfe  Evefques,  pour  leur  apprendre  quer^ 
comme  leur  carattére  tes  oblige  à  donner  Vêxm- 
„  pic  de  roWïriânCe  légitime  deuë  acte  Soutetfaftff, 
•„  if  km  orcfcnirtc  airiii  de  ne  craindre  point  roitf» 
„  leurs  menaces,  &  de  méprifer  toutes  leurs  pro- 
^meliès  f  qurttd  il  s'agit  de  i'homTeuï  de  FEpoufe 
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„  du  Fils  de  Dieu ,  &  de  h  défaîfe  des  Vérités  E-  An  de 
„  vangéliques  ,  pour  laquelle  ils  font  ôbligéx  deI.C#370^ 
„  mourir.  Modefte  vint  faire  fe  rerit  a  Valent  de 
ce  qui  s'eftok  pafTé  entre  luy  &  Baffle,  &  luy  dit 
qu'il  falôit,  ou  luy  céder ,  ou  ufèr  des  dernières  vio- 
lences contreluy ,  toutes  les  menaces  n'étant  pas  ca- 
pables de  l'ébranler.  L'Empereur  le  blafma  de  ce 
qu'il  avoit  fait,  &  fut  contraint  d'admirer  la  ferme- 
té de  ce  luy  que  d'ailleurs  il  n'aimoit  point.  H  vint 
dans  PEgfifele  jour  deTEpipkane,&  quoy-que  fon  ' 
entrée  6ft  beaucoup  de  bruit,  Bafi  le  ne  détourna 
pas  ksyeux  feulement  pour  le  regarder ,  &  il  de- 
meura immobile  comme  une  ftatuc  ,  fur  fa  Chaire 
Epifcopale.  Valens  étonné  de  fa  majefté,&  cortirtic 
foudroyé  par  le  chant  desPfcâumes  que  le  Peuple- 
entoilnoit,fut  (aifi  d'une  efpéce  de  vertige-&  quand 
il  vin  t  offrir  félon  la  coutume ,  un  fi  grand  tremble- 
ment le  prit  par  mur  le  corps ,  qu'il  fuft  tombé  fi  un 
des  Clercs  né  l'euft  foûtetiu.  En  une  autre  occafion*. 
il  parla  à  ce  faint  Prélat  dans  l'enclos  de  l'Autel ,  & 
il  en  ouït  des  difeour*  fi  admirables ,  qu'ils  adouci- 
rent un  peu  fon  efprit  pour  lesOrthodo:ces,&  qu'ilsf 
appaiférent,  èiî  S.  Grégoire  de  Nazianze ,  les  flot* 
de  la  perfection  qu'on  leur  faifoit.  Je  veur  rappor- 
ter encore  une  autre  a£tion  de  Saint  Bafîle,  qui  fut 
admirable.  L'AlTerteur  d'un  Juge  voulant  con- 
traindre une  veuve  fort  riche  ,  &  de  grande  qualité, 
qui  fe  nommoit  Veftane,  del'époufer,  elle  prit 
unconfèil  où  il  ne  fe  trouvoit  pas  moins  defagefle 
que  de  courage ,  pour  repoufler  cette  violenct.  EU 
le  s'enfuit  dans  l'Eglife ,  &  embraffanr  la  Table 
facrc'e ,  elle  prit  Dieu  pour  fon  Protecteur.  Eufé- 
be,  Préfet  de  la  Province  de  Pont,  &  ondsde 
l'Impératrice,  voulut  l'en  faire  tirer  par  force.  Mai* 
Bafiles'y  oppofacourageufement,  &  fit  en  cette oc- 
cafion ,  tout  ce  qu'il  devoit  pour  défendre  l'immu- 
nité des  Autels ,  &  pour  empefeher  qu'elle  ne  fuft 

offenféc, 
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An  de .  offenféc ,  auflï  bien  que  la  Foy  qui  y  avoir  fait 

J.C.  370.  chercher  un  afyle  a  cette  femme.  Cette  refiftanec 
piqua  extrêmement  le  Préfet.  Pour  s'en  venger, 
il  envoya  fouiller  dans  fa  chambre  plûtoft  pour 
I'oiïènfer,  que  fous  aucune  apparence  que  Ton  y 
puft  rien  trouver  contre  la  pureté  dont  il  faifoit  pro- 
îeflîon.  Ce  ne  luy  fut  pas  afféz  de  cet  outrage  j  il 
le  cita  devant  luy ,  &  commanda  qu'on  déchiraft 
fbn  manteau.  Bafile  offrit  de  fe  dépouiller  encore 
de  fa  tûnique,pour  fupuorter  l'injure  du  fouet  dont 
il  le  menaçoit ,  &  en  fe  moquant  il  luy  dit ,  que  ce- 
la Ittj  ferviroit  à  le  guérir  de  fon  mal  de  rate.  Cepen- 
dant le  bruit  du  danger  où  il  fe  trouvoit  fe  répandit 
par  la  ville ,  &  en  un  moment  l'amour  du  Peuple 
pour  (on  finnt  Pafteur>mic  les  armes  dans  les  mains 
des  femmes ,  &  des  enfans ,  auflî-bien  qu'en  ccllcf 
des  hommes.  Chacun  vouloit  montrer  fa  pieté , 
exerçant  les  plus  extrêmes  cruautézfurceluy  qui 
traitoit  fi  mal  leur  Evcfque  ,  &  avoit  l'avantage 
de  donner  Je  premier  coup.  Les  chofes  alors  chan- 
gèrent de  face.  Le  Juge  devint  fuppliant,  &fut 
obligé  de  fbn  falut  au  criminel,  qui  fe  présentant 
au  Peuple  furieux ,  comme  un  Martyr  illuftre ,  en- 
core qu'il  n'euft  point  de  playes ,  le  retint ,  &  I'ap- 
paifa.  Pour  la  femme  qui  s'efloit  réfugiée  dans  VEr 
glifè,  il  l'envoya  aullï-toft  dansleMouaPréredc 
ia  iœurMacrine,  où  elle  vefauit  très- faintement. 
Le  zélé  des  vrais  Evefques  a  de  la  douceur  s'il  a  de 
la  fermeté  5  Et  comme  c'eft  la  charité  qui  lani- 
„  me ,  elle  tempère  fes  ardeurs  en  eux ,  &  les  rend 
»  prote&eurs  de  la  vie  de  ceux  dont  ils  détruifent 
j>  la  mauvaife  do&rine ,  ou  repriment  l'infolencc 

Valtns    99      e^  contraire,  àl'autorité de  l'Eglife  ,  &  à  la 

vient     »  vérité  de  l'Evangile. 

dans  Valens  (n)  vint  de  Céfaréc  à  Antioche  pour  ob- 
^'^feryer  la  contenance  des  Perfcs  ,  &  là  il  eilàya  de 

il  chajfc  .  —  '«..»♦  ^c 
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faire  entrer  l'Evefque  Meléce  dans  &  Commu-  An  de 
nion.  Comme  il  vid  qu'il  n'en  pouvoir  venir  a  J.C*37»t 
bour ,  il  le  châtia  de  la  ville.  Ceux  de  fon  parti  qui 
cftoient  en  grand  nombre ,  portèrent  cette  violen- 
ce fi  impatiemment ,  qu'ils  penférent  tuer  à  coups 
de  pierre  le  Prudent  qui  l'avoit  mis  dans  ion  ena-  •• 
riot  pour  le  faire  fortit  de  la  ville.  Meléce  le  voyant 
dans  ce  danger ,  le  couvrit  de  fon  manteau  ;  action 
qui  devoit  fléchir  fes  ennemis,  &  convertir  ce  Ju- 
ge ,  fi  T Héréfie  ne  leur  euft  autant  endurci  le  coeur 
qu'elle  leur  aveugloit  l'entendement.  Cet  exil  fut 
le  troifiéme  fouftert  par  ce  faint Prélat,  poutla 
caufe  de  l'Evangile.  Saint  Chry  foftome  en  une  O- 
raifon  (0)  prononcée  le  jour  anniversaire  de  la  / 
mort ,  dont  le  Fragment  fut  rapporté  au  fécond 
Concile  de  Nicée  (p) ,  dit ,  que  le  refped  des  Ca- 
tholiques pour  Meléce  eftoit  il  grand ,  qu'ilsdon-- 
noient  fon  nom  à  leurs  enfans ,  croyant  que  par  la 
ils  l'introduifoient  dans  leurs  familles ,  &  avec  luy 
toutes  fortes  de  bénédictions.  Il  ajoute ,  qu'ils  gta- 
voient  fou  image  dans  leurs  anneaux ,  dans  les  va-, 
fes  donr  ils  fe  forvoient  pour  boire ,  &  fur  les  mu- 
railles de  leurs  chambtes.  Flavîen,  &  Diodorc, 
Preftre  d'éminente  piété ,  dont  l'un  luy  fuccéda,  & 

l'autre  fut  fait  Evefque  de  Tharfe,  avecAphraatc 
&  Sabas ,  Moines  tres-renomméz ,  prirent  le  foin 
de  cette  partie  des  Fidèles  qu'il  gouvernoit.  Celuy- 
là  paflant  un  jour  pardevant  rEmpereur,quelqu'un 
luy  dit  que  c'étoit  cét  Aphraate  qui  pouvoit  tout 
dans  Antioche.  Valens  l'appella ,  fitluVi  demanda  * 
où  il  alloit:  Je  vas ,  luy  répondit- il,  prier  pour  vojlrt 
Empire.  Vous  feriéz  mieux,  répliqua  Valens,  de  de- 
meurer dans  voftre  cellule ,  félon  l'ordonnance  de»  „ 
Loix  Monaftiqucs.  (q)  11  efi  vray ,  répondit  le 
bon  Vieillard,  &je  l'ay  fait  jttfqa'à  maintenant , 

*  1"' 

{o)Jf*iS«rium  Um.i.dUi.  Ftkfë)W(4«<  Ctnta.AS, 
4.  (q)  Theed.  ftfc  i.  «•  23.  «§•  >  1 
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An  de    que  voue  voyant  porter  le feu  par  tout  y  je  cours  an Jfi 
^f4Par  tm  P**  déteindre.  L'Empereur  ne  fçachanr 
<îuc  «pKqoer,  te  menaça,  &  fc  tcât.  OnHefès 

^«     Valets  de  chambre  ne  foc  pas  il  modéré  que  luy. 
Jtf*/™    II  dit  des  injure»  à  Aph  raate ,  &  I  cry  fit  de  grandes 
jtphra*-  menaces ;  mais  ilenfucbien-toft  ehaftié.  Car  al- 
lant de  ce  pas  préparer  k  bain  à  l'Empereur ,  une 
foreur  fubice  le  fatfît ,  &  toy  troublant  l'cfpm ,  le 
fie  jetter  dans l'eau  qui  eftoit  toute  bouillante.  Va- 
fens  attendoit  toujours  qu'il  vinft  l'avertir  quand  il 
feroit  preftj  &  comme  il  ne paroiflbit point,  il 
envoya  fçavoir  d'où  procédoit  ce  retardement. 
Ceux  qui  le  cherchoient  le  trouvèrent  noyé  dans  la 
cuve  :  &  le  rapportèrent  au  Prince ,  cjui  non  plus 
qu'eux  ne  fe  corrigea  point  par  cette  vifible  pu- 
nition que  Dieu  fatfoit  de  1  outrage  fait  à  fon  Ser- 
viteur Aphraate.  Toutefois  elle  fer  vu  à  le  garanrif 
de  Toril ,  où  les  Ariens  vouloient  qu'il  l'envoyait* 
Il  guérit  un  cheval  que  l'Empereur  aimoit  extrê- 
mement ,  &  qui  s'en  alloit  mourir  d'une  rétention 
d'urine ,  dont  les  plus  habiles  Maréchaux  &  d'au- 
tres Médecins  n  'avoien t  pft  le  foulager .  Cel  uy  qui 
enavoit  la  charge  le  voyant  defefperé ,  le  mena  au 
bon  Aphraate./ qui  luy  ayant  fait  boire  de  l'eau, 
fur  laquelle  il  fit  le  figne  de  la  Croix ,  le  rendit 
auflî  fain  qu'il  euft  jamais  efté.  Valens  iceût  ce 
miracle,  &  fut  contrains  d'admirer  la  vertu 
d'un  homme  donc  il  ne  vouloir  pas  imiter  la 
Foy. 

UAna-     L'Anachorète  Julien  (r)femommé  Sabas^ftôit 

fal'u  tre*-*enommé  P°ur  &  P^cé,  &  les  Ariens  pu- 
yient  blioieut  qu'il  eftoit  de  leur  Se&c.  Flavien ,  Diodo- 
âantAn-  re  &  Aphraate,  voyant  qua  ce  faux  bruit  nuifoit 
tioebc.  beaucoup  à  la  Foy  Catholique,  perfuadétent  A- 
cacius,  qui  depuis  fut  Eveujtte  de  Beroe' ,  d'aller 
trouver  l'Anachorète  Julien  dans  fa  cellule ,  &de 

(r) Tbeod,  lib.  4.  c%  15.  # ifkfhtitctf,  1, 
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le  conjurer  de  Venir  à  Antioehe,  pùùt  confondre  An  de 
le  menfonge  des  Hérétiques ,  &  pour  âiîtftcr  les 
Orthodoxes  dans  les  combats  où  ils  eft  oient  enga- 
géz  contre  eux.  Le  fainr  homme  apprenant  le  dan- 
ger où  h  Vérité  fe  trouvoit  etpofée ,  confentit 
aifément  à  quiter  &  folitude.  En  chemin  il  retira 
le  fils  d'une  «femme  pietjfè  ôti  il  logeoit ,  du  foné 
d'Un  puits  où  II  eftoit  tombé,  fins  qu'il  euft  rc- 
ceu  aucun  mal  d'une  chute  qui  devoit  ettre  mortel- 
le. Paflant  par  Cyr,  il  trouva  les  Catholiques  er* 
àllarme,  parce  qu' Aftérius,  Evefque Arien,  qui 
eftoit  un  nomme  fort  éloquent ,  devoit  prefeher 
fe  lendemain ,  &  ils  craignoient  que  fon  difeour* 
ne  corrompift  beaucoup  de  perfonnes.  Sabas  leur 
dit ,  qu'ils  miflent  leur  confiance  en  Dieu ,  Se 
qu'il  les  délivreroit  de  ce  péril.  Il  pria  avec  eux, 
&  fon  oraifon  fût  fi  puiflànte ,  qu' Aftérius  mourut 
fubitement  la  veille  de  la  Feffe  où  il  devoit  faire 
cette  prédication  qui  hifoit  tant  de  peur.  L* Aria- 
nifme  avoit  en  ce  Sophiftc  un  tres-afpre  &  tres- 
puiflant  défenfêur  depuis  le  Concile  de  Nicée. 
Saint  Jérofme  dit  qu'il  compofa  des  Commentai- 
res fur  lesPfcaumes,  fur  les  Evangiles ,  &  fur  Ici 
Epiftres  de  Saint  Paul,  &  d'autres  Ouvrages  que 
ceux  de  fa  Se&e  Iifoicnt  fort  foigneufement.  L  E- 
glife  Catholique  a  eu  un  Aftérius  Evcfque  d' Ama- 
fc,  &  dans  le  dernier  volume  de  lit  Bibliothèque 
des  Percs  ,  on  nous  a  donné  pluiïcurs  Homélies 
ûu'il  avoit  faites  à'  fon  Peuple.  Photius  rapporte  ITAfli- 
des  extraits  de  quelques-unes ,  dans  la  fienne.  Ju- r'**  • 
lien  arrivant  auprès  d' A  nrioche ,  choifit  fi  demeu-  jQj^A 
re  dans  un  rocher ,  où  les  Fidèle*  le  venoient  vifi-  j 
ter  à  grandes  troupes.  Il  y  tomba  malade  5  mais 
s'eftant  mis  en  prières ,  il  fe  trouva  guéri  en  fe  re- 
levant de  terre.  Ce  miracle  fut  fuivid'un  autre  Mirsetu 
plus  illuftre.  Allant  à  l'Eglife  des  Catholiques ,  <k  Jh- 
un  homme  qui  fetraifiioit  dans  une  ;ate5  Se  qui it9Th 

ne 
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An  de  ne  pouvoit  marcher  fur  les  pieds ,  toucha  (on  man- 
J.C.370,  teau  y  &  aufli  toft  il  fc  leva  ,  &  fè  mit  à  courir  de- 
vant luy.  Un  Comte  fè  voyant  abandonne'  des 
Médecins ,  &  condamné  par  eux  à  la  mort ,  le  pria 
de  le  venir  voir ,  &  il  receût  par  fès  prie'res ,  la  fen- 
te' qu'il  efpcroit.  Toutes  ces  merveilles  donnèrent 
autant  de  confolation  aux  Orthodoxes ,  qu'elles 
apportèrent  de  confudon  aux  He'rctiquesquis'e'- 
toient  vante'z  de  l'avoir  pour  défenfèur  de  leur  doc- 
trine. Aprc's  les  avoir  puiflamment  combatus ,  il 
retourna  dans  (à  chère  folitude,  que  la  Charité'  feu- 
le luv  avoit  fait  abandonner.  Il  eftoit  ne  de  bas 
lieu  j  il  n'avoit  ni  élévation  d'cfprit ,  ni  doctrine 
acquile  par  l'étude  -y  mais  le  Saint  Efprit  luy  avoit 
-  enfeigne'  les  Vérite'z  divines  dans  la  retraite  où  il 
s'eftoit  confine'  pour  garder  fbn  innocence.  Quand 
il  entroit  dans  les  villes  ,  on  fbrtoit  en  foule  au  de- 
vant luy,  &  les  Empereurs  n'eftoient  pasreceus 
avec  tant  de  de'monftration  de  joye&  derefpeft, 
tant  la  véritable  fainteté  a  de  force  fur  ceux-là  mef- 
mes  qui  ne  fongent  point  à  l'acquérir.  L'Eglifc 
Grecque  &  la  Romaine  en  font  me'moire  le  qua- 
torzième jour  de  Janvier.  Théodoret  qui  parle 
ainfï  de  ce  fameux  Anachorète,  a  écrit  la  vie  de 
plufieurs  autres  tres-céle'bres  qui  vivoieut  de  mef- 
me  temps.  L'Eglife  d'Antioche  n'eftoir  pas  feule- 
ment afflige'e  par  les  Ariens ,  elle  eftoit  encore  tra- 
vaille^ par  la  divilïon  des  Catholiques  féparéz  en 
deux  corps ,  l'un  fous  Meléce  %  dont  nous  venons 
de  parler,  &  l'autre  fous  Paulin.  Une  paroiftpas 
que  ecluy-cy  fuit  autant  perfécuté  que  l'autre ,  & 
cela  venoit  peut-efrrede  ce  qu'il  n'étoit  pas  fi  écla- 
tant, ^ii  Ci  nombreux,  {s)  Saint  Athanafe  fur 
ce  fujet  ,  le  priant  de  fe  méfier  d  accorder  leur 
différend:  &  parce  que  I'Eglifc  Orientale  le  trou- 
yoit  deflituée  d'Evefqucs,  il  luy  marque  foigneu- 
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fèment  qu'on  auroit  grand  befoin  en  cette  ren-Ande 
contre  ,  de  recourir  à  l'affiftance  &  au  zélé  dcsJ.C.37#. 
Evciques  d'Occident ,  qui  en  de  (èmblables  oc- 
cafions  avoient  utilement  fèrvi  les  Orientaux. 
Les  chofes  eftoient  parmi  eux  en  un  pitoyable  état 
par  la  cruauté  de  Valens  ,  qui  rcnouvelloit  les 
cruautéz  des  anciens  Perfécuteurs  avec  d'autant 
plus  de  hardiefle,  qu'il  çroyoit  le  faire  avec  jufti- 
ce ,  &  pour  la  défenfe  de  la  Vérité,  (t)  Il  fiit  loua1  Vslew 
blc  en  la  punition  qu'il  fit  deplufieursPhilo(bphes/^ft  l€i 
Magiciens ,  lefquels  ennuyez  de  la  domination  f^/jj^ 
des  Princes  Chrcftiens,  avoient  confulté  les  Dé~tfckm» 
mons,  &  fait  divers  enchantemens ,  pourfçavoir 
s'il  devoit  bien-toft  mourir  ,  &  qui  luy  luccc- 
deroit  avoient  trouve  que  ce  devoit  eftre  un 
homme  dont  Je  nom  commencerait  pa&T-héod. 
(x)  Auffi-tolè  ils  creurent  qu'un  homme  de  gran- 
de condition  nomme  Théodore,  Gentil  de  Re- 
ligion ,  eftoit  appellé  à  l'Empire.    En  effet  il 
en  eftoit  digne  ,  &  peut-eftre  y  fongea-t-it  fur 
cette  prédi&ion.   Valens  qui  en  fut  incontinent 
averti  ,  fit  brûler  ce  Prince  futur  ,  &  couper  la 
telle  à  tous  les  Devins  >  qui  euffent  mieux  fait 
de  prévoir  cette  mauvaifc  aventure,  afin  dcl'évi- 
ter.    (y)  Maxime  le  Cynique,  que  nous  avons  [ 
veu  fi  puiflant  lous  Julien  ,  porta  enfin  dans  E-  1 
phefe  la  jufte  péne  de  Ces  impiécéz  ,  &  mou-- 
rut  paur  la  mcfme  feience  qui  Pavoit  rendu  (i 
agréable  a  l'Apoftat.    (1)  La  punition  de  cette 
forte  de  perfonnes,  qui  provoquent^  colère  de 
Dieu  contre  les  Royaumes ,  cufl  fait  bénir  la  jufti- 
cc  de  Valens,  s'il  n'en  euft  fouillé  la  gloire, 
l'crcndaiit  fur  cous  ceux  dont  le  nom  commen- 
çoit  par  ces  malheureufes  fyllabes  ,  Théod, 
comme  étoient  les  Théodorcs,  les  Théodofès ,  les 

v  Théo- 

(t)  Stz*  /.  6.  c.  3.    (ti)  S$c.  /.  4.  c.  1  5.   (x)  jimm.  /,  2g. 
(y)  Z*f.  I.  4.   (z)  Eun*p,  in  vita  îhiL 
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A  n  de    T  héodules ,  &  an  très,  quand  leur  naiflance  &  leurs 
J.C,370f  bonnes  qualitéz  les  rendoiem  capables  de  luy  don- 
«er  du  loupçon.  (a)  Dans  l'Occident, ,  des  Tan- 
née précédenté,on  avoir  auffi  commencé  ht  recher- 
che des  Magiciens ,  avec  infltâion  des  pênes ,  me£ 
me  fèrviïes ,  contre  les  Sénateurs  qui  feroient  con- 
vaincus de  ce  aime,  [b]  Comme  h  le  Chnftianif- 
jcne  en  euft  efté  un  bien  énorme  ,  Atbalaric  qui 
,  comraandoit  aux  Goths  Orientaux ,  appelez  Ç>- 
.    ftrogots,  le  fit  punir  dans  fesfcftats,  fcyperfëcu- 
ta  cruellement  tous  Jes  Fidéks  qui  s'y  trouvèrent. 
(c)  I/Arianifme  n'avoit  pas  encore  infeûé  ces  Peu- 
ples, hormis  ceux  qui  obéïffôien;  a  un  au  tre  Prince 
fon  ennemi,  nommé  Phritigetne.  Celuy-cyqui 
ctoit  Roy  des  <îochs  Occidentaux ,  ne  Iuy  pouvant 
réfifter ,  eut  recours  à  (a  pwe&ion  de  Valens ,  par 
l'entremiie  de  Wulphiias ,  Evefquç  de  la  Nation , 
qui  eftoit  Arien-  Pour  obtenir  plus  aifémeut  ce 
qu'il  demandoit  >  il  fit  profçflïon  de  r  ArianiCme  , 
en  quoy  il  fut  fuivi  de  la  plufpart  de  fcs  S u  jets.  Ce 
Wulphiias  inventa  leurs  cara&erç*  ,  &  tourna  l'E- 
criture Sainte  en  leur  langue. 
V*Unt**     Valentinku  en  Tannée  ou  nous  fommes ,  fit 
nienfsitunz  Lqjt  [d)  par  laquelle  il  rendit  k$  Clercs  &  Içs 
um  Loy  Moines  incapables  de  recevoir  ks  légats ,  &  les  hé- 
VlZliïs  ntages  des  Veuves  &  des  Pupilles.  Ce  Refait  qui 
Ecclépa-  fut  leu  dans  TEglifc  de  Rome ,  &  qui  s'adreflbit  a 
fin***    Damafc  ,  eftçjr  dm  doute  contraire  à  la  pieté 
Cbreftienne,  &  injurieux  à  TEglifè  ,  pui^u'il 
oftoir  à  fo  Miniftres  la  faculté  de  recevoir  des  do- 
nations ,  laquelle  eftoit  accordée  aux  Preftres  Ido- 
lâtres, aux  bateleurs,  &  aux  femmes  publiques  j 
mais  l  avarice  ,  &  les  fbljicitations  honteutes  de 
beaucoup  de  Clercs  k  rendoknt  prefque  nécefTaife. 

U 

(a)  h,  6.  de  Malef.  Cod*  Thcod.    (b)  Amm*  Mot.  lib.  28. 

( c)  Hier,  in  Chrm,  (dj  1%,  *P.  M  Etf,  &  Ck-  ft* 
Thcod. 
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La  piété  ne  doit  pas  fcrvir  d'un  hameçon  pour  And* 

f>rcndre  les  (impies  -,  &  quand  les  Miniftrcs  de  J.C37^ 
'Autel  s'éloignent  de  la  pureté  defintcrefTée  de 
leur  Miniftére,  ils  ne  doivent  (è  prendre  qu'à  eux» 
mefmes ,  s'ils  perdent  le  relpcét  qui  leur  cft  dcû. 
Les  plaintes  que  Saint  Jcrofinc  (e)  trcs-fcélédéfen. 
fèur  de  la  profêflion  Monaftique,  fait  des  Moines 
&  des  Clercs  de  fon  temps,  qui  s  'abaiflbient  à  des 
offices  très  1er vi les  ,  &  à  des  flateries  infâmes, 
pour  fe  faire  mettre  dans  les  teftamens  des  Veuves  , 
ou  pour  en  tirer  de  grandes  aumofnes ,  montrent 
que  le  mal  a  voit  commence  auparavant  -,  de  forte 
qu'il  ne  faut  pas  s'e tonner ,  il  Valentinien  fut  con- 
traint d'y  apporter  un  remède ,  qui  (ans  doute  pa- 
rut bien  aigre  à  ceux  dont  il  réprimoit  les  convoui- 
fcs.  Le  mefme  Pere  que  nous  venons  d'alléguer  , 
dit ,  qu'il  ne  fe  flaignok  foi  delà  Loy  ,  mois  de 
ce  qm  les  perfomtes  qtieffe  regarde*  ,  y  aveient 
demie  fuj  et.    Je  ne  parle  point  de  celle  que  So- 
çrate  (/)  luy  attribué',  par  laquelle  il  permettoit 
d'avoir  deux  femmes ,  pour  époufer  luy-mefme 
JufHne,  fille  d'excellente  beauté,  (ans  répudier 
Sévère  de  laquelle  il  avoir  euGratien.  Car  cette 
ordonnais  fcandaleufe  &  injurieufe  à  la  fainreté 
du  mariageChreftien ,  a  efté rapportée  par  cet  Hi- 
ftorien  fur  la  foy  d'autruy.  Théodoret,  Sozomé- 
nc,  &c  les  Saints  Pères  qui  ont  eu  fou  vent  fu  jet  de 
parkr  de  la  Polygamie ,  n'ont  jamais  fait  mention 
de  cette  Loy  }  8c  (i  Paul  Diacre ,  Zonare  ,  &  Nicé- 
phoie  en  ont  parlé ,  c'dt  qu'ils  ont  fuivi  Socrate 
iàraexanviuer  ta  choie.  Valentinien  époufajufti- 
ne ,  mais  ce  fut  après  ta  mort  de  Sévère.  Zofimc 
ennemi  déclaré  des  Empereurs  Chrefticns,  &qui 
relevé  leurs  moindres  fautes  avec  tant  de  foin,  n'eut 
pas  pardonné  celle  cy  ,•  qui eftoit très-grande,  à 
Valentinien,  qu'Ammian  Marccllin  loue  d'à wit 

cfté 

(t)  Ef.  xyadEuft.  (/)  Sec.L  4.  26. 
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An  de   efté  fort  chaftc.  Comme  s'il  euft  voulu  confbler 
J,C,37o.  en  quelque  forte  les  perlbnnes  Eccléfiaftiques  >  con- 
tre lelquelles  il  avoit  publié  laLoy  quilcscxcluoic 
des  Donations ,  il  en  fit  une  autre  (g)  qui  exem- 
ptait des  importions  mites  fur  le  Peuple  des  Vier- 
ges (àcrées ,  les  filles ,  les  Veuves ,  &  les  Pupil- 
les, jufqu'à  ce  qu'ils  fuflènt  hors  de  la  charge  de 
leurs  Tuteurs.  Saint  Jérofrae  met  en  cette  année 
la  Dédicace  folemnellede  la  Bafilique  des  Apoftrcs, 
dans  Conftantinople. 
VsUns       Valens  dans  l'Orient  continuoit  à  perfécuter  les 
TaXiîu  Orthodoxes  avec  une  étrange  cruauté.  Venant  à 
flLcfli.  Edcffe  de  Syrie ,  d'où  il  avoit  chalié  TEvefque  Ca- 
tholique, nommé  Barfas,  homme  réputé  pour 
Saint,  il  vid  une  grande  multitude  deperfonnes 
qui  faifbient  leurs  auèmblées  à  la  campagne ,  étant 
challèz  des  Eglifes.  Il  (è  mit  en  colère  contre  le 
Préfet  Modefte,  de  ce  qu'il  les  permettait,  &luy 
donna  mefme  un  foufflet ,  ajoutant  un  comman- 
dement exprés  de  les empefcher de  continuer,  & 
s'ils  n'obéïfîbient  pas,  delesfaircpaffer  au  fil  de 
l'épée.  Cela  ne  put  détourner  les  Fidèles  de  venir 
au  lieu  accouftumé  pour  faire  leurs  prières.  Mode- 
ite  le  Içeût,  &  il  y  accourut  au/li-toft  pour  exécu- 
ter les  ordres  de  l' Empereur.  En  chemin,  il  trou- 
va une  femme  Chrétienne  qui  fè  haftoit  d%y  aJier , 
ayant  un  enfant  entre  les  bras.  Il  luy  demanda  où 
clic  couroit  fi  vifte  avec  (on  fils:  Au  lieu ,  répon- 
dit-elle, ou  jefpère  que  luy  Ç$  moy  amomï 'avan- 
tage de  mourir  avec  nos  Frères  ,  pour  la  défenfe 
du  Nom  de  J  b  $  u  s-C  H  r  i  s  T.    Cette  générofi- 
térètonna,  &  la  rapportant  à  Valens ,  il  obtint 
de  luy  la  grâce  de  ceux  qui  eufiènt  creu  eu  rece- 
voir une  grande  ,  fi  on  ne  leur  en  euft  point 
fait  du  tout  en  cette  occa(îon.    (h)  La  Scythie  ne 
fui  pas  exempte  de  la  Perfécucion ,  &  ce  ne  fut 

que 

(g)  LA  de  Ctnf,  M.  TheU*   (h)        I,  6,  cap .  22. 
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que  par  la  crainte  de  quelque  révolte  que  l'Etnpe-  An  de 
rcurrappellaBritannio  ,  l'Evefque  de  cette  Région,  J.C.371. 
de  l'exil  ou  ill'avoit  envoyé ,  n  ayant  pu  le  porter  deDa- 

àl'Arianifme.  ma("c  5« 

de  Va- 

yy-  T  T  T  lcntinicn 
ALH*  &Va-. 
T>  Afile  qui  e'cendoic  les  foins  de  fa  charité'  fur  lens  8. 

routes  les  Eglifes  •  fe  joignant  avec  Melecc ,  & 
Eufebe  de  Samofatc,  avoit  folliciré  par  fcsLec-*2™77* 
très  (/)  les  Evçfques  d'Occident ,  c*eft-à-dire,prq-  à  la  rt*- 
prement ,  ceux  des  Gaules ,  &  des  fept  Provîntes  nion  de 
d'Italie ,  qui  dépendoient  des  Métropoles  de  Mi-  rEllif€ 
ian,  &d*Aquiléc)  de  les  affifter  en  cette  calami- 'r0r"w'' 
té  &  d'envoyer  vers  eux  quelques  écrits  de  leurs 
Confrères  pour  lesconfoler ,  &  pour  affermir  dans 
un  Synode  complet ,  les  affaires  de  la  Religion  qui 
s'en  alloir  pf c/que  abatuë  ,  &  eftre  IcspSçnfèiirs 
de  leurs  Eglifcs.  Les  Occidentaux  récrivirent  par 
le  Diacre  Sabin  ,  parle  Preftrc  SanttiOîme  -,  mais 
les  maux  qu'on  leur  avoit  découverts  ,  deman- 
daient d'autres  remèdes  que  des  Lettres  de  compaf- 
fion.  Bafile  donc reconnoiflànt  qu'il  cftoitmalaifc 
d'obtenir  d'eux  une  Légation  au/ïi  folemneIle& 
authentique  qu'il  dcfîroic,  &  fe  plaignant  de  leur 
oubli  ,  pria  Athanafe  de  vouloir  travailler  à  ce 
grand  ouvrage  de  la  réconciliation  des  Eglifcs.  11 
luy  dépcfcha  Dorothée  pour  la  féconde  fois  , 
afin  que  d'Alexandrie  il  pallaft  à  Rome  avec  le 
Frcftrc  San&jflîme,  qui  depuis  fon  retour  avoit 
viiîté  plufeurs  Eglifcs  dans  l'Orient,  &  entre  les 
autres,  celles  de Samofue,  de  Nicopolis , de  Cé- 
farc'e  ,  de  Laodicce  ,  &  d'Antioche  de  Syrie, 
tirant  des  Lettres  des  principaux  Evefqucs.  Me- 
lece  trouvoit  bou  d'écrire  encore  aux  Occiden- 
taux. Bafîlc  le  pria  t|e  Elire  la  Lcrtrc,  &d  envoyer 
Dorothée-  ce  qu'il  fit,  au  défaut  de  Grégoire  de 
Tome  II.  s  Nyflc 

(i)  Ef,  6x,  70.  74.77. 
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Ah  dé.  Nyfle  qu'il  dcftinoit  à  ce  voyage,  La  Pcrfécutiôn  | 
]. C371.dc  Valens  contre  les  Evefques  dont  nous  venons 
drDa-    ^  parler,  eftant  arrivée  après  ces dépefehes,  & 
les  Occidentaux  ayant  repondu  *  Tannée  Gavante 
lentinîcn  par  des  Preftres  qu'ils  députèrent  exprès ,  Bafilc 
&Va-    rechargea  de  nouveau  pour  leur  demander  du  lè- 
lensS.    cours  contre  Euftathius  de  Sébafte,  Apollinaire 
*  L>an    de  Laodicée  ,  &  Paulin  de  Trêves.  Saint  Athana- 
;37U      fe  fur  fes  premières  inftanecs  luy  avoit dcpefçhc 
Pierre ,  Preftre  de  Ton  Eglife ,  avec  ordre  de  vifîter 
les  Diocefes  défoléz ,  &  d'y  apporter  tous  les  reme- 
desçju'ilpourroit.  Mais  comme  un  homme  feul  & 
privé'ne  pouvoir  pas  reformer  de  fi  grands  defor- 
dreS,  Bafle  luy  récrivit  derechef,  qu'encore  que  fon 
Députe  euft  travaille  hcureufement,toutefoisdans 
une  fi  grande  calamité  ,  il  eftoit  befoin  d'une  main 
'„plus  forte-   c'eft  pdurquoy  i!  jugeoit  à  propos, 

*  „  s'il  le  rrouvoit  bon  ,  (luy  qu'il  confultoit  comme 
1  „lè  fommet  de  tous  les  Évdques ,  par  le  confeil  de 

,,-qui  il  fe  vouloit  gouverner  )  d'écrire  à  TËvefque 
„  de  Rbme,pour  le  piiefd'interpofer  fbn  àntorité, 
i\  fou  d'agir' de  Ton  chef,  veu  la  HifficultJ  d'avoir 
„  une  Légation  de  tout  l'Occident  )  &  de  confidé- 
„rer  le  malheureux  état  des' Eglifes  Orientales, 
„  afin  qu'il  leur  envoyait  'fans  'brtiit  *é  frns  cérc'mo- 

•  „  nie ,  des  perfonnes  capables  par  leur  prudence , 
n  leur  douceur ,  Sc  ieur  piété ,  d'établir  l'union  qui 
„  leur  èftoit  fi  ncccflairc-  II  luy  marqUoit  encore 
„  qu'il  faloit  apporter  les  A  des  du  Concile  de  Ri- 
„  mim\àfin  de  voir  Tes  violences  qui  s'y  eftoient  fai- 
tes ;  &  lé  condamner,  ou  (  felbn  uné  anrre  Verfion) 
venir  àla  caflation  qui  en  avoit  efté  déja'faite.  Ba- 

Btf'lffl  çk\Q  cft0jt  fufpcét  à  Damafe  fur là  do£trine,comme 
foulon-  s*j,  cu(l  admjs  ,.iic  pluralité  d'Efi'ences  en  la  Trini- 
pli  té  ,  à  càufc qu'il admettoit  trois  Hypbftafes ,  ter- 
ieurti+mè  qui  pour  lorsn'cltoit  pas  ordinairement  pris 
renrs.     p0ur  Perfonne  ,  mais  qui  fignifioit  Subftance. 
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m{k  )  Outre  ce  foupçon  ,  votant  les  ■Egbïes  d'Ar-  An  de 
méfèifi ,  il  avoic  rçceu  à  fa  Communion  Euftachius  J.C.371. 
>      .de  Sébaftc .,.  qui  le  trompa  ,  fouferivant  une  Con-  deDama- 
ieffion  de  .Foy  toute  Orthodoxe.  Théodore,  E-[??  • 
veique  du  lieu,  croyant  qu'il  s'entendoit  aveccenien& 
Fourbe,  fefépara  auill-toft  deluy  ,  &  les  autres  Valens S. 
Clercs  conceurent  à  fou  exemple  une  mauvailè  opi- 
nion de  fa  Foy..  Euftathius-qui  ne  vid  pas  réiïffir  là 
tromperie  au iïi  heureufemeue  qu'il  penfbit ,  revint 
-à  ladefenfe  de  (es anciennes  erreurs,      écrivit  par 
.  tout  des -Lettres  contre  Bafile  ,  fe  joignant  avec  un 
Théophile,  &  un  Gélafe  Cilicien ,  Se  publiant 
.  Une  Confjdiou  deFoy  tout,  à  fait  Arienne.  Bafilc 
eut  une  extrême  douleur  d'avoir  efté  fi  malheurcu- 
fement  trompé ,  &  il  écrivit  à  Théodofe  pour  s'en 
.excu/èr:  mais  quoy-qu'il  cuit  un  tres-jufte  fujet 
.  derellèncimcnr  contre  Euftachius,  il  fceùt  toute- 
fois commander  à  fa  colcre  •  &  il  ne  répondit  à  Ces 
iijve&ives  que  crois  ans  après,  &  lorfqu'il  vid  que 
foniilençe  palîoic  plutoft  pour  une  confefiion  des 

-  cri  mes.  donc  on  l'accufoic,  que  pour  un  effet  de  là 
modeftic.  Les  Ariens  le  blafmérenc  encore  d'avoir 
écrie  à  Apollinaire  :  mais  il  s'en  exeufedans  la 

j  Lettre  à  Patrophile  ,  fur  ce  qu'il  ne  le  connoilîoit 

-  point  pour '<runcmi.de  l'E^Ufe,  Se  il  dit  qu'il  ne 
pouvoit.pas  eftre  rendu  relpoufable  de  les  fautes. 
En  trée  il  n'eftoic  pas  encore  condamné  comme 
hérétique ,.  &  Saine  jérofmc  (  l  )  témoigne ,  ccri- 

f  vant  à  ^amnaadvius ,  qu'il  favoit  veu  Se  entendu 
•  lou vent  dans  A  ntioche ,  expliquant  l'Ecriture  Sain- 
.  te  ,  comme  Con  Mettre.  Athanafe,Evefqued'An- 
.  Cyre*  homme  tres-recommandablc  par  fa  piété ,  fe 
brouilla' aufli  avec  Bafilc  fur  un  rapport;  qu'on  Iuy 
,  fiii  de  quelques  écrits  compofez  par  d'autres  con- 
utrela  dbtfrine  Orthodoxe,  qu'on  l'acculbit  d'a- 
voir publiéz ,  &  d'y  avoir  fouferit.  Ses  menaces  de 

(  k  )  Baf.  Ep.  78. 79.  (\)  Ep.  54. 
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Ab  dç   fe  féparer  de  fa  Communion  l'affligèrent  extre'- 
3.0.371.  mement,  &  il  luy  écrivit  au flî-toft  qu'il  en  fur  a- 
,    verti,  pour  fçavoir  ce  que  c'eftoit  que cette  calom- 
'  -.'    nie.  Il  faifoir  gloire  d'ellrc  condamne  par  les  Hé- 
retiques-  mais  il  ne  pouvoir  (buftnr  que  fa  Foy 
'    fuft  tant  foit  peu  foupçonnée  parles  Evcfqucs  Or- 
thodoxes ,  moins  par  un  tel  homme qu'eftoit  A- 
thanafe,  fur  la  mort  duquel  il  écrivit  àPEelifc 
d'Ancyre  une  excellente  Lettre,  où  il  l'appelle  la 
Cofomnc  &  le  fondement  de  l'Eglife,  &  ou  il  dit 
que  fouvent  il  s'eftoit  mis  en  colère  de  le  voir  fi  peu 
attaché  à  la  vie  préfente,  &  fi  delireux  de  vivre 
avec  Jésus-Christ.  On  l'accufa  mefme de  - 
n'avoir  pas  une  Foy  entière  pour  la  Divinité  du 
Saint  Efpric  j  &  il  fe  défendit  de  cette  calomnie 
par  des  Lettres  écrites  aux  Moines  des  Dcfcns  de 
Pont ,  qui  eftok  nt  prefts  de  quiter  fa  Communion. 
11  leur  envoya  encore  felcn  leur  defîr,  un  Traité 
de  la  vraye  Foy  ,  qui  le  purgea  fort  glorieufement 
de  toutes  les  erreurs  dont  on  l'acculoit.  Ces  faux 
bruits  s'étoient  répandus  dans  l'Occident,  &  Da- 
mafe  en  cftant  imbu  à  (bn  préjudice,  au  lieu  de 
faire  ce  qu'il  defiroit,  touchant  la  Légation  dont 
le  Prcftre  Evagrius  luy  avoit  fait  concevoir  quelque 
cfpérance  de  fa  part,  &.  de  répondre  à  les  Let- 
tres ,  les  luy  avoit  renvoyées  par  le  mefme  Eva-  ^ 
<*iius,  luy  ordonnant  de  fuivre  mot  à  mot  une 
certaine  forme  de  parler  qu'il  luy  envoyoit.  Bafile 
trouva  ce  procédé  rude,  &  danslashaleur defon 
reflentiment ,  dont  les  Saints  font  capables  comme 
les  autres ,  il  fe  plaignit  aigrement  de  l'orgueil  des 
Occidentaux  ,  qui"  faifoïent  en  fon  endroit  les 
mcfmes  chofcs  qu'ils  avoient  faitesenlacaufedc 
Marcel  d'Ancyre,  prenant  à  partie  ceux  qui  leur 
rapportoient  la  vérité ,  &  établiflant  l'Héréfic  non 
pas  à  deflein,  mais  par  l'imprudence  de  leur  con- 
duite. Il  parle  en  ces  termes ,  à  caufe  que  Marcel 

ayant 


Digitized  by  Google 


IV  Siècle ,  Livre  IV.  413 

ayant  elle  receu  à  la  Communion  Eccléfiailique  An  de 
par  le  Pape  Julc  ,  &  par  le  Concile  de  Sardique,  fur  J.C.371 
les  proteftacions  qu'il  fit  de  n'avoir  die  les  chofes 
dontonl'accufoir,  que  par  forme  de  queftion,  &  , 
non  pas  de  reTolution  &  d'opinion  qu'il  vouluft  te- 
nir, il  ne  tailla  pas  après  Ton  retour  dans  la  Gala- 
tic,  d'enfeigner,  (m)  que  le  Verbe  eftant  forti  de  ■ 
Dieu  pour  un  temps  ,  &  félon  le  befoin ,  y  cftoit 
retourné  &  n'avoit  fubflftc  ni  devant  fa  fortie ,  ni 
après  fon  recour.  Certes  il  eftoit  malaifé  de  fe  dé- 
fendre d'un  Hérétique  artificieux  ,  qui  par  des  in- 
terprétations pieufes,  cachoit  le  poifon  de  fa  doc- 
trine, &  cblouïiloit  par  des  termes  équivoques , 
des  Juges  qui  avoient  un  ardent  defir  de  procurer 
l'union  Chrefticnne.  Mais  c'eftoit  une  chofe  bien 
rude  à  Saint  Ba/ïle  qui  avoit  un  zele  fi  ardent  pour 
défendre  la  pureté  de  la  Foy ,  qui  en  connoiflbit  fi 
parfaitement  toutes  les  véritéz,  &  qui  les  défen- 
dent contre  les  Hér  é  tiq  ues  ,avcc  tant  de  force ,  de 
fevoir  foupçonné  &accufé  de  lettre  luy-mcfme, 
non  pas  par  une  populace  ignorante,  mais  par  le 
Chef  de  l'Eglife,  par  des'Evefques,  &  par  de 
faims  Moines  que  de  faux  bruits  avoient  préoccu- 
pez. Les  Cardinaux  Baronius  &:  du  Perron  af- 
feurent  que  dansccdéplaifir  il  écrivit  au  Pape  l'E- 
pi fhc  foixante  &  dix-fepticme.  Mais  il  femble  par 
les  choies  qu'elles  contient  qui  ne  fe  peuventac- 
commoder  aux  Occidentaux ,  au'clle  a  cfté  écrite 
aux  Evcfques  habitans  fur  les  coftes  de  la  mer ,  qui 
ne  lu v  avoient  point  encore  écrit ,  &  qui  n'elloient 
pas  fort  éloignéz  de  Itiy.  Grégoire  de  Nazianze  S.  Gré- 
partageoit  Cas  calomnies  avecluyj,  non  feulement*"'™ dc 

U  i^m^'/ÏÎKi.J.i^^JJ   :  j   Nazi  an- 


rcurs,  &  diflîmulc  le  mal  qu'ilfaifoicarEclife.^"" 
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An  de    Nous  apprenons  cela  d'une  Epiftre  ou  il  raconte 
J.C.  371.  nue  dans  un  feliinoùeftoientplufieursperfbnnes 
de  qualiue-,  un  homme  qui  faifoir  Iedcvot ,  avoic 
die  fur  Ics  lèiian^s  que*  chacun  dbnnoit  à  Bafîle  , 
qu'il  l'avoir  ouï  dansmie  a:rièmblce faire  en  l'Ora- 
toire  du  MàrtyT  Eu-plychius  >  admirablement  par- 
ler du  Pe'rè',  &daHh-  mais  fore  mal  du  Saint  E- 
Iprir.  Cela  venoit  de  ce  qu'an  lieu  de  dire  à  la  fin 
gc  la  Prédicution  ,  félon  le  coutume  des  Orthodo- 
xes ,  Gloire  au  Pere ,   au  Fils  ,     au  Samt  Efprit , 
ilavoittantoftdit,  Gloire  au  ? ère  y  au  Fils,  avec 
le  Saint  Efprit ,  &  tautoQ:,  Gloire  au  F  ère  par  le  Fils 
dans  le  Saint  Efprit,  qui  eftoit  la  façon  dont  les   /  1 
Ariens  feferyoient.  Or  quoy-qu'elle  pufl:  recevoir 
on  bon  fcns ,  toutefois  elle  furprit  les  Catholiques , 
&  les  offenfa;  ce  qui  montre  combien  ileftim. 
portant  parlant  au  Peuple,  de  ne  s'expliquer  poinè 
d'une  façon  nouvelle  en  certaines  chofes  qu'il  eft 
a&ouftumé  d'entendre  d'une  autre,  de  peur  d'of- 
fenfer  les  fîinples,  à  qui  lâchante'  Chreftiennc, 
te  la  priTdehce  mefme  nous  obligent  d'avoir  un 
tres-grand  égard.  Sainr  Bafîle  compofa  le  Trai- 
te qui  s'adreflfe  à  Amphilochius  >  pour  défendre 
cette  façon  de  parler  dont  il  s'eftoit  fervi ,  non  feu- 
lement comme  Orthodoxe ,  mais  comme  ancien- 
.  11e  &  ufïte'e  par  (Élément ,  &  Dcnys  d'Alexandrie , 
par  Grégoire  Thaumaturge ,  par  Firmilien ,  un 
de  (es  Pre'décellcurs ,  &  par  Melece.  Pour  com- 
ble de fesrraverfes  ,  Antilime,  Métropolitain  de 
la  féconde  Càppadoce,  comme- iM'citoit  de  la 
première  ,  entra  en    de  grandes  conteftations 
avec  luy  pour  les  bornes  de  la  Province  qu'il  c'tcn- 
doit  à  des  Paroiflcs  qui  n'en  eftoient  pas  dans  l'an- 
cien partage.  L'avarice,  l'envie,  &  l'ambition 
cftoieut  les  confèillcres  que  fuivoit  ce  Métropo- 
litain ,  &  plufîeurs  Prélats  agitez  de  mefme  e- 
iprit  >  s'unillbicnt  avec  luy  pour  tourmenter  le 
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pauvre  Bafile,  dont  la  vertu  leurfaifoit  ombre,  An  de 
&  les  empefehoit  detablir  une  mauvaifedo&rine  J*C  371* 
comme  ils  enflent  bien  fouhaité,  Dans  ce  trouble 
il  appella  auprès  de  foy  Grégoire  de  Nazianze, 
pour  fe  fervir  de  fon  confeil  &  de  fa  feience ,  en  une 
fi  fafcheufe  occafion.  Voulant  ofter  le  fujet  de  la 
contestation  pour  les  revenus  de  l'Oratoire  du  Mar- 
tyr Oreftes ,  qu' Anthime  ne  pouvoit  foufFtir  qui 
fufTent  portez  dans  Céiàree ,  &  fortifier  (a  Provin- 
ce qui  avoit  perdu  des  Evefques ,  il  en  créa  de  nou- 
•    veaux ,  &  entre  le?  autres t,  il  établît  Grégoire  dam 
Sazyme,  quieftpic.un  lieu  fort  chérir  &  fort  in- 
commode. Qt^and  ecluy-cy  fçcut  fa  nomination  à 
cét  Êvefché,,  il  en  fut  tout  de  bon  en  colère.,  croy- 1 
ant  que  fon  ami  s'eftoit  défié  de  luy,  comme  fi 
pour  le  retenir  il  euft  efté  befbin  de  le  faire  Eve£ 
que  5  8f:  Cç  fâchant  qu'il  l'euft  mis  dans  une  me'- 
ctyai)i£  bicoque  oiï  la  porte  pallbit ,  &  ou  il  ne  pOflH 
voit  dei^çuxier  ni  avec  honneur ,  ni  en  repos ,  ni  en  > 
feureté,,  à  caufe  du  bruit  qui  s'y  feifoir  pat  ceux  qui  » 
pafïbient  ,  8ç  de  la  privation  de  toutes  les  chofe* 
néceflaire$,à  la  vie.  Outre  ces  mrferes ,  comme  cet- 
te petite  ville  cltoit  difpute'e  par  Anthime,  il  ne 
vouloit  pas  eftjs  expofé  à  la  fureur  d'un  homme 
qui  d'ailleurs  le  haïlloit.  Les  premières  Lettres  que 
ces  deux  Saints  s'écrivirent  fur  ce  fujet,  fonta£ 
fez  aigres,  pour  deux  hommes  qui s'aimoient Ç» 
tendrement.   Bafile  toutefois  ne  quita  point  foi* 
defièin  ,  &  comme  il  vid  que  fes  perfuafions  " 
eftoient  inutiles ,  il  employ^l'autoritédc Grégoire' 
deNyfTe.  .Anthime  fçachânt  fon  ordination  vint 
à  Nazianze ,  ibus  prétexte  de  vifiter le  vieux  Gré- 
goirc ,  mais  en  cftet  pour  efl^yer  de  gagner  le'fifa 
à  fon  parti.  Ne  pouvant  rien  avancer ,  il  le  quita 
en  l'accufant  de  Balilifme,  ceft-â-dire,  d'eftre  • 
trop  lafehement  atraché  à  l'amitié' de  Bafile.  Ce- 
luy-cy  de  fon  collé  le  foupçpnn*  dç.  fyxwfa  > 
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An  de  fon  pnnemi  qui  s'eftoit  rendu  maiftre  de  Sazy- 
C.J.  371.  me,  de  forte  que  le  pauvre  Grégoire  fc  vid  en 
fe^de"  mc^me  temPs  Soupçonné  par  (on  ami  ,  &  exclus  de 
Valentf-  f°n  Evefche ,  par  un  adverfaire  furieux.  Cela  le 
nien&    fit  réfoudre  à  s  éloigner  &àfe  retirer  en  quelque 
Valcns  8,  Jieu  écarte'  pour  y  jouïr  du  repos  d'efprit  qu'il  ai- 
moit  paflionnément,  &  donc  le  defir  l'avoir  fait 
re'fifter  fi  chaudement  à  fa  promotion  à  l'Epifco- 
pat.  Son  pere  ne  pouvant  ibufFrir  fon  abfènce ,  le 
rappella  avec  des germes  affiéz  rudes  3  &  comme  il 
▼id  qu'ils  eftoient  inutiles,  ilfe  fervic  de  tant  de 
prières  pour  l'obliger  de  revenir  afin  de  le  foulager 
dans  fa  charge,  qu'il  obtint  de  luyfon  retour  à 
Nazianze,  où  il  gouverna  l'Eglife  durant  fa  vie, 
mais  comme  Coad/uteur,  &  non  pas  comme  Evef- 
que  Diocéfàin  ,  en  quoy  la  plupart  des  Auteurs  an- 
ciens mefme ,  fc  font  trompez.  Luy-mefme  le  dit  fi 
expreflëmcnt  en  une  de  fes  Epiftrcsà  Philagrius, 
qui  l'accu foit  d'avoir  laide  (on  Eglife  après  la  mort 
oe  fou  Pere ,  (  il  avoit  dît  dans  un  Sermon  (n)  qu'il 
fit  à  fon  dernier  retour,  qu'il  n'accepteroit  la  Coad- 
jutoireric  qu'à  condition  qu'il  pourroit  s'en  aller  où 
il  voudroit ,  fon  Pere  venant  à  mourir  )  qu'il  n'y  a 
aucun  lieu  d'en  douter  raifonnablement. 

XL  III. 

"F  N  ce  mefme  temps,  Saint  Athanafe  qui  avoit 
ibmafi  ^  durant quarante-lïx  ansfî  genéreufement  tra- 
vaille' pour  ladéfenfe  del'EglHe,  &que  fes  con- 
damnations ,  fes  exils ,  &  fes  ouvrages  ont  rendu  fi 
illbftre,  laifla  la  terre  où  il  n'avoit  jamais  efté  en 
repos,  pour  aller  jouïr  dans  le  Ciel  d'une  paix  in- 
capable d'altération.  (0)  Les  titres  que  les  Pères  an- 
ciens luy  donnent  d'Oeil  de  l'Univers ,  de  Chef,  & 
«le  Mailtre  des  Confeilêurs,  de  Colomne  de  la  Foy, 
>  de 

(  n  )  OraU  ad  fatum*  (  o  )  Ep>  Gre£%  Naz,  orat.  in  lau- 
dtm  Athan. 
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de  fécond  Flambeau  de  C  h  r  i  s  t  ,  &  de  fon  Pré-  An  de 
cuvlcur,  ne  peuvent  encore  aflez  bien  exprimer  J«C. 3 72% 
î'éminencè  de  fes  vertus.  Entre  tous  les  Doc-  {£}™tt9 
teurs  del'Eglife,  il  eutfeul  cet  avantage,  que  du- 3?lle2# 
rant  fa  vie ,  fa  condamnation ,  &  celle  de  la  Foy  ,  a  de  May." 
palVépour  la  mefmechofè.  Ses  écrits  avoient  unedeDama- 
fi  grande  réputation  quel' Abbé  Cofme  difoitau- ^^de 
trefois,  (f>)Qt£and  tu  trouveras  quelque  Opufcule  njen&" 
d'sftbanajè  ,  Ji  tu  n\u  point  de  papier  pour  l'écrire ,  Valens  9% 
écris -le fur  tes  habits.  Grégoire  de  Nazianze  nous  a  * 
laiflé  ion  image  dans  l'excellente  Oraifon  qu'il 
compofa  à  fa  louange,  où  d'abord  il  dit,  qu'en  le 
louant  il  louera  la  vertu,  &  que  c'eft  la  mefme  cho- 
fe ,  parce  qu'il  poll'édoit  toutes  les  vertus.  Sur  la  fin, 
il  s'adrefle  à  ce  grand  homme ,  &  le  prie ,  qu'il  re- 
garde J'Eglife ,  &  qu'il  gouverne  le  Peuple  qui  l'é- 
coute commettant  un  parfait  adorateur  de  la  très-  1 
Sainte  Trinité.  Nous  avons  û  vie  àla  fin  du  fé- 
cond Torfic  de  Ces  oeuvres  imprimées  à  Paris  ,  en  - 
l'année  mil  fix  cent  vingt-fept ,  avec  un  recueil  de 
ce  qu'en  ont  dit  les  Hiftoricns  Ecclefïaliiques ,  So- 
cratc,  Théodore  t,  &Sozoméne.  Ceux  qui  après 
Juyont  écrit  de  Ja  Trinité,  ne  l'ont  fait  ni  li  pro- 
fondément ,  ni  fi  clairement  ;  &  Dieu  luy  avoit 
donné  une  connoilfance  particulière  de  ce  Myfté- 
«  pour  la  defenfe  de  la  Divinité  de  Jesus- 
Ch  ri  st.  :.*••„«    •  / 

Pierre,  un  de  fes  Preftrcs,  qui  avoit  efté  com- 
pagnon de  fes  travaux  y  fut  le  Succcfleur  4e  fa  dig- 
nité, par  une  élc&ion  fuivie  desapplaudïflèmens 
de  toute  l'Egypte,  (q)  Mais  il  ne  fut  pas  long-temps 
paisible  fur  la  Chaire  d'Alexandrie.  Palladiusqui 
cftoit  Payen  de  Religion ,  afliégea  l'Egiife  où  il  tc- 
noit  l'afTemblée  des  Chreftiçns ,  &  le  menaça  de 
l'en  faire  forti.r  par  force,  s'il  ne,  la  qui  toit  de  (on 
gré.   Ses  Soldats  y  commirent  des  infolences 

.s  S 
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An  dt  effroyables,  &  au  fieii  de  les  empefeher ,  il  y  vou- 
J.C.J72.  jm  avofarpar^  Ils  y  firent  retentir  les  loiiangcs  des 
/  1  Idoles  ,      des  bfof'phémes  contre  le  Fils  de  Dieu  , 
-       qui  eftoient  plus  infupporrables<  aiwc  oreilles  des 
Rdélcs*  qtre  les  coups  de  fouet  qu'ils  kordonné- 
Stcrilè-  rent.  Les  Vierges  (a^Tees  ftyreiKdepCHiïllefes  ,.  trai- 

Par 'cs  f  u*s*  &  bolées.  Onjeww  garçon  ha- 
\*E£*f*  billé  ei>  CoiïFtifaiie  darrfa  fur  le  £ûm  Autel,  od 
$AU-  defeendoir  te  Saint  Efprit  à  1  nwoeaeioii  dey  prières 
mtndrk.  Eccléfiàrtiqucs.  Un  homme  tour  nud  monta  fur  la 

Chaire  d'où  l'Evcfquc  annonçoit  la  parole  de  Dieu,  1 
&y  fil  des  difeours  dignes  de  tous  les  foudres  du 
Ciel,  Pierre  voyant  ces  detbrdres  s'évada  de  I'Egli- 
fc,  (Sôctate  &  Sozoméne  dilent,  qu'il  fe  fauva 
deprifon)  &prk  le  chemin  de  Rome,  afyle  or- 
dinaire des  Prélats  qui  eftoient  opprimés.  Il  y  de- 
L  an    meura  jufqu'à  la  fin  de  la  Perfécution  de  *  Valcns, 
377*     ^cft^àrdire,  durant  fix  an*  entiers.  { 
Lfécims    *  Lucius,  Evefque  Arien  ,  que  ceux  de  fon  parti 
femfsri  aVoient  mis  à  la  place  de  Saint  A  thanafe ,  acheva  la 
dfAlT  tragédie.    11  vint  dans  Alexandrie  accompagne'  < 
stàmdrû.  d'Euzoïus  d'Antiochc ,  d'un  Comte  nommé  Ma- 
gus ,  &  de  beaucoup  de  gens  de  guerre.  Les  Gen- 
tils le  reccurent  avec  autant  de  joye,  àcaufequ'il 
«ioit  que  J  esus-Chkist  fuft  Fils  de  Dieu  , 
que  les  Çhrcftiens  curent  de  douleur  de  voir  entrer 
ce  loup  raviflant  dans  leur  bergerie.  Ils  réfolurent  * 
de  ne  Ce  trouver  plus  dans  les  Afièmblées,  pour 
s'avoir  point  de  communion  avec  luy.  Celal'of- 
fcnlà  extrêmement ,  &  il  n'oublia  aucune  violeu- 
€C  pour  les  obliger  à  lefuivre.  Il  fit  batrelesuns,  i 
&  mettre  les  autres  en  prifon,  Il  pilla  les  biens  de 
ceux-cy,  il  abatic  les  maifons  de  ceux-U  ;  mai$ 
toutes  cescruautéz  n'eurent  pas  la  force  d'ébran-  | 
1er  les  Serviteuts  du  Fils  de  Dieu.  Les  folitudes 
d'Egypte  en  eachoient  un  grand  nombre  d'admira- 
Wcs  parleur  pieté,  &  par  Faufteiicé  de  leur  vie. 

Lu- 
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Luciusy  envoya  des  gens  de  guerre  qui  en  con- An  dé  * 
traignirent  trois  mille  de  laiilcr  leurs  antres  &  leurs  <2J«  -37*» 
rochers  ,  d'où  les  Démons  n'ofoient  approcher.  ^e^a^ 
Il  rrlégua  entre  les  autres,  Macaire  ,  &  Ifidore ,  valènti- 
tousdeux  Difciples  de  Saint  Antoine ,  &  les  Dire-  nien& 
(Sieurs  de  ces  Saintes  troupes ,  dans  unelfle  où  il  Valens  9, 
n'y  avoit  point  d'habitans  Chreftiens.  Le  Diable  à 
Jcur  abord  fut  contraint  de  re  plaindre ,  par  la  bou- 
che de  la  fille  d'un  Preftre  Idolâtre,  qu'ils  le  yc- 
noient  troubler ,  &  bannir  de  ce  méchant  lieu  où  il 
penfoic  eftre  en  feureté.  Ayant  dit  cela ,  il  fortit  du 
corps  de  la  fille,&  la  lai  (la  comme  morte. Les  Saints 
Moines  la  firent  revenir  à  elle  par  leurs  prières  ,  &C 
ce  miracle  fut  caufe  de  la  converfion  des  Infulaires. 
Ces  nouvelles  volèrent  jufqucs  en  Alexandrie,  & 
Lucius  craignant  la  fureur  du  Peuple  ,  fut  contraint 
de  permettre  à  ces  bons  Solitaires  de  retourner  dans 
leurs  cellules;  mais  cette  Perfécution  ne  finit  pas 
enkursperfonnes.  (r)  Melanie ,  Dame  Romaine  Melanie 
de  grande  condition,  l'adoucit  par|cs  chantez  -  *ffift*le* 
&  durant  trois  ans  ,  elle  nourrit  cinq  mille  de^7*" 
ces  pauvres  Hcrmireschafiéz  par  les  Ariens.  Eflc^/rfoix 
en  avoit  retiré  quelques-uns  des  plus  odieux  aux  preféc 
Ariens,  parce  qu'ils  cftoient  les  plus  célèbres  pour  toient 
leur  vertu.    Ils  le  fecurent  ,  ils  l'accufprent  de- 
vant le  Magiftrat  d'avoir  contrevenu  à  l'ordon- 
nance de  PEmpereur ,  retirant  ceqx  qu'elle  ban- 
nifloit.  Melanie  ne  s'étonna  point  de  leurs  me- 
naces. Elle  fortit  de  fa  maifon  avec  une  contenan- 
ce aflurec ,  &  s'alla  prefenter  au  juge ,  qui  voyant 
une  peribnne  de  fa  qualité  en  état  de  criminelle, 
en  eut  honte ,  Se  ne  fatisfit  pas  la  haine  des  Héréti- 
ques qui  la  vouloient  perdre  ,  admirant  la  hârdicP. 
fe  de  fa  Foy.  Ces  chofes  fe  pafiérent  dans  l'E- 
gypte, &  Melanie  exerça  les  mefmes  offices 
de  la  charité  vers  les  Moines  de  la  fakftroè. 

S  6  Cec- 
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An  dç  i  Cette  illuftre  femme  ajouta  un  nouveau  luftre  à  fa 
nailfance  par  fon  éminente  piété.  Elle  avoit  cfté 
-  mariée  fort  jeune ,  &  dans  un  an  elle  perdit  fou 
i  b  0  jmari ,  &  deux  de  fes  fils.  Son  cœur  ne  fut  point 

branlé  par  des  coups  fi  rudes ,  &  elle  yid  les  func-  | 
railles  de  trois  personnes  fi  chc'res  avec  des  yeux  9 
DoVidj-kG*  Un  petit  garçon  luyrefloit,  avec  lequel  clic 
me  d'A-  çntreprit  le  voyage  de  Jérufalem.  Partant  par  l'E- 

*****     gypte  y  e^e  v^ta  ^a"ic  Athanafequi  la  receut  avec 
*riu      les  honneurs  deûs  à  (à condition  &à  fa  vertu.  A-  f 
prés  elle  pourfuivit  fon  pèlerinage,  &  baftit  dans  Jé- 
rufalem, unMonaftc're  où  clic  vefquit  ving-cinq 
ans,  avec  cinquante  filles,  dans  les  laines  exercices 
de  la  pe'nicence.  Rien  n'en  ternit  le  luftre  que  les  er- 
reurs d'Origene  où  elle  fut  engagée  de  bonne  foy 
avecRufîn,  Preftred'Aquiléc,  par  lesdifeoursde 
,  Didyme,  quitenoit  l'Ecole  d'Alexandrie,  [s)  Ce  ' 
grand  homme  avoit  perdu  la  veuë  à  Page  de  cinq  J 
ans:  maiscomme  fi  Taveuelemcnt  du  corps  euft  1 
lÀ^rtfW  augmente  les  lumières  de  l'elprit ,  il  devint  Ii  do£te 

en  fe  faifant  lire  tous  les  Auteurs  facréz&  profanes,  | 
qu'il  fut  le  prodige  de  fon  Siècle  en  toutes  les  feien- 
^  !  "  ces  divines  Se  humaines ,  &  mefmc  dans  les  Mathe- 
«V,ut  Jnatiaues  >  qui  femblent  demander  ablblument  l'u- 
de  la 


veuë.  De  tant  d'Ouvrages  qu'il  a  corn- , 
poïezj  il  ne  nous  refte  que  le  Traité  du  Saint  E- 
fprit,  &  les  Commentaires  fur  les  Epiftrcs  Canoni-  ^ 
ques.  Il  n'eftoit  pas  moins  pieux  que  fçavant,&  fa  , 
vie  innocente  ,  &  éclatante  en  toutes  les  vertus 
Chreftiennes  *  avoit  encore  plus  de  force,  que  fa 
do&rine  pour  perfuader  les  hommes ,  &  lesobli-  i 
ger  à  fuivre  fes  fentimens.  Saint  Jérofme  après 
a^oir  eftudié  les  faintes  Lettres  (bus  Saint  Grégoi- 
re de  Nazianze,  le  vint  écouter  comme  un  grand  .v. 
Théologien,  &dont  ilpouvoit  apprendre  beau- 
coup de  chofes.    Il  vefquic  jufqu'à  l'âge  de 

(s)  Tél.  Zp%  caf.  u  Tall,  in  Unp*%  *r/. 
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quatre-vingt-trois  ans ,  vicillcflc  heureufe ,  ft  clic  \n  <fc 
euft  efté  aufli-bien  accompagnée  d'une  foy  ex- J.C.372r 
empte  de  tout  foupçon,  que  de  beaucoup  de  tra- 
vaux pour  l'Eglife  ,  &  de  réputation  parmi  les 
hommes. 

Valens  ne  fe  contentant  pas  des  maux  que  les 
Catholiques  avoient  foufferre  dans  Alexandrie  par 
la  cruauté  de  Lu  ci  us  ,  les  autorifa  par  un  Refcrit  qui 
ordonnoit  que  tous  ceux  qui  confefleroient  la  Con^ 
fubftancialité,  fuflem  chafTéz  non  feulement  de  * 
cette  ville,  mais  de  toute  l'Egypte,  &  qui  enjoi-  ' 
gnoit  aux  Préfets  de  pourfuivre  à  main  armée ,  les 
perfonnes  que  Lucius  leur  indiqueroit.  C'eftoit 
lafcher  la  bride  à  un  furieux  qui  n'avoit  au- 
cune retenue  dans  fa  haine  &  dans  fon  im- 
pieté. 

Tandis  que  l'Empereur  perfécutoit  ainfi  PEgli- 
fe ,  Mauvia  Reine  des  Ifmaclices  ou  SarazinS ,  dé- 
foloit  la  Paleftine,  &  V Arabie,  Provinces  voisi- 
nes de  fon  pais..  Apres  plufieurs  combats  elle  fit  al- 
liance avec  Valens ,  &  la  principale  condition  fut 
qu'on  iuy  donneroitun  Moine  de  grande  réputa- 
tion nommé  Moyfe,  quidemeuroit  furies  fron- 
tiéres  d'Egypte  &  de  Paleftine,  pour  Evefquede  fes 
Peuples.  Elle  venoit  d'eftre  éclairée  de  la  lumière  de 
la  Foy ,  &  elle  defiroit  de  faire  participer  fes  fu  jets 
à  un  fi  grand  bien.  Aufli-toft  on  chercha  cét  hom- 
me merveilleux  qui  luy  oftoit  les  armes  des'mains, 
&  arreftoit  lés  progrés  de  fes  victoires,  (t)  On  le  UsS*ya- 


Eglilè,  il  s'enfuit,  &ne  voulut  jamais  recevoir^/*, 
l'impofition  des  mains  d'un  Hérétique  fidetefta- 
ble^de  forte  que  Valens  fut  contraint  de  diflimuler 
cét  aftront  fait  à  fa  Sefte,  &  de  permettre  fon  ordi- 
nation par  desPrélatsOrthodoxes .11  alla  incontinent 

S  y  tra- 
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An  de  travailler  à  la  maifbn  où  la  Providence  Tavoit  ap- 
J.C.372.  pelle  ,  &  par  fa  doftrine,  fa  piété,  &  £  es  mira- 
cles ,  il  convertit  la,  plus  grande  partie  de  ces  Pea- 
ples  Idolâtres  à  la  Foy  de  Jesus-Christ. 
Saint  Hilarion  y  avoit  jette'  les  fondemens  de  la  Foy 
Chreftienne  par  les  miracles  qu'il  y  avoit  faits,  &c 
par  fes  prédications  doutant  plus  efficaces,  qu'el- 
les eftoient  feulement  remplies  de  l'Efprit  de  Dieu, 
&  non  pas  de  la  fcience  humaine,  ou  de  l'éloquence 
De  S.Hà-  profane.   Son  nom  eft  célèbre  entre  les  grands  A- 
Urion,    nachorétes ,  &  Saint  JérQfmc  dans  l'Hiltoirc  de  (a 
lie,  en  raconte  des  chofes  merveilleulès,  qui  font 
bien  voir  jufqu'ou  pçut  aller  la  foibleffe  humaine 
dans  l'çxercice  de  I3  Pénitence,  &  le  genre  dévie 
le  plus  çjppoft  a  la  Nature ,  quand  elle  eft  foutenuë 
de  la  Grâce.  11  mourut  à  l'âge  de  quatre-vingts 
ans,  &  3pics  en  avoir  paflé  plus  de  (oixanre  dans 
le  defe-rt.  EjVaut  fur  le  poinr  de  rendre  l'ame,  il  eue 
quclqup  feptiment  de  crainte  de  fc  voir  preft  de 
çomparoiltre  devant  Pieu  ;  laiilant  un  renible 
exemple  à  ceux  qui  ayant  vécu  plufieurs  années 
dans  le  pécl^é  fans  faire  pénitence  ,  n'ont  point 
$le  frayeur  lors  qu'il  faut  en  aller  rendre  comp- 
te a  cçluy  qui  en  çft  un  fi  févére  examina- 
teur, 

Lçs  Manichéens  entreprenoiept  de  faire  des  a£ 
fembjées  publiques ,  $c  principalement  à  Rome 
chez  un  homme  fout  riche  npmme  Confiance. 
Yalentinien  en  citant  ayerti  leur  deTendit  de  conti- 
nuer, &  condamna  leurs  E>odïeurs  à  de  grandes 
amendes ,  adjugeant  au  Fifç  les  maifons  ou  elles  le  % 
tiendraient,  par  un  Refait  (u)  donne  à  Trêves, 
Je  fixiéme  des  Nones  de  Mars ,  &  adcefië  à  Arape'- 
lius ,  Préfet  du  Prétoire.  Ce  Prince  avoit  de  gran-  ^ 
des qualitéz ,  mais  il  les  tachoit  par  une  févérue'  qui 
alloic  jufqu'd  la  cruauté.  Elle  n'épargnoir  perfonne, 

(u)  C*d.  Thctf.  I.  &  for.  . 
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&  dans  Sirmich,  un  Prcftrc pour  avoir  recelé  Oâi-  , 
vicn  qui  fortoit  du  Procorinilat ,  &  rdfu^é  de  lié'Û-  J.Ç^ii. 
vrer  entre  fes  mains ,  fut  mis  à  mort  pai!  fou  com-;  dc. 
mandement,  (ans  refpeâ  de  fon  cara&ére ,  &z  de  ^^j7^ 
la  charité'  qui  reluifoit  dans  fon  attion.  Saint  Au-tinîe^ 
guflin  (x)m  rapporte  une  femblable,  qui  euç  un  Vaîcn% 
plus  heureux  événement  fous  un  Empereur  Idola- 
tre.  Firmus,  dit-il,  Evefquc  dcTagafte,  avoit 
retire  un  homme  que  l'Empereur  fàifoit  chercher. 
Ses  Officiers  venant  chéz  luy ,  ou  on  leur  avoit  die 
qu'il  eftoit  cache  -y  il  leur  répondit ,  qu'il  ne  men- 
riroit  point  leur  difant  qu'il  n'y  eftoit  pajs ,  mai& 
qu'il  ne  le  livreroit  point  entre  leurs  mains.  Cette 
réponfe  les  ayant  mis  en  Colère ,  ils  le  menèrent  à 
l'Empereur,   Il  admira  fa  confiance ,  pour  ne  pas 
dire  un  menfongfc  qui  paroiflbit  non  feulement  of- 
ficieux, mais  nc'ceflaire ,  &  le  reuvoya  avec  hon- 
neur ,  &  avec  la  grâce  du  criminel  qu'il  avoit  retiré. 
Cette  hiftoirc  doit  donner  à  penfer  à  ceux  qui  font 
fi  peu  de  fcrupule  du  menfonge,  &  des  équivo- 
ques, quand  il  s'agit  de  quelque  intéreft  qui  les 
touche ,  &  qui  défendent  mefme  comme  une  pra- 
tique louable,  la  duplicité  des  paroles  dont  Firmus 
faifoit  un  fi  grand  péché,  qu'il  aima  mieux  s'ex- 
pofer  au  danger  de  perdre  la  vie  que  de  le  commet- 
tre pour  fauver  un,  hommcf  Comme  Valens  ne 
fongeoit  qu'à  détruire  la  Foy  Ortl^dMfc,  -  le  Pa- 
pe Damaie  de  fon  cofté  fongeoit  à  Y^pri^é^iîèî- 
réfie  d'Apollinaire  qui  parcrifloit  àdé<$uvei£j,& 
duquel  nous  avons  réfervé  à  parler  jufcjifch  cét k& 


droit.  .♦«< 
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DAns  Laodicée  de  Syrie,  il  y  avoit  un  perc&  DeThi- 
un  fils  nomméz  Apollinaires,  celuy-là  l'reftre  réf« 
&  profelïcur  de  Grammaire,  &celuy-cy Ledeur^^ 

de 
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An  de    de  l'Eglife,  &  Maiftre  de  Rhétorique.  Epipha- 
J.C.373.  nius,  Sophifte  Gentil,  enfeignoit  en  nid  me  temps, 
de  Da-  &  jcs  belles  Lçttres  furent  le  noeud  de  leur  amitié'. 
deValen-  ^ 'Evcfquc  de  Théodote  *  craignant  quelecom- 
tinien&  nierce  fi  familier  de  cet  homme  n'altéraft:  la  pureté 
Valens    de  leur  Foy ,  &  d'ailleurs  le  trouvant  fcandaleux 
ïo*  9      en  fa  vie ,  leur  défendit  de  l'entretenir  ,  &  de  l'al- 
*  £an   1er  entendre.  Ils  ne  firent  point  de  compte  de  cette 
défenfe,,  de  forte  qu'il  les  excommunia  3  mais 
s'eftant  reconnus ,  &  ayant  fait  pénitence  ,  il  les 
remit  dans  l'Eglife,  d'oii  George  Con  SucccfTeur 
les  chafla  une  féconde  fois,  (y)  L'amitié  que  Sàint 
Athanafè  ayoit  faite  avec  le  jeune,  au  retour  de 
(on  exil  fous  Confiance  >  ne  fervit  pas  peu  à  porter 
ce't  Arien  à  le  traiter  avec  cette  rigueur ,  fous  le  pré- 
texte de  fa  conveifation  trop  libre  avec  un  Idolâtre* 
Apollinaire  le  fils  fe  croyant  offenfé,  pourfbrtir 
d'un  bourbier  fe  jcttadanslefeu.  Car  fe  confiant 
àjfon  éloquence ,  il  inventa  une  nouvelle  Héréiîe , 
Erreurs  qui  fut  premièrement ,  que  Jésus -  Christ 
à'Aftl-  n'avoir  point  d'ame,&  que  la  Divinité  luy  en  tenoic 
Unairt.   jjcu<  ^  Âpres,  il  dit  que  fon  ame  n'avoit  point  d'au- 
tre entendement  que  le  Verbe,   [b]  Tantoft  il 
confeflbit  que  le  Fils  avoit  pris  fa  chair  de  la  fainre 
„  Vierge  •  tantofl:  il  dilbit  qu'il  lavoit  apportée  du 
> ,  Ciel,"  &  qu'elle  eftoit  pallée  par  le  fein  de  fa  Merc 
3,  comme  par  un  canal ,  &  qu'il  la  faloit  tenir  Coef- 
fentielle  &  Coéternelle  avec  fa  Divinité  ,  afin  de 
3,1'adorer-  (a)<]nil  y  avoit  deux  fils,  Tunnéde 
„  Dieu  y  Se  l'autre  de  la  Vierge  •  (b)  que  Jésus- 
„C  hrist  avoit  efte  prémiérément  conceû  com- 
me  un  pur  homme ,  &  qu'après  le  Verbe  efloit 
„  défeendu  en  luy  ,  &  qu'il  operoit  en  luy  comme 
dans  les  Prophètes,  non  pas  qu'il  s'y  fut  uni  -y  que 
„  par  fes  bonnes  œuvres  il  avoit  aquis  fa  grandeur , 

„&fa 

(y)  S*Z.  /,  6.  cap.  1 5.  (2)  Greg.  Naz*  ad  CUdon.  (2)  Sic, 
i*  2.  c,  3, 9,   (b)  Tketd.  /,  5,  c,  3,  &  L,  4.  k$Tt  f 
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„  &  fàpcrfcflion;  que  Dieu  avoit  efte' mis  fur  la  An  de 
Croix,  &  que  Noftre  Seigneur  n'avoitplusde  J-C.37$i 
corps.  A  ces  erreurs  fes  Difciplcs  adjoûtérent  ^  f^g" 
beaucoup  d'autres  rêveries  prifes  des  Seftes  des  Ma-  iCYai€n- 
nichéens ,  fur  la  nature  du  péché  -y  de  Tertullîen ,  tinien  8c 
pour  l'origine  de  Fanjc5  &  de  Sabcllius ,  pourlaValens 
confufîon'des  Perfbnncs  Divines.  Ce  fut  dans  An- ,0t 
tioche  particulièrement  qu'Apollinaire  fema  Gl 
mauvaife  do&rine,  &  il  y  augmenta  le  Schifme , 
fc  faifànt  Chef  d'un  nouveau  parti  contre  les  trois 
autres  qui  déchiroient  cette  pauvre  Eglife.  Ilyfc- 
para  le  Prcftre  Vitalis,  quiavoitdeladoftrincfic  , 
de  la  piété,  d'avec  Meléce,  &  l'établit  Evcfquc  de  ; 
fàfa&ion.  Saint  Athanafe  avant  découvert  fes  er-  1 
reurs,  les  réfuta  dans  PEpiftrc  à  Epi&etc  de  Co-  • 
rinthe.  Bafile  qui  l'aimoit  &  qui  l'eftimoit ,  le  - 
croyant  dans  de  bons  fentimens,  Scquifutcalortv  ; 
nié  pour  ce  fu  jet ,  comme  nous  avons  dit,  rompit 
avec  luy ,  &  l'accufà  aux  Evefques  d'Occident  dans 
les  fécondes  ou  troifiémes  Lettres  dont  nous  avons 
parlé,  par  lefquelles  il  conjuroit  leur  charité  frar  ■ 
terneHe  d'avoir  pitié  du  miférable  eftat  des  Eglifes 
Orientales. 

Damafe  pour  prévenir  la  fuite  de  cétembraft-D^nw^ 
ment  ,  convoqua  un  Concile  à  Rome ,  où  Pierre 
d*  A léxandrie  banni  de  fon  Siège,  fe trouva.  Vita- 
lis  avant  la  tenue  de  cette  aflcmblée,  avoit  tafché  de 
furprendre  le  Pape  par  une  Confeilion  deFoy ,  tajifolli* 
laquelle  (bus  des  termes  équivoques ,  il  retenoit  [es****** 
impiétéz  d'Apollinaire,  feignant  de  les  anathéma- 
tizer.  Sur  cette  deelararion ,  le  Pape  luy  avoit  don- 
né des  Lettres  adre/Tantes  à  Paulin  pour  l'examiner 
encore  mieux,  &  pour ;le  recevoir  à  la  commu-' 
nion  Eccléfiaftiquc  ,  s'il  vouloit  (buferire  la  Foy 
de  Nicée  ,  &  confelfer  que  le  Verbe  avoit  pris 
une  ame  humaine  aufli-bien  qu'un  corps.  Vi- 
talis  figna  la  Formule  qui  luy  fut  préfentée,  & 
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An  de,   ainfi  il  fuc  reccu  comme  Orthodoxe  par  Paulin  , 
J.C.373,  &  par  Grégoire  dç  Nazianze ,  qui  rayant  reconnu 
bien- toft.  après,  pour  Hérétique,.,  fejep^rade  luy. 
Dama(çi(c) ,  dans  le  Concile  dout  nous  parlons , 
!        lp  dec/ara tel ,  &f  l'excommunia,  & anathématiza 
(  .  la^Cpnfeiîiqn  de  Fqy  qu'il  a  vpi t  prclèn  te  e  à  ï\ome. , 
.  portant  impatiemment,  dit S<uiu  Grégoire,  d'a- 
voir cfté  trompe  par  ce  Fourbe,  Apollinaire., 
Aujqur  de  l'Hérehe.,  &  Timothéc,  un  de  fçs  pfiri- 
cipaux .Difciples,  fureiitauiiï  condamnez.  Çeluy- 
Jà.aj/pit  compofe  beaucoup  de  Livres,  dont  "Saine 
Jérolmei  drenc  lt;  .Catajflgue,  Du  temps  que  Ju- 
lien âe'iendit  aux  Chreihen$.d'enfeigner  les  bonnes 
Lettres.,  il  fi:  beaucoup  d'Ouvrages  ,  comme  nous 
avons  remarque')  pour  l'inftru&ion  des  jeunes  gens 
aux  belles  Lettres.  Outre  ceux  que  nous  avons  cot- 
te'z,  il  réduilit  les  Evangiles  &  les  Epityres  Apofto- 
liqucscn  forme  de  Dialogue ,  à  l'imitation  de  ceux 
dç  Platon.  Il  écrivit  trente  Livres  contre  Porphyre, 
&  contre  plufieurs  Hérélîes  ;  mais  l'orgueil  de  fon 
efprit  luy  fit  recevoir  le  poilon  dont  il  vouloit  gué- 
rir les  autres.  Polémius  trouva  dans  Ces  œuvresJa 
Sefte  qui  porta  fon  nom  ,  &  (on  malheureux  dog- 
me de  la  mixtion  du  Verbe  &  de  la  Chair.  Ourrc 
la  fedte  des  Apollinariftes,  Saint  Jérofmc  témoigne 
qu'il  y  en  avoit  encore  beaucoup  d'autres  dans  l'O- 
rient ,  &  parlant  de  Ton  voyage  dans  Ancyre  de  Ga- 
latie ,  il  dit  qu'il  la  trouva  pleine  non  feulement  de 
Cataphryges ,  de  Bprbprir.es ,  &c  de  Manichéens , 
qui  eftoicprdes  noms  connus  de  la  calamité  humai- 
ne j  mais  qu'il  y  rencontra  des  Paîlalorinciciens, 
des  Afcodrogites  ,  &  des  Artotyrites,  qui  font  plù- 
toft  des  monftrcs  que  des  noms,  tes  Païlalorinci- 
tiens  fa  i  (oient  profçjfipn  de  ne  point  parler ,  &  por- 
toient  toujours  le  doigtfur  la  bouche-  maisilsne 
fe  ibucioient  de  pratiquer  aucune  vertu.  Les  Afco- 

dro- 

(c)  Ef.  I.  advtrf.  AflL    (d)  T.md.  I.  5.  c.  10. 11. 
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à rogitcs  introduifoicnt  la  débauche  des  Bachanalcs  An  de 
dans  TEglife  ;  &  les  Artotyrites  ,  comme  nous  ]&l7h> 
avons  déjà  dit  ,  compofbient  leur  Euchariftie  de 


avec  Jofcph  comme  avec  fon  mari  pour  le  com- 
merce du  lit  conjugal.  En  Occident,  Helvidius  VBMfxt 
tafcha  de  répandre  la  mefine  impiété ,  &  fes  Sc&a-  Hchi- 
teurs  fc  nommèrent  Antidicomarianiftes.  Com-^f*^ 
me  l'Efprit  d'erreur  eft  inconftant ,  &  va  toujours  ^int€ 
dans  les  extréroitéz ,  d'autres  foux  honorèrent  cet-  Vitriu 
te  fainte  Créature  comme  une  DéciYfc ,  &luy  of-  , 
frir ent  des  gafteaux  comme  à  la  Reine  du  Ciel,  luy 
facrifiant  parle  Miniftére  des  femmes ,  d'où  ils  fù-'; 
rent  appellèzCollyridicus.  Le  véritable  culte  fuie  : 
lès  e*tre'nSitéz,  &  il  n'y  a  gu'eo  celuy  de  Dieu 
quf on  ne  fçauroir  commettre  d'ex;ccs ,  puifqu'il  eft 
attdcfliisde  toutes  les  adorations  des  hommes.  La 


me  un  nparit };  &  îl  fàqt  déplorer  l'ignorance  des 
derniers  Siècles1,  où  fous  prétexte  de  dévotion  vers 
la  Meredu  Fils  de  Dieu,  le  Peuple  a  pafle  les  bor- 
nes de  la  véritable  piété,  laquelle  ne  connoiflrpôinc 
ces  excès  de  louanges  Scdçtitces  ,  ni  ces  dévotions^ 


micrs  aiecics  ont  èu  autant  ac  connouiancc  acs< 
grandeurs  de  la  Merc  de  J isu s- CttKi st,  Se 
un  auflî  grand  refpeâ:  pour  elle,que  le  noftre.  Mais 
comme  leur  piété  eftoit  plus  folicle  ,  ils  te  font  bien 
gardez  dans  leur  culte,  de  rien  dire  d'elle,  ni  de 
rien  faire  en  fon  honneur,  qui  diminuaft  celuy  qui 
eft  deû  à  fon  Dieu ,  &  au  noftre ,  &  dont  elle  eft  fi 
jaloufe,  quelle  ne  peut  reconnoiftre  pour  tes  for- 

viteurs  ceux  qui  pallent  en  cela  les  termes  preferi  ts 

.  .\  -  ri>    cr-    *  pat 
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An  de  par  la  Vérité.    L'Eglife  Catholique  n'approuve 
J.C.  375.  point  la  fuperftition  des  Peuples  en  ce  lujet  -9  &c  , 
dcrDo"  c^ux  Qui  &  f°nc  féparéz  d'elle  >  ne  doivent  pas  * 
deValen-  Prctu"c  P9ur  *a  croyance ,  ce  cjuc  les  particuliers 
tinien  &  peuvent  pu  dire  >  ou  écrire,  ou  faire  contre  les  ve- 
Valens    retables ,  fentimens  ^  lcfqucls  cftant  bien  entendus , 
1  *•       ne  font  point  d'injure  à  la  gloire  de  celuy  qui  vou- 
.  lant  eltre  loiié  dans  fes  Saints  >  le  veut  eftre  d'une 
1   ^   /façon  particulière  dans  celle  qui  a  me'rité  par  la  pie- 
»  .  té  de  &Foy,  comme  dit  S.  Auguftin  (e),deconce- 
*  voir  celuy  qui  eft  le  Sanûificatcur  &  le  Dieu  des 
■  *  Saints. 

4  En  Afrique,  les  Donauftes ne çelToient de  trou- 
bler TEglife.  Valeutinien  {f)  leur  défendit  dere- 
baptizer  tous  ceux  Iefqucls  venoient  à  leur  Com- 
munion. (jj^Théodofè  avoit  délivré  cette  grande 
Province  de  la  tyrannie  de  Firmus,  qui  fut  con- 
traint de  Ce  pendre  luy-mefine,  Ce  voyant  proche 
dp  tomber  entre  (es  mains ,  après  avoir  abufé  de \ 
la;  première  grâce  auçleyi&oneux  luy  avoit  faite* / 
Lay-mcime  auJiep  aes  r^omperçfe^qu'il  méritoit^ 
mourniîd'uiip  façon ^  violante  ^nVÇiirtRage ,  fur  de- 
faux,  rapports,  &  vfay-femblablemehtpar  l'envie  de 
Valens,  oui  comme  nous  avonsdit  >  fe  défaifoit  de  • 
tous  les  nommes  capables  de  luy  donner  du  (bup- 
çon ,  dont  le  nom  commejaçoit  par  les  fy  llabes  qui  t 
le  trou  voient  dans  ccluy.de  Théodofe.  Ilrecctulc 
Baptefmc  dans  Carthage ,  &  quiça  ûns  regret  une 
vie  ou  il  pouvoit  perdre  l'innocence  qui  venoit  de 
luy  eftre  rendue  par  ce  Sacrement.  Son  fils  penfa 
courir  la  mefme  fortune  -y  mais  la  divine  providen- 
ce le  réfèrvapour  le  bpnhciy; ^eJ'Eglife  >  comme 
nous  verrons  bien  tqft.  Ençqre  qu'il  ne  fuit  qu  eu 
fbn  adolefcence ,  il  avoit  la.  charge  de  Lieutenant 
général  dans  la  Mœfic  contre  les  Sarmates  qui 

avoient 

(e)  Lib.dc  Nat.  &  G  rat.  cap, }6.   (f)  C*dAThnd.L  dt 
Santl,  Bap.    (g)  A  mm*  Mar.  /.  29.  Qrof.  /.  7.  c.  38. 
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avoicntiak  une  ircupridti  fbMes'4tori£iéi:cs  de*  Rô- . 
^tifcins,  tL de>iile5â^itvaiti^én  plwfTciirsren-] 
coflcrcs*  'Ses  victoires  cftôicHt^'àutant  plus  irémar- 
quabtcS  qu'elfes  efïofent  nédéflaires  à  l'Empite 
décident,  bu  les  Quades  i  &  les  MarcomaAs 
cftoient  entrez ,  &  avoient  pénétré  julqu'à  la  ville 

d'Aquiléc,  qu'ils  afliégérent  long-temps.    ^  '  f" 

i*\  )( ',.  •  ■       *  oop  \\    „fi  ii  » 

i.  A  Ht 

autant  ou  £lus  f  Eglifc  en  avoit-elle  d^etcellen^Ë-  ^  /» 22*»» 
vefqués  qui  la  foûtinflènt  côntre  les  attaques  des  chc  *U 
Ariens  qui  eftoient  tres-infoletos  &  très-  redoutables  MiUn* 
par  la  faveur  de  Valens.  La  Providence  en  donna 
un  <Je  cette  qualité  à  Milah.  Auxence  ,  Arien , 
ayant  laiiïc  ce  Siège  libre  par  fa  mort.  Valentinien 
appella  les  Evefquef  pour  1 'dedion  d 'uriflouyeau 
.  Pafteur  ,  qu!il  defitoit  eftre  dotié  de  telles  vertiis , 
(b)  Que  luj  (ce  furent      termes  )  qui  gouvernait 
V Empire  du  monde ,  puft  avec  joye ,  ï$d9untèfpeft 
Jincére ,  s 'incliner  devant  luj ,  £2>  recevoir  en  bonne 
part  fi*  correftionsy  comme  èfiaht  fujet  à  erreur  attft 
bien  que  lesautrès  tommes.  „  Les  Prélats  luy  répon- 
dirent, qu'ils  le  prioient  de  faire ' le  choix  lujr- 
„  mefme ,  lequel  ne  pouvoit  elbe  que  fort  raifon- 
nable  ,  ayant  *de  (i  grands  dons  de  fagefle ,  &  de 
pieté  :  mais  il  ne  fe  voulut  point  mêler  d'une  chofe 
r  qu'il  avoiia  eftre  au  deflus  de  fes  forces ,  &  ne  fe 
pouvoit  mieux  faire  que  par  ceux  qui  avoient  la  lu- 
mière du  Saint  Efprit.  Ils  s'aflemblércnt  donc  pour 
IV leéfcftttt.  Corn  me  le  Peuple  dont  le  contentement 
eftoit  i-equij ,  ne  fe  pouvoit  accorder ,  à  caufe  que 
les  Ariens  eft  voûtaient  un  de  leur  fa&ion  ,  &  les 
Catholiques  en  demaiidoient  un  qui  fuft  Orthodo- 
xe ;  la  difpute  alloit  s'échauffer,  &  il  faloit  craindre 
•      *  %  .  quel* 

4'  -  (h)  Tktti*  t.  +  c.  5c. 
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An  de    quelque  mafTa^^lAfabJW&f-G^ 

J.C.374.  Province  ,  çftant  averti  de  ce  danger,  vint  àl'JBglife 
pour  faire  ceflèr  le  trouble ,  &  podF  donner  Tordre 
neccllàire,  afin  que  leschofeslè paflalJèntdôuce- 
nicnc.  Il  fut  bien  eftdnné  quahdun  enfant  ayant 
crie' ,  Ambroife  Bvefqne^  tous  les  autres  d'une  mef- 
me  voix. le  demandèrent  pour  Pafteur,  encore 
qu'il  ne  fuft  que  Catéchumène.  II  avoit  jufques 
alors  parfaitement  aofoftipli  l'avis  que  luy  donna 

\  Apieins  Profous ,  Prefèodu  P*étoii;e ,  l'envoyant  à 

facharge,  iquifut ,  de  £ô'iv'e?jKr,  non p m comme 
Juge^  mai?  comme '  Eve y que.  Ces  paroles  furent 
prophétiques,  &  dans  ladminiflration  delà Ju- 
ftice,  qui  eft-appeliée  par  les  Jurifconfultes,  un 
Sacerdoce ,  il  montra  toutes  les  vertus  d'un  Prélat 
,  de  l'Eglife.  Il  cftoit  ne  d'un  Pci  e ,  Préfet  des  Gau- 
les ,  qui  le  fit  élever  avec  toute  forte  de  foin.  Eftaut 
au  berceau  ,  un  cilain  d'abeilles  vint  ferepofer  fur 
.  fa  bouche  ;  ce  qui  ftit  un  préfage  de  fon  éloquence. 
Dans  fon  enfance  ayantveûqucfafœurbaifbitla 
main  des  Preftrcs ,  il  luy  donnoit  aufii  la  iîcnne  à 
baifer,  &  difoit  qu'il  feroit  Evcfque.  Ellefemoc- 
quoitde  fes  paroles  ;  mais  le  Saint  Efprit ,  dit  Pau- 
lin ,  Auteur1  de  fa  vie ,  parloit  en  celuy  qu'il  nour- 
rilloit  pour  le  Sacerdoce. 

Quand  il  fe  vid  déliré  pour  PEpifcopat,  qui  en  s 
eil  le  comble,  une  dignité  fi  (aime  luy  fit  peur ,  & 
il  n'oublia  rièn  à  faire  pour  s'en  exempter.  Aufii- 
toit  il  commanda  que  l'on  apportait  fon  Tribunal  n 
dans-la  place  publique ,  où  contre  la  douceur  de  (on 
naturel,  il  fit  appliquer  quelques  criminels  à  une 
queftion  tres-cruelle.  Il  fçavoit  que  rien  n'eflfi 
éloigné  de  PEpifcopat  que  la  cruauté  ,  &  il  croyoit 
qu'en  l'exerçant,  quoy-que  ce  fuft  vers  des  coupa- 
bles, ildégoûteroitlePeupledeluy.  Mais  chacun 
reconnut  incontinent,  que  par  cette  rigueur  af- 
-  feftée  il  vouloit  fe  délivrer  d'une  charge  dont  luy 
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feut  s'eftimoit  indigne.  Dans  tette  rWotufidn ,  il  Apfc 
alla  mcfme  jufqu'àune  à&iemqui  n'clldit  pas per-  J. 
mifc,  faifant  '  entrer  des  Courtifincs  chez  liiy  ^  11  tafc^c 
comme  s'il  euft  cfte  un  homme  débauché.  Ceft 
une  grande  le^on  pour  ceux  qui  nefaifanrquc  de  de  cette 
forcir  d'une  vie  de'bordéë  &  fcandaleùfe ,  encrent  dignité. 
ou  dâns  le  Sacerdoce,  ou  dans TEpifcopat qu'ils 
deshonorent  en  leur  perfonne,  &qui5  s'ilfepou- 
voit  acheter ,  'ne  le  pourrait  eftre  qu'au  prix-  d'une 
vie  très- innocente  ,  d'une  fublime  doélrhie,  ;& 
d'une  e'minente  pieté.  Mais  Jesus-Chrïst 
ne  Ta  mis  à' aucun  prix  ,  &  il  faut  attendre' -fa 
vocation  véritable  ,  pour  recevoir  un  honneur  (i 
faint  Se  (i  grand  ,  qu'il  n'a  pas  voulu  prendre  de 
luy-mefmc,  rrtaisqu'ilareceudefon  Père,  (/)  le- 
quel l'a  établi  Prcrfrc  félon  Tordre  de  Melchtfé- 
dech  ,  quoy-que  comme  fon  Filsaifné,  il  euftdfoit 
de  prétendre  au  Sacerdoce.    Saint  Ambroilè  ne 
feavoit  point  tbtites  ces  Veritez ,  n'eftantencore 
que  CatccKumene  :  toutefois  l'cfprit  de  Dieuluy 
donnoit  une  feinte  horreur  de  la  Dignité  à  laquelle 
il  l'avoit  deftiné  ,  afin  de  rendre  (à  Vocation  toute 
pure  &  exempte  de  foupiçon.    La  féconde  in- 
vention dont  il  s'eftoit  fervi  pour  fuir  TEvcichc 
de  Milan,  ne  le  fit  pas  juger  moins chalte  •  de- 
forte  que  la  fuite  feule  reftant  ,  il  la' prit  eu 
grande  diligence.    Il  marcha  toute  la  nuit,  & 
au  point  du  jour  il  fe  trouva  aux  portes  de 'Mi- 
lan ,  d'où  il  fe  croyoit  bien  loin,    Alors  il  re- 
connut que  la  Providence  Tappelloit  à  la  charge 
qu'il  rcfufbit,  &  il  prit  la  reloluuon  de  s'y  fbu- 
nictcre.  i 

•  Le  Peuple  craignant  qu'il  ne  s'enfuifl  une  fécon- 
de fois  ,  lliydônrna  des  gardes ,  &  en  mefme  temps 
il  prefenta  une  Requeile  à  l'Empereur ,  pour  avoir 
la  pcrmiflîon  de  le  taire  ordonner ,  acaufequepar 

les 

(\)  Pf  ïog. 
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Aude    les  Loix  Impériales,  il  cftoit  défendu  démettre 
JX.374.  dans  le  Clergé,  ceux  qui  exerçoient  des  charges 
publiques,  làns  la  permiffiou  du  Prince.  (1^)  Va- 
lentinicn  la  donna  volontiers ,  &  il  rendit  grâces  à 
Dieu  ,  de  ce  que  commettant  le  foin  des  ames  à  ce- 
luyauquelil  avoit  commis  les  corps  dans  une  Ma- 
giftrature  féculiére,  par  là  il  approuvoit  fon  e'ie- 
ûion.  Durant  que  cela  fe  traitoit,  Ambroife  s'en- 
fuit une  féconde  fois  ,  &  fe  cacha  chez  Le'onçe 
hors  de  la  ville  •  mais  cétami.luy  fit  une  fainte  tra- 
hison en  le  décelant.  Il  voulut  cftre  baptizé  par  un 
Evefque  Orthodoxe ,  Se  il  fut  ordonné  en  préfonec 
de  l'Empereur ,  qui  defïra  honorer  de  fa  prefonce , 
une  adtion  fi  fainte& fi  folemnclle.  PaiTimpofï- 
tion  des  mains,  il  receût  la  plénitude  deTElprit 
Epifropal ,  Se  cette  vigueur  inébranlable  qui  luy  fit 
fouftenir  dans  le  cours  de  fa  vie,  des  combats  fi 
dangereux  &  fi  terribles.  Le  Preftrc  Simplicicn  luy 
donna  les  premières  ouvertures  pour  les  Saintes 
Lettres,  où  il  ne  s'eftoit  pas  appliqué  ,  ne  fon- 
geant  qu'à  fe  rendre  habile  dans  fa  profeflion. 
Mais  le  Saint  Efprit  fut  fon  principal  Maiftre  dans 
lafcicnccdc  Dieu ,  &  par  fa  lumière ,  il  y  fit  un  fi 
grand  progrès  en  peu  de  temps  ,  que  tout  le  Mon- 
de s'eftonna  de  l'en  ouïr  parler  avec  une  fi  grande 
lldonnt  connoiiïànce.    II  commença  par  la  pratique  du 
tout  fin  confeil  le  plus  difficile  de  l'Evangile ,  donnant  tout 
bien  * **  fon  araCnt  &  toutes  fes  pollcilions  à  fon  Eelife,  Se 
ne  rclervant  que  1  iilulrint  de  celles- cy  pour  la 
fœur.    Tous  les  Evcfques  d'Occident  ,  Se  d'O- 
rient,  Se  Saint  Bafile  entre  les  autres,  fe  réjoui- 
rent de  fa  promotion,  &  luy  écrivirent  des  Let- 
tres communicatoircs  ,   regardant  plûtoft  fon 
mérite  extraordinaire  ,  que  la  règle  des  Canons 
qui  défendoient  l'ordination  d'un  Catéchumène. 
Damafc  luy  envoya  le  Preftre  Simplicicn  dont 

nous 

(k)  C*d.  Thtcd,  /,  j.  &  9,  d<  Clt,  &  Ej>if* 
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nous  venons  de  parler,  qui  eftoic  un  homruede  An  de 
grand  fçavoir,    &  d'une  eminenre  pieté.  Apres Lc«  374» 
avoir  efte  fon  Maiftre  pour  le  drcflcr  aux  fondions 
de  l'Epifcopar,  il  fut  fon  Succellcurcomfiie  nous 
verrons  dans  le  cours  de  l'Hiftoire. 

Le  nouvel  Evefque  joignit  les  aufterite'z  de  la 
vie  des  Anachorètes  aux  devoirs  de  la  vie  commu- 
ne des  Pre'lars.  Il  jcufnoit  tous  les  jours  de  la  fè- 
maine  ,  hormis  le  Dimanche,  le  Samedy,  & 
les  Fcftes  des.  Martyrs^mais  les  pauvres  fe  (entoient 
toujours  du  tetranchement  de  fon  abflincnce ,  par 
les  aumofnes  extraordinaires  qu'il  leur  faifoit  faire. 
Son  aufteritc'  pour  fa  perfonne  n'empefehoit  pas^**»" 
qu'il  ne  receuft  fort  bien  feshoftes,  &  que  dans./?*"'*  cn 
les  occafïons  il  ne  traitait  ceux  qui  eftoient  dc-'*w' 
grande  condition ,  avec  une  bienfeance  magnifi- 
que qui  ne  faifoit  point  de  tore  à  la  modeftie  Clc'-  ■ 
ricale..  Le  Comte  Arbogafte,  &  Vincent,  Pré- 
fet des  Gaules,  tinrent  à  un  exrrc'me honneur,  . 
d'avoir  mangé  à  fà  table.  Une  de  Ces  maximes 
cftoit,  de  n'aller  jamais  en  feftin  chez  perfonne  $ 
&  il  y  en  ajoûtoit  deux  autres,  qui  eftoient  de  ne 
fè  point  nieller  des  mariages  ,  &  de  ne  concilier  à 
pcrlbnne  d'aller  à  la  guerre.  Il  s'appliqua  tout  en- 
tier a-i  foin  de  fon  Diocefe,&  pour  n'en  cftre  poinc 
détourné,  il  remit  toutes  fes affaires  temporelles 
à  fon  frère  Satyrus,  dont  il  rcconnoiuoic  la  pru- 
dence &  la  probité.  Nous  le  verrons  bien-tofl  pa- 
roiftre  en  des  occafïons  importantes  ;  &  il  fera  une 
des  belles  parties  de  l'Hiltoire  du  refte  de  ce  Siè- 
cle. Quelques  Evcfqucs  s'aiïemblcrent  peu  de 
temps  après  Ion  ordination  dans  la  ville  de  V dlcn- Concile  Jt 
ce,  pour  rétablir  les  defordres  de  la  discipline,  ou  ^'f1?* 
ils  cclcorercnt  un  Synode,  qui  a  cire  le  premier 
tenu  en  ce  lieu,  &  firent  quatre  Canons,  dont  le  des  de 
dernier  ordonne,  que  ceux  qui  pour  n'eftre  pa$,J*ilk* 
faits  ou  Diacres,  ou  Prcftrcs,  ou  Evefques,  fe/,J"374. 
Tome  II.  T  feront 

»...-'!         V      <    *t  > 
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An  de    feront  eux-mefmes  accufe'z  d'un  pc'chc  cadrai , 
pour  iè  donner  une  exclufîon  Canonique,ne  (oient 
point  mis  dans  ces  degréz,  parce  qu'où  ils  font 
coupables  des  faines  dont  ils  s'aceufent ,  ou  d'un 
nienfonge  contre  leur  propre  réputation  ^  que  cet- 
te 'accusation  laifTe  toujours  de  mauvaifes  impref- 
fîons  dans  l'efprir  du  Peuple  enclin  à  faire  de  mau- 
vais jugemens  desperfonnes  qu'on  eleve  en  digni- 
té' -,  &*que  le  Sacerdoce  doit  eftre  exempt  de  tout 
foupçon,&dctoutfcandaïe.  Fébadius,  Evcfque 
d'Agen,  prc'fîdoit  à  cette  Aflemblée,  d'où  une 
Lettre  Synodale  fut  écrite  au  Cierge  ,  &  au*  Fide'- 
les  de  Frcjuls,  pour  les  avertir  de  la  réfolution 
prife  pour  les  ordinations  des  Minifires  Ecclefîa- 
ftiqncs  qui  sacenfoienr  eux-mefmes  de  péchez 
dont  ils  n'eftoient  pas  coupables. 
5.  Mar-      £n  cc  mcfme- temps ,  Martin  Hongrois  de  na- 
%t%    tion ,  qui  de  iils  de  Soldat ,  &  de  Soldat  luy-mef- 
nfouttU  me,  après  avoir  confervé  fon  innocence  dans  une 
Tmrs.    profeltion  fi  périlleufe  >  elroit  devenu  un  excellent 
Moine,  &  qui  dans  la  vie  loliraire  avoir  acquis  tou- 
tes les  vertus  ncceflaires  à  un  grand  Evefque,  fut 
eleve  au  Siège  de  l'Eglife  de  Tours,  dontileftoit 
d  autant  plus  digne,  qu'il  en  avok  plus  d'éloignc- 
menr ,  pour  ne  pas  dire  d'horreur.  (/)  Saint  Hilai- 
rc  l'avoit  fait  Exorcifte,  pour  rengager  dans  la  Cle- 
ricature,  fans  choquer  fon  humilité,  &  fous  un 
fi  bon  Maiftrc,  il  s  eftoit  fortavancccnlapieté. 
Le  Cardinal  Baronius  place  cette  clcûion  en  Pan- 
nee  trois  cens  feptante-nn  ;  mais  je  croy  quM  le 
crompe ,  &  que  Ton  doit  fuivre  la  Chronologie  de 
Grégoire  de  Tours ,  qui  met  le  commencement  de 
cet  Epifcopat  en  Tannée  où  nous  fommes.  Il  n'a- 
voit  encore  demeuré  guère  de  temps  dans  fon 
Diocéfc,  qu'il  fut  obligé  de  venir  à  la  Gour  de 
Valentinicn  pour  les  affaires  de  fon  Egliic 

1  [m)  Com- 
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Jm)  Comme  l'Empereur  ne  vouloit  pas  luy  accor-  An  de 
der  Ces  demandes ,  outre  que  fa  femme  Jultinc  quiJ«C.37fr 
trftoit  Arienne ,  l'avoir  mal  difpofe  pour  luy  3  il  le 
fit  challer  de  la  porre  du  Palais.  Le  Saint  11c  fe  plai- 
gnit point  de  cet  outrage,  fe  fou  venant  que  Con 
Maiftre  avoit  efté  traité  comme  un  fou ,  par  Hero- 
de ,  &  par  toute  fa  Cour ,  &  il  fut  bien-aife  au  con- 
traire d'avoir  quelque  pyt  en  Ces  opprobres.  Il  eut 
recours  au  jcufne  &  à  la  prière ,  Se  Dieu  luy  com- 
manda par  la  bouche  d'un  Ange  qui  luy  apparut* 
d'aller  trouver  l'Empereur  ,  l'adeurant  que  les 
portes  s'ouvriroient  d  eilcs-mcfmes.  L'événement 
vérifia  la  révélation.  Le  matin  il  s'en  alla  parler  1 
au  Prince ,  &  ne  trouvant  perfonne  qui  luy  en 
defendift  l'abord,  il  vint  jufqua  la  chambrede 
Valcminien.  Quand  il  Icvid,  fafchédecequ'on 
l'avoir  hiiVé entrer  contre  fa  défcnCc,  ilnedaigna 
fe  lever  pour  lefaluër.  Mais  le  feu  qui  fortit  de  fa 
chaire ,  le  contraignit  bien  vifte  de  rendre  au  Ser-r 
viteur  de  Dieu,  l'honneur  qu'il  n'avoir  pas  vou-i 
lu- luy  déférer  de  fon hongre.  Il  J'èmbraflTa,  & 

comme  un  Saint,  il  luy  accorda 
tout  ce  qu'il  defiroit.  Il  tt aita  fouvent  avec  luy  en 
particulier,  il  le  fit  manger  à  û  table,  &  enfin  il 
Je  renvoya  à  fonEglife.  L'amour  de  la  pauvreté, 
dans  le  fcin  de  laquelle  il  vouloit  vivre  &  mourir  ,  !  ' 
luy  ht  refufer  des  pteTeus  auffi  généteufement ,  ' 
que  cordialemenr  ils  luy  eftoient  offerts  par  Vaien- 
tlnien.  r 

Les  Quades  ayant  députe'  rets  luy  pout  faire  la  MortJi 
paix ,  il  donna  audience  à  leurs  Ambafl'adcurs.  Il  l'EmP'- 
fut  étonne'  de  ia  pauvreté  de  leur  équipage,  &  dc£Z£*' 
leur  mauvaife  mine.  Mais  quand  il  feeut  qu'ils**».' 
eftoient  les  plus  nobles  &  les  mieux  faits  de  leur 
nation ,  il  entra  daus  un  furieulè  colcfrc ,  6c  s'écria  , 
que  la  condition  des  Romains  efioit  bien  malhenrett 

-      Ti  fi, 
(m)  Stflf.  Set,  DM.  2.  /,  x.  e.  6. 
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An  de  fi  3  Savoir  à  rcpoujfer  les  rebellions  î$  les  attaques 
J.C.375.  tm  'Peuple  fi  indigne  deluy.  Il  parla  avec  tant  de 
de  Da-    violence ,  qu'une  veine  &  une  arecre  Ce  rompirent, 
™fcr9-    de  forte  qu'il  le  falut  emporter  dans  fa  chambre 
lenïinien  où  il  expira  bien-tofl  après ,  par  une  perte  de  fang. 
&  Valons  Ammian  Marccllin  ne  raconte  pas  fa  mort  tout- à- 
12.       fait  de  cette  forte  ;  mais  il  s'accorde  au  principal. 
Elle  arriva  le  dix-feptiéme  du  mois  de  Novem- 
bre, en  un  petit  Chafteaii  nommé  Bergétio,  ou 
Cran,  dans  la  Hongrie.  Il  éftoit  à  la  cinquante- 
cinquième  année  de  fon  âge ,  &  à  la  douzième 
de  Ion  règne.  On  porta  fon  corps  à  Conftantino- 
ple  pour  l'enterrer  avec  fes  Prédéceficurs.  Gra- 
*  L'an    ticnj  gis  je  fa  première  femme,  que*  huit  ans 
s68*      auparavant  il  avoit  nommé  Augufte ,  lùy  fuccéde. 
Son  jeune  frère  Valentinien ,  âgé  de  neuf  ou  dix 
ans ,  fut  aullî  proclamé  Augufce ,  fix  jours  après , 
par  la  fadion  de  fon  oncle  Céréalis,  &  de  Méro- 
baudes ,  de  Probus  Préfet  du  Prétoire ,  &  d'Equi- 
tius  qui  avoit  efté  Conful  Tannée  précédente.  Son 
pere  l'avoit  eu  de  Juftine  fa  féconde  femme,  & 
trois  filles,  qui  furent Galla,  Grata,  Scjufta, 
dont  les  deux  dernières  moururent  vierges  ,  & 
l'autre  fut  mariée  à  Theodofe.Valentinicn  premier 
eftoit  louable  pour  beaucoup  de  grandes  qualitéz 
qu'il  pofTédoit ,  &  particulièrement  pour  le  zèle 
de  l'honneur  de  l'Eglife ,  &  pour  l'intégrité  de  fa 
foy,  en  quoy  il  eftoit  d'autant  plusrecomman- 
dable  qu'il  avoit  un  exemple  bien  diiïérent  en  la 
perfonue  de  fonfrerc  Valens.  Il  l'avoit  ailocié  à 
l'Empire  le  croyant  Orthodoxe  dans  le  cœur, 
comme  il  en  faifoit  la  profeffion  extérieure.  Quand 
il  commença  à  perfécuter  l'Eglife  ,  il  n'étoit  plus 
en  état  de  fouffrir  qu'on  le  fïlt  defeendre  du  Trof- 
ne,  &  le  remède  n'eufl:  efté  guère  moindre  que 
te  mal.   C'eft  ce  que  confideroit  Valcntinien, 
qui  d'ailleurs  luy  faifoit  connoiftre  en  toutes  ren- 

con- 
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IV.  Siècle,  Livre  IV.    .  4î7 
contres  qu'il  l'avoit  en  horreur.  Il  luy  refufa  le  An  de 
fècours  qu'il  luy  demandoit  contre  les  Barbares ,  J«Cr 37 î« 
comme  a  un  ennemi  de  Dieu,  qu'il  n'eftoit pas 
loifible  d'affifter.  Mais  fi  Valentinien  avoir  de 
grandes  vertus,  il  n'eftoit  pas  exempt  de  grands 
vices.  Sa  colère  fè  pouvoit  bien  nommer  une  fu- 
reur ,  tant  elle  eftoit  horrible  ,  mais  non  pas 
courte  comme  on  la  définit  ordinairement.  Elle 
fc  débordoit  à  d'étranges  excès,  Se  il  n'y  avoir 
guère  de  perfonnes  qui  fuflent  inviolables  pour 
elle ,  quand  fon  feu  s'eftoit  une  fois  allume'.  C'cft 
ce  qui  terniffbit  le  luftre  du  ze'le  qu'il  avoit  pour  !a 
punition  des  crimes.  L'adultère  eftoit  un  des  plus 
odieux  pour  luy  -,  comme  en  effet  il  eft  un  des 
plus  clignes  de  blafme  en  un  Prince  qui  par  là  en  ' 
donne  l'exemple  à  tout  fbn  Royaume ,  Se  qui 
caufè  un  pJus  dangereux  fcandale.  Les  Hiftoriens 
profanes  remarquent  que  plufieurs  hommes ,  &  î 
plufieurs  femmes  de  qualité  ,  périrent  dans  les 
Provinces,  &  dans  Rome,  pour  en  avoir  efté 
convaincus  5  mais  qu'il  y  en  eut  aufïï  beaucoup  que 
de  faufFes  aceufations  menèrent  au  fupplice  •  tant 
il  eft  malaifé  de  tenir  la  balance  jufte  entre  la  puni- 
tion &  l'impunité.  Saint  Jérofmc  rapporte  une 
hiftoire  que  je  ne  veux  pas  omettre,  &  oui  peut  &ft**t* 
bien  eftre  mife  en  ce  lieu ,  parce  qu'on  ne  lçait  pas  f  **f 
affeure'ment,çn  quel  temps  clic amva.En  la  ville  deQ£ 
Verceil ,  en  îa  Ligurie ,  une  jeune  fem me  fut  ac-  ment  se* 
eu  fée  d'adultéré  avec  un  jeune  homme  pâr  ûm^ficd>s* 
mari.  Le  Confulaire  qui  reçeut  cette accufatfci^^^ 
voyant  qu'ils  nioient  le  crime,  les  fit  appliquer  à 
une  qûeftion  fort  rude ,  pour  les  contraindre  par  la  -  _ 
douleur,  à  confèfièr  la  vérité.  Les tourmens fu- 
rent fi  cruete ,  que  l'homme  ne  les  pouvant  fuppor- 
ter,  aima  mieux  en  avouant  ce  qu'il  n'avoit  pas 
fait ,  s'expofer  à  la  mort ,  que  de  défendre  fbn  in- 
nocence par  le  fentiment  des  pênes  qui  eftoient  au 
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An  de   dellus  de  fa  confiance,  &  de  fes  forces.  Laférn- 
J«C.37î.  me  fe  plaignit  de  ce  que  par  fa  lafeheté  illafaifoit 
mourir,  non  pas  qu'elle  craigniftde  perdre  la  vie 
qui  luy  eftoit  ennuyeufè,  mais  parce  qu'elle  ne  pou- 
voir fe  réfoudre  d  en  (brtir  tachée  d'un  crime  infâ- 
me quelle  n'avoir  pas  commis.    Elle  invoqua 
Dieu  qui  connoiiToit  fbn  innocence ,  avec  des  paro- 
les fi  hardies ,  &  montra  un  vifage  fi  alïcuré ,  que 
toucaurreque  fonjuge  eufl:  reconnu  qu'une  per- 
lonne  qui  avoit  un  cœur  fi  ferme ,  &  une  patience 
fi  Chreftienne,  n 'eftoit  pas  capable  de  la  faute 
dont  on  Taccufoit.  Mais  cet  homme  fe  trouva  de 
l'humeur  de  Valentinien ,  &  la  préoccupation  con- 
tre raccqfée  jointe  au  zélé  ardent  de  punir  le  crime 
en  qui  que  ce  fufl:  qu'il  fe  trouvait ,  luy  boucha  les 
yeux ,  les  oreilles ,  &  l'efprit  en  mefme  temps.  Il 
la  fit  attacher  à  un  poteau ,  on  luy  mit  du  feu  fous 
les  pieds ,  on  l'étendit  fur  le  chevalet ,  on  luy  perça  \ 
les  coftézj  &  ou  luy  découpa  les  mammelles.  Tou- 
tes ces  tortures  ne  la  purent  ébranler,  ni  arracher 
de  là  bouche  une  feule  parole  qui  fift  tort  à  fa  géné- 
rofité.  La  fatisfa&ion  que  luydonnoit  (on  inno- 
cence, luy  oftoit  le  fentimenc  de  la  douleur,  Se. 
elleeftoit  au  dellus  de  toutes  les  géhennes,  parce 
ijue  fa  confeience  la  mettoit  au  defTus  de  la  ca- 
-!    lomnic.  Elle  nioit  le  crime  pourceluy  qui  le  con- 
feflbic  fans  en  eftre  coupable  ^  elle  travailloit  pour 
-,     iauver celuy qui avoir,  abandonné fon  falut ,  &  par 
les  périls  ou  elle  s'expofbit ,  elle  le  delivroic  du 
*;     5,  dernier  péril  de  (à  vie.  Elle  ne  parloir  que  pour 
dire  ,  brufléz-moy  ,  dc'chiréz-moy  ,  vous  ne 
9)me  féréz  jamaisdire  quej'ay  commis  un  crime 
,^  dont  je  £çay  bien  que  je  fuis  innocente.  Si  on 
„n'ajoûte  pasfoyà  mes  paroles,  un  jour  arrive- 
„raoti  la  vérité  fera  connue.  J'ay  mon  Juge  que 
,,  je  ne  puis  tromper.  Les  bourreaux  eftoient  las  de 
tourmenter  cette  malheureufe  ->  ils  ne  trouvoienc 
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plus  dç;  placer  fur  cj}c;  pour  y  faite  dfe  faouvdlcs  An  de 
playçs  >  &  h  twmé  avoit  horreur  d'un  corpsI-C37S« 
cuTelle  venoir  de  .mettre  en  un  fi  affreux  état.  B*tt 
hu  le- Juge  la  ^ondaiBW  M  lç  jeune;  homme  *  :* 
pe^4rç  U  j^eftç.  I»)  ptfmitf  ï  cx^ ^elkifttt: iiC<Jupécl 
à- {çclnfrty  ;  jiiais quaudr ©n  vint  i ! b  femme ,  le'  . 
fourreau  /ut         ojriné *  qtf îtyant  d&hargé  un 
coup  4c  coûte  fa  for<*  furlfon  coây  il  ne  feqU'c- 
fleurer  la  peau ,  d'où  ilibrtit;  iTO:  peu  de  fang,  Le 
fécond  n'ayant  pas  cfté  plusJhetlreaxi  il  réfolut  de. 
luy  couper  Ja.^f^^/mwiIMfiéfefe  replaya  con- 
tre le  ppm rm*b-  Ufl^utis^ 

cpée  ncAv«  Vi  itffwifrft*  tionpk^wmn^ii 
feptieme  copp-éllê  i&jdJ*  p^fquemonp.  vicsRrc? 
{hesdei'Egiifelaf^  &  corn-» 

me  ils;  l'alloient  mettrf^en  ;teireT  !  elle  donna  éè$t 
fignesde  vie.  On  lapon»  dans  une  maifcn,  où- 
ayant  efté  fecouruë  à  propos  >  elle  revint  tfeut-à- 
feit  >  &  Ct  trouva  iainct  De  -là  elle  fut  envoyée  cit. 
un  acrt^licSk.ptaï  &irvîttif  dcfariJra  parmi  des. 
Viçrges  tyii  inv  eurent  foin ,  &  craiifô  regardèrent 
comm  un  Miracle  de  lai protection  de  Dieu  fiic  ; 
rinnocencé  calomniée.  Hle  avoit  eftééievéc  par- 
Eufcbe  Evefqiie  de  Yerccil  %  &  lesmlhu&ions? 
d^un  fî  grartd  hrttaimci  l'affermirent  dans  une  fi  ad*  > 
mirabte  conftahee»  Damafc  ayant  efté  averti  d!un 
cycncimenç  ,fi . étrange  *  Remploya  auprès  de  Va-  i 
leutinien  pou*  obtenir  4a^aceJ<^lci«|t^ 
avpic  confçrvée  d\anc  façonTLextfàDtdinaiâè^  <f Jay/ 
voulu  rapporter  cette  -hiftoirfc  r  parce  <juvèllé(|d«fl 
rare,  &  que  Saint  -  Jérofme  (n)  ayant  exercé  *-fiui" 
éloquence  à  la  décrire,  m'a  fourni  le  moyen  d'en 
faire  un  récit  agréable  aux  Lc&eurs;  Hfera  utiles 
pour  leur  apprendre  que  Dieu  cft  lc  prore&eur  des 
mnocensaccuféz ,  &xjué  les  Juges  doivennà  la  ve- 
îitéavoirduzekpoùréxterminëi  les^imes,  mais 

T  4  non. 


•1 


44°  Uiftoire  de  ÏEglife-,  \ 

An  de  non  pas  delà  cruauté  pour  détruire  les  criminels. 

J.C.375.  Saine  Ambroifèdonnoit  cet  avis  à  Valentinien  ,  & 
il  eftoit  écouté  avec  un  refpcdt  qu'il  neuft  point 
eu  pour  tout  autre ,  àcaulè  qu'ilconnoillbit  cjuc 
le  (cul  amour  defon  falut  letailmt  parler.  La  li- 
berté d'un  Evefque,  quand  elle  eft  véritablement 
defïnterclfée  ,  le  fait  rclpeéter  des  Prince  s  les  plus 
Barbares  -y  &  quand  on  eft  erl  état  de  ne  rien  efpérer 
d  eux  ,  ou  de  ne  rien  craindre ,  on  eft  aufli  en  étar 
de  leur  dire  toutes  Ghofcs. 

-  Gratien  eftoit  dansTréves  quand  l'armée  procla- 
ma fon  frère  Empereur.   Zonare  écrit  que  cerre 
aûion  luy  parut  un  attentat  infupportabfe ,  &  qu'il 
fit  mourir  . quelques-uns  de  ceux  lefqucls  y  avoient 
eu  part.  Mais  comrtie  il  avoir  beaucoup  de  bon- 
té ,  &  que  d'ailleurs  la  choie  eftoit  fans  remède  > 
il  approuva  bien-toft  ce  qu'il  avoit  condamné  ,  & 
ce  qu'il  ne  pouvoit  changer.  (0)  Valens  demeura 
encore  quelque  temps  au  monde  pour  exercer  la 
patience  des  Catholiques.    Le  Phiiofophe  Thé- 
miftius,  Gentil  de  croyance,  mais  qui  ne  les  haïf- 
fbitpas,  &  que  ladodhine  &  les  charges  qu'il  a- 
voirexercéesrendoicnt  rres-confîdérable  ,  &  rres- 
pui(Tant  dans  la  Cour ,  rafcha  de  l'adoucir  par  une 
excellente  harangue  ,  dans  laquelle  il  monrroic 
que  la  divifion  des  opinions  eftoit  plus  grande  en- 
tre les  Idolâtres  qu'entre  ks  Chreftiens ,  &  qu'el- 
le ne  devoir  pas  le  terminer  parle  fang.  Mais  li 
Valens  feignit  d'en  eftre  un  peu  adouci  pour  le 
Peuple  Catholique ,  fa  haine  s'alluma  avec  plus  de 
violence  contre  les  Moines  qui  en  fai (oient  la  plus 
fàinte  portion.  Outre  les  tributs  dont  il  les  avoit 
chargez  incontinent  après  la  mort  de  fon  frère ,  il 
publia  contre  eux  une  Loy  (p  )  par  laquelle  il 
leur  eftoit  commandé   de  quker  leurs  Mon.v 
ftéres  &  leurs  cellules  ,    &  de  fe  faire  cnroolcr 

(o)  Sot,  l.  6.  cap.  2  5.  (p)  jbx.63.  de  DqU  lodrTkcod. 
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cfens  fà  milice  fous  péne  Je  mort.  Ceux  qui  refu-  An  de 
fercnt  d'obéir  à  une  ordonnance  également  im- J»c*37f» 
pie&  cruelle,  furent  traitez  comme  des  ennemis 
publics  ,  &  comme  des  criminels  indignes  du 
commerce  des  autres  hommes.  On  vid  aller  eu 
foule  des  Capitaines  &  des  Soldats  dans  les  Deferts 
de  l'Egypte  y  pour  y  tourmenter  ceux  cjuc  Pelpri t  de 
la  Pénitence ,  &  le  defîr  de  la  perfection  Chreftien- 
ne  y  avoient  pouiïcz.  Ces  lieux  qui  ne  retentif-  VÂkm 
fuient  auparavant  que  des  louanges  de  Dieu,  rcten-  perféente 
tirent  des  blafphémes  des  gens  de  guerre  >  &  des 
fbupirs  des  Anachorètes,  qui  eftoient  moins  fenfi-  nts% 
blesaux  maux  qu'on  leur  faifoit ,  qu'à  l'injure  qui 
cftoit  faite  à  Dieu  en  leurs  perfonnes.  Saint  Baule 
{q)  qui  avoit  fi  excellemment  pratiqué  tous  les 
exercices  de  cette  vie  plutoft  Angélique  qu'humai< 
ne,  leur  écrivit  (r)  par  le  Preftre  San&iflîme,ou  Sa- 
„  de'fimc  ,  Se  leur  témoigna  qu'il  efpéroit  quo 
„bien-toftIamiféricorde  divine  feroit  ceflercetter 
„  perfécution,  dans  laquelle  il  avoit  plus  de  pitié  do 
lès  Auteurs  qui  par  là  montroient  leur  aveugle- 
ment  &  leur  malicc,&  attiraient  la  vengeance  cé- 
„  leftc  fur  leur  tefte ,  qu'il  n'en  avoit  d'eux  quila^ 
„  fouffraut  comme  il  fai{bient,donnoient  des  preu-       »  ■ 

vesilluftresde  leur  Foy,&    préparaient  de  gran- 
des couronnes  dans  le  Ciel.   Sa  Lettre  s'adrefloip- 
Aux  tres-defîrables ,  î$  tres-aiméx. ,  très -Religieux 
Frères ,  î$  Compreflres  ,  A  cactus  y  Aètttu ,  'Paul ,  &  • 
Silvain,  lefquels  apparemment  eftoient  quelques» 
Archimandrites  des  Monaftéres  de  la  Syrie ,  donc 
les  noms  Ce  trouvent  dans  Théodoret.   Ces  • 
bons  Htrmites  eftant  challfe  de  tous  coftéz, . 
&    fe  voyant  içs  Infidèles,  &  les  Héréri- 
ques  tout-à-la- fois  fur  les  bras ,  écrivirent  à  Saine* 
EpiphaneEvciquede  Salamiue  enCypre,  qui  fa 
piété  ,  &  fa  do&rinc  rendoient  extrêmement 

Tf   ,  ce, 

(q)  B*fiL  Ep.  19.  (r)  Ef.  19,  - 
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An  At  célèbre*  &  qni  luy-mefme  avoit  gouverné  avec 

Î.C.375.  grande  louange ,  un  Monaftére  dans  la  Paleftine , 
e  Da-    pour  luy  demander  un  Livre  que  depuis  peu  il  avoir 

dcVaSns  comP°^  contre  toutes lcs  Héréfics  qui  jufqu'alors 
1 2.  de   avoient  affligé  l'Eglife. 

Gratien  11  a  donné  à  cet  Ouvrage  un  nom  Grec ,  qui 
o.  de  Va-  fignifie  Bèete  médicinale  j  &  véritablement  il  con- 

ienle  tcno*c  tous  'es  rcmédcs  au'on  pouvoir  fbuhaiter 
Jeune  1.  contre  tous  les  poifons ,  dont  le  Diable  avoit  infe- 
délcscfpritsdes  hommes  partant  de di vertes  er- 
reurs qu'il  leur  avoit  infpirées.  C'eft.  un  miroir  où 
on  peut  voir  clairement  de  combien  de  folies ,  d'il- 
lufions,  &  de  crimes  l'efpiit  humain  cil  capable, 
quand  la  Grâce  de  la  Foy  l'abandon ne;&  quelle  mi- 
iericorde  ilfaità  ceux  qui  ne  tombent  pas  dans  ces 
ténèbres  >  &  dans  ccsprécipiccs.  Quand  on  lit  les 
rêveries  des  Valentiuiens ,  des  Orphites,  des  Mon- 
tantes s  &  des  Manichéens ,  on  ne  peut  concevoir 
comment  il  eftpoflible  qu'ils  ayent  eu  des  perfon- 
nes  raifbunabks  pour  Sénateurs.  Cependant  ils  en 
ont  eu  de  tres-doétes ,  comme  nous  avons  veu  dans 
le  cours  de  cette  Hiftoire  ;  &  bien  toît  nous  parle- 
rons de  Saint  Augullin  qui  fut  durant  neuf  ans  en- 
8.  Efi-  gagé  dans  les  folies  de  Manichée.  Saint  Epiphane 
fhant  en-  à  ioccafion  duquel  nous  faifons  cette  digrellion 

^ïllnt*       11  c^  Pas  ^uut"e»  Pcn&>  comme  il  amfcffc 
fcrficL  luy-mefme  >  eftre  lurpris  par  des  femmes  de  la  Se- 
téz ,  U  de  des  Gnoltiques ,  les  plus  vilains ,  &  les  plus  abo- 
L*™'    minables  de  tous  les  Hérétiques ,  en  leurs  dogmes  , 
Jjjjjjj  &  én  leurs  avions.  U  en  décric  la  doârinc  &  les  or- 
"  -  dures,  comme  les  ayant  feeuës  de  celles  quivou- 
loient  l'y  engager ,  &  on  ne  peut ,  fi  on  n'a  renon- 
cé à  tout  lentiment  d'honnefteté ,  lire  ces  exécra- 
bles vilainies ,  fans  dégOuft  &  fins  horreur.  Les 
Moines  qui  luy  avoient  demandé  Ion  Ouvrage ,  le 
receurent  avec  d'autant  plusdejoye,  qu'en  l'état 
ou  Valcns  les  avoir  réduits  ,  cette  confoLtion 

leur 
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fcar.dbitxrés^hàicfl^irc. .  De  Jbur  cbftéiistéiiioi-AB  de 
gnéreot  par  leur conftance  dan&la  pecfécutton ,  que  \Qgîà. 
par  ks  exercices  de  la  Pénitence  il  avoient  fij^^g^ 
apprentiflage  du  Martyre  ^  &  qn'ils  jGjavoient  aulli-  acValcns 
bien  combatre  la  fureur  des  hommes  à  laveuëdu  13.de 
Monde,  que  leurs  mauYaifes  inclinations,  &lesGnc«n 
voluptéz  du  Siècle  dans  la  retraite  des  deferts.  So-  y° 
zoméne  en  fait  un  long  dénombrement,  &  en>nienIe 
caconte  des  ebofes  merveilleufes  ,  que  je  ne  rap-  J^unc  2. . 
porte  pas  icy,  à  eau  le  qu'elles  appartiennent  plu-  .  v 
soft  à  une  Hiiloire  particulière ,  qu'à  la  générale  de  - 
i'Eglife.  .  .  •  i 

L'Empereur  Gratien  ayant  reconnu  que  l'indul- 
gence que  fon  pere  avait  eue  pour  les  Ariens ,  fur 
les  derniers  jours  de  fa  vie ,  leur  avoit  tellement  en- 
fler le  tourage,  qu'ils  ofoient  tourmenter  les  Or- 
thodoxes,: Sé  qu'ils s'introdoifoient  dans  les  Evd- 
chez,  publia  une  Loy(f) ,  par  laquelle  il  leur  dé- 
fendit de  tenir  des  afTemblc'es  publiques ,  adjugeant 
au  File  les  lieux  où  ils  les  failbient.  Valeusksdé- 
fendoic  toujours  opiniaftrément  ;  mais  enfin  Dieu 
qui  s'en  cftoit  feevi  fi  long- temps;  pour  exercer  la 
Foy  de  fes  Servireurs3le  punit  de  rousfes  crimes  par 
une  mort  digne  db  fa  via  II  avoic permis  aux  Gorfis- 
de  paflèUe  f)anube  ,  fcd'habiteEilafns  k'Thracc , 
fous  les  promelVes  qu'ilslsy  firent-  de  rcpouiTcr  les  • 
Barbares  qui  voudroient  attaquer  le*<  Provinces  de 
l'Empire,  ainfi  qu'avoieut  fait  les  Huns  peu  rie 
temps  auparavant-  Plufieurs  autres  Peuples  y  paf- 
fêtent  avec  eux  en  dépit  des  Romains  $  &  comme 
le  nombre  eneftoit  grand,  kpaîsne  puriuffireà 
leur  entretien ,  et*  fortcqu'ils  commencèrent  à  fair 
re  des  courts  fur  ks  lieux  voitins,  &  ù  les  ravager* 
Lupicin  ,  Général  de  l'armée  Romaine  en  ces 
quartiers  ,  les  voulant  repoullèr,.  futbatu  âc  dé- 
fait entièrement.  Il  le  làuva  par  la  fuite,  &  les 
  T  6-  bar- 

"     (  f  )  *  *****  I*f 
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An  de  Barbares  profitant  des  armes  que  Tes  Soldats  avoient 
J.C.376.  laiflees ,  furent  en  état  de  continua  la  guerre  avec 
roafcVo  P'115^  ^orce-  Valeus  ayant  appris  cette  mauvaife 
dcValens  nouvc"e  '  partit  en  halle  d' A  ntioche,  &  fe  rendit 
13.  de    à  Conftantinople  pour  fe  préparer  à  ladéfenlè  de 
Gratien  l'Empire,  qu'il  voyoit  menacé  par  des  ennemis  re- 
Valenti-  ^ouca^'cs"  Gratien  pour  le  lecouiir ,  luy  envoya  Ri- 
nienle    corner  avec  une  armée  qui  renforça  lalienne.  Les 
Jeune  2.  Barbares  furent  quelquefois  batus,  &  quelquefois 
Mort  de  aulfi  ils  bâtirent  les  Romains.  Mais  ceux  qui  rava- 
lé Empc-  geoient  les  Gaules  ,  fe  fortifiant ,  Ricomer  fut  rap- 
reurV*-  pelle  en  Occident  -y  ce  qui  rendit  les  Goths  plus  forts 
*****      &  plus  redoutables.  Ce  fut  en  ce  temps  ialcheux 
que  par  une  pénitence  peu  lincere  &  trop  tardive, 
Valens  rappella  d'exil  les  Evefques  Orthodoxes 
|u'il  avoit  chafléz  de  leurs  Sicg;  s.  Pierre  d' Aléxan- 
irie  retourna  auflï-toft  a  ion  Lglife  avec  les  Lettres 
de  Dainafe  qui  conlirmoient  fon  élection,  &  la  foy 
de  la  Confubllancialité,&  non  pas  de  Moife,  com- 
me porte  aujourd'huy  le  texte  de  Socratc,  dont 
la  corruption  ell  manifefte.  Le  peuple  le  receût 
avec  autant  dejoye,  qu'il  avoit  Feuti  de  douleur 
de  (on  abfence.  llchaflâ  Luciusqui  vint  à  Con- 
ftantinople implorer  lelecours  de  Valens,  lequel 
avoit  bien  d'autres  affaires  furies  bras.  LesGorhs 
venoient  prefque  ravager  ju (qu'aux  faux-bourgs 
de  la  Ville,  &  comme  il  neiortoit  point  en  cam- 
pagne contre  eux,  le  Peuple  l'accufoit  de  les  avoir 
appeliez.  Un  jour  qu'il  alliltoit  à  la  courfe  des  che- 
vaux qui  (è  failbit  aux  Jeux  nommez  Circcnfes,  les 
Conftantinopolitains  crièrent  il  fort  contre  luy , 
l'accufant  de  négliger  le  falut  de  L'Empire ,  &  de- 
mandant des  armes  pour  aller  contre  les  ennemis, 
qu'il  fut  contraint  départir,  les  menaçant  de  les 
chafticr  à  (on  retour.  Comme  il  fortoit  de  la  Ville, 
le  Moine  Ilaacqui  cltoic  trcs-cc!ébrc  pour  la  pié- 
té &  pour  là  conltauce  dans  la  Perfécution  , 

l'aboi- 
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l'aborda*  &  luy  dit  ,  que s!il  rendoit  les Bglifes à  An  de 
ceux  qui  croy oient  la  Cottfubftancialite  de  J  e  s  u  S  -  ÏC.377; 
G.HntST>  //  reviendrait viftoricux.  Valens ôf- ^Pa" 

fcnfic  de  fahardieflè,  commanda  qu'on  leiaifift^cValcni 
&  qu'on  le  retinfl:  prifonnier  julqu'àfon  retour ,  14.  de* 
jurant  qu'alors  il  le  puniroit  de  fa  témérité.  IfaacGracien  > 
au  lieu  de  s'étonner ,  luy  dit  encore ,  qu'il  ne.re- 
viendroit  point  de  fon  voyage  s'il  ne  rendoit  les  E-      \e  " 
glifes.  L'événement  vérifia  qu'il  parloir  par  l'in- Jeune  2. 
ipiration  de  Dieu.  Valeus  ayant  feeu qqe  Gratieu 
après  avoir  vaincu  les  Alemans ,  s'en  venok  à  granr 
des  journées  pour  le  fecourir ,  #  Ricomer  qu'il  a- 
voit  envoyé  devant  >  l'affeurant  qu'il  ne  tarderait 
guère  à  fe  joindre  à  luy  5  au  lieu  de  l'attendre  pour 
donner  la  bataille ,  voulut  devancer  fon  arrivée , 
afin  de  a  eu  partager  la  gloire  avec  perfonne ,  pré- 
férant une  vaine  réputation  a  une  raanifçfte  feure- 
té.  Il  fit  tineautre  faute,  qui  fut  de  réfuter  la  paix 
que  Frigiterne,  Roy  des  Goths,  luydemaudoit 
par  un  Preftrc  Chrcfhen  qu'il  envoyoit  vers  luy  en 
Ambaflade  ,  &  qui  eftoit  chargé  d'offrir  des  condi- 
tions fort  raifonnables.  Tous  fes  Capitaines  é- 
toient  d'avis  qu'il  les  acceptait,  &  qu'il  preftraft  ^  J  . 
une  paix  certaine  à  une  vi&oire  douteufe.  Mais 
Dieu  qui  le  vouloir  punir,  luy  ofta  le  jugement  en 
cette  rencontre.  U  donna  donc  la  bataille  auprès  Valens 
d' Andrinople ,  &  ce  fut  fi  malhcurcufement ,  que  Terd  l* 
fes  gens  ayant  eftébien-tof  mis  en déroute,  ilfe^^ 
vid  luy-mefme  contraint  de  s'enfuir.  En  fe  Cw^&tbu 
vaut  à  bride  abatuë ,  il  fut  blelfé  d'un  coup  de  flè- 
che 5  ce  qui  obligea  les  fïens  de  le  porter  dans  une 
cabane  qui  Ce  trouva  fur  le  chemin.  Les  ennemis 
ne  fçachant  pas  qu'il  y  fuft  enfermé,  y  mirent  le 
feu ,  &  l'y  brûlerait  tout  vi  f.  Cet  te  mort  effroya- 
ble, mais  dont  il  n'ertoit  que  trop  digne  par  ion 
impiété,  arriva  le  neufiéme  du  mois  d'Aouft,. 
la  quinzième  année  de  fon  règne  commencée ,  & 
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Aude  tfa  cinquantième  de  û  vie*  Au  mefmë  màment 
jx:.  37$.  qu'il  expiroit  Nicéphore  (t)  rapporre  que  le  Moi- 
mafe^"  ne  ^ac     'u7aTOk  prédit  fon  malheur,  sïécria 
dcGra-  MaintetmnfrVâims  brute  ,  $ fesmri?usfent€iu  ia 
ticn'T  2.  pMntô  odem  qhi  fort  Je  fin  corps.  A  vant  fon  de- 
deValcn-parc  d'Antioche^  le  peuple  avoic  crié  comme  par, 
tinienle  efprit  prophétique  :  Maintenant  Valens  brûle  tout. 
Je  .      vif;  Les  Gentils  prirent  fojet  de  la  mort  de  faire 
,de  grandes  déclamations  contre  la  Religion  Chrè^ 
tienne,  comme  lï  elle  eufteftécaufo  de  toutes  les 
caloimkéz  qui  nrrivoient  à  l'Empire  ;  au  lieu  de  re- 
connoiftre  que  par  elle  Dieu  punilibit  les  injure^ 
faites  à  fon  Églife ,  &  que  Valens  l'ayanr  tourmen- 
tée fans  rclalche,  méritoit  une  mort  encore  plus 
cruelle  que  n'eftoit  celle  qu'il  avoir  fouffertc. 
Gratien apprenant  la  déroute  de  fou  armée,  s'ar- 
refta  à  Sirmich  où  il  attendit  de  nouvelles  troupes. * 
Les  Catholiques  d'Orient  pourveurent  à  la  feuretc 
de  Conftantinople  ,  &  les  Sarafins  qui  eftoient 
pour  lors  bons  Chrcftiens  fous  la  dilcipline  du 
làint  Evefque  Moy  fe ,  &  par  les  foins  de  leur  Rei- 
ne Mauvia,  comme  nous  avons  dit ,  focoururent 
l'Empire  en  cette  périlku(è  coujon&ure.  Am- 
miai>  Marcellin  (/#)  dit ,  qu'un  Soldat  de  cetre  Na- 
tion e!>a  ne  entre  tout  nud ,  &  en  murmurant  je  ne 
*      fçay  quels  mots  effroyables  ,  dans  l'armée  des 
Godv;,  après  avoir  planté  le  poignard  dans  le  (èin 
d'un  des  plus  vaillans,  avoic  mis  la  bouche  à  fa 
playe,  &  fucé  fon  fang-,  ce  qui  les  étonna  telle- 
ment, que  depuis  ils  n'ofoient  plus  venir  attaquer 
l'armée  Romaine  qu'en  cacheté  >  &  que  par  finelfo 
Tous  ceux  qui  eftoient  confédéréz ,  &  qui  vivoient 
en  foureré  en  divers  lieux  de  l'Empire,  furent  tué* 
prîr  l'ordre  de  Me,  Colonel  de  la  Cavalerie, 
(.v)  Acholtus,  Evefque  de  TheftJoniquc ,  garan: 
tic  ia  ville  de  leurî  ravages  par  la  foule  force  de  (es 

.  pric- 

(z)  Niccfh.liù.  il  a?.  14.: \u)Lib.  14,  (x)Amb%tp^ 
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prières,  &  par  fa  pieté.  Ils  voulurent  fouvent  s'en  Arnde 
îaifîr ,  &  cela  paroiflbit  bien  facile,  puifqu'ellcn'â-  . 
voit  point  de  Soldats  qui  la  défendi/fent.  Mais^#/l** 
quand  ils  s'approchoient  ,  tout  d'un  coup  uiie  f^fe. 
frayeur  inconnue  les  faifilfoit ,  &  ils  fe  trouvoient hm^m il 
aaflî  doux  en  abordant  fes  murailles ,  qu'ils  étoienr**™»"* 
infblens  dans  tous  les  autres  lieux.  Lesplusfiçcs^"-^ 
d'entre  eux  qui  connoifloient  Acholius  par  réputa- 
tion,  difôient  qu'il  ne  faloit  point  attaquer  une 
place  où  était  ce  nouvel  Elifée ,  &  que  tout  feul  il 
cftoit  plus  puillant  que  toutes  leurs  troupes.  En 
effet  la  pefte  s'y  mit  par  fes  prières ,  &  ils  furent 
contraints  de  fe  retirer  de  la  Macédoine ,  d'où  ils 
fc  répandirent  jufqu'aux  Alpes  nommées  Julien- 
nes ,  ravageant  tout  ce  qu'ils  trouvoient  en  che- 
min. 

XL.VI.  *  * 

T   'Empereur  Gratien  ayant  l'autorité  fouveraine  Grstien 
entrées  mains,  &  voulant  cnoftrir  les  pré-™/^* 
mices  à  Dieu,  &  s'en  fèrvir  pour  établir  celle  àtles  Eytf" 
PEglifc,  (y)  fit  publier  un  Edit  pour  le  retour  de  2*"^ 
tous  les  Evcf]ues  bannis  par  Valais,  &  pour  la  li-  VaUnu 
bercé  de  conlcience  qu'il  accordoità  toutes  les  Se- 
<3es,  excepté  celle  des  Manichéens,  des  Photi- 
niens ,  &  des  Eunomiens.   (1)  Les  Ariens  méri- 
toient  mieux  encore  d'eftre  compris  dans  cette  ex- 
ception -,  mais  foit  qu'il  n'ofaft  pas  les  choquer  au 
commencement  de  (on règne,  foitqucjultinefa 
belle-merc  les  protégeai ,  &  qu'il  ne  vouluft  pas 
(è  brou  iller  avec  elle  •  il  fe  contenta  de  les  obliger  à 
rendre  aux  Catholiques,  les  Eglifes  qu'ils'  leur 
avoient  ufurpées.  Il  fit  bien-toft  voir  que  la  néceflï- 
té  des  affaires  de  l'Empire  l'avoit  obligé  de  permet- 
tre cette  liberté  de  confeience.  Car  dés  qu'elles  fu- 
rent en  meilleur  état  par  l'afliftance  de  Théodofè , 

& 

(y)  Soc.  I.  5.  cap.  2.   (z)  Set.  U  7.  cap  u 
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An  de    &  avant  la  fin  de  1  année,  il  révoqua  fàpremiérc 
JX.  378.  Loy ,  avec  fes  Collègues ,  &  défendit  absolument 
♦  L'an   par  une  autre  * ,  à  toutes  fortes  d'Hérétiques  de  te- 
379.      nir  des  aflcmblées  conformément  aux  ordonnan- 
ces de  (on  Pcre.  Les  Evefques  bannis  avant  que  de 
,  .     revenir  à  leurs  Sièges    s'aflèmblérent  dans  An- 
«  tiochc  au  mois  de  Septembre ,  ou  d'O&obre,  pour 
4  tafehet  de  remédier  aux  defordres  de  PEglife  d'O- 
rient. C  'eftoit  en  cette  Ville  que  ladiviliou  avoit 
commencé  par  l'éleftion  de  Meléce ,  &  de  Paulin, 
pour  Pafteurs  d'un  mefme  troupeau.  Le  premier 
revint  ^aufii-tpft  qu'il  eut  appris  que  la  Pcrfécution. 
de  Valens  eftoit  cellée ,  &  ion  retour  y  apporta  de 
:ands  troubles.  Paulin  vivoit  encore ,  &  ceux  de: 
>u  parti  ne  vouloient  pas  fouffrir  que  Meléce  par- 
tageaft  la  chaire  Epifcopale  avec  luy .  Mais  ceux  oui, 
fuivoient  le  dernier, qui  compofoient  la  plus 

f grande  partie  du  Peuple,  le  défendirent  avec  cha- 
eur,  &  l'inftalérent  dans  une  Egiife  qui  eftoit  au* 
Eaux-bourgs.  Les  chofes  fe  trouvant  en  cét  état , 
*    &  une  faction  ne  voulant  point  céder  à  l'autre ,  les- 
Evelques.  allêmbléz  dans  Antioche  propoférent, 
difènt  Socrate  (a) ,  &  Sozoménc  [b) ,  un  expé- 
dient qui  fut  de  palier  un  concordat  entre  Meléce, 
&  Paulin,  par  lequel  il  fèroit  arrefté  que  l'un  des 
deux  venant  à  mourir ,  l'autre  qui  refteroit  en  vie, 
demeureroit  feul  Evefque  d' Antioche.  Pour, 
mieux  affermir  cette  rélblution  ,  ils  tirent  jurer 
fix  des  principaux  Preftres  de  la  mefme  Eglifc,, 
iur  qui  vrayfèmblablement  l'élediou  pouvoir 
tomber  de  la  refu fer  quand  mefme  elle  leur  fèroit 
déférée.  Tous  le  promirent,  &  il  n'y  veut  que  les 
Luciféricns  qui  y  tirent  refiftance ,  à  caufe  de  la 
baine  qu'ils  porcoieut  à  Meléce,  &  de  rattache- 
ment qui  les  engageoit  à  Paulin  ordonné  par; 
l'Auteur  de  leur  Secte.  Théodoret  écrit  que  Me- 
léce 

(a)  Soc,  /.    cap.      (b;  Sm   7-  ¥fr  3*  . 
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„  léce  qui  eftoit  le  plus  doux  des  hommes,  dit  à  An  de 
„fbn  compe'citeur  ,  que  fi  la  chaire  d'Antiochc  J.C.3VI. 
„  engendroit  de  la  divifion  entre  eux ,  il  confeu- 
toit  qu'on  y  mift  le  Livre  des  Evangiles  ,  que 
„  tous  deux  le  plaçaient  d'un  &  d'autre  cofté,  & 
,,que  celuy  qui  furvivroir ,  l'occuperoit  tout  (cul  > 
„  &  que  Paulin  refufa  cette  condition.  Il  ajoute 
que  le  Général  Saporqui  avoit  eflé  envoyé  en  O- 
rient  par  Gratien  ,  pour  chafler  les  Ariens  des 
Temples ,  comme  des  beftes  fàuvages  ,  &  pour 
rendre  à  leurs  troupeaux ,  les  Pafteursquiferoient 
de  la  Communion  du  Pape  Damafc,  mitMelécc 
en  pofleffion  des  Eglifcs  &  que  Paulin  demeura 
avec  les  fiens.  Cela  ne  s'accorde  pas  avec  la  tranf- 
ailion  dont  nous  venons  de  parler.  D'ailleurs  elle 
reçoit  de  grandes  difficultézparl'éleéiiondeFla- 
vien ,  en  laouelle  on  ne  s'avifa  point  de  l'alléguer  j 
ce  qui  toutefois  euft  efte  une  raifondécifîvepour 
rëmpefchcr.  Apollinaire,  félon  ce  mefme  Auteur, 
debatir  avec  ces  deux  Evefques,  le  mefme  Siège. 
Mais  cela  ne  peut  eftre  véritable  ,  puifqu'il  eft  cer- 
tain que  Saint  Athanafè  l'avoir  réfuté  neuf  ans  au- 
paravant; que  Saint  Bafïle  avoit  auffi  rompu  avec 
Iuy  ;  qu'il  (e  trouvoit  condamné  comme  Hérétique 
par  le  Concile  de  Rome  3  &  que  fes  erreurs  efloienr 
découvertes.  Ainfi  il  faut  que  cet  Hiflorien  ait  pris 
Apollinaire  pour  Vitalis  ,  qui  fut  véritablement 
ordonné  Evefque  d'Antiochc  ,  mais  qui  n'a  point 
eu  de  parc  en  la  difpute  dont  nous  parlons.  Elle 
arriva,  fclon  Iuy ,  devant  Sapor  Commiflaire.de 
l'Empereur,  fur  le  fait  de  la  communication  avec 
Damafe  ,  que  Paulin  fouftenoit  avoir  5  ce  que 
Flavicn  Preftre  de  la  mefme  Eglifc  Iuy  difpura  , 
Taccufant  de  confondre  les  Pciïbnnes  de  la 
Trinité  ,  comme  enfeignoit  Sâbcllius,  mais  ce 
qui  n 'eftoit  pas  en  effet.  *  Car  long-temps  au-*  L'an 
parayant  il  avoit  foufciit  le  décret  du  Concile  373» 

d'Aléxan- 


Digitized  by  Google 


4fo  Hiftoirt  àê  VZglife  y -r  : 

An  de   d'Aléxandrie ,  lequel  éclairciiloit  Pu&gc  du  mot 
J.C.378.  d'Bypoftafe  qui  faifoit  une  équivoque,  les  uns  le 
prenant  pour  Subfiance,  &  les  autres  pour  Per- 
fbnne.  Plufîeurs  eftiment  que  la.  LoyqueThéq^ 
dbret  attribue  à  Gçânofl  ,*.cft  de  T&eodplc,,  4c' 
aue  'Sapor  n'en       pas  le  porteur  en  ce  voyage 
dont  je  viens  de  parler  ,  mais  de  là  prémiérç ,_ 
faite  par  Gratien  à  fon  avènement  à  l'Empire. 
C'eft  une  controverfê  qui  ne  fe  peut  vuider  £ans: 
une  difpute,  laquelle  paflèroit  les  bornes  de  THi-;* 
ftoire.,.        ,     ^  -    i  '     iV<    .  ; 
:  Dans  fe  Sviiode  d^rfoebir,;  qui.  ie:  tint  cette t 
itàAn-  a^nç'e  ,  .  Jçs  peres  publièrent  une  Çonfefhon  de, 
*1Î1J/a^°Y  qui  cfloit  toute  Orthodoxe  ,  48c  ordonnèrent 
tijttcs    des  vîntes  dans  l  Orient  pour  y  appailer  lcsdm- 
dam  PO-  fions,  &  y  rétablir  la  Difciplinc.  La  charge  eu  fut 
tknu     donnée  aux  plus  renom naéz,çj!entre «eux,  à  Meleçe* f 
à  Eu  felje  de  Samofate ,  &  aux(  deux  Qxégoivcs  de , 
Nazianze ,  &  de  Nyflp.'  EuC^e  refoira^be^ju^p  ; 
cPEglifcs  darjsla  Syrie   &  la  Méipj^i^raïc ,:  àà  i , 
e'tablit  des  Pafteurs  aux  lkux7qq*  envoient  beïbûv 
Il  ordonna  Àcacius;  Evelqucà  Beroc  »  Theodpteà 
Chalcédoine,  Kidore  à  Cyr>  Eqloche  àEdeflè, 
&  Protogéne  à  Charas ,  tous  hommes  d'une  émi- 
neute  piété,  &  d'une  profonde  doctrine ,  &qui. 
en  diverfes  occafions  avoient  témoigné  leur  zélé*, 
pourladéfenfe  dePEglifc.  Il  vouloir  établir  Maris 
dans  une  petite  ville  nommée 'Dolicha  >  à  caufe 
qu'eftant  remplie  d'Ariens,  il  ccoyoit  qu'elle  avoir  , 
befoin  d'un  Prélat  fçavant,  pieux ,  &  zélé  com- 
me il  eftoit.  Il  y  vint  pour  taire  cette  ordination 
qu'il  avoit  fort  à  cœur,  àcaufedelanéçeflïté  du 
Peuple.  En  partant  par  la  rue ,  une  femme  Arien- 
ne îuy  jetta  une  tuile  fur  la  tcftç  qui  le  bleflà  à 
mort.  Ceux,  qui  l'accompagnoient  en  voulurent 
r]  faire  quelque  recherche  j  mais  il  le  leur  défendit 
abloluinerçt  avant  que  de  rendre  Tcfprit,  foulant 
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à  l'exemple  de  Jesus-Christ  ,  mourir Ande/ 
dans  l'adte  du  pardon  des  ennemis.    Cette  mort  ]«C.j?8. 
qui  eftoit  bien  digne  de  la  fainteté  de  fa  vie ,  &  des 
grands  travaux  qu'il  avoit  fouffèrts  pour  la  défenfe 
delaFoy,  fut  honorée  par  l'Orient  &  par  l'Occi-^f.  7^ 
dent  comme  un  vray  Martyre,  jioi  ftMfl*  -1  •  v 

Meléce  dans  le  tour  qu'il  fit ,  rétablit  toutes  cho-  Melêa 
fes  ,  &:  répondit  à  cette  grande  réputation  de  la-  s* 
gefle  &  de  faintetc  qui  le  rendoient  fi  vénérable , 
que  les  Pères  qui  parlent  de  luy ,  le  nomment  toû-  •  J 
jours  le  divin  Melécc.  Vifitant  lesfoIitudesdeSy^  **** 
rie  il  trouva  Simcon  attache  fur  fa colomne ,  (c'eft  t } . 
pour  cette  raifon  qu'il  eft  nommé  Stylite)  avec  une* 


chaifne  au  pied.  „U  la  fit  rompre,  &  luy  dit  ,> 
,,qu'à  un  homme  qui  aimoit  Dieu>  refpritfer-' 
voit  de  chaifne  pour  l'arrefter.  Alors  il  ne  faifoic^ 
que  commencer  les  excraces  mcrreilleux  de  fa  pé- 
nitence. Car  peu  à  peu  il  éleva  fa  colomne  jufcju'â* 
trente-fix  coudées ,  &  il  y  fit  des  aftions  fi  incroy  a- 
'  bles ,  que  fà  renommée  vola  bien-toft  par  tout  le« 
monde.  Les  Anachorètes  de  fon  Defcrt  crurent  au 
commencement  que  la  nouveauté  de  la  vie  qu'il 
menoit,  devoit  eftrcfufpe&e,  ou  d'orgueil,  ou 
d'illufîon  diabolique,  (c)  C'eft  pourquoy  ils  dépu- 
tèrent quelques-uns  d'entre  eux,  pour  luy  com- 
mander au  nom  des  Anciens,  de  defcendre  de  fa 
colomne,  &  de  revenir  au  Monaftérc qu'il  avoir 
quicé,  avec  ordre  i  s'it^fufoit  d'obéïr ,  de  l'en 
retirer  par  force ,  &  s'il  cÛéïiîbict  -de  l'y  laifler 
fous  la  conduite  de  Dieu ,  epi  paroiftroit  par  cette 
prompte  &  humble  foûmiflion.  A  péne  eut-il  en- 
tendu cette  Légation ,  qu'il  (è  mit  en  devoir  de 
faire  ce  qu'où  luy  ordounoit  :  &  comme  il  vid 
qu'on  fe  contenta  de  fa  difpofîtion  à  obéir ,  il  Ce 
confirma  davantage  dans  fa  prémiére  réfolution.' 
11  paflbit  les  nuits  en  oraifon.  Sa  journée  eftoit 

(c)  L  I.  bifl.  csp.  13, 
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Ait  dt  partagée  entre  les  génuflexions  qu'il  faifofr, 
J.C.378.  (auclqu'un  ayant  entrepris  de  les  compter,  & 
citant  venu  julqu'à  deux  mille,  Ce  la(Ta ,  &  ne  paf- 
fa  pas  outrejles  faints  difeours  qu'il  tenoit  à  ceux 
qui  le  venoient  confulter ,  &  les  guérifons  merveil-^' 
leu(ès  de  toutes  fortes  de  maladies.  Il  paff a  plu~ 
•  .y, %  fleurs  Carefmes  fans  manger  aucune  chofc ,  &  avec 
toutes  ces  auftéritéz ,  il  vefquit  plus  de  trente  ans* 
fur  ùl  colomne  ,  &  il  mourut  fous  FEmpercur 
•  Vin   Léon.  On  apporta  fbn  Corps  à  Gonftantinopte  , 
4*»     &  fur  le  chemin  il  fit  plufieurs  miracles.  Evagrius 
dit,  que  le  jour  de  fà  Fefte  il  paroiflbit  une  Étoile 
fur  la  colomne  ou  il  avoit  fi  long-temps  vefeu  ,  & 
qu'il  l'avoit  yeuë.  Nous  avons  par  occafîon  parlé 
de  ce  grand  homme  qui  fut  nommé  un  Ange  cor- 
porel, ne  voulant  pas  priver  les  Lefteurs  d'un 
exemple  fi  admirable  de  la  force  de  la  Grâce  dans 
riiommequieftlamefmefoibleirc.  Théodoret, 
un  des  plus  fages  &  des  plus  do&c^Pcres  de  l'Egli-v 
£ç  y  en  parlant  comme  l'ayant  veu  ;  &  fi  on  révo- x 
que  fa  narration  en  doute ,  je  ne  voy  plus  d'autori-^ 
té  qui  doive  faire  croire  les  chofes.  Il  eft  vray  que 
cette  vie  dont  nous  venons  de  parler ,  eft  toute  con- 
traire à  la  nature,  &  aux  Loix  communes  delà 
vie  Anachorccique  mefme  ,  &  qu'à  examiner  les 
circonftances  par  le  menu,  on  y  trouve  des  diffi- 
cuhéz  tres-difficiles  à  réfoudre.  Mais  outre  aue  la 
puillance  de  Dieu  peut  iaire  exécuter  des  chofes 
encore  plus  mcrveilleu&s>  &  qu'iila&ut  plûtoft 
confidérer  que  la  fbiblcflc  de  l'homme  -y  le  témoi- 
gnage d'un  Auteur  qu'on  ne  peut  acculer  ni  de  lé- 
gèreté ,  ni  d'impofture  i  le  confenrement  des  Au- 
teurs qui  l'ont  fuivi  ,  &  la  vénération  publique  de 
l'Eglifc,  doivent,  ce  me  fomblc  ,  perfuader  les 
efprits  raifonnables,  &  leur  £iirc  croire  eequife 
trouve  fi  bieu  établi  par  l'antiquité..  Revenons- 
maintenant  à  la  fuite  de  uoftre  narration,    y ; 
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Grégoire  de  Nyflc , ,  avant  que  de  commencer  la  An  de 
tifite  des  Eglifes  qui  luy  eftoient  ^cheuës  en  parta-  J.C.37S. 
gc,  vint  voir  fa  fœur  Macrine ,  qu'il  n'avoit  pas 

■*    »  1      •    1    •  1»      •  »*i  Saint 

veuc  depuis  huit  ans.   Outre  lamine  qn  iiayo^gtf^f 
pour  elle,  &  le  refped  qu'il  luy  portoit  ,  icwCcstf** 
de  fon  éminente  vertu  ,  il  avoit  befoin  de  fe  confo-  tm. 
1er  avec  elle  de  la  mort  de  Bafîle  leur  frère ,  qu'il  - 
avoit  perdu  au  commencement  de  Tannée  couran- 
te. L'Eglife  Orientale ,  pour  mieux  parler,  avoit 
elle  privée  en  luy  d'un  de  fes  plus  courageux,  Se 

Î>!us  admirablesEvefques,qui  avoir  joint  une  grande 
cience  à  une  profonde  humilité ,  une  fermeté  in- 
vincible à  une  prudence  religieufe ,  &  une  auftéritc 
de  vie  qui  eftoit  extraordinaire,  à  une  facilité  de 
converfation  qui  gagnoit  tdut  le  Monde.  Ses  Ecries 
montrent  que  la  mortification  du  corps  ne  luy 
avoir  pas  ofté  les  fletfrs  de  l'cfprit  $  &  entre  fes  Ho- 
mélies il  s'en  trouve  de  fi  éloquentes  &  de  fi  travail- 
lées ,  que  l'ancienne  Grèce  n'a  rien  de  plus  achevé.  ' 
Il  tint  l'Epifcopat  huit  ans  &  demi ,  &  durant  tout 
ce  temps  il  fut,  comme  nous  avons  veû,  dansun 
continuel  combat  contre  les  Hérériaues,  &  contre 
les  Orthodoxes  mefme,  pour  fè  défendre  des  ac- 
cuûtions  d'Héréfîe,  dont  un  zélé  plus  ardent  que 
raifonnable  de  beaucoup  de  perfonnes  ,  l'avoic 
chargé  fort  in juftement.  Les  Gentils  &  les  Juifs  le 
pleurèrent  prefque  auflS  amèrement  que  les  Chré- 
tiens, à  caufe  que  bien  qu'il  combatift  leur  Reli- 
;ion,  il  ne  laifioit  pas  de  leur  rendre  toutes  fortes- 
j'offices  de  charité.  La  foule  fut  fi  grande  à  fes  fil-  • 
nérailles  ,  que  pluficurs  perfonnes  demeurèrent 
étouffées  dans  la  preflè.  Elles  furent  efti m ées  bien-; 
hcureufès  d'eftre  compagnes  d'un  fi  grand  Saint, 
en  fon  voyage  de  la  Jérufalem  célefte.  C'eftainfi 
que  parle  Saint  Grégoire  de  Nazianze  en  fon  Orai- 
fon  Funèbre ,  &  il  ajoute ,  que  félon  fa  créance ,  ( 
ce  merveilleux  homme  ejl  ims  le  Ciel ,  $  qu'il  y 
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An  de  °ffr*  àes  facrtfices  Çtf  des  prières  four  nous.  Gré- 
J.C.}7$.  goire  de  Nyllc  compofa  auffi  uhe  Oraifon  à  ùl 
louange,  qui  cft  tres-éloquente  ,  &  où  il  parle 
nettement  de  fori  intcrceflion  dans  le  Ciel ,  pour 
ceux  qu'il  a  laiflèz  fur  la  terre.  Ces  autorite'z  des 
Pères  fi  confidérables  par  leur  do&rinc,  &qui  vi- 
voienr  dans  un  Siècle  où  nos  adverfaires  conrcfienc 

3ue  la  doctrine  de  l'Eglifc  eftoit  encore  pure,  les 
oivent  empefeher  de  nous  aceufer  de  fupcrftiriou  , 
en  nous  adreflan t  à  ceux  qui  en  laifiant  la  terre  ne 
perdent  pas  le  fouvenir  des  hommes  qu'ils  y  ont 
laiiTcz  engagez  dans  le  combat ,  &  qui  font  mem- 
bres d'un  mefme  corps.  Helvidius ,  un  des  Difci- 
ples  de  Saint  Bah  le ,  luy  fucceda ,  &  il  écrivit  fa 
vie  que  nous  avons  perdue.  Celle  qui  porte  le  nom 
d'Amphilochius ,  cft  indigne  de  tous  deux,  &il 
cft  bien  difficile  d'y  fc  parer  les  chofes  puériles  Se 
faufTcs  des  véritables.  Nous  avons  des  Ouvrages  de 
cet  Evefquc,  qui  nous  font  douter  avec  railon  de 
cette  hiftoire  $  par  la  diverfite  du  ftyle  qui  cft  tres- 
reconnoilfablc. 
De  Saint    Ephrem ,  Syrien  de  nation ,  Difciple  &  imita- 

^i^cT  ' tcur  ^c  Jacclucs  >  Evc^uc  de  Nifibc ,  &  Diacre 
^£^ff/n#  d'Edefle,  le  fuivit  peu  de  temps  après,  comme  il 
'  avoit  témoigné  le  louhaiter  fur  lafindel'Oraifon 
Funèbre  qu'il  prononça  pour  luy.C'eftoit  un  hom- 
me admirable  en  toutes  chofes:  mais  bien  que  fa 
vertu  fuft  encore  plus  éminente  que  fon  fçavoir ,  il 
n'ofa  jamais  monter  au  Sacerdoce;  &  quand  il  fceût 
qu'on  le  vouloit  faire  Evefque ,  il  contrefit  l'infinie 
pour  (è  donner  l'exclu  (îon  d'une  dignité  fi  périllcu- 
fi.  Le  Martyrologe  Romain  en  tait  mémoire  le 
premier  jour  de  Février ,  qui  fut  celuy  de  {à  mort. 
Il  compofa  plufîcurs  Ouvrages  en  (a  langue  natu- 
relle, &  S.  Bafilc  qui  en  eftoit  un  tres-bon  Juge ,  les 
loue  comme  éloquens.  S.Jérofme  (d)  dit,  qu'on  les 

lifoit 

:    (d)  Lib.  de  Scrif.  Eccl. 
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li(bit  publiquement  dans  IcsEglifcs,  après  las  E-  An  de 
crirurcs  Saintes.  Ils furent  tournez  en  Grec  peu  à  J.C.378. 
peu  •  après  on  les  mit  en  Latin  :  de  forte  qu'on  ne 
les  connut  pas  fi-toft  en  Occident.  Phocius  rappor- 
te les  argumens  de  quarante-neuf  Homélies  qu'il 
avoir  leuës ,  &  qu'il  eftime  beaucoup  pour  la  force 
de  la  perfuafion.  Il  ajoute  ,  que  les  Syriens  difoient 
qu'il  en  avoit  compofé  plus  de  mille  ;  ce  qu'il 

^confirme  par  le  témoignage  d'Eufébe  l'Hiftoricn. 

#  Ge'rard  Voflïus a  ramafle  &  traduitavec  foin,beau- 
coup  de  pièces  de  luy  ,  qui  (ont  &  pieufes  &  do&cs. 
Sa  vie  a  efte  écrite  par  un  ancien  Auteur  Grec,  & 
elle  vient  d'eftre  traduite  en  noftre  langue ,  avec 
quelques  autres  des  Pères  du  Defert,  par  Mon- 
ficur  d'Andilli,  en  quoy  il  a  téiiflTi  tres-heureufe- 
ment. 

'   Macrine  avoit  fenti  la  moft  de  fon  cher  frëre  Ba- 
/île  ,  comme  une  Sœur  qui  l'aimoitfort  tendre- 
ment :  mais  la  Grâce  furmontant  en  clic  les  fèmi- 
mens  de  la  nature,  &  la  faifant  triompher  de  fa 
.  douleur  ,  elle  confola  fi  puillammcnt  fon  frère 
Grégoire  de  Nyflè,  &  luy  dit  deschofcs  fi  excel- 
lentes ,  qu'il  en  compofa  un  Dialogue,  &  l'intitula, 
De  V  Ame ,  î$  de  la  llejurrreftion  ,  011  il  l'introduit 
parlant  de  ces  deux  points ,  qui  font  les  fondemens 
de  la  Religion  Chrefticnne,  &  il  ne  la  nomme 
que  la  MaiftretTe.  Apres  avoir  receû  d'elle  un  fe- 
cours  fi  néceflairc  en  fon  affliction  ,  il  luy  rendit  un 
fervice  beaucoup  plus  confidérable,  l'affiftant  à 
faire  cette  faince  mort  qui  couronna  fi  heureufe- 
ment  la  fainteté  de  fa  vie.  Celle  qui  prit  le.foin 
d'enfevelir  fon  corps ,  trouva  qu'elle  portoit  â  fon 
cou ,  une  croix  ,  &  un  anneau  de  fer  ou  eftoit  cn- 
chafle  un  petit  fragment  du  bois  de  la  Sainte 
Croix ,  &  ce  pieux  trefor  fut  divife  entre  Grégoire  , 
&  elle  5  la  croix  demeurant  à  VefHanc ,  &  l'anneau 
au  frère  qui  fit  enterrer  fa  fimue  Sœur  avec  une 
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An  de  pompe  religicufc.  Après  luy  avoir  rendu  ces  eîer- 
J.C.378.  niers  devoirs,  il  commença  la  vifite  dont  il  avoir, 
efté  charge  par  les  Eglifes  d'Arabie  ,  Se  vint  en  Jé- 
rufalem  pour  appaifer  les  difpuces  dont  elles  étoient 
travaillées.  Il  ht  ce  voyage  dans  un  chariot  qu'il 
convertit  en  Eglife,  &  en  Monaftére  ,  y  plàlmo- 
diantle  long  dû  chemin  avec  les  Clercs  qui  l'accom- 
pagnoient ,  &  donnant  aux  Prélats  un  religieux 
exemple  de  la  manière  dont  ils  doivent  voyager, 
principalement  en  vifïtant  leurs  Eglifcs.  • 
Grêfeirc     Grégoire  de  Nazianze  qui  jouïflbit  des  douceurs 


Jt2&-  jc  ja  (ôlicude  9  fuc  contraint  de  les  quiter  pour 
4%fafgn obeîr  au  Concile  d'Antiochc,  qui  avoit  ordonné 
Vcftrt ,  les  Légations  dont  nous  venons  de  parler,  11  con- 
&  vient  fefle  franchement  qu'il  eut  beaucoup  de  péne  à  s'e- 

Osntino  '°*8ncr  ^c  ^on  Dcfert ,  où  il  trouvoit  des  délices 
j  sn  mo-  incroyables  dans  les  exercices  de  la  Pénitence, 
Comme  il  eftoit  &  trcs-fçavant  &  tres-courageux., 
il  eut  wne  très-difficile  portion  de  terre  à  défricher, 
qui  fut  la  ville  de  Conftantinople.  Démophile. 
Evefque  Arien  ,  s'eftoit  emparé  du  Siège  Epifco- 
pal  ,  &  y  fouftenoit  rArianifmc  avec  autant  de 
force  que  de  crédit  ;  de  forte  que  ce  n'eftoit  pas 
une  petite  entreprife  que  celle  de l'en  chaJlèr ,  8c 
d'y  faire  entrer  la  vérité  Catholique  à  la  place. 
Mais  Grégoire  fe  confiant  en  la  prorc&ion  de 
ecluy  à  TEforit  duquel  perfonne  ne  peut  réfifter, 
vint  dans  cette  grande  Ville  ,  qui  eitoit  comme 
une  forcfl  remplie  de  belles  farouches ,  avec  une 
réfignation  entière  aux  volontéz  de  Dieu  pour  le 
fucciis  de  fon  entreprife.  II  ne  lailfa  pas  toutefois 
de  modérer  fon  zélé  par  la  prudence ,  afin  de  ne 
rien  gafter.  Il  entra  en  cacheté,  &  (è  logea  dans 
lamaifbn  d'un  de  Ces  parens  qu'il  convertit  en  une 
Eglifc,  à  laquelle  il  donna  le  nom d'Anaftafie, 
ou  de  la  Réfurrcclion  ,  à  caufe  que  la  loy  Catho- 
lique avoit  commencé  à  y  revivre.  Ce  fut  ou  il 
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prononça  ces  admirables  Orai/ons,  qui  luy  ont  An  ci* 
fait  donner  Je  nom  de  Théologien,  (e)  Sozoméne  JC.378. 
(e)  écrit  qu'elle  fiitainfiappellée,  à  caulè  du  mi- 
racle qui  s'y  fit  d'une  femme ,  laquelle  s'étant  tuée 
en  tombant  d'une  tribune  où  elle  entendoit  la  pré- 
dication', fut  réfufcite'e  par  les  prières  des  Fidèles 
qui  affiftoient.  Théodore  appelle  le  Ledteur ,  ajou- 
te qu'à  caufedunom  ,  on  y  porta  les  Reliques  de 
Sainre  Anaftafie ,  qui  eftoit  une  tres-illuftre  Mar- 
ryre,  &  quelle  fut  confacrée  le  jour  de  Cx  Feftc , 
ayant  efté  augmentée  ou  plutoît  baflie  tout  de 
nouveau  par  la  charitable  libéralité'  de  Martien.  Les 
Novatiens  avoientdansConflantinople  une  Egli- 
fc  fous  le  mefme  titre,  à  caufe que  les  Ariens  l'a- 
yant fait  démolir,  ils  la  rcédifîérent  de  nouveau 
plus  magnifique  qu'auparavant. 

Les  Ariens  qui  regnoient  paifiblemcnt  dans  cet-  Croire 
te  féconde  Rome ,  furent  bien  étonnez  d  entendre  **t*t*c 
foudroyer  leur  erreur ,  s'il  m'eft  permis  de  me  fer-  *?    ' ui 
vir  de  ce  mot ,  lorfqu'ils  la  croyoient  hors  de  tou-  UcsUm- 
te  atteinte.  Ne  pouvant  répondre  à  la  force  des  rai-  nient  ér 
ions  deGrégoijre,  qu'il  reveftoit  d'une  éloquence  l<p<rfi- 
inimitable,  ils  curent  recours  aux  armes  ordinai- CHtcnU 
rcs  des  Hérétiques ,  qui  font  les  injures ,  les  calom- 
nies, &  les  violences.  Ils  le  décrièrent  non  feule- 
ment comme  Hérétique,mais  comme  un  Idolâtre 
qui  introduifoit  pluficurs  Dieux  ,  à  caufe  qu'il  pre- 
fchoit  la  Sainte  Trinité.  Ils  le  firent  pourfuivre 
fouvent  par  le  Peuple,  à  coups  de  pierre.  On  le  me- 
na devant  les  Magiftrats  comme  un  Magicien  &  un 
féditicux. Enfin  les  ennemisn'oubliérent  rien  à  di- 
re, ni  à  faire  pour  lechaflérde  Conftantinople, 
,  &  pour  l'obliger  de  quiter  fon  entreprife.  Mais  cc- 
luy  qui  la  luy  avoit  infpirée  le  fortifia  puiflam- 
ment ,  &  il  fe  confola ,  comme  il  dit  luy-mefmc  , 
par  ces  contïdérationSj  (f)  Que  Jiles  Ariens  avoient 
Tome  1 1.  V  les 

(c)       /.  71  cap.  5.  (fj  Greg*  Fap<  ad  Âr. 
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An  de  T.  ksEgHfes  *  ^es  Catholiques  efloient  eux -mej mes  les 
C.  579.  Temples  de  Dieu  ,  fes  victimes  >  £S>  fes  facrifîces  :  Que 
^°  J?'1"  J^e  Pwpt*  eftoitàeux  ,  les  Fidèles  avoient  les  Anges 
d  Grâ-'  dïleurcoftii  Que  fi  ceux-là  a  vaient  de  la  témérité  & 
tien  13.  <k  ÏMidace,s*ilspojJt  dotent  de  Vor  &  de  Vargcntceux- 
<  Vc-  cy  avoient  la  Foy  ,  V  humilité ,  &  la  bonne  dotlrine. 
ïenuniçn     sajnt  je'rofme  eftoit  déjà  célèbre  dans  l'Eglife , 

*  &  par  fes  écrits ,  &  par  la  guerre  que  les  Orthodo- 
xes du  parti  de  Meléce  ,  luy  faifoient,  commcs'il 
cuft  elté  infe&é  de  l'erreur  de  Sabellius,  àcaufe 
qu'il  fe  fervoit  du  mot  d'Hypoftafe  ,  pour  fignificr 

*  L'an    l'Bdence -,  ou  la  Subftance  Divine ,  comme  le  Con- 
369*      çile  de  Rome  l'avoit  employé, &  comme  tout  l'Oc- 
cident le  prenoit.  Depuis  il  fut  receu  dans  PEglifè 
pour  fignifier  les  Perfonncs  Divines,  &  aujour- 
d'huy  ceft  le  feul  dont  les  Ecrivains  fe  fervent. Pau- 
lin ordonna  Saint  Jérofmc  Prcftre ,  &  il  y  confen- 
tit,  à  la  charge  qu'il  ne  feroit  attaché  à  aucune  E- 
glifc ,  (  cela  citoit  contre  Tordre  des  Canons  )  8c 
qu'il  ne  quiteroit  point  la  profeffion  monaftique, 
laquelle  il  avoit  choilic ,  dit-il ,  pour  pleurer  lès  pé- 
chez de  la  jeuneffe ,  &  pour  fléchir  la  miféricorde 
de  Dieu  versluy.  C'eft  aiuli  qu'il  {g)  parle  à  Pam- 
machius ,  pour  fe  défendre  de  la  vexation  de  Jean, 
Evefque  de  Jérufalem,  qui  le  vouloir  allu jetir  à  fon 
Eglife ,  quoy-qu'il  ne  Peu  il:  pas  ordonné.  II  eue  un 
fi  grand  refpect,  ou  pour  mieux  expliquer  (on  fèn- 

s  jèrof-  timent ,  une  peur  fi  religieufe  du  redoutable  Sacri- 
mène  fice  de  l'Autel,  qu'il  ne  voulut  jamais  PofFrir, 
voulut    quoy-que  par  fa  vie  pénitente  il  fuft  toujours  en 

J  PWWc   c^a:      *e  ^rc'  Ceux  clu*  'C  ^OUt  Car^na^  ^e  * 
Sacrifice        ^c  Rome  »  1e  rcvcftent  d'une  pourpre  qui  n'é- 
dzVJiH-  toit  pas  encore  teinte,  &  démentent  la  foy  de  tous 
tel.       les  Hiiloriens.il  vint  à  Conftantinople  pour  enten- 
dre Grégoire  de  Nazianze,  dont  la  réputation  é- 
toit  répandue  par  tout.  Ce  grand  homme  connoif- 

faut 
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fant  fon  mérite  &  fa  vertu,  ne  le  tfaitoit.pasen  Anje 
Difciplc ,  mais  comme  un  ami ,  duquel  il  pouvoit  J.  £.379. 
apprendre  beaucoup  de  chofes  pour  l'interpréta- 
tion de  l'Ecriture  Sainte ,  en  cjuoy  il  avoit  un  grand 
avantage  fur  luy,  par  laconnoiffance  de  la  langue 
Hébraïque.  Il  ne  fut  pas  fi  heureux  en  un  autre  de 
fes  Ecoliers  nommé Evagrius.  Saint Bafîlelavoic 
fait  Lecteur,  &  après  ta  mort  il  cftoit  venu  à 
Conftantinopleavcc  Grégoire  qui  lavoit  ordon- 
ne' Diacre.  Quand  il  en  fortit ,  il  le  recommanda  à 
Ne&arius  fon  fucceileur ,  mais  il  ne  demeura  pas 
long-temps  auprès  de  luy .  Il  fut  contraint  de  fortir 
la  ville ,  &  venant  à  Alexandrie  ,  il  eut  une  e'troite 
converfation  avec  Didyme,  qui  luy  remplit  l'c- 
fprit  des  erreurs  d'Origc'ne.  Maxime  Alexandrin , 
-  cjuidcPhilofophc  Cynique s'eftoic  fait  Chrefticn , 
vint  en  ce  mefme  temps  a  Conf}antinopIc.(/&) Gré- 
goire le  traita  comme  un  ConfeJleur  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  qui  avoit  fbuffert  l'exil  dans  la  folitu- 
dc  d'Oafîs ,  pour  la  defenfe  de  la  Foy  Catholique  > 
&  prononça  une  Oraiïbn  à  fà  Ioiiange.  II  logea 
chez  luy;  il  lereceutà/à  table  3  enfin  il  n'oublia 
aucun  office  de  civilité',  &  de  charité,  pour  luy 
témoigner  combien  il  faifbit  d'eftime  de  fa  perfon- 
nc ,  &  combien  il  l'airçioir.  Mais  toutes  ces  ca.rcf- 
fes  ne  purent  le  gagner,  &  !uy  ofter  le  delfein 
qu'il  avoit  pris  de  le  challcr  de  Conftantinople, 
&  de  s'en  Élire  élire  Evefquc.  Pour  y  mieux  par- 
venir ,  il  tafcha  de  tromper  l'Empereur  Gra- 
tien,  &  il  l'alla  trouver  à  Milan,  où  il  luy  préfen- 
ra  un  Livre  contre  les  Ariens ,  que  Saint  Jcrofme 
loue'  comme  excellent.  Durant  ce  voyage,  les 
Catholiques  dont  le  nombre  eftoit  fort  augmente' 
par  les  prédications  de  Grégoire ,  defîre'rent  que 
leur  Cate'chifte  fufl:  leur  Evefque  -9  ce  qu'il  crai- 
gnoit  encore  plus  qu'ils  ne  le  delîroient,  confî- 

V  2  de- 


Digitized  by  Google 


460  Hijïoire  de  l'Eglife, 

An  de    dcrant  le  Siège  de  cette  grande  Ville  comme  un 
J.C.379-  e'cucil  pour  fon  repos ,  &  n'ignorant  pas  com- 
bien il  eftoit  envie.  Pierre  d'Aléxandric  fut  ra- 
vi d'abord  du  choix  que  faifoient  les  Conftanti- 
nopolitains  d'un  fi  grand  homme ,  &  il  luy  écrivit 
des  Lettres  tres-honorables,  parlefquellcsill'éta- 
blillbit  en  cét  Epifcopar.  Mais  je  ne  fçay  par  quel- 
le raifon  il  ne  demeura  pas  ferme  dans  cette  réfb- 
lution  qui  eftoit  fï  glorieulcpoufluy  >  &  fi  avan- 
ie E-   tageufc  pour  toute  l'Eglife.  Pour  favorifer  Ma- 
™cnus*    xime  dans  fon  deflein  ,  loiïqu'il  fceut  fon  retour  à 
d% Ait-    Conftantinoplc  ,  il  envoya  fept  Evefques  (bus  pré- 
xandrie ,  texte  de  conduire  la  traite  de  blé  laquelle  y  alloit 
§rdon-    d'Alexandrie  tous  ks  ans  j  mais  en  effet,  c'eftoit 
"unde-   POLir  aPPuyer  l'ordination  de  ce  Philofophe  am- 
ûintmtnt  bitieux  qui  eftoit  fon  compatriote.  Les  Evefques 
M&xi-    fe  nommoient  ,  Ammon ,   Apammon,  Har- 
mcEvcf  p0Cras  i  Stippas  ,  Rhodoii,  Annubis,  &  Hcr- 
T'fUn-  nianu^^s-  Comme  ils  étoient  Orthodoxes,  ils c- 
tiidflc.    viterent  la  Communion  des  Ariens,  &  vinrent 
tout  droit  chez  Grégoire  :   qui  les  receut  avec 
beaucoup  de  refpcd  6c  de  civilité ,  &  qui  les  loua 
mefmc  dans  un  de  les  Sermons  ,  comme  des  Pré- 
lats  tres-zélc'z  pour  la  Foy.  Maxime  acheta  leur 
prote&ion  avec  de  l'argent  qu'un  de  fèsamisJuy 
prefta  en  abondance ,  &  il  ne  fatoitplus  que  trou- 
ver le  temps-  &  Poccafïon  favorable  pour  l'or- 
donner fecretement ,  afin  que  le  Peuple  ne  le  puft 
empefeher.  La  maladie  de  Grégoire  lafitnaiftrc 
telle  qu'ils  defiroienc.  Car  comme  elle  l'obligea 
de  fortir  de  la  Ville  pour  quelque  temps ,  afin  de 
faire  des  remèdes  plus  en  repos,  ils  entrèrent  la 
nuit  dans  fon  Eglife,  où  ils  établirent  Maxime 
fur  fon  Siège.  Quand  le  jour  fut  venu,  lesPre- 
ftres  de  Grégoire ,  le  Peuple  &  les  Ariens  mef- 
mc, apprenant  cette  intrufion  ,  firent  un  grand 
bruit,  &  venant  enfouie  àTEglifèdelaRéfur- 
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rcâion  ,  ils  en  chafTérent  Maxime,  &  fes  Or- An  de 
donnateurs.  Mais  au  lieu  de  tailler  une  enrreprifcJ.C. 379* 
qu'ils  voyoient  univcrfèllement  condamnée ,  ils 
s'enfermèrent  dans  la  maifbn  d'un  Comédien, 
où  ils  coupèrent  les  cheveux  à  Maxime  qui  les  por- 
toit  longs  à  la  mode  des  Philofophes  Cyniques , 
&  l'ordonnèrent  Evcfque.  Le  peuple  apprenanr 
ce  qui  s'eftoit  parte,  en  fur  tellement  indigné  -y 
qu  après  avoir  publié  hautement  tous  les  vices  de 
ce  nouveau  Prélat,  il  le  contraignit  defbrtirdc 
la  Ville.  Ce  ne  fut  pas  toutefois  (i-toft ,  qu'il  n'eull 
le  loifîr  de  faire  quelques  ordinations  >  que  le  Con- 
cile de  Conftantinople  déclara  nulles.  Grégoire 
fçachant  qu'on  l'avoit  châtie  ,  revint  au/Ti-toft, 
6c  il  trouva  fonEglife  qu'il  avoir  a!lèmblee& cul- 
tivée avec  rant  de  foin,  dans  le  Schifme.  Canin 
de  fès  Preftrcs  qui  nel'aimoit  pas  s'eftoit  joint  à 
Maxime,  &  avoir  débauché  quelques  perfbnnes 
qui  luy  adhéroient.  Cette  divifîon  l'obligea  de 
monter  en  chaire  pour  defabufer  le  Peuple  ,  &  il 
récita  une  Oraifbn  excellente  ,  ou  il  dépeignit 
Maxime  de  toutes  fts  couleurs.  Le  fourbe  l'avoit 
trompé  par  les  apparences  de  fa  dévotion ,  &  il  fai- 
jfoit  la  pénitence  de  fa  crédulité.  Mais  ce  qui  le  fur- 
prit  davantage  ,  (Se  luy  donna  plus  daffiidlion  ,  fut 
de  fe  voir  abandonné  par  Pierre  d'Alexandrie ,  qui 
eltoic  un  Evcfque  tres-eélebre  pour  fa  ptèté.Thco- 
doret  dit,  que  ce  fut  Timorhéc  (on  Succefléur, 
ui  le  pérfécuta  en  faveur  de  Maxime.  Mais  à  qui 
evons-nous  pliitod  croire,  ou  à  des  Hiftoriens  qui 
n'ont  pas  veu  les  chofes  qu'ils  écrivent ,  ou  à  Gré- 
goire qui  les  a  louftertes,  &c  qui  nous  en  a  fait 
Fhiftoire  dans  le  Poème  de  fa  vie ,  d'où  fious  avons 
tiré  ce  que  nous  venons  de  dire  ? 

L'Empereur  Graricn  confidérant  que  l'Empire  Cratien 
cfloit  attaqué  par  les  Alemans  d'un  cofté ,  Se  par  *ITocii 
les  Goths  de  l'autre,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  léuljf^ 
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An  de  foûtenir  le  poids  de  tant  d'affaires,  réfolutde  les 
J.C. 379.  partager  auffi-bienque  l'autorité  fouveraine,  avec 
mafei\.  Théodofe  qui  en  eftoit  ttcs-capable,  &  qui  dans 
deGra-  les  guerres  précédentes ,  comme  nous  avons  dit ,  a- 
tien  1 3.  voir  donne  des  preuves  illtîftrcs  de  fon  courage  ,  de 
dcValen-  jfa  prudence  ,  &  de  toutes  les  autres  vertus  necef- 
de  Théo-  ^^res  ^  uu  homme  qu'on  chargeoitdu  gouverne- 
dofe  1.    mcnt  ^e  'a  nSbMié  du  Monde.  Vidor  dit  qu'il  ef- 
toit Efpagnol  ,  &dela  Maifon  dcTrajan;  mais 
il  fe  trompe  quand  il  nomme  fonperc  Honorius  , 
eftant  certain  qu'il  s'appclloit  Théodofe  comme 
luy.  Ainfi  la  prédiction  qui  avoit  efté  faite  àValens, 
d'un  Succefleur  dont  le  nom  commenecroit  par 
les  Lettres  Theod,  fut  accomplie,  maigre  tous 
les  meurtres  qu'il  fit  pour  l'empefchcr.  Chacun 
loua  !e  choix  dcGraticn,&Théodofe  eut  l'avantage 
d'avoir  cité  lefeulquela  Pourpre  avoit  cherché, 
^eU-vi- tous  'es aucres qui Tavoient  portée  avant  luy ,  Pay- 
^âdirefnr  anc  011  briguée,  ou  ufurpée.  Il  montra  bien-toft 
UtGoths.  que  c'eftoir  pour  le  bien  de  l'Empire  que  h  Provi- 
dence l'avoit  clévé  fur  le  Tronc.  Car  peu  de  temps 
après  qu'il  fut  arrivé  en  Thrace ,  il  défit  entière- 
ment les  Goths ,  qui  ne  fc  promettoient  rien  moins 
que  d'envahir  toutes  fes  Provinces  Romaines.  II 
vint  apporter  luy  -mefme  à  Gratien  les  nouvel- 
les d'une  victoire  fi  importante.  Il  eut  péneàla 
croire  lorfqu'il  luy  fit  le  récit  du  nombre  des  Bar- 
bares qui  eftoient  demeurez  fur  la  place  ,  des 
captifs  qu'on  avoit  faits  ,  &  des  dépouïlles  qui 
avoient  efté  gagnées.  Ses  envieux  furent  fiinfo- 
lensj  qu'ils  afieuréreut  que  bien  loin  que  ce  qu'il 
difoit  fuft  véritable,  il  avoit  fui  &  perdu  fon  ar- 
mée. Théodofc  pria  Gratien  d'envoyer  fur  les 
lieux ,  des  hommes  fidèles  pour  luy  rapporter  la  vé- 
rité. A  leur  retour  elle  fut  connue  à  fon  avantage , 
&  Gratien  feeut  que  la  défaite  eftoit  encore  plus 
grande  que  Théodofc  n'avoiedit;  ce  qui  luy  ap- 

por- 
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porta  autant  de  gloire,  que  de  confufion  à  tes  en-  An  de 
nemis-  Gratien  de  fon  code'  vainquit  les  Alemans,  J.C.380. 
qui  avoient  fait  de  grands  ravages  dans  les  Gaules. 
Il  voulut  témoigner  par  une  marque  publique, 
qu'il  tenoie  cette  victoire  de  Dieu ,  publiant  dans 
Milan  le  troifiéme  du  moisd'Aouft ,  uneLoy  [i) 
contre  tous  les  Hérétiques,  fans  exception ,  paria- 
quelle  (comme  nous  avons  dit)  il  condamnoic  leurs 
Se&es ,  &  leurdéfendoit  d'enfèigner  leurs  perver- 
jfes  dodlrines  par  tout  l'Empire.  Il  fit  Aulbne  Con-  Qratitn 
fui ,  &  en  honorant  le  mérite  de  ce  grand  homme  jin~ 
de  la  féconde  charge  de  F Empire  ,  il  paya  bien  \\\>é-fom  Con- 
ralement  ce  qu'il- luy  devoir  comme  à  fonPiéceo-  ïu^ 
teur.  Il  l'eu  remcrcifi  par  un  excellent  difeours  x  & 
de  cette  façon  il  luy  rendit  a/ec  ufure  par  fes  louan- 
ges, en  profe  &  eu  vers,  l'honneur  qu'il  avoit  rc- 
ceu.  Il  n'a  pas  fans  doute ,  toute  la  pureté  du  bon 
Siècle  -,  mais  au/S  n'a  t-il  pas  tous  les  défauts  du 
fîen  3  &  s'il  ne  peut  marcher  au  rangdes  premiers 
Poètes ,  il  n'eft  pas  des  médiocres.  La  ville  de  Bor- 
deaux fc  glorifie  de  la  naiflance.Nous  avons  dit  cecy 
par  occalion  de  la  Loy  publiée  fous  Ion  Confulat* 

XLVIL 

HT  Héodoft  eftant  devenu  malade  dan&Thcfla-  j%têd$fi 
A  Ionique  fouhaica  pour  a(feurcr  fon  falut,  d'e-fefait 
ftre  bapeizé.  Mais  comme  il  ne  connoiflbic  pas**/*'*** 
Acholius ,  Ev-efque  du  lieu ,  avant  que  de  recevoir ^fr.^" 
Je  Baptefme  de  fa  main ,  il  luy  demanda  quelle  Foy  e^h*€ 
il  fuivoit.  Ayant  fceu  qu'ici feit  profefhon  de  cel-  dcTheffa- 
le  de  Nicée,  &  davantage,  qu'entre  les  Preftres/w«2*<» 
Orthodoxes  il  avoic  une  réputation  particuliétfc 
pour  (a  piété,corpme  nous  avons  dit,iMuy  demanda 
avec  refpedl  le  Sacrement  delà  Régénération,  &  te 
receut  de  fa  main  avec  beaucoup  rde  joyc.  Aufïr- 

V  4  toft 

.   (  i  )  Lib.  5,  C*d.  TtxQd.  &  h  i;  Cuk  fnft.  <$- 

don  Tttulê*  •  •  \       o    f    *  T  ,î 


gitized  by  Google 


x4 

464  JJifloire  de  tEglife, 

A  n  de  J.  toft  il  donna  une  preuve  publique  de  (on  zélé  pour  la 
C.  380.  Foy  Catholique,  par  un  Edit  *  qu'il  publia  le  vingt- 
deDa-   huitième  de  Février,  &  qu'il  adrella  au  Peuple  de 

ina  e  14.  Conltantiiioplc  y  contre  tous  ceux  qui  ne  fuivroienc 

de  ur  a-  rr  *      .  .1 

tien  14.  pas  la  roy  que  le  divin  Pierre  avoir  baillée  aux  Ro- 
de Va-  mains ,  &  que  le  Pontife  Damafe  ,  &  Pierre  >  Evef- 
*cn™Icn  que  d'Alexandrie  ,  homme  d'A'poflolique  fainte- 
Theodo- tc >  fàivoicnc  5  ^cs  déclarant  Héréticpjcs  ->  &i  leur  dé- 
àe  2.  fendant  de  tenir  desaî3emble/cs,&  de  nommer  leurs 
Conventicules ,  Eglifes ,  (bus  des  peines  arbitraires, 
outre  la  vengeance  de  Dieu.  Par  un  autre  Refcrit 
(  kj  donne'  le  mois  fuivant  >  &  adréfïé  à  Albucien, 
.Vicaire  de  la  Macédoine,il  défendit  d'exercer  aucun 
jugement  criminel  durant  les  quarante  jours,qui  par 
Taufprce  des  cérémonies  anticipent  le  temps  Paf- 
chal.  Durant  qu'il  faifoit  ces  réglemens  falutaircs 
pour  PEglifc ,  Maxime  le  Cynique  le  vh;t  trouver , 
pour  Je  prier  de  Juy  confirmer  la  Chaire  Epilcopale 
de  Conltantinople  qu'il  venoit  d'ulurpen.Thco- 
<lofe  informe  de  fa  fourbe  &  des  (es  mœurs,  le 
renvoya  avec  des  paroles  pleines  de  menaces -.de 
forte  que  craignant:  délire  chaftié  parceluy,  dont 
il  efpéroit  la  protection ,  il  vint  à  Alexandrie  trou- 
ver Pierre  qui  l'avoir  favorifé  en  fon  intrufion- 
(/)  Illuy  demanda  la  continuation  de  fes  offices, 
&  lemploy  de  fon  aurorité  pour  le  faire  jouir  paifi- 
blcment  du  Siège  où  i!  l'avoit  porte'  ,  le  menaçant , 
s'il  ne  l'afliltoit ,  de  le  chalTer  du  <ïen.  Ses  menaces 
furent  vaines,on  le  bannir  de  la  Ville  comme  un  fé- 
ditieux  ;  &  bien-toft  après  eliant  tombe  dans  l'Hé- 
réiïe  d'Apollinaire,  il  fut  condamné  parlcsEvcl- 
ques.  Grégoire  méprila  les  f ttyres  qu'il  avoit  faites 
contre  luy  ,  &  ne  daigna  pas  y  répondre  >  fçachant 
bien  que  méprifèr  les  calomnies  ,  c'elt  le  moyen  de 
les  faire  évanouir  incontinent  •>  &  que  témoigner 

d'en 

(*)  L.  2.  de  liât  Cat.  Cod.  Theod^   Ck)  L.  4.  de  yiaft.  dd. 
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d'en  cftrc  bleflc  ,  c'cft  donner  fujct  de  croire  qu'on  Ande 
eft  coupable.  II  ne  montra  pas  moins  de  douceur  J.C.3  80. 
aux  Ariens  qui  en  eftoient  tres-indignes.  L'Edit  de 
lEmpereur  qui  les  devoit  rendre  plus  modérez ,  les 
avoir  tellement  aigris ,  que  comme  les  (ànglicrs 
qu'on  veut  enfermer  dans  les  toiles ,  ils  cftoient  de- 
venus plus  furieux  contre  les  Orthodoxes ,  bien  que 
ceux-cy  ne  Ce  fèrviflènt  point  contre  eux  de  l'avan- 
tage du  temps,  &  de  la  prote&ion  de  Theodofè.  Ils 
furent  fi  cruels ,  qu'en  plein  jour  ils  mafïacrérent 
dans  la  Ville  un  bon  vieillard  qui  revenoit  de  l'exil 
ou  il  avoit  efté  envoyé  fous  l'Empire  de  Valens 
pour  la  défenfè  de  la  Foy.  [m)  Grégoire  n'oppofoit 
à  toutes  ces  violences  que  les  armes  Chreftiennes ,  %% 
qui  font  les  remonftranccs  &  les  priéres.MaisIesCa-'  \  *  ,t 
tholiques  qui  n'avoient  pas  l'e/pric  fi  évangélique  -, 
que  Iuy,  s'ofFenférent  extrêmement  de  ia  conduite,  *Yv  * 
l'acculant  de  trop  de  molette  pour  les  HeWtiques,  "'  V^  ^ 
dont  ilsjugeoicnt  que  les  violences  pa(Tées&  pré- 7-.V% 
lentes  dévoient  eftre  réprimées  avec  plus  de  fevéri-      ,  v> 
té  •  &  l'indulgence  dont  il  ufoit  ne  fervant  qu'à  les 
rendre  plus  inlblens ,  &  qu'à  faire  continuer  l'op- 
preffion  desOrthodoxes.Le  nombre  des  mécontens 
fe  groffit ,  &  Ce  joignit  à  ceux  qui  fuivoient  le  parti 
deMaxime^dc  force  queGrégoirequi  foûpiroit  tou- 
jours après  fa  chère  folitude ,  lailé  de  tant  de  fac- 
tions, réfolut  de  quiter  l'Eglife  de  Confhntinople  i 
à  laquelle  îln'eftoit  pas  encore  lié  par  une  ordina- 
tion canonique,  mais  feulement  defïgné  &  éleû  par 
lePeuple.il  prenoit  cette  réfolution  d'autant  plus  ai- 
fément,  qu'il  voyoit  que  les  affaires  de  l'Eglife  ef- 
toient  en  bon  eftardans  cette  grande  ville  (bus  la 
protection  de  Théodofe,&  que  ce  troupeau  fe  pou- 
voit  palier  de  fa  côduite.La  difficulté  efloit  d'exécu- 
ter fou  deflcin.De  forcir  en  ca;hctc,il  ne  le  pouvoir, 
ni  ne  le  devoit.S'il  en  demandoit  le  congé  au  Peu- 
ple, il  jugtoit  qu'il  ne  l'obtiendroit  pas.  Toutefois 

(m)  Grcg.  Orat.  ad  Arianot*  Vf  iî 
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An  de  il refolut de  tenter,  &  d'employer  tome  fonclo- 
3.0.380.  qiiencc  pour  le  faire  reïbiïdre  à  le  laîflér  aller.  Pour 
ce  coup  elle  n'eut  pas  un  heureux  fuccés.  Plus  il 
employa  d'art  pour  le  perfuader  ,  moins  fut-il 
capable  de  consentir  à  fon  dcrtcini&  non  feulement 
on  le  conjura  de  demeurer,  mais  il  fe  fit  comme 
une  fédition  pour  rempefcherdefortirdelaville  , 
les  hommes,  les  femmes,  les  Vierges facrées ,  les 
faints  Moines,  les  Magiftrats,  &  les  Soldats  fc 
joignant  enfemble  pour  le  retenir,  &  bourdon- 
nant comme  un  eiîein  d'abeilles  qu'on  chaflêavec 
de  la  fumée.  C'eftla  comparaifon  dont  luy-mef- 
me  [n]  fe  (èrt  décrivant  cette  aftion. 
Thêtdofc     Théodofe  vint  à  Conftantinople  fur  la  fin  du 
êflcsux  mois  de  Novembre.  D'abord  il  ne  fit  pas  les  cho- 
VEAiÇt  &scluc  Grégoire  attendôitde  luy  pour  rétablir  la 
frincips-  Foy  Catholique  en  fa  fplcndcur  5  &  il  laccufè  dans 
éede  Con-  le  Poëme  de  fa  vie ,  d'avoir  manqué  de  zélé  ,  ou  de 
/*4Wfj£7  hardiefleen  la  guérifon  des  maux  prefens  quide- 
dllZ    mandoient  des  remèdes  pliKo!>  violens  que  doux. 
a»xCa-  Mais  ce  Prince  fage  vouloir  à  ce  commencement 
ihUiqncs.  employer  la  douceur  qui  cfl:  plus  propre  pour  rame- 
nerlesefprhs  eu  matière  de  créance,  que  la  force  -y 
[Expérience  ayant  fait  conuoil'tre  ,  que  la  Religion, 
foubonne,  foit  mauvaife,  léperiuade,  &  nefe 
commande  point.  Les  Ariens  toutefois  n'eurent 
pas  long-temps  leplaifir  de  fe  voir  épargnez.  Car 
Théodofe  ne  pouvant  plus  fouffrir  avec  honneur 
qu'ils  fuflèntmaiftres  de  l'Eglife  principale  delà 
ville  où  eftait  le  Siège  Impérial,  lesenchafia,  & 
en  mit  Grégoire  en  pollellion.  Ilss'cftoient  prépa- 
rez pour  réiifter  5  mais  comme  ils  virent  que  l'Em- 
pereur employoit  des  gens  de  guerre  en  cette  affai- 
re,  &  qu'ils  ne  pouvoient  s'y  oppofèr,  ils  ne  firent 
que  des  plaintes  &  descrieries.  (0)  Ils  parurent  fi 
dcfefpérézjcourant  par  les  rues  &  par  les  placcs.que 

Con- 
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Conftantinople  eue  ce  jo^ir-là  quelque  choie  de  Ao  d<! 
rhorreur  d'une  ville  prifedalTauc.  Grégoire  allant  J*C.  $80. 
à  l'Eglilc  encre  des  Lieutenans  de  l'Empereur  pou* 
la  feureté  de  fà  perfonne,  il  s'éleva  un  brouillard  qui 
cacha  tout-à-fait  la  lumière  du  Soleil.  Les  Héréti- 
ques prirent  cette  obfcurké  qui  fut  extraordinaire, 
comme  une  marque  vifîble  que  Dieu  donnoic  dse 
fbn  indignation ,  contre  les  Orthodoxes.  Mais  k 
préfage  fut  bien-tort  clungé  en  leur  faveur.  A  pê- 
ne Grégoire  entra-t-il  dans  l'enclos  de  l'Autel ,  qu« 
tout  d'un  coup  le  nuage  ft  dilljpa>&  laùTa  paroiftrà 
le  Soleil  plus  vif  qu'on  ne  l'avoit  jamais  veu  jcom^ 
me  s'il  euft  voulu  témoigner  qu'à  l'entrée  de  ce 
grand  Prélat  dans  ce  Temple  fi  célèbre ,  toute  la 
nuit  de  FHcrélie  Ariennfc  eltoitdiûjpée.  Le  Peu-t 
pie  vouloit  qu'à  l'heure  mefme  cui  l'mftalaft  fur  le 
Siège  Epilcopai.  (p)  Mais  il  i'empclcba,  repré-. 
fèntanr  que  rien  ne  pjeiïèic ,  &  qu'alors  il  rie  faloit 
longer  qu'à  remercier  Oiçu,  de  ce  qu'après  cane 
d'années,  ilavoit  rend&aux  Catholiques  rEglife 
dont  les  Ariens  s'eftoient  fàifis.  Pc'niophile  qui 
avoit  eu  ordre  de  la  quiter  ,  ou  de  coniéfler  la 
Eoy  de  Nicée  citoit  forci  de  la  yille  ,  avec  Lur 
cuis,  le  faux  Evefque  d'Alexandrie,  qui  s'y  ef- 
toit  réfugié  auprès  de  lu,y.  k'fcmpefeur  admira 
Ja  modération  de  Grégoire;,  qui  appoxtoit  autant 
de  diligence  à  reculer  ion  élévation  fur  le  fécond 
Trône  de  l'Eglife  ,  que  [o$  autres  avoicut  de  hafte 
démonter  fur  ceux  qui  eftoienebitu  moins  confîdé- 
râbles.  Encore  que  fa  vertu  nt  gagnait  pas  le  cœur 
des  Ariens,  qui  ne  pouvaient  (buftar  de  le  voir  eçi 
polleflion  du  Temple  ,  Sç  de  te  mailbn  Epi  feo  pa- 
le j  toutefois  plulieurs  A'çntfsçurvtyrçiK  touchez 
d'une  action  de  bonté  qu'il  fit  en  leur  faYeujç.  Ils 
avoienc  pratiqué  un  aiiaffm  pour  le  venir  wer  dans 
Ion  lit  ,  que  la  maladie  To^li^eoit  de  g^idçr. 

.  r 6  'Coi»- 
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An  de    Comme  beaucoup  de  perfonnes  l'alloient  viiîtcr 
J.C.380.  pour  fc  rejouïr  avec  luy  de  la  nouvelle  acquilîtion 
jldmira-  de  PEglifc  principale  ,  il  fur  aile  au  meurtrier  de  fe 
hit  dé-    gliiîèr  dans  la  foule.  En  citer  \i  entra  avec  les  autres, 
Gloire  ^commc  f  n'y  eut  plus  peifonnedanslacham- 
f  ouf  un  ^rc>  iïik  jettaà  fes  pieds  ,  &  mouilla  de  fes  lar- 
hommt    mes  qu'il  accompagna  de  beaucoup  de  foupirs& 
^uiU     de  paroles  qui  demahdoient  fon  pardon.  Grégoire 
ne  fçavoit  ce  qu'il  vouloir  dire,  &  eftoic  biene'- 
tonné  de  luy  voir  faire  toutes  ces  a&ions.  Un  de 
fes  gens  luy  apprit  fon  de  Hein  ,  que  Dieu  luya- 
voic  ofte  du  coeur  lui  le  point  de  l'exécuter.  Le 
faintEvcfque  l'embralla  ,  luy  pardonna  <Sc  n'exi- 
gea de  luy  autre  fatisfaclion ,  linon  qu'il  lailVaft 
î'He'réfîe  Arienne,  &  fe.  fift  Catholique.  Cette 
aftion  fut  feeuë  de  toute  la  Ville.  Les  Ariens  l'ad- 
mirèrent ,    &  en  curent  quelque  fentiment  de 
reconnoilfance  &de  refped  pour  celuy  que  d'ail- 
leurs ils  conlîdéroient  comme  leur  plus  grand  en- 
nemi. Ils  euflentbien  voulu  remettre  Lucius  fur 
Ja  chaire  d'Alexandrie  que  Pierre  laiffa  vuidepar 
fk  mort.  Mais  il  ne  faloit  pas  fonger  à  cette  cn- 
treprife,  fous  le  règne  de  Theodole  qui  eftoit  fi 
zélé  pour  rctabliftement  desEvefques  Orthodo- 
xes.  Pierre  l'eftoit  quant  à  fa  créance  ;  mais  il 
avoit  fouille'  la  gloire  de  fa  Confeflion  >  &  de 
Téxil  foufrcrtpour  la  foûtenir ,  par  l'injure  faite 
à  Gre'goîre  de  Nazianze ,  &  pour  fa  trop  grande 
facilite  à  recevoir  les  He'rc'tiqui  sala  pénitence ,  de 
forte  qu'on  l'accufoit  de  s'eftre  laiflc  corrompre  par 
de  l'argent.  On  luy  donna  Timothec  pour  fuc- 
cefleur,  &:  il  ne  fut  pas  plus  favorable  au  Prélat  à 
qui  fon  Predcccilêur  avoit  préféré  Maxime  le  Phir 

J*jli*e  lofophe.  I:'  ■ 
fcrfécntc      Durant- que  les  Ariens  eftoient  humiliez  dans 
l€I  Cath°-  CoiAhnûno^k  ?  Juftine,  Mere  du  jeune  Valeu- 
dsru     tiu*cn  'cs  procegeoit  dans  Milan.  Elle  fceutque 
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L'Evefque  de  Sirmich  cftoit  mort ,  &  auflï-roft  cllç  An  de 
y  courut  pour  en  faire  élire  un  de  fa  Se&e*  Saint  J«C.  38e. 
Ambroife,  fous  leDiocéle  deqiy cette  EgMè  Qt 
trou  voit,  l'IIlyriceftant  de  la  Q^te  Cifalpipe  par 
l'ancien  département,  la  fuivit  eq  driigcnce  pour  en 
faire  créer  un  O r t  hodoxe.  L ' I m p^raencp  ne  gin  l'é- 
tonner ni  par  fès  menaces ,  ni  pat  fa  qualité ,  s'agif- 
Gmt  en  cette  occafion  du  falut  d'un  troupçâu  corn- 
mis  à  fon  foin ,  par  ecluy  quieft  plus  grand  que  les 
Empereurs.  Comme  il  eftoit  dans  l'Eglilè  fur  la 
Chaire  Epifcopale ,  une  Vierge  Arienne  fut  fi  im- 
pudente qu  elle  le  vint  prendre  parle  bas cfefa  robç 
pour  le  faire  tomber  du  cofté  des  femmes  >  par  les- 
quelles fon  defl'ein  eftoit  de  le  faire  batre  &  chaflet 
„  hors  du  Temple.  Il  luy  dit  fans  s'émouvoir  :  En- 
„  core  que  je  fois  tres-indigne  du  Sacerdoce,il  n'apn 
„  par  tient  pas  à  une  pcrlbnne  de  voftre  fexc  *  &  de 
„  voftre  profeilîon ,  de  mettre  la  maki  fur  quelejuc 
„Prcftre  que  ce  foie ,  &  vous  devéz  craindre  le  ju-t 
„  gement  de  Dieu.  En  effet  elle  l'éprouva  bien- 
toit^  car  le  lendemain  elle  mourut  fubicement ,  & 
le  faint  Evcfque  rendant  l'honneur  pour  l'injure ,  Ce 
trouva  à  fes  funérailles.  Cette  punition  vifïblc  de 
Dieu  donna  tant  de  terreur  à  ceux  qui  eftoient  d'u- 
ne fa&ion  contraire,  qu'ils  luy  tarifèrent ordon- 
ner Ancmius  (  ou  Avennius  )  comme  il  dcfîroir. 
Juftine  n'ayant  pu  (èrvir  ceux  de  faSe&e  de  ce 
cofté-là,  importuna  tellement  Graticn ,  que  pour 
la  contenter,  &  faire  cefierle  bruit  &  le  trouble, 
des  autres ,  il  ofta  une  Eglile  aux  Orthodoxes  pour 
la  leur  donner.  Mais  aulfi-toft  il  s'en  repentit, 
&  la  reflitua  à  Saint  Ambroife ,  s]m  lèul  avoit  droit 
d'en  difpo&r.  Il  le  loue  de  cette  action ,  &  il  con- 
,,clut  après  l'avoir  examiné,  qu'il  avoit  témoi- 
„  gnéagir  deluy-mefmc  en  la  reftituant ,  &par 
autruy,  en  la  tenant  comme  en  fequeftre  durant 
quelque  temps  >  entre  les  Catholiques  au  (quels 
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Air'de    »*1  l'oftoity  êc  les  Hérétiques  à  qui  il  ne  la  don- 
J. C. 380.  „  noie  pas.  Ceux- cy  ne  pouvant  s'appaifer,  deux 
de  leurs  Evefqucs ,  nommez  Patladius  &  Sécundia- 
nusf,  le  prêtèrent  dans  Sirmich ,  ou  il  eftoit  venu , 
de  leur  accorder  un  Concilegcnéral  où  ils  pulfenr 
prouter  qu'ils  faifoient  profeflio»  de  la  Foy  Catho- 
lique,  afin  de  fe  délivrer  de  la  perféeution  qu'ils  le 
plaignoient  de  fouffrir  par  tout ,  de  la  parc  de  ceux 
qui  iedifoient  OrthodSoxes  à  leur  cxdulion.  L'Em- 
pereur fe  lailla  aller  à  leur  accorder  ce  qu'ils  de  m  a  n - 
doient  5  mais  Saint  Ambroife  en  eftant  averti  ,  luy 
remontra ,  ~Qr£il  nejtoit  pas  jufteque  pmrdettx  oit 
trois  vieux  relieurs  dxHerétiques  qni  avoïent  eflë- 
condamnez  par  tant  de  Conciles^  on  en  convoqua^  un 
général  qui  tirer  oit  les  Evcfqpces  Uns  de  iètâè  Bgbfes 
ôk  Us  ej} oient  nécejjaires  :  qu  il Jhjfiroit  d'en  tenir  utx 
dans  Aqmlie  oh  les  Prélats  vo'ijms  fe  troxvor oient <> 
t$  que  ce  ferait  ajjiii  qu*  ceux  d' Afrique  |gf  àfi  laGaut- 
h  envoyaient  des  Députez..  G  ration  trouva  cette 
propofition  raifonnable,&  l'indidion  du  Synode  Ce 
fit  Tannée  fuivante  pour  le  mois  de  Septembre. 
tl  r  .       Valentinien  &  Gratien  avoient donné,  comme 
€$ntinué  nous  avons  dit ,  divers  Rdcrits  contre  Urficin  qui 
fonSchif-  ne  ccflbit  de  troubler  Damafe  dans  (es  fondions  , 
me  contre  &  contre  fes  Sc&ateurs ,  pont  les  bannir  de  Rome, 
Dstnafe  &  je  fa  l>£&nlieuë .  Durant  la  vie  du  vieux  Valenti- 
nien ils  eftoient  demeurez  en  repos,  mais  après 
mort  ils  recommencèrent  à  troubler  l'Églile  de 
Rome.  Cela  procédoit  de  la  diffimulation  des  Ma~ 
çifhats  qui  ne  feibucioient  guère  d'exécuter  ksE- 
dits  qui  leur  commandoient  de  chailer  hors  des 
villes,  les  perturbateurs  du  repos  de  t'Eglifè ,  &  par- 
ticulièrement hors  de  Rome ,  où  ils  excitoient  plus 
de  tumulte  qu'autre- part,  &  où  il  eitoit  ne'cellaire 
pour  le  bien  delà  Religion  que  la  paix  fijilmicu* 
cftablie.   Les  Evefqucs  qui  pour  ce  lujct  eftoienc 
afiembléz  dans  un  Coucile  ,    &  parmy  lefquels 
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eftoit  Saint  Ambroifè,  avoienc  écrit  une Epiftre  Aude 
Synodale  aux  Empereurs ,  pour  les  fupplicr  de  fai-  J^O^Sr * 
rc  exécuter  leurs  Ordonnances  contre  les  Schifma-  ^eDa- 
tiques  ,  qui  portoient ,  qu'Urfin,  lequel  avoir  rou-  ac  Gra-* 
„  lu  ufurper  un  honneur  qui  ne  luy  eftoit  pas  cfôu  ,  tien  1 5. 
„c  cft-à- dire  le  Siège  de  Rome,  cftant  condamne',  dcValen- 
, ,  &  les  compagnons  de  fa  fa&ion  féparéz  de  luy ,  *inicP  6* 
,,1'Evefquc  de  Rome  prift  connoiflance  des  autres  £çc  .co~ 
„  Preftres,  afin  que  le  Pontife  de  la  Religion  ju- 
„  geaft  avec  fesConfréres  des  caufes  de  la  Religion, 
„  &  qu'il  ne  Ce  fift  point  d'injure  au  Sacerdoce ,  par 
„  la  fujetion  d'aucun  Preftre  au  jugement;  d'un  Ju- 
„  ge  profane.  Ils  louent  cette  Ordonnance  comme 
digne  de  Princes  religieux  ,  qui  déféroit  beaucoup 
au  minifte're  divin  3  &  ne  donnoit  nulle  ouverture  a! 
Terreur.  Qu'ya-t-il,  difcntils,  deplusjufle^que 
celuy-ldjuge  des fautes  du  Vreflre^qui  fçait  bien  qu'il 
ne  peut  les  f avor  if er  contre  fa  conjciencefans  s'expo- 
Jer  au  péril  d'eftre  luy-mefme  juge\  £5*  fans  fe  rendre 
coupable  s'il  abfout  un  criminel ,  ou  s'il  condamne  un 
innocent  1  En  fuite  ils  demandent  aux  Princes  qu'ils 
faflènt  exécuter  les  de'pofitions  de  l'Evefquc  de  Par- 
me, de  Florentius,  dePouzol,  &  deCUudianqui 
eftoit  revenu  d'Afrique  contre  leur  décret ,  &  qui 
continuoit  à  rebaptizer  les  Fidèles,  acculant  tous 
les  Evefques  de  l'Eglife  Catholique  d'eftre  des 
Paycns.  Ils  parlent  de  la  calomnie  dujuifl(aac> 
lequel  après  (on  Baptefme ,  eftant  retourné  au  Ju- 
daï/rne ,  avoit  efté  fuborné  par  la  faftion  d'Urficiu 
pour  aceufer  le  Pape  Damafè  leur feint Frère,  & 
pour  faire  répandre  le  fang  des  Innoccns,  avec  ce 
defl'ein  fcandaleux  ,  que  celuy  qui  ejioit  efiablijuge 
de  tous  y  eftant  luy-mejme  aceufé ,  ÇSi  mené  en  juge- 
ment ,  il  ri  y  eufi  perfonue  quipnjl  juger  de  ceux  qui 
eft oient  en  faute  ,  &  des  ufurpateurs  de  TEpifcopat* 
Sur  la  fin, ils  implorent  leur  J  uftice,pour  empefeher 
que  Damafe  qui  a  elle  reconnu  innocent  des  crimes 
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Knô$    qu'Ifaacluy  impofoit,  ni  les  autres  Eve(qucs ,  iîc 
J.C.381.  foient  plus  cxpoféz  aux  calomnies  &  à  l'audace  des 
accuiateurs  qui  les  puiflenc  mener  devant  les  Juges 
féculiers;  &  pour  le  Pape,  ils  offrent  de  fa  part  > 
qtïenc or e  qu  'il  fefujl  fournis  aux  plus  féveres  juge- 
mms  des  Evefques  qui  prennent  garde  aux  mœurs  7 
&  non  pas  à  la  qualité  des  perfonnes ,  il  fe  foînnct- 
tra  a  leur  jugement ,  fon  innocence  eflant  'encore 
aceufée  >  fuivant  en  cela  V exemple  de  fes  predècef- 
feurs,de  S.Paul  quife  voyant  opprime  appel! a  à  Cefar. 
Gratien  ayant  receu  cette  Epiître  adiellà  un  Relcric 
à  Aquilin  Vicaire  des  Ordinaires  ,  par  lequel  il  iuy 
commande  de  faire  exécuter  les  premières  ordon- 
nances contre  les  Schifmatiques,  adrefTéesàOli- 
brius,s*il  ne  veut  eftre  puni  luy-mefme  févérement 
de  fa  négligence.  Il  marque  particulièrement  un 
Claudian  qui  d'Afrique  eftoit  revenu  à  Rome  con- 
tre {à  volonté,  où  il  contiiiuoitavec  les  perfécu  teins 
du  tres-faint  Siège  de  Rome  >  à  débaucher  Je  Peu- 
ple, &  à  le  féparer  de  Damafe,hommc  de  très  fain- 
te  vie^ayant  eu  le  regret  de  voir  fon  innoce  ucqjufti- 
fiée  par  le  jugement  de  Dieu  &  des  hommes  ,  bien 
loin  de  prouver  les  calomnies  dont  ils  l'avoient 
chargé.  Il  ordonne  que  ces  perturbateurs  du  repos 
5,  public  foient  bannis  à  cent  milles  de  Rome,aprés 
„  que  les  Synodes  des  Evefques  les  auront  déclarez 
»  tels  3  qu'il  foit  défendu  à  ceux  qui  auront  voulu 
5,  exciter  du  tumulte  dans  les-autres  villes,  d'appro- 
>,  cher  de  leurs  confins.  Pour  c'ux  qui  auront  efee 
condamnez  par  Damalc  avec  le  confcil  de  cinq 
ou  de  fèpr  Evefques ,  &  qui  voudront  faire  revoir 
„  le  jugement  donné  contre  eux  par  contumace  ,  il 
3,  veut  qu'ils  foient  renvoyez  au  Tribunal  Eccle- 
>,  fïaftique  de  Rome  >  par  les  Préfets  du  Prétoire  des 
„  Gaules,  &  d'Italie  3  &  s'ils  font  dans  les  Provinces 
„  plus  éloignées ,  que  la  connoillance  en  appartien- 
„  ne  aux  Métropolitains  ,  &  fi  c'eft  un  Métropoli- 
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5,  tain  luy  mefme  qui  foit  coupable ,  qu'il  vienne  An  de 
„  neceflaircment  &  fans  delay  à  Rome,  ou  vers  I.C.381. 
5>  ceux  que  l'Eve/que  Romain  aura  déléguez  ;  &  fi 
„  les  fubdéleguéz  font  fu(peâ:s,  ou  le  Métropoli- 
tain, qu'il  leur  foie  permis  d'appeller  pardevant 
^l'EvefquedeRome,  ou  à  un  Concile  de  quinze 
„  Evefques  des  plus  voiiïns,  pourveu  que  ce  qui  fera 
5>  jugé  demeure  ferme  &  (ans  autre  appel. 

Théodofe  *  porte  de  mefme  zélé ,  publia  dans  Thiolofe 
l'Orient  un  grand  Edit  contre  tous  les  Hérétiques  ^MU 
&  particulièrement  contre  les  Ariens ,  par  lequel  il  ^l\**nm 
leur  deTendoit  de  tenir  aucunes  alfemblées  dans  les  Hériti- 
villes,  ordonnant  que  s'ils  l'attentoient  ,  on  lcs2***« 
chatfaft  hors  de  leur  enceinte ,  &  que  par  toutes  les 
Provinces  on  rendifl:  les  Egli&s  aux  Evefques  Ca- 
tholiques qui  fuivoient  la  Foy  deNicéc.  Encore 
qu'il  eull:  un  grand  zèle  pour  la  Religion  ,  il  n  é- 
roit  pas  toutefois  inhumain  pour  ceux  qui  favoient 
perfécutée  ,  quand  ou  leur  condition  ,  ou  leur 
infortune  ,  luy  demandoient  quelque  preuve  de  (à 
clémence.  Athanaric,  Roy  des  Goths,  eftanc 
chanTé  de  fesEiïats,  vint  fc  réfugier  à  Conftanti- 
nople.  Théodofè  alla  au  devant  de  luy,  &  le  receût 
comme  un  Prince  dont  le  malheur  luy  faîloic  pitié'. 
(q)  Il  modéroit  l'indignation  qu'il  euft  pu  avoir 
juftement  contre  fa  perfonne,  à  caufe  qu'il  avoir 
efté  fort  cruel  aux  Chrefhcns  durant  qu'il  jouiïlbk 
en  paix  de  la  Souveraineté,  (r)  Il  mourut  biçn-toft 
après  Con  arrivée,  &  l'Empereur  luy  fit  faire  des 
funérailles  (î  magnifiques ,  que  les  Scythes  s'en  re- 
tournèrent en  leur  païs  fi  fort  touchez  de  cette 
bonté ,  qu'ils  perdirent  toute  envie  de  plus  faire  la 
guerre  aux  Romains  •  &  que  les  Goths  qui  eftoient 
venus  avec  A  thauaric ,  gardèrent  long-temps  après 
le  pallage  du  Danube  ,  pour  empefeher  les  Barbares 
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Andc    défaire  aucunes courfes  dans lesProvinccsdeJ'Em- 
J.C.3*!.  pire,  (s)  LesPerfts,  pour  comble  de  la  gloire  de 
Les  Pcr-  Théodofe,  qui  avoient  eu  des  fiiccés  fi  avantageux 
Jcm*n-  contrc  Julien,, &  contre  Valens,  vinrent  a  Conftan- 
dtnt  la   tinople  luy  demander  lia  paix  ,  qui  fut  conclue  avec 
faix.     des  conditions  très- honorables.  Il  prenoit  foin  dn 
Royaume  fpiricuel  de  J  e  s  u  s-C  hrist,  &  Dieu 
veilloit  aufïi  fur  fon  Empire  temporel ,  le  défendoit 
de  Ces  ennemis,  le  combloit  de  profpéritéz ,  & 
l'entretenoit  dans  un  profond  repos.  Ccluy  de  tou- 
dcs  les  Eglifès  qui  (e  trouvoienc  dans  les  Provinces 
qu'il  gouvernoit,  hiy  eftoir  cher;  &  comme  celle  de 
ConfVantmopIe  eftoit  la  prémtére,il  avoit  un  grand 
defir  de  la  mettre  en  eftat,  que  d'elle,  comme  d'une 
fource  abondante ,  la  Vérité  &  la  Pieté  coulallcnc 
fur  les  autres. 

XL  VII L 

Thèodofc  Y}  Qur  (*)  venir  à  bout  d'un  fi  grand  deflein ,  il 
fn-po^uc  *  jugea  qu'if  ' eh  feloit  donner  le  gouvernement  à 
mkrC    **re'8°'rc>  &  que  nulnc pouvoir  mieux  remplir  lo 

Côuftau-  relevé,  &  comme  conquis  par  la  force  de  fonclo^ 
tinopU    quence  8c  de  fa  vertu.  Afin  que  la  chofe  fût  plus 
diJddrs  *ermc  &  P^s  éclatante ,  il  convoqua  un  Concile  à 
*  Conftantinople ,  &  les  Evefques  s'y  rendirent  au 
nombre  de  cent-cinquante ,  de  toutes  les  Provinces 
de  r Orient.  Meféce  d' Antiochey  eftoit  le  plus  con- 
fidéré  par  tous  fès  Confrères.  Théodofe  avant  que 
d'eftae  élevé  à  l'Empire ,  avoit  fongé  une  nuit  que 
cet  Evefque  luy  mettoit  une  Couronne  fur  la  tette, 
&  le  reveftoie  u'un  manteau  de  pourpre. {a)  Le  ma- 
tin il  raconta  fa  vifion,  ou  le  fonge ou'il  avoit  fait,  à 
Ces  amis ,  qui  jugèrent  tous  que  c  étroit  un  progno- 
ftique  divin  de  fa  prochaine  élévation  à  la  dignité 
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Impériale.  En  effet,  il  y  parviut  incontinent  après,  An  de 
comme  nous  avons  dit.  Quand  les  Prélats  qu'il  J.C,  38 
avoit  convoquez  au  Concile ,  entrèrent  dans  le  Pa- 
lais, il  ne  voulut  point  qu'on  luy  montrait  Melcce  -y 
&  il  le  reconnut  d'abord  parmi  les  autres,  pour  ce- 
luy  qu'il  avoit  veû  en  fbngc.  Il  l'embraffa  tendre- 
ment, il  baifa  (a  tefte ,  Ces  yeux ,  fa  poitrine ,  &  fa 
main  qui  l'avoit  couronne'  par  avance ,  &  luy  rendit 
des  honneurs  dont  perfbnne  ne  fut  jaIoux,parce  que 
chacun  l'en  eftimoit  digne.  S.  Chryfbftomedans 
„  une  Oraifon  faite  à  fa  louange,  dit  que  Théodofe 
l'avoit  appcllé  au  Concile,  afin  que  tous  les  autres 
„  Pafteurs  de  l'Eglifè  viiTcnten  luy ,  comme  en  un 
„  original  excellent,  la  fainteté  de  leur  Miniftére,Ia 
„  perfection  avec  laquelle  ils  s'en  doivent  aquiter , 
„  &  la  prudence  qu'il  faut  apporter  au  gouverne- 
„  ment  des  ames.  Comme  il  avoit  deflein  d'accom- 
moder les  Macédoniens  avec  les  Orthodoxes ,  il  fit 
auffi  venir  des  Prélats  de  leur  parti ,  &  il  s'en  trouva 
trente-fix  >  dont  les  principaux  eftoi?nt  Eleufius  de 
Cyziquc,  &  Marcien  dt  Lampfaque.  Du  cofté  des 
Catholiques,  les  plus  remarquables  efioient  ?  outre 
Meléce  d' Antioche,  Cyrille  de  Jérùfalem,  qui  avoir 
tout- à- fait  embrafTé  la  Foy  de  la  Confubftantialité 
du  Fils  de  Dieu,  Afcholius  de  Theflalonique,  Hel- 
ladius  de  Céfàrée,  Amphilochius  d'Icône,  &  Gré- 
goire de  Nyflb,  qui  apporta  les  Livres  qu'il  avoit 
compofc'z  contre  Eunomius.  Pour  les  Evefques 
d'Egypte,  ils  n'y  furent  point  appeliez,  àcaufede 
leur  mauvaife  conduite  en  Télediou  de  Maxime  le 
Cynique,  qui  avoit  donné  lieu  au  trouble  de  l'Egli- 
fe  de  Conftantinople.  On  commença  à  traiter  d'af- 
faires par  fa  promotion,  qui  fut  déclarée  nulle,au(Ti 
bien  que  les  Ordinations  qu'il  avoit  faites  durant 
fon  fejour  dans  cette  ville.  En  fuite  ,  on  confirma 
l'clcdion  deGrégoired'un  communconfentement, 
tous  les  Pères  jugeans  que  c'eftoit  luy  faire  jultice 
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An  de  plûtoft  que  grâce ,  de  luy  donner  de  la  conduite  de 
J.C.38i.rEgIifc  qu'il  avoit  formée  avec  tant  de  travail.  Ce 
commun  accord  luy  paroilïant  une  marque  delà 
volonté'  de  Dieu ,  il  rcTolut  d'accepter  la  charge 
qu'on  mettoit  fur  fes  épaules,  encore  qu'il  en  re- 
connu!! fort  bien  la  peianteur,  &  qu'il  eufl:  tou- 
jours dans  le  cœur  l'amour  de  la  folitude.  Melécc 
fut  celuy  qui  travailla  avec  plus  de  chaleur  à  l'éta- 
blir dans  cette  dignité,  non  pas  pour  l'amour  de 
luy,  encore  qu'il  le  chenft  tendrement,  ce  grand 
homme  n  eftant  pas  capable  defuivrelesconfeils 
de  la  chair  &  du  fang  en  une  chofe  lï  importante  ; 
mais  pour  l'intereft  de  la  Religion ,  dont  il  fçavoit 
que  Grégoire  feroit  un  plus  fort  défenfeur  quand  il 
auroit  plus  d'autorité.  Saint  Grégoire  de  Ny  lie  en 
fbn  Oraifon  Funèbre  die  ^  qu'il  eftoit  venu  pour 
mettre  à  PEglife  de  Conftatinople  fes  atours  nup- 
tiaux. Cela  eftant  conclu,  les  Pères  travaillèrent 
Dm  5>w-aux  chofts  qui  regardoient  la  Doélrine.  Ilsreceu- 
î 9  £  rcnt  prc'miérwncnt  le  Symbole  de  Nicée,  qui  eftoit 
tinoplc.  commc  h  bafe  de  tous  les  Canons  dogmatiques,  & 
ils  ça  publièrent  un ,  (Grégoire  de  NyfTe  le  dreffa  ) 
où  ayaiit  clairement  exprimé  la  Coniubftancialité 
du  Fils  avec  fbn  Pere ,  ils  ajoutèrent ,  pour  le  Saint 
Elprit ,  procédant  du  Pere ,  Ç£  coadorable  avec  luy 
C)  avec  le  Fils>  à  caufè  de  l'Héréiiede  Macédo- 
nius.  Dans  la  Verfïon  Latine  de  ce  Symbole,  qui 
commença  à  le  chanter  allez  tard  dans  les  Eglifes 
d'Occident ,  on  lit ,  gui  procède  du  Pere  du  fils: 
mais  cela  fut  ajouté  long- temps  après  le  Concile 
dont  nous  parlons.  Et  c'eft  dequoy  les  Grecs ,  qui 
fe  feparérent  de  l'Eglife  Romainé  ,  l'accufoient 
comme  d'une  nouveauté  facrilege.La  ProfdTion  de 
Foy  eftant  publiée,  on  condamna  les  Héreiics  des 
EU;iomiens,  des  Ariens  &  des  demi-Ariens ,  des 
Sabelliens,  des  Marcelliens  ,  des  Photinicns,  & 
des  Apollinariftcs  >  avec  leurs  Auteurs.  Elcufius 

de 
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JcCyzique,  chef  des  demi- Ariens  ,  eftoie  venu  An  de 
au  Concile  :  mais  comme  Théodofe  le  prefla ,  &  J.C.381. 
ceux  de  fon  parti,  de  s'unir  avec  ceux  qui  confef- 
foient  la  Confubftantialite' ,  luy  re'préfèntant  qu'ils 
en  eftoient  demeuréz  d'accord  par  la  bouche  de 
leurs  Dc'putéz  au  Pape  Libérius ,  &  qu'ils  avoient 
communique'  long-temps  avec  eux  ;  il  re'pondit 
qu'il  aimoit  mieux  fe  joindre  aux  Ariens  com- 
plets ,  qu'aux  Orthodoxes ,  &  avec  cette  réponfe 
brufque  &  impie ,  il  Ce  retira  de  Conftantinople 
avec  (es  Confrères. 

De  la  Do&rincdcIaFoy,  les  Pcrcs  paflerent  à  //*  r*- 
la  Difcipline  Eccléfiaftique  -,  &  pour  obvier  aux ******** 
maux ,  dont  I'entreprife  de  Pierre  d'Alexandrie  &  rJ^9^^ 
des  Evefques  d'Egypte ,  avoit  efte  caufe  en  l'ordi-  c£<s$  <#" 
nation  de  Maxime,  laquelle  ne  leur  appartenoit 
pas ,  ils  firent  un  Canon  qui  re'gloit  la  Jurifdi&ion 
des  Chefs  des  Diocéfes  d'Egypte  d'Orient ,  d' Afie , 
de  Thrace  ,  &  de  Pont ,  ordonnant  que  chacun 
ne  fè  mefleroit  que  des  affaires  de  fbn  reliort ,  fans 
cmpie'ter  fur  le  détroit  des  autres.  Ce  qui  eft  ajou- 
te7 en  ce  Canon  de  l'avantage  du  Prélat  de  l'Eglifc 
de  Conftantinople ,  auquel  il  donne  le  fécond  rang 
après  l'Evefque  Romain  ,  à  caufe  qu'elle  eft  la 
féconde  Rome,  fournit  de  grands  fujets  de  difpu- 
te,  qu'un  Hiftorien  qui  ne  fait  que  raconter  les 
chofes,  ne  doit  pas  fc  méfier,  ni  d'examiner ,  ni 
d'accorder.  Le  Cardinal  Baronius  travaille  à  prou- 
ver qu'il  eft  fuppofé ,  &  l'attribue  aux  Evefques  , 
qui  un  an  apre's  ce  Concile  tinrent  une  Aflembléc 
dans  la  mefmc  ville.  Thcodoret  n'en  dit  mot;  mais 
Socrate  [x)  &  Sozomene  (y)  en  parlent  nettement  . 
aux  termes  que  nous  venons  de  rappoter.  C'cftlc 
premier  titre  de  la  grandeur  du  Sie^e  de  Conftan- 
tinople, lequel  dépendant  qu'il  eftoit  auparavant  ' 
d'Héracle'e,commedefaMe'tropole,  fevid élevé 
fur  Alexandrie,&  fur  Antioche  pour  le  rang,  &  eut 

(x)  S H .  /.  s.  c,  10,  (y)  Siz,s  /,  7.  c  9.  le 
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An  de  le  droit  des  Ordinations  qui  appartenoient  au\ 
J.C.38it  Métropolitains,  ou  Exarques  d'Afle.,  de  Pont,  & 

dcThracej  c'eft-à-dire ,  aux  Eycte]ucsd'Ephéfe, 
de  Céfàréc  en  Cappadoce  ,  &  d'Héraclce  d'Euro- 
pe, qui  ne  luy  purent,  ou  ne  luy voulurent  pas 
difputcr  ce  nouvel  honneur.  Les  Pères  du  Concile 
croyant  avoir  heureufement  termine'  toutes  cho- 
fès ,  e'erivirent  à  l'Empereur  Théodofc  une  Lettre 
Synodale ,  par  laquelle  ils  luy  firent  fçavoir  ce  qu'ifs 
avoient  arrefté  d'un  commun  avis  ,  tant  pour  la 
Doctrine,  quepourlaDiteipline,  le  conjurant  de 
joindre  fon  autorite  à  leurs  Décrets  ,  afin  qu'ils 
fuiïent  obtervéz  ,  &  que  comme  il  les  avoit  con- 
voquez par  fa  pieté,  il  en  fortifiait  lesrefolutiows 
par  fon  approbation  fcelléede  fon  Seau  Impérial. 
Ils  te  fouvenoient  que  Valens  d'Orthodoxe  zélé 
qu'il  paroilVoit  au  commencement  ,  cftoit  devenu 
un  Hérétique  furieux.  C'efl:  pourquoy  ils  eftoieut 
bien  aifes  que  Théodofc  receuft  les  Décrets  qui 
avoient  cfté  faits,  afin  d'avoir  un  gage  de  (a  Foy  ■ 
outre  que  (on  contentement  cftoit  néceflairc  pour 
les  faire  obterver.  Le  Cardinal  Baronius  (*.)  dit 
que  Damate  approuva  ce  Concile,  quant  à  ce  qui 
regarde  la  Foy  feulement,  &  que  comme  il  avoit 
cfté  célébré  par  fon  autorité  ,  ce  fut  aufll  par  elle 
qu'il  palTa pour  Oecuménique,  comme  il  elt  re- 
connu tel  par  le  commun  contentement  de  l'E- 
glife. 

XL  IX. 

Mirtdt  T  A  mort  de  Meléce  d'Antiochc  affligea  fen- 
McUcc  fiblcment  les  Evefques  du  Concile  qui  le  rc- 
&AntiQ-  gardoient  comme  leur  Pere ,  &  comme  leur  Maî- 
I*  trc*  ^  avoit  donné  des  preuves  fi  illuftres  de  fa 
tem$  4a  Foy  durant  les  Perfécutions  excitées  par  les  Em- 
ConciU.  .  pereurs  A  riens ,  qu'il  eftoit  confidére  comme  un 
Martyr  de  la  Divinité  de  Jbsus-Christ, 

qu'il 
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qu'il  avoit  tres-courageufcment^défenduc.  ,(*)  Ses  An  de 
funérailles  furent  &  magnifiques  &  pieufes.  Tous  J  C.3S1, 
les  Prélats,  &  tous  les  Catholiques  de  la  ville  y  affi- 
lièrent. Chacun  fe  preffa  pour  faire  toucher  fes 
mouchoûs  à  -ce  fcint  corps ,  elpérau  t  par  cet  attou-  ... 
cheraent  une  protection  afleuréc  coutre  toutes  for- 
tes d'accidens.On  y  porta  un  nombre  prefoue  infini    v  . 
de  flambeaux  $  &  encore  que  la  foule  du  Peuple 
fuft  très-grande,  il  fcmbla  qu'il  n'y  avoit  qu'une  ,.  ; 
bouche ,  Se  qu'une  voix  dans  le  chant  des  Pfeau- 
mes.  Grégoirede  Ny rte  fit l'Oraifbn Funèbre,  qui - 
eft  très- éloquente,  &  Théodofe  y  voulut  aflifter,  - 
Il  donna  des  éloges  au  mortj  qui  cftoicntauiTi 
véritables  que  glorieux  pour  fa  mémoire.  Il  dit 
„  aux  Prélats  •  Qu'ils  avoient  pérdu  leur  Tefte ,  Se 
n  avec  la  Telle  les  chers  organes  de  leu  rs  fens  ;  que 
„cét  Oeil  qui  voyoit  les  choies  céleftes ,  u'eftoit 
-,  plus ,  nicetee  langue  qu'il  nomme  la  pure  ofFran- 
de  de  la  Vérité.  Il  luy  donne  les  titres  de  Pere  du 
Concile-,  de  nouvel  Apoftre,  qui  avoit  acercû  le 
nombre  des  A poftresj  d'Eftoile,  de  Médecin, 
d'Epoux,  deFlamblcau,  deTrefor,  &  d'Arche 
de  Dieu.  A  U  fin  de  ces  louanges,  il  parle  de  fou 
inrerceffion  dans  le  Ciel  pour  les  péchez  des  Fidè- 
les, [b)  Son  co^ps  fut  transporté à  Antioche la  mef- 
me  année  qu'il  mourut ,  &  on  l'y  receut  avec  tant 
de  témoignages  de  refpecc  <Sc  d'amour ,  qu'il  n'y 
a  jamais  eu  rien  de  femblable*  jLa  Fefte  de  cette 
tranilation  fe  fàifoit  annuellement  avec  une  gran- 
de (blemuité*  &  cinq  ans  après,  Sairvt  Chryfo- 
ftome  {c)  prononça  le  mefme  jour  cette  excellen- 
te Qraifon  en  fon  honneur ,  dont  nous  avons  rap- 
porté quelque  chofe.  Sozomene  dit  >  qu'on  mit 
fes  Reliques  proche  de  cclies  du  Martyr  Baby las  , 
&  que  par  l'ordre  de  l'Empereur  on  les  receut  dans 

les 
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An  de  les  villes,  avec  le  chant  des  Pfeaumes  par  tous  les 
J.C.381.  lieux  où  on  les  fit  paflèr.     Mais  il  le  trompe, 

quand  il  dit  ,  qu'il  avoit  cheifi  Ne&arius  fur  Ci 

nomination. 

ApU  f*  En  mourant  il  avoit  conjure  les  Evefquesdene 
mort  les  fouffrir  pas  qu'on  éleuft  un  autre  Evefcjue  à  fa  pla- 
j'""**  ce  dans  Antioche ,  &  de  laiiler  Paulin  tout  feul 
^/^dans  ce  Siège,  afin  de  terminer  le  Schifmc  qui 
rtnt  étire  avoit  déchire  fi  cruellement  cette  pauvre  Eglife  du- 
ftn  antre  rant  tant  d'années,  Grégoire  &  tons  les  vieux  Pré- 
«fapUce  jats  cfl.0jent  du  mcfmc  avis.  Au  contraire ,  les  jeu- 

ttebt  n  nes  <ïui  croyoient  que  l'Eglifc  Orientale  avoit  recea 
antre  une  grande  injure  par  l'ordination  de  Paulin  ,  faite 
fmsyif.  par  un  Evcfque  d'Occident ,  &  foûtenu  par  le  Pape 
Damafe,  avoient  formé  un  parti  fi  puiilant  pour 
s'oppofer  à  cette  ouverture  de  paix,  que  non  feu- 
lement ils  y  refi  fièrent  avec  des  paroles  féditieufes , 
mais  qu'ils  entraifnércnt  plufieurs  de  leurs  Con- 
frères, à  qui  Tâge  &  la  prudence  avoient  fait  cra- 
brafler  la  propofition  de  laiffer  Paulin ,  qui  ne  pou- 
voit  plus  guère  vivre  dans  l'Epifcopat  dont  on  dif- 
putoit.  Les  raifons  qu'ils  alléguoicnc  pour  défen- 
drelercfusde  cét accommodement >  cnlapcrfon- 
nc  de  celuy  dont  ils  ne  pouvoier.c  ni  blafmer  la  vie  , 
ni  cenfurer  la  do&rine,  efeoient  tout-à-fait  pué- 
riles^ Grégoirc(</)s'en  moque  agréablement  dans 
lePoëme  de  fa  vie ,  où  il  fait  une  étrange  deferip- 
tion  de  ces  Evefques  fi  échauffez  en  apparence  pour 
les  droits  de  TEglifc  Orientale?  mais  que  tout  au- 
tre intcïeft  faifoit  agir ,  &  qui  avoient  accouftume 
de  changer  de  Eoy  ftlon  l'opinion  que  fuivoient  les 
Princes &,  ou  félon  que  leurs  affaires  le  deman- 
doient.  Grégoire  cflant  le  plus  oppofé  à  leur  réfo- 
lution ,  qui  eftoit  de  donner  un  Succefléur  à  Me- 
lécc ,  &  le  plus  capable  de  Icsempefchcr  d'y  réiiffir, 
àcaufe  de  l'autorité  qu'il  avoit  furl'efprit  de  Ces 
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Collègues  •  ils  employèrent  Tes  plus  chers  amis  An  de 
afin  de  le  gagner-  Ces  offices  furent  inutiles ,  il  de-  J.C.38*;  ! 
meura  cois  jours  ferme  dans  fon  opinion  ,  &  voyant 
que  la  fa&ion  l'emportoit  fur  lès  remontrances  > 
non  feulement  il  fortit  du  Synode ,  mais  il  cjuita 
la  maifon  Epifcopalc ,  reTolu  de  laifler  le  Siège  où  j 
ils  venoient  de  l'élever ,  plûtoft  quedeconfentiri 
kurs  réfolutions.  Comme  ces  chofes  le  paflbient , 
Timothée  d'Alexandrie  arriva  au  Concile  avec  1 
quelques  Evcfqucs  de  la  Macédoine,  qu'en  avoit 
mandez  pour  contribuer  leur  avis  à  la  paix  de  l'Ei- 
glife  d'Antioche.  Ils  la  trouvèrent  importable  par. 
l'ordination  de  Flavien.  C'eftainfi  que  le  raconte 
le  Cardinal  Baronius.  Mais  il  paroilt  par  l'E- 
piftre  des  Evelques  aflèmbléz  au  Concile  qui  fè  | 
tint  à  Conftantinople  l'cftc  de  l'année  fuivantcf  M 
que  cette  .ordination  s'eft  faite  dans  Antioche  mef-  j 
me  par  les  Evefques  d'Orient,  du  commun  con- 
fentement  de  tous ,  &  que  fon  éle&ion  avoit  efte 
propofee  au  premier  Concile  des  cent  cinquante 
Percs.  Les  Egyptiens  témoignèrent  que  celle  de  j 
Grégoire  faite  fans  les  avoir  attendus,  &parMé- 
léce ,  qu'ils  difoient  n'avoir  eu  aucune  autorité  < 
pour  l'entreprendre,  les  avoit  extrémément  of- 
fenféz.  Timothée  foucenoit  qu'elle  luyâpparter 
noit ,  comme  Evefque  d'Alexandrie ,  &  que  Pier- 
re fou  Prédéceflèuj:  en  vertu  de  cedxoit ,  avoit  fait  J 
ordonner  Maxime  le  Cynique,  comme  nous  avons 
raconté.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  voulu  (lent  mal  à  Gré* 
gdîre  en  fon  particulier ,  au  moins  vouloient-ils  le 
iuy  faire  croire  -,  mais  la  haine  qu'ils  portaient  aux  j 
Orientaux,  dont  ils croyoient avoir receû diverfes  j 
injures,  les  fiifoitobftincràrcnverf.Tcequ'ilsa-  | 
voient  fait  en  fa  faveur.  En  cela5ilsl'obîigeoient  au- 
licu  de  l'offenfer ,  parce  qu'il  fouhaitoit  plusimpa-  1 
déniaient  qu'eux ,  de  fe  voir  hors  de  la  Chaire  qui 
eftoit  le  fu  jet  de  tant  de  querelles.  Il  fie  tout  ce  qu'il 
Tome  II.  X  put 
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An  de    pûc  pour  les  terminer ,  &  il  récita  cette  belle  Orai- 
J.C.3S1,  ion  de  la  Paix  (  c'eft  la  troifïéme  fur  ce  fujet  )  que 
nous  avons  parmi  Tes  Oeuvres.  Elle  fait  voir  com- 
bien les  fèntimcns  de  (on  coeur  eftoient  defintéref- 
féz.  La  force  de  fes  raifons  accompagnée  d'une  ra- 
re éloquence,  ne  pût  perfuader  ceux  qui  avoient  ré- 
folu  de  ne  rien  faire  que  ce  que  la  pafïion  leur  con- 
feilloit.  Comme  il  vid  que  le  mal  furpallbit  tous 
les  remèdes,  que  ce  qui  luy  dévoie  gagner  les  efprits 
les  alienoit  de  luy ,  &  que  Ces  ennemis  le  vouloient 
faire  palTcr  pour  un  ambitieux  qui  n'eftoit  venu  à 
S-Gre^oi-  Conftantinopleque  pour  s'en  faire  Evefque  5  il  ré- 
re  renon-  (blut  d'cfFedïuer  le  deflein  que  depuis  long-temps 
ce  a  VE- \\ aY0jt  arreftédans  fbn  efprit.II  entra  dansle  C011- 
^Tcfn*  97  c*'c>  M  ol*  8  dit  aux  Evelques  qu'il  les  conjuroit, 
Jtantin*-  »  au-licu  de  pcfifèr  à  fes  intérefts  qui  dévoient  te- 
plt.       „nir  la  dernière  place  dans  leur  efprit,  depenfer 
(crieufèmcnt  à  (è  réunir,  pour  le  bien  &  pour 
„  l'honneur  de  l'Eghte  :  que  pour  luy,  puisqu'il 
yy  cftoit  Ci  malheureux  que  d  eftrc ,  ou  la  caule  ,  ou 
„  le  prétexte  de  la  tempefte ,  il  vouloir  comme  Jo- 
„nas,  qu'on  lejectaft  dansla  mer,  c'eft-à-dire^ 
„  qu'on  luy  permift  de  Ce  retirer  comme  déjà  il  l'a- 
„  voit  demandé  :  qu'il  avoit  receû  contre  fon  gré 
3,  l'Epifcopat  de  Conftantinople,  &  qu'il  le  quitoit 
»  de  bon  cœur  ;  qu'aufli-bien  les  maladies  8c  Con 
âge  ravenîdbient  de  fonger  à  le  préparer  à  la 
mort  par  la  retraite,  &  qu'il  ibupiroit  après  ce  bon- 
heur avec  impatience.  Si  les  Evelques  à  qui  il  tint 
ce  difeours,  euflent  eu  l'efprit  de  T  Apoftolat,  com- 
me ils  en  avoient  la  dignité,  ils  luy  eufient  fait  vio- 
lence pour  le  faire  allèoir  à  la  place  qui  luy  eitoit 
deuë ,  en  un  Concile  aflcmblé  dans  la  ville  capitale 
de  fonDiocrfc,  &  ils  fefullcnt  employez  pour  le 
retenir  dans  (on  Siège,  avec  plus  de  chaleur  qu'il 
n'en  témoignoit  avoir  pour  lequiter  ^  mais  tous 

/  * 
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demeurèrent  (  fort  peu  exceptez  )  dans  une  grande  An  de 
froideur  pour  luy.  Les  Orientaux  eftoient  malcon-  J»C  381. 
tens,  de  ce  qu  il  n'avoir  pas  approuve'  lapropofi- 
tion  de  Flavien  pour  l'Evefché  d' Antioche,  Les  E- 
gyptiens  avoient  les  fûjets  de  degouft  que  nous 
avons  remarquez  :  ainfi  les  uns  &  les  autres ,  quoy- 
que  divife'z  entre  eux  par  des  interefts  partiailiers  , 
le  trouvèrent  unis  dans  l'indifférence  qu'ils  eurent 
pour  Grégoire ,  eu  la  promotion  duquel  ils  fè  fe- 
raient fait  honneur  à  eux-mefmes,&  auroient  ren- 
.du  un  grand  fervice  à  l'Eglifè.  Ce  bon  Prélat  eftant 
forti  du  Concile ,  alla  trouver  Théodofè ,  à  qui  il 
demanda  la  pcrmiflîon  de  fè  retirer  de  Conftanti-  . 
.nopie,  avec  la  mefme  ardeur  que  ceux  à  qui  il  ve- 
noit  de  parler ,  luy  demandoient  des  charges  pour 
leurs  païens,  &  d'autres  gratifications  pour  leurs 
perfonnes.  L'Empereur  fut  furpris  de  cette  prière , 
&  d  abord  il  eut  penc  à  luy  accorder  ce  qu'il  de- 
mandoit.  Mais  il  luy  reprefenta  fi  fortement ,  qu'il 
eftoit  necefiaire  qu'il  fift  cefacrificedefaChairCj 
pour  le  repos  de  l'Eglifè,  &  pour  la  réunion  des  ,  r 
Evefcjues  >  qu'il  le  periùada ,  &  qu'il  obtint  ce  con- 
gé fi  lbuhaité.  Théodofe  l'aimoit  &  le  refpe&oic 
pour  fa  vertu,  &  uon  pas  à  caufe  de  la  cour  qu'il  luy 
faifoit ,  ou  de  les  flateries.  Car  \\  n'alloit  jamais 
au  Palais  qu'il  n'y  fuft  appelle  ,  aimant  mieux 
(comme  il  dit  luy-mefme  j  fe  faire  defircr  >  que  de 
donner  du  degouft  par  des  vifites  importunes  qu'il 
jugeoit  contraires  à  la  dignité  Epifcopale.  Ayant 
fait  reiifiîr  heureufement Ion  dellèin ,  il  voulut  a- 
vant  que  de  fortir  de  la  ville  parler  à  fon  Peuple.  Il 
le  fit  admirablement  dans  une  Oraifbn  (f).  qu'il 
prononça  en  préfence  des  cent  cinquante  Pcrcs  du 
Concile.  Il  y  reprefenta  l'ctac  où  il  aVoit  trouvé 
l'Eglifè  de  Çonftantinople,  &  l'écat  od  il  la  laifloir^ 
c'elt-à-dire  qu'il  fit  voir  que  d'une  goutte  d  eau 
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An  de  clic  eftoit  devenue  un  grand  fleuve ,  d'une  crin- 
J.C.3C1.  celle,  une  foumaifè  qui  élevoic  fes  flammes  jut 
qu'au  Ciel  3  &  d'un  grain  de  moutarde,  un  arbre 
donc  les  bras  s'étendoient  par  toute  la  Terre.  Il  ra- 
conta tous  les  travaux,  les  foins ,  les  ennuis ,  les  per- 
sécutions, &  les  maux  que  ce  changement  Iuy  avoit 
couftéz,  Se  ,  comme  Saint  Paul  Ht  en  parlant  aux 
Préfixes  de  l'Eglife  d'Ephéfe  ,  il  prit  à  témoin  ceux 
à  qui  il  parloit ,  de  l'intégrité'  de  fa  conduite  paflée. 
Enfin,  pour  recompenfè  il  leur  demanda  la  permif- 
fïon  de  le  retirer  pour  vivre  en  repos ,  les  conjuranr 
d'accorder  cette  grâce  à  fa  vieilleile  Se  à  fes  Services , 
&  d'élire  à  fa  place  un  Evefque  dont  les  mains  fuf- 
3>  (eut  pures ,  la  langue  capable  de  parler ,  &  fuffi- 
,,famment  infiruite,  &  qui  fceuftleur  complaire 
„  en  toutes  chofes,  Se  avec  cela  fomenir  le  poids 
„de  la  charge  Epifcopale,  à  caufe que  l'humeur 
„  préfente  des  brebis  demandoit  un  tel  Pafteur.  Le 
Peuple  fut  fï  touché  de  cette  dernière  harangue, 
qu'on  n'entendit  dans  l'Eglife  que  des  cris  &  des 
gcmifTemens  pitoyables  de  toute  forte  de  pei  fonnes 
qui  frappoient  leurs  poitrines ,  &  qui  pleuraient  le 
départ  de  leur  Evcfque,commcun  iuligne  malheur 
qui  leur  faifoit  appréhender  la  colère  de  Dieu  fur 
leur  ville.  Etcertes,  encore  au  jourd'huy  en  lifant 
cette  pièce,  il cft  impoflible  de  n'eltre  pas  touche 
de  pitié  pour  fon  Auteur ,  Se  d'indignation  contre 
ces  Evefques  qui  l'entendirent  (ànsreiVentimenrdc 
l'injufticc  qu'ils  faifoient  à  un  li  grand  homme. 
Ceux  que  la  fa&ion  n'avoit  point  corrompus,  Se 
qui  n'avaient  pas  efté  les  plus  forts,  voyant  qu'il 
n'y  avoit  plus  de  remède  ,  6e  ne  pouvant  fupporter 
la  veuë  d'un  autre  Evefque  a  la  place  de  Grégoire , 
fbrtirent  du  Concile,  &  de  Conftantinople,  avec 
une  douleur  qui  ne  fe  peut  expliquer ,  Se  Ih  retirè- 
rent chez  eux.  {g)  Pour  Grégoire ,  qu'ils  n'avoient 
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pu  conférer  dans  le  Siège  où  ils  avoient  élevé,  d'à-  An  de 
bord  il  fentic  une  grande  joye  de  fe  voir  hors  d'un  J.C.3S1. 
crnploy  qui  luy  apportoit  tant  de  trouble.  Mais 
quand  il  vint  après  à  fe  fouvenir  de  ion  Anaftafie , 
du  travail  qu'il  avoir  eu  à  la  former ,  du  péril  où  il 
la  laiffoit  expofée ,  ne  fçachant  qui  luy  fuccéderoit 
pour  la  gouverner ,  il  fentit  une  profonde  rrifteilè, 
qui  depuis  ne  partit  jamais  de  fonéfpri t.  Ainfifuc 
récompenfé  de  fès  travaux  durant  trois  années ,  le 
grand  Grégoire  de  Nazianzc ,  qui  ne  parut  que 
comme  un  éclair  fur  la  Chaire  de  Conftantinoplc. 
C4r  un  mefme  Synode  l'y  établie ,  &  fouftrit  qu'il 
en  defeendift  peu  de  jours  après.  Pour  luy ,  il  don- 
na un  grand  exemple  aux  Evefques ,  du  zélé  qu'ils 
doivent  avoir  pour  la  confcrvation  de  l'Unité  Eo  - 
cléfîaftiquc,  pour  laquelle  ceux  qui  perdent  leur  / 
Siège  volontairement,  en  reçoivent  de  Dieu  dan* 
le  Ciel  un  plus  relevé  &  plus  durable. 

Quand  il  vint  à  Nazianze ,  il  trouva  que  depuis 
la  more  de  fon  pere,  le  Siège  eftoit  encore  vaquant* 
De  peur  qu'on  ne  l'obligeaft  de  le  remplir,  *  il  fit  *  t-'an 
fi  bien  auprès  de  Helladiusdc  CeTarée,qu'ilconfen-  î8* 
tit  à  i'éIe<3ion  d'Eulalius.  Le  bruit  toutefois  ne, 
laifla  pas  de  courir,  que  cette  ordination  s'eftoic 
faite  contre  fon  gré ,  tant  i'impofture  eftoit  achar- 
née contre  luy.  Grégoire  de  Nyflc  l'en  avertit ,  & 
il  luy  répondit,  qu'il  s'eftoir  exeufé  vers  fes Ci- 
toyens qui  le  vouloitnt  obliger  de  prendre  le  foin  de 
cette  Egiife ,  fur  fon  grand  âge ,  &  fur  fes  infïrmi- 
téz,  &  qu'on  ne  pouvoir  pas  dire,  quefailantor^ 
donner  Helladius  de  fon  vivant ,  il  euft  violé  les 
Canons  ,  pui(qi^' il  n'avoit  jamais  efté  ordonne' 
Evcfque  de  Nazianze,  &  qu'il  avoiç  feulement 
gouverné  ce  Dioccfe  comme  un  pafl'ager- 

* 

X  3  L.  Apre»- 


Digitized  by  Google 


4$6  Hifloire  de  l'Eglife, 

An  de  L. 

J.C.381.  A  Prés  qu'il  eut  laiflTé  l'Eglife  de  Conftantino- 

*  **ple,  il  faloit  fonger  a  iuy  donner  un  Succef- 
(cur.  La  raifon ,  Je  bon  ordre ,  &  le  bien  de  l'Eglifc 
de  Conftantinople ,  vouloient  qu'on  le  choifift  tel 
qui  fuft  capable  de  remplir  fa  place.  Toutefois  la 
chofè  arriva  autrement ,  &:  on  vid  Ne&arius  infta- 
lé  fur  cette  Chaire^  par  le  choix  de  Theodofe^cc  qui 
furprit  tout  le  Monde.  C  e'roit  un  homme  de  gran- 
de naifïancc,  &  qui  avoit  l'cfprit  propr&au  gou- 
vernement des  affaires  politicjues ,  mais  qui  n 'avoir 
ni  lado&rine,  ni  la  probité,  ni  la  bonne  réputa- 
tion néceflàire  à  un  Evelque  du  plus  petit  Diocéfc 
de  l'Eglife,  bien  loin  d'eftre  capable  de  tenir  ce- 
luy  de  Conftantinople.  Il  y  demeuroit  depuis 
plufieurs  années,  &  il  eftoit  réfolu  d'en  partir, 
au  mefme  temps  que  les  Prélats  qui  reftoient  a- 
prés  la  fin  du  Concile  ,  eftoient  bien  empefchéz 
a  s'accorder  au  choix  d'un  homme  pour  cette  gran-  , 
de  Prélature  qui  vaquoit  11  vint  voir  Diodorc, 
Evefquc  de  Tharie,  lieu  de  fa  naiflànce ,  pour  l'a- 

*  Yerrir  que  s'il  vouloir  écrire,  il  partiroit  dans  peu 
de  jours.  Ce  Prélat  au  temps  qu'il  receut  cette  vifi- 
te ,  fongeoir à  la  nomination  qu'il  devoit  fairç ,  Se 
fè  trouvoit  fort  embarraflé  à  (è  réfoudre,  il  con- 
temple Ne&arius  ,  &  s'arreftant  à  fès  cheveux 
blancs ,  à  la  gravité  de  fon  vifaçe ,  &  aux  qualitéz 
extérieures  de  la  pçrlonne ,  il  le  jugea  propre  pour 
la  Chaire  qu'il  faloit  remplir,  [h)  Il  le  pria  de  l'ac- 
compagner chéz  un  Evefque  nommé  Flavicn,  (  ce 
11 'eftoit  pas  celuy  qu'on  vouloit  mettre  dans  An- 
tioche  )  Se  fans  luy  rien  faire  connoiftre  de  fon  def- 
lèin ,  il  le  recommanda  à  (on  Confrère  •  &  le  pria 
de  Iuy  donner  &  voix.  D'abord  il  le  moqua  de  cet- 
te propofîtion  $  toutefois  il  le  pria  de  s'arrefter  en- 
core quelque  temps  dans  la  ville,  ûns  s'expliquer 
davantage.  Théodotè  avoit  ordonnne  à  tous  les 
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Evcfques  de  mettre  fur  un  Catalogue ,  les  noms  de  An  de 
ceux  qu'ils  jugeoient  propres  pour  fuccéder  à  Gré-  J.C.  381, 
goire.  Chacun  fit  le  lien ,  &  Flavien  mit  le  nom  de 
Nc&arius  après  tous  les  autres  qu'il  propofoit  , 
pour  faire  pbtifir  à  Diodore.  On  portâtes  mémoi- 
res à  l'Empereur ,  Se  après  avoir  longtemps  refvé  , 
ils'arrcfta  fur  ccluy  à  qui  perfbnne  ne  (bngeoit, 
parce  qu'en  effet  plulîeurs  rations  effencieîles  &  Ca- 
noniques ,  luy  en  donnoient  l'cxclùfion.  Quand  EUtfion 
on  fceutle  choix  de  Ne£hrius,  chacun  en  futé-  *Ne0a- 
tonné,  demandant  quel  homme  c'étoit,  ^^YsChïîrt 
profeflion  il  faifoit ,  &  d'où  il  Benoit.  Les  Evefques^  con- 
fçach  an  t  qu'il  n'eltoit  pasbaptizé ,  repré(èntereflt/?*itf//i*- 
à  Theodofc,  que  par  les  Canons  il  ne  pouvôit?^ 
eftrcEvefquej  mais  cette  confidc'ration  ne  le  fùi~ 
fant  pas  changer  d'avis  ils  iè  rendirent  à  favolon- 
ré  a  laquelle  ils  n'avoient  pas  coutume  de  faire  une 
trop  grande  réfiftance.  On  le  baptiza ,  &  en  fui- 
te avant  qu'il  euft  demeuré  au  rang  des  brebis  ,  on/ 
l'établit  en  la  charge  de  Pafteur ,  par  l'ordination 
Epifcopale  qui  fut  faite  du  commun  contente- 
ment de  tous  les  Evefques  qui  eftoient  demeuré* 
dans  Conftantinople ,  après  la  fortie  de  Grégoi- 
re. Son  Médecin  nommé  Martyrius ,  eut  plus  de 
peur  du  Diaconat ,  qu'il  n'avoit  eu  du  comble  du 
Sacerdoce.  Car  comme  il  le  vouloit  oidonneren 
ce  rang  du  Miniftére  Eccléfîaflique ,  il  le  refqft , 
&  allégua  pour  fa  raifon ,  qu'il  n'avoit  pas  mené  li- 
ne vie  ailéz  pure  pout  prétendre  a  une  n  (àinte  fon-  ; ,  v 
ftion  dans  l'Bglifc.  Nedarius  répondit ,  qu'il  n'a- 
voit pas  velcu  plus  faintement ,  &  qu'il  en  pouvoit 
parler  comme  un  des  complices  &  des  miniftres  dç 
les  débauches,  &que  toutefois  il  eftoit  Evefque. 
Le  Médecin  luy  repartit,  {i)Que  cela  eftoit  vrai, 
mais  qu'il  venoit  aeftre  baptise  ,  ÇJ>  de  recevoir 
l'ordination  Epifcopale  -,  deux  ebofes  que  Ûieu  avoit  ' 
établies  pour  eftre  expiatoires  des  péchez.:  quileftoit 
(\)  S**,.  U  7,t.  1©;  X  4     *  dans 
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Aude    dans  V enfance  fpirituelle  par  le  moyen  de fouBap- 
JtC.381,  teftne  ,       que  pour  luy  >  ayant  recett  ce  Sacre- 
ment ,  il  n%en  avoit  pas  conftrvé  l'innocence  y 
te  qui  luy  défendait  d approcher  de  l'Ordre  facre. 
J'ay  rapporte  cette  hiftoire  particulière  ,  parce 
qu'elle  contient ,  un.  grand  enfcignement  pour 
ceux  qui  afpirent  wxr  Ordres  facréz,  &  quelle  ' 
■  fait  voir  que  l 'opinion  de  l'Eglifc  en  ce  temps-là 
cftok  ,  que  l'ordination  non  feulement  deman- 
de l'innocence  de  la  vie  depuis  le  Baptefmc  , 
mais  que  ces  deux  Sacremens  effaçoient  les 
péchez  prefquc  de  mciine  façon  l'un  que  i'au- 

Ne&arius  n'eftant  point  du  tout  inftruic  aux 
chofes  Ecdefïaftiqpes  >  pria  Diodorc  de  Thar- 
fè,  &Cyriaque  d'Adane,  de  demeurer  quelque 
temps  avec  luy  pour  le  former.  Evagrius  de  Pont 
iuc  Grégoire  avoit  ordonne'  Diacre >  &  qui  ci  l  oi  c 
onDifciple,  s'arrefta  au  il  i  pour  l'aflîftcr  en  Ces 
fondions.  Il  vefqujr depuis  fa*  oidiiiation  avec; 
beaucoup  ;4ç  pi^té  ,;  m*i$: somme;  il,  n'eiloir  ni 
auffi  fçavan  t ,  m  aujffi  ferme  qu e  fa  charge  deti- 
roiç  >  JÛ  frcilité  donnai  la  hardieilê  aux  Hététi-. 
ques  qui  revinrent  dans  Conftantinople  ,  de  rc- 
commencer  à  y  troubler  le  repos  de  l'Eglifc* 
Théodofe  pour  Taflurer  fit  publier  un  Edit  (k)  y  a- 
drelTé  à  Aqxonius,  Proconful  d'AJie  *  par  le. 
quel  il  ordonnoit  derechef  >  que  les  Egliles  fut- 
_  tentjbaillées  dans  le  rellbrt  dç>  kuts  Provinces  , 

iJtdl-  *  ccux  4U*-  auro*cPc  cpmmMwiou  avec  NeAatius. 
versE*  de  Conftantinople  ,  Timotbée  d'Aléxandric  > 
détse$n-  Pelage  deLaodice'e,  Diodore  deThar(c>  Am- 
trelis  philociusd'Icoue,  Helladius  deCéftrée,  Otréius 
de  Méliténe  en  Arménie  ,  Grégoire  de  Nylfe, 
Brétannjo  de  Tomes  en  Scythie ,  &  Marmarius 
de  Marcianop oie ,  déclarant  Hérétiques  tous  les 
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autres  qui  ne  (croient  point  attachez  avec  eux  An  de 
par  la  confeflîon  d'une  mefme  do&rine  pour  la  J.C.381;. 
Sainte  Trinité.  Ce  qui  nous  doit  étonner ,  eft  1 
que  le  nom  de  Grégoire  de  Nazianzene  s'y  trou- 
ve point ,  Iuy  qui  s'eftoit  rendu  fi  célèbre  par  Cz 
¥oy  Orthodoxe  ,  &  dont  Théodofe  faifoit  tanr  | 
de  compte.  Cela  montre  que  Ces  envieux  &  fè* 
ennemis  prévaloient  à  la  Cour      &  combien  \  , 

l'eftime  des  meilleurs  Princes  eft  fragile  -y  fi  co 
n'eft  qu'on  die ,  ce  qui  eft  plus  canonique ,  que 
Grégoire  n'ayant  point  de  DioceTe  ,  ne  devoit 
pas  eftre  nommé  comme  les  autres  Prélats  donc 
il  faloit  avoir  la  Communion  pour  cftre  recon^ 
nu  Orthodoxe.  Les  Hérétiques  fe  voyant  chaf» 
ftz  des  Temples,  commencèrent  à  en  baftir  de*  ' 
nouveaux  ^  ce  qui  eftant  rapporté  à- Théodofe  r 
par  un  autre  Edit  (  /  )  publié  au  mois  de  Juil~ 
1er  ,  le  Concile  de  Conftantinople  tenant  encof^ 
re  ,  &  adrefle  au  Comte  d'Orient  ,  il  défendit* 
auxEunomiens  Se  aux  Ariens ,  de  conftruirc  au- 
cuns lieux  pour  s'aflémbler.  Il  déclara  tous  les  au-* 
très  infâmes,  &  incapables  de  tefter,  ni  de  rien  rcce-? 
voir  par  Teftament ,  ce  qu'il  étendit  aux  Apoftats. 
Il  ne  contenta  pas  de  rétablir  les  Evefques  vivans* 
dans  leur  Siège ,  il  voulut  encore  honorer  la  mé- 
moire de  ceux  qui  eftoient  morts  dans  l'exil  pour: 
la  défente  de  lafoy  Orthodoxe.  Paul  de  Conftan-> 
tinople  avoit  {oufert  ;uneefpéce  de  martyre  dans* 
Çucufe,  lous  l'Empire  de  Confiance , -  comme» 
nous  avons  remarqué.  Théodofe  fit  . rapporter  (es* 
Reliques  dé  ce  petit  lieu  v&  les  mit  dans  une  Egli-  * 
fe  que  Macédouius  fon  periixuteur  avoir  bauie.t 
Ençela  parut  un  merveilleux  Jugement  de  Dieu  en*  . 
ta  glorification  de  ce  faim  .Prélat  >  àqui  fon  enne-; 
mi  avoic ,  .  Ansj  penfer.,,  édifie  line  demeure  ma~* 
guiliqiiç  pp.ur  y.  eftre  honoré  par  lès  fidèles  ,  luy* 
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An  de  qui  l'avoit  chalTé  de  fbn  Siège ,  &  fait  reléguer  p 
J.C.381.  la  faveur  d'un  Prince  infede  de  PHcréfie. 

LI. 

>      T  E  Concile  de  Conftantinople  finit  au  mois  de 
*y  an        Juillet  de  Tannée  où  nous  fom  mes  * ,  &  celuy 
*      d' Aquilée ,  où  il  n'y  eut  qu'une  Seflîon ,  qui  fe  tinc 
fUiJjt-  au  commencement  de  Septembre  fuivant.  Gra- 
fiitffcj   tien ,  comme  nous  avons  dit ,  l'avoit  accordé  aux 
prières  de  Palladius  &  de  Sécundianus ,  qui  vou- 
lpient  faire  voir  que  véritablement  ils  cftoient  Or- 
thodoxes ,  &  eftre  receus  à  la  Communion  des  au- 
tres Evefques  dont  ils  avoient  t  fté  retranchez.  Le 
nombre  dés  Prélats  qui  s'y  trouva,  ne  fut  que  de 
trente-deux,  mais  la  qualité  desperfbnncs  eftoit 
tres-confidérablc.  Valerien ,  Evcftjue  du  lieu ,  avoir 
séparé  les  brèches  de  fbn  Prédécefleur  Fortunaticn, 
qui  eftoit  un  Arien  pafTionné,  &  l'Eglife  en  fait 
mémoire  comme  d'unfaintConfcflèur,  levingt- 
feptiéme  de  Novembre.  Sabin,  Evefque  de  Plaifan- 
ce3  eftoit  fi  considérable  à  Saint  Ambroife ,  qu'il 
k  prenoi  t  pour  juge  de  fes  écrits.  Saint  Grégoire  le 
Grand  raconte  fes  miracles ,  &  le  Martyrologe  fait 
commémoration  de  luy ,  l'onzième  de  Décembre. 
Philaftrias ,  Evefque  de  Brefl'e ,  eftoit  auflî  rres-cé- 
iébre  pour  fa  doftrine  &  pour  fa  fainteté.  Il  a 
écrit  un  Livre  des  Héréfies  $  qui  s'eft  confervé , 
nuis  où  il  fc  trompe  quelquefois ,  prenant  pour  er- 
reur ce  qui  ne  l'eftpas.  Delà  part  des  Eglifesde 
la  Province  Natbonnoife ,  &  Viennoifc ,  Confian- 
te »  OU  Confiant  in  d'Orange  >  &  Procule  de  Mar* 
fcillc  ,  y  affittéicnr ,  en  qualité  de  leurs  Légats.  Ju- 
.  fte de  Lyoû  eftoit  député  des  Evefques  desGau- 
lcSj  &>*èiix,  &  Nuinidiusdes  Afnquains.  Am- 
broife avant  que  d'entrer  au  Concile  tafcha  de  ra- 
mener Palladius  &  Sécundianus  à  la  créanceOrthc* 
doxt  -  ipais  il  n'en  pat  venir  à  bout.  Voyant  leur 
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ebftination ,  il  entra  dans  i'afTcmblée ,  &  après  plu-  An  de 
fieurs  fuites  de  la  part  de  Palladius  >  fur  ce  que  les  J*c'38f' 
Orientaux  n'eftoient  paspréfens,  fans  lefquels  ils  mcafea~ 
difoient  ne  pouvoir ,  ni  ne  vouloir  répondre  ;  en-  de  Gra-* 
fin  il  fut  preflé  de  s  expliquer  fur  fa  créance  tou-  tien  1 5. 
chant  la  Divinité  du  Fils  de  Dieu,  &  condamner  deValen- 
r  Epiftre  d'Arius.  Il  répondit  toÛjours  avec  des  ter-  gg*. 
mes  équivoques  5  &  ne  put,  mefme  s'empefeher  de  d0fe  Jt 
déclarer  l'impiété  de  fes  fentimens  aflez  à  décou- 
vert, fur  les  mftances  queluy  faifoit  S.  Ambroifc 
de  parler  comme  parloient  les  Orthodoxes  eu  ecttç 
matière  ,  &  de  confelTer  que  le  Fils  cftoit  vrav 
Dieu>  vray  Seigneur  >  &  un  avec  fon  Pere  félon  fa 
divinité-  Cette  façon  frauduleufe  de  procéder,  & 
Pinfolénce  avec  laquelle  il  demanda  des  Juges  fécu- 
liers  en  une  caufe  purement  de  do&rine,  ou  les 
Laïques  doivent  pftre  jugéz  par  les  Eccléfiaftiques, 
(comme  dit  alors  Saint  Ambroifc)  furent  caule  de 
Y  A  na thème  que  tous  les  Evefques  fulminèrent 
contre  luy,  &  contre  Sécundianus,  qu'ils  dépofé- 
rent  de  leurs  Evcfchéz.  Le  Preftre  Attalus ,  lequel 
bien  qu'il euft  fouferit  dans  le  Concile  de  Nicée ,  la 
condamnation  d'Arius ,  n'avoir  pas  laide  de  perfé- 
verer  dans  fon  erreur  ,  futauflî  compris  dans  leur 
condamnation.  Les  Pères  écrivirent  une  Epiftre 
„  Synodale  à  Gratien,  &  à  Valcntinien,  par  UqueL- 
„lc  ils  leur  feifoient  une  relation  de  cç  qu'ils  a- 
„  voient  fait ,  &  les  prioient  au  nom  de  Dieij ,  Au- 
„  teur  de  leur  Empire ,  dépefeher  promptemént 
„  leurs  Légats ,  &  de  faire  exécuter  par  leur  autori- 
sé, les  dépofitions  qu'ils  avoient  ordonnées  ^  de 
„  réprimer  l'infolencc  de  Valent  qui  après  avoir 
„ufurpé  le  nom  d'Evefque ,  troublou  PEglife  de'  . 
„  Milaii,  &  feandalizoit  les  Fidèles ,  par  fa  manière    • . 
„  de  vivre  tout-à-faic  corrompuë,&  par  la  façoi)  de 
„  fon  habillement  plus  femblablc  à  celuy  des  Pref-   ;  v  ♦ 
„tres  Idolâtres  des  Goths,  qu'à  celuv  d'un  Chre- 
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T  c  ai,  "  fUn,  *omai»>  q»i  "(choit  toujours  d'af- 

„  fembler  des  difciplcsde  ion  impiété,  d'établir  des 

!     "  ^'m;7naircs^.'lArie»s  »  &  f»  corrompre  les  plus- 
»  flonflaïKcs  Villes  d'Italie  par  des  ordinations  fa- 

.  „cnlegcs.lls  leur  écrivirent  une  autreEpiitre  fur  les 
attentats d'Urhcin ,  cjui  fongpoit  toujours  à  s'em- 
parer du  Pontificat  de  l'Egl.fe  de  Rome,  pour  les  a- 
vertir  de  ne  fe  Jai/rCr  pas  furprendre  à  te  flaterics  J 
&  xloa  hypocr./ie ,  ibus  laquelle  il  cachoit  une  vie 
tout-u-taïc  déréglée.  Ils  l'acculent  d'eftre  joint  a- 
vec  ks  Ancns  pour  altérer  la  pureté  de  U  Foy  Ca- 
tholique, ^  pour  exciter  de  nouveaux  troubles  dans 
LEgliie.  (m)  Ils  nomment  celle  de  Rome  le  Chef 

.   „  de  l'Univers,  d'où  s'écoulent  fur  tous,  les  avis  & 
préceptes  lacréz.  Sur  la  fin  ils  implorent  leur  auto- 
rité pour  empeicher  ce  Schifmatique  obftinc  d'ef- 
rcUuer  te  mauvais  défions,  &  pour  le  faire  de- 
meurer dans  fou  devoir.    Le  Pere  Sirmond  qui 
nous  a  donne  cette  Epiihc ,  en  ajoute  une  aurre  du 
melme  Concile  aux  mefmcs  Empereurs,  par  la- 
quelle il  ks  prie  de  faire  convoquer  un  Synode 
dans  Alexandrie,  pour  mettre  fin  aux  différens 
des  Eve (quesd'Antioclie,  Paulin, &Havien;  qui 
diwloient  cette  Eglifeduoe  façon  pitoyable.  Les 
Percs  y  marquent  qu'ils  ont  toujours  entretenu 
une  étroite  communion  avec  Paulin ,  &  Timo- 
thecd  Alexandrie,  5c  ils  taxent  la  Foy  du  Com- 
pétiteur du  premier  d'avoir  branlé  aux  temps 
precedens.  Ils  écrivirent  encore  aux  Erefques  des 
Gaules,.  &  des  cinq  Provinces ,  une  Lettre  qui  ne 
contcnoit  autre  chofe  que  la  condamnation  de 
es  vreux  Hérétiques,  que  nulles  raifonsn'avoiei.t 
pu  retirer  de  leur  impiété. 

GSS'?odo  /?  ren"quab!c  ne  vid  point  d'Evef- 

iÙ1  T]  d  £'pa£"c  '  $  dc  Dc'Putc'z  de  fearS ,  à  cau- 
mjlir.  fe  du  troubk  ou  lls  &  "ouvoient  par  la  nouvel- 
le 

(m)  Iu.Aft.  CU 
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le  HcWfiedcsPrifcillianiftes,  &  de  celle  des  Gno*  Ait  de; 
(tiques  qui  y  fut?  apportée  pair  un  Egyptien ,  na-  J.C.38T. 
rifde  Mcmphis,  qui  fe  nommoic  Marc.  Il  eut 
pour  premiers  difciples  Agapé,  &  plu  fleurs  autres 
femmes  de  qualité  ,  &  le  Rhétbricfen  Helpidius.' 
11  avoic  auparavant  femé  lis  erreurs  oc  (es  vilat- 
nies ,  dans  les  Gaules  7  le  long  du  Rbofnc ,  011  \z 
volupté  charnel!*,  dont  H  failbit  le  principal  ar- 
ticle de  fa  doéhinc,  ns  luj  avoir  fait  rencontrer 
que  trop  d'écoliers^  mais  Pri(ci!lien  futccluyqur 
eitant  le  plus  capable  -,  fit  aufli  plus  de  mal.  Il 
cftoit  d'uue  naiilânee  tres-noble,  il  polledoitdc 
grands  biens ,  il  avoit  de  t'cfprir ,  de  la  doétrine  , 
&  de  V éloquence.  Il  fouftroit  le  travail  des-  veil- 
les,  de  l'abllincncc ,  &  des  autres  mortification»  \ 
corporelles.  11  paroiîloic  éloigné  de  toute  avari** 
ce  :  enfin  ceuft  efte  un  grand  homme  ,  fi  l'or- 
gueil de  lVfprit  ayant  coinmetlcé  a  gaftet  toutes 
tes  bonnes  qualitéz ,  THci élic  n'euft  achevé  de  le 
corrompre  tout-àrfiik.  On  Taccufoic  d'avoir  en  là' 
jeuneife  exercé  les  fuperititions  de  la  Magie.  Il 
couvrait  la  vanité  donc  il  cftoi:  plein  y  fous-  les  ap- 

farences  d'une  humilité  extraordinaire    &  cette* 
y  pocrific  l'avoir  mis  en  une  grande  eflime  auprès 
de  toutes  fortes  de  perfonnes.  Les  femmes  le  fui- 
voient  comme  un  homme  de  Dieu  ,   &  il  lùy 
fut  aifé  de  les  jetter  dans  (es  abominables  opi- 
nions, par  les  délices,  oùccfexc,  &  fur  tout  en' 
Elpagne,  n'efi:  que  trop  enclin.  Cette  Sc&e  fe  ré- 
pandit bien  loin  en  peu  de  temps  ,  &  on  viddes* 
perfonnes  de  toutes  fortes  de  conditions  en  pro- 
fefier  les  maximes  détcftablcs  ,   comme  fi  elles* 
eufient  efté  Evangéliques.    Il  j  eut  mçfme  des* 
„  Evefques  qui  au  lieu  de  les  combatte,  s'y  laif- 
„  férent  furprendre.  Outre  les  vilaines  desGno-- 
»  (tiques,  Prifcillien  enfeignoit  [n]  queTame  eftoki 

X  y  ia 


Digitized  by  Google 


494  Hiftoire  de  VEglife, 

An  de    »dc  mefmc  fubftancc  que  Dieu  5  &quede(ccn- 
J.C.381.  >,  dant  en  terre  par  feptCieux,  &  certains  autres 
Erreurs  >>  degréz  de  principauté  ,  elle  tomboit  entre  les 
^#/Pri-  „  mains  du  Principe  mauvais  qui  la  femoit  dans  le 
fctlliam-  yy  corps.  Il  compofoit  celuy-cy  de  douze  parties ,  à 
f  '       „  chacune  defquelles  préfidoit  un  Signe  célefte.  Il 
„condamnoit  l'ufage  de  la  chair  des  animaux,  & 
„  le  mariage ,  comme  une  conjonction  illégitime, 
»,  &  il  féparoit  les  femmes  &  les  maris ,  (ans  leur 
„  contentement.  La  volonté'  de  l'homme  félon  luy 
„cftoit  (bûmife  à  la  puiflance  des  Etoiles,  qui  luy 
„impofoit  une  nécefTué  invincible.  II  difoitquc 
„  Noftre  Seigneur  eftoit  le  Perc ,  &  le  Saint  E- 
>,  (prit,  confondant  les  Perfonncs  de  la  Trinité'  avec 
,>SabelIius.  Il  faifoit  jeufncr  le  Dimanche,  &  le 
»,  jour  de  Noël,  à  caufe qu'il  ne croyoit  pas  que 
),Jesus-Chkist  euft  pris  une  véritable  chair. 
Quand  ces  Hérétiques  fetrouvoient  dans  les  Egli- 
fes  des  Orthodoxes,  ils  recevoient i'Euchariftie  j 
mais  ils  ne  la  confumoientpas.  Le  menfonge  c'toit 
pour  eux  une  chofe  permifc  ;  enfin  ils  ramalfoicnt 
plufieurs  Héréfiesdéja  condamnées,  &  ils  ne  diffé- 
roient  des  Manichéens  que  de  nom.  Ils  avoient  un 
Volume  qu'ils  appelloient  la  Livre  ,  à  caufe  qu'en 
douze  queftions,  comme  en  douze  onces,  tous 
leurs  blafphemes  y  eftoient  expliquez.  Saint  Léon 
le  PapearamafTé  toutes  leurs  erreurs  dans  une  de 
fesEpiftres  (0). 

Entre  les  Evefques  qui  s'eftoient  Iaiflé  corrom- 
pre par  cette  nouvelle  impiété,  ilyenavoit  deux 
nommez  Inftantius ,  &  Salvianus  ,  qui  tafehoienc 
de  répandre  dans  l'efprit  des  Fidèles  commis  à  leur 
foin,  le  poifon  qu'ils  avoient  fucé.  Adiginus,  ou 
Hyginus ,  Evcfque  de  Cordouë ,  en  eftant  averti, 
en  écrivit  au  Preflrc  Ithacius,  que  fon  âge,  fa 
piété,  &  fa  doctrine  rendoient  très  -  célèbre, 
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Celuy-cy  par  un  zélé  plus  chaud  que  prudent  ,  An  dm 
commença  à  faire  la  guerre  aux  Evclquesprévari-  J.C38U 
cateurs,  avec  tant  de  violence ,  qu'au  lieu  d'étein- 
dre le  feu  naiflant ,  il  l'alluma  davantage  >  &  qu'il 
jetta  tout-à-fait  dans  le  précipice  ceux  qu'il  en  vou- 
loit  retirer.    Les  Evefques  Catholiques  pour  ar- 
refter  un  embrafement  qui  menaçoit  de  dévorer 
toute  PEfpagne,  s'aflemolércnt  dans  SaragofTe, 
le  guatriéme  d'Odtobre,  dans  la  Sacriftie  de  l'E- 
glifc  Cathédrale.  Delphin,  Evefque  de  Bordeaux» 
s'y  trouva ,  &  quelques  autres  Prélats  d'Aquitaine 
aveeluy.  Inftantius  &  Salvianus  n'oférent  v  coro- 
paroiftre ,  &  ils  furent  condamnéz  avec  Prilcillien, 
&Helpidius.  Enfuite,  pour  s'oppofer  auxvilai- 
nies  que  fous  prétexte  d'inftrudion  &  de  conduite 
fpirituelle  ,  les  nouveaux  Do&eurs  enfeignoien* 
aux  femmes  ,  les  Pères  firent  un  Canon ,  par  le- 
quel les  féparant  des  aflcmblées  &  des  Ecoles  des 
hommes  étrangers,  ils  défendoient  àccux-cyde 
les  aller  trouvet  dans  leurs  maifons  pour  les  inftrui- 
rc.  Ils  interdirent  encore  les  congrégations  (ècrétes 
qu'ils  faifoient  dans  les  lieux  écartez,  oùilscom- 
incttoient  des  abominations  étranges ,  &  ordonnè- 
rent qu'aucun  depuis  le  dix-feptiéme  de  Décem- 
bre, jufqu'à  la  Fcftc  de  l'Epiphanie,  neraanque- 
roit  de  fc  trouver  chaque  jour  dans  PEgJife  du  lien 
de  fa  demeure,  ni  ne  fe  tiendroit  caché  dans  (à 
mai  ion  ,  ni  ne  feroit  voyage  aux  champs,  ni  ne 
fè  retirèrent  dans  les  montagnes,  ni  ne  marchc- 
roic  nuds  pieds ,  fous  péne  d'un  Anathéme  perpé- 

tuck  Cênciîe 

'  Je  ne  Yeux  pas  oublier  un  autre  Canon  de  ce  Sy-  de  S*rs- 
node ,  qui  ordonne  que  les  Clercs  qui  par  luxe  Sc^ojfe  cm- 
par  vanité  quiteront  leur  Office,  &  fous  prétexte 
d'obfèrver  la  Foy,  auront  mieux  aimé  paroiftre  hJ^qm  b 
Moines  que  Clercs,  foientchaflézdcl'Eglife,  &.0UiUfint 
n'ypuiflent  eftrc  receus  qu'après  une  longue  fatis-  c$nd*m- 
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Àndc    fàAionj  &  une  ardente  pourfuite ,  accompagnes 
J.Ç.38i.de  beaucoup  de  larmes,  Se  de  prières.  Cccyfyc 
établi  contre  Phypocrilic  des  Hérétiques  nouveaux* 
qui  fous  le  nom  de  Moines ,  lequel  elt  vénérable, 
Si  fous  leur  babic  qui  mérite  d'élire  rcfpcclé,  ca- 
choient  leur mauvaife doctrine,  Se l'abomination 
de  leurs  pratiques. 
PriÇcïU      Inftamius  Se  Salvianus  ne  perdirent  pas  courage, 
lien  efi    p0Ur    vojr  condamnez  par  le  Synode  :  au  contrai- 
Refaite''  rc'  i'scu  devinrent  plus  zéléz,  ou  pour  mieux  di- 
parcenx  re  >  plus  enragez  pour  la  défenfe  de  leur  Heié/îe^ 
de  fa  Se-  Le  moyen  le  plus  propre  peur  les  appuyer,  fut  à 
leur  avis  de  donner  une  dignité  plus  grande  à  leur 
Auteur  -y  de  force  qu'ils  ordonnèrent  Prifcillien  E- 
vefque,  afin  que  par  Teminence de  (a  condition  il. 
fuft:  confédéré  des  Peuples,  &  pufl  par  le  moyen 
de  la  prédication  les  corrompre  plus  aile  ment.  Ida- 
cius  Se  Ithacius,  de  leur  collé,  n'oublièrent  rien 
pour  arrefter  le.  progrés  des  ennemis  de  l'Eglifè  •  Se 
comme  ils  virent  que  l'excommunication  fulminée 
par  les  Evelques ,  eftoit  un  trop  foible  remède  pour, 
un  ii  grand  mal,  Hs  eurent  recours  à  Gratien,  qui. 
par  un  Edit  chafla  les  Hérétiques ,  non  feulement 
de  toutes  les  Edites ,  mais  de  toutes  les  villes.  Ce- 
la  fit  peur  a  ceux  dont  nous  parions ,  Se  n'ofant  pas 
çontefter ,  ils  Ce  féparérent  Se  fe  cachèrent  en  divers  , 
lieux,  pour  éviter  les  pênes  de  l'Ordonnance  Im-. 
périale.  Ponr  Inftantius,  Salvianus,  &  Prifcillien  , 
ils  eurent  la  hardiclfe  d'entreprendre  le  voyage  de 
'  Rome,  pour  le  purger  auprès  du  Pape  Damafe,  de, 

la  calomnie  qu'on  leur  impofbit,  appdlantainft 
leur  jufte  condamnation  faite  par  le  Synode  de  Sa- 
ragollè.  Ils  fe  mirent  eu  chemin  avec  des  femmes. 


l 


de  tres-mauvaife  réputation,  eutrelefquellesune 
nommée  Procule  ciioit  aceufée  de  s'tftre  procuré 
un  avortement  du  fruit  qu'elle  avoic  conceu  de. 
Prifcillien.    Ils  paflérent  par  l'Aquitaine,  &en! 
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pjufîeurs  lieux  ils  corrompirent  beaucoup  de  Ca-  An  de 
tholiques  par  leurs  mauvaises  prédications.  Dcl-J-C.  38f- 
phin  ,  Evefque  de  Bordeaux ,  les  empefcha  de  gaf- 
ter  fon  troupeau ,  découvrant  leurs  impiétez  à  ion 
Peuple-  Dans  Rome,  Damafe  ne  les  voulue  pas 
voir.   Ils  vinrent  à  Mihn ,  &  Saint  Ambroifc  leur 
réfifta  avec  fon  courage  ordinaire.  Comme  ils  le 
trouvèrent  inébranlable"  aufli-bien  qu'incapable 
d'eftre  furpris,ilss'adreflerent  à  Macédonius,  Maî- 
tre des  Offices,  &  firent  fi  bien,  que  par  &  faveur  ils 
obtinrent  de  Gratien ,  un  Refait  qui  les  rétablilToit 
dans  leurs  Eglifes ,  &  caflbit  leoremier  qui  les  en 
avoit  çhafléz  avec  autant  de  juftice  que  de  piété. 
Gratien  fut  fans  doute  furprisj  mais  en  ces  occa-  Lts  ?ri- 
fîons ,  la  furpnTe  n'exeufe  pas  les  Princes  oui  doi-  fcillisni- 
vent  s'informer  diligemment  de  la  vérité  des  cho-^Jg^ 
fcs ,  quand  il  s'agit  d'une  affaire  qui  regarde  l'Egli- 
fe ,  de  peur  de  commettre  des  fautes  qu'ils  ne  peu- 
vent plus  réparer.  Inftantius  &  Prifcillicn  (Salvi- 
nus  eftoit  mort  à  Rome)  ayant  obtenu  ce  qu'ils 
n'euflent  afé  cfpérer  *  revinrent  en  Efpagne,  ou 
ayant  corrompu  le  Procbnful  Volventius,  ils  forent 
rétablis  dans  leurs  Sièges  fans  aucune  difficulté.  I- 
thacius  ne  fe  rendit  pas:  il  fit  tout  ce  que  pouvoir 
faire  un  zélé  ardent  comme  le  fienj  mais  la  puiflan- 
ce  ne  répondoit  pas  à  la  bonne  volonté.  Les  Héré- 
tiques foûtenu  s  par  les  Magtftrats,  le  firent  aceufer 
de  crimes  atroces ,  &  pour  éviter  la  condamnation  , 
il  fut  contraint  de  s'enfuir  dans  les  Gaules.  Gré- 
goire qui  en  eftoit  Trcfet  ,  ayant  appris  ce  qui  fc 
palfoit,  en  avertit  l'Empereur  s  mais  comme  toutes 
chofes  eftoient  vénales  dans  fa  Cour ,  les  Héréti- 
ques appuyéz  de  MacédonniSjCureiu  allez  de  prédit 
pour  faire  renvoyer  lacaufeau  Vicaire  d'Efpaghe. 
Ithacius  penfa  par  fon  ordre  eftre  furpris  dans  Tré-' 
ves ,  &  il  fe  fauva  heureufement  clés  mains  de  ceux 
^u'on  avoit  envoyez  pour  le  prendre,  [f$  L'Evefqyie 
(p)  tfd>dc-piri*illHflriy.  Idacius 
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An  de  Idacius  fit  auilî  la  guerre  par  la  plume  aux  Prifcil- 
J.C.381.  lianiftes ,  &  il  mit  en  lumière  une  Apologie  excel- 
lente, dans  laquelle  il  découvrit  toutes  leurs  im- 
piétéz.  Dans  l'Orient,  Théodofè  pour  arrefter 
celle  des  Idolâtres,  publia  une  Loy  (q)  contre  les 
fuperftitions  de  la  Gcntilité ,  défendant  tout  exer- 
cice de  l'Idolâtrie ,  &  la  confiscation  des  Devins 
fous  pénede  profeription.  Durant  la  perfecutioa  de 
Valens  contre  les  Catholiques ,  les  Payens  avoienc 
profité  de  ce  trouble ,  «5c  pris  une  (î  grande  licence 
pour  le  rétabliflèment  de  leur  Religion,  que  dans 
Alexandrie  ils  oférent  forcer  les  Chreftiens  à  fàcri- 
fier  aux  Dieux.  La  conjoncture  des  affaires  publi- 
ques ,  fit  diflimuler  cette  injure  qui  blclfoit  égale- 
ment la  majefté  de  Dieu ,  &  l'autorité  des  Empe- 
reurs >  jufqu'en  un  temps  plus  propre  pour  en  faire 
la  punition,  &  pour  fermer  les  Temples  tout- à- 
fait. 
.  ■  ■ 

lu. 

TrsMe  T  'Ordination  de  Flavien  à  TEpifcopat  d'An tio-. 
dtVE-  «■-'che,  avoit  allumé  le  Schifme  plus  fort  qu'il 
*!ffi  ,   iTëftoit auparavant.  Les  Evefqucs  d'Egypte,  d'A- 

îkftar~  ra^e  1  &  ^c  CyPrc  '  &  tous  l«  Occidentaux ,  fc- 
Vordins-  vorifoient  Paulin ,  «5c  s'eftimoient  ofFenfez  par  l'é- 
tion  de   le&ion  d'un  autre  durant  fa  vie.  (r)  Aq  contraire , 
Tlsvien.  ccux  <je  Syrie,  de  Paleftine,  de  Phénicie,  de  Cappa- 
doce,  de  Pont,  &  de  Galatie,  au  moins  pour  la  plu  f- 
part  eftoient  du  parti  de  Flavien.  Dam afe  entre  les 
autres  eftoit  çres-offenfé  de  fa  promotion ,  &  ne 
communiquoit  point  avec  luy  non  plus  que  les  au- 
tres Evefques  d'Occident ,  mais  feulement  avec 
Paulin.  Ils  traitoient  mefme  comme  excommu- 
niez, Diodore  dç  Tharfè,  &  Acacius  de  Bcroé 
qui  l'avoient  ordonne,  (s)  Les  Evefques  du  Concile 

4'Aquilcc 

(q)  L.  7.  Je  f*g*  Ced.  Theed.    (1)       /.  7.  e*f.  11» 
(s)  jtff.  Ced.  Thted. 
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d' Aquiléc  avoicnt  écrit  à  Théodofè ,  afin  qu'il  fift  An  d« 
afTembler  les  Evefques  d'Orient  pour  remédiera J.C.jS2é 
ces  divifions.  II  les  convoqua  à  Conftantinopleou^jP^ 
ils  tinrent  un  Synode.  Les  Occidentaux  en  tenoient™* 
auflî  un  à  Rome  pour  le  mcfme  fu  jet  ,  où  ils  furent  tien  16. 
invitéz  comme  leurs  propres  membres.  Ce  font  les  deyalen- 
termes  dout  ils  fè  (ervirent.  Théodoret  [t]  dit,  que ^iïï?  7* 
ne  croyant  pas  tirer  aucun  profit  de  ce  voyage  long  d^ 
&  fafcheux,  ils  écrivirent  aux  Evcfqucs  d'Oca- 11  fi  tût* 
dent ,  la  grande  Epiftre  Synodale  qu'il  rapporte  :  *n  ficmd 
Lafufcription  eft ,  A  nos  très- honorez  Seignturs  ,c$nc*li* 
tres-rè  ver  ends  Frères,      Co Bègues  ,  P«f^Vf,ffig* 
Ambroife ,  Biitto,  Valèricn,  Acbolius,  Amèniuf,c$nciU 
Baflien,  &  à  tous  les  autres  faints  Bvefques  con-  de  Kemu 
voijuèt  en  la  célèbre  ville  Je  Rome,  le  Saint  Con- 
cile des  Evefques  Orthodoxes  ajjemiléx.  à  Confiant  i- 
nofle ,  falut  en  Nojtre  Seigneur.  Cette  Epiftre  fait 
le  récit  des  maux  que  les  Eglifcs  d'Orient  ont  fbu£- 
ferts  par  les  Ariens ,  &  des  troubles  qui  les  divi- 
fent  :  fur  quoy  ils  fondent  leurs  exeufes  s'ils  ne 
fe  trouvent  pas  à  leur  Concile  ,  &  encore  fur  le 
peu  de  temps  qu'ils  ont  eu  pour  s'y  préparer,  Se 
pour  avertir  leurs  Confrères.  Après  ils  touchent 
fbmmairemcnt  la  Doftrine  Apoftolique  ,  qu'ils 
profeflent  tenir  les  décidons  du  faint  Conçue  de 
Nicée.  Sur  la  fin  ils  leur  font  fçavoir  l'ordination 
de  Ne&arius  pouc  Evefque  de  Conftantinople  ,  Se 
deFlavien  pour  PEglife  d'An tioche  ,  qu'ils  dtfent 
avoir  efté  faite  du  commun  confentement  de  tous 
les  Evefques  d'Orient  aflèmbléz  dans  Antiochc 
mefme.v  Us  rendent  enfuite  un  honorable  témoi- 
„  gnage  à  Cyrille  de  Jérufalem,  des  combats  au 'il 
„ a  donnez  contre  les  Ariens,  &  demandent  leur 
,,  congratulation  pour  toutes  ces  chofes  faites  félon 
„  les  Conftitutions  Canoniques ,  &  leur  liaifon  par 
„  une  charité  réciproque  ,  Se  par  la  crainte  du  Sei- 
■ -:  gneuï 
(t)  L.  5.  c ,  9. 
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An  de  »  gneur  qui  reprime  les  afFeétions  charnelles ,  &. 
J.C.3S2.  „préfére  l'édification  &  les  intérefts  de  l'Eglife 
mzkîô  "auxaffe^onsParticu^rcs*  Par  ces  dernières  pa- 
de  Gra-'  ro^es  >  *es  vouloient  taxer  de  partialité  pour  Pau- 
tien  ï  6.  lin ,  contre  le  parti  de  Flavien  >  Succcflèur  de  Mc- 
deValen-léce  ,  &  eux-mefmes  Ce  montroient  partiaux  de 

dt  Théo- ^av*en  1  avccaucanc  °uplus  de  chaleur.  Cette  E- 
dofe-f.  "piftw  fut  portée  par  Cyriaquc,  Eyefqued'Adane 
cnCilicie,  Eufébede  Chalcidieen  Syrie,  &Pri- 
icien  de  Sébas  en  PaJeftinc  $  mais  les  Pères  du  Con- 
cile  de  Rome  ne  gouttèrent  pas  leurs  exeufes* 

Paulin  d'Annoche,  Epiphane  de  Salamiiie en 
Ghypre ,  '  y  eftoient  venus.  Le  dernier  logea  chéz 
Paufe ,  cette  Veuve  fi  célèbre  par  les  écrits  de  Saine 
Jérofme  ,  qui  fuivit  ces  deux  Prélats,  ou  qui  arriva 
à  Rome  en  mefme  temps  qu'eux.   Acholius  de 
Theflàloniquc ,  Anémius  de  Sirmich ,  Valérieu. 
dPÀquiléë,  &  Arobroife  de  Milan  s'y  rendirent , 
quoy-que  leurs  Diocéfes  fullent  éloignéz.  Tous 
ceqx  qui  le  çompofoicnt  cftoient  favorables  à  Pau- 
lin,   le  meprisjqiie Tes  Orientaux  fembloient  faire 
d*cux  >  lis  ^  Toutefois 
ils Voïerënt  pasfc  témoigner ,  ni  dépofer  Flavien , 
de  peur  de  jetter  tout  l'Orient  qui  le  défendoit,dans 
un  Schifme  irrémédiable.  Paulin  n'aida  pas  de  (bu 
cofté  à  terminer  la  divifion.  Car  avant  que  de  mou- 
rir ,  il  ordonna  Evagrius  pour  fon  Succetfeur ,  vio- 
lant tout  à  la  fois  en  cette  a£lion>ditThéodoret(«)>. 
plufîeurs  Canons ,  lefquels  défendent  aux  Eve/oues 
d'ordonner  leur  Succcileur  eftant  à  l'article  delà 
mort,  l'éleélion  Ce  devant  faire  par  tous  les  Evef- 
ques  de  la  Province ,  &  l'ordination  par  trois,  pour 
le  moins.  Il  eft  vray  que  le  Cardinal  Baronius  ac- 
eufe  Théodorct  d'élue  trop  partial  contre  luy  ,  en 
faveur  de  Melécc  Se  di:  Flavien  $  j'en  laide  le  juge- 
ment aux  Doctes,  qui  examinent  les chofes  (ans 
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padîon.  Saint  Jérofme  donne  de  grandes  louanges  An  de 
à  Paulin,  &  traite  mal  Meléce,cn  quoy  il  fc  montre  J.C.382. 
partial  pourceluy  qui  l'avoir  ordonné.  L'Hiftoricn 
Socrate  parle  de  hiy  comme  d'un  homme'dc  piété 
ém  inente ,  &  ÎEglife  d'Occident  l'eut  toujours  en 
fort  grande  vénération.  Les  A&esdu  Concile  de 
Rome  Ce  (ont  perdus  :  mais  dans  ceux  du  Damafe, 
il  cft  fait  mention  de  quelques  Canons  qu'on  y 
avoir  faits ,  ou  dan*  le  précédent ,  contre  ceux  qui 
refufèroient  de  payer  les  difmcs,  lefqucls  font  ex- 
communiez ;  contre  les  Ufuriers frappez  de  mefme 
pénej  &  contre  tous  ceux  qui  uferoientd'cnchan- 
temens ,  &  s'adonneroient  aux  abominations  de  la 
magie.  II  fut  aufli  ordonné  que  les  Méfies  ne  fecé- 
lébroient  les  jours  des  Feftes  qu'après  l'heure  de 
Tierce,  c'eft-à-dire,  après  neuf  heures,  &  qu'aux 
autres  jours  elles  (e  pouvoient  dire  depuis  quatre  du 
matin  jiîfqu'à  None,&  qu'à  la  fin  de  chaque  Pfeau- 
me  on  ajoûteroit,G/<?rrr  au  Pereyax  filsfê  au  Saint 
Efprit.  Cette  coutume  a  commencé  en  Occident , 
&  luy  a  efté  particulière , .  quoy-que  dans  l'Orient , 
dés  la  naiflance  prcfque  de  l'Eglife  x  on  chantaft  les 
mefmes  paroles,  qui  Ce  nommoient  l'Hymne  de 
Glorification  5  mais  c'eftoit  à  la  fin  des  Hymnes,  ou 
des  AntiptiQues.  Sulpice  Sévère  (*)  témoigne, 
qu'ence  tems  les  Magiciens  cftoienr  fort  en  crédit, 
&  les  illufions  du  Diable  très- fréquentes ,  noa  feu- 
lement fur  les  Laïques ,  mais  aulîi  fur  les  Preftres 
&  fur  les  Moines.  Iî  remarque  qu'en  Efpagne  un 
jeune  homme  ayantflit  phifieurs  preftiges  par  leur 
opération  ,  vint  à  cét  excès  de  folie  ,  &  d'impiété, 
que  premièrement  il  dit  qu'il  cftoit  Elie,  &  puis 
qu'il  efloit  le  Christ.   Pluîîeurs  perfonnes  j 
lurent  abufées  ,  &  entre  les  autres  un  Evefquc 
nommé  Rufus,  qui  l'adora  comme  le  Sauveur • 
&  qui  le  fit  dépofer  de  fon  Siège  par  fes  Confrères. 

(x)        Se*,  in      S,  Msrtini  cap.  2.  . 
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idc  {y)  Un  Diacre  de  Milan  nomme  Géroncc  ,  fbit 
382,  qu'il  fuft  trompe'  par  le  Diable ,  (bit  qu'il  fuffc  Ma- 
gicien ,  &  qu'il  vouluft  tromper  les  autres ,  Ce  van- 
ta que  la  nuit  un  Onofte'lidc  >  c'eft-à-dirc,  un  Dé- 
mon ,  luy  eftant  apparu  avec  des  cuifies  d'afue ,  il 
l'avoit  pris ,  rafé,  &  attaché  dans  un  moulin.  Saint 
Ambroifc  ayant  appris  ce  difeours ,  le  fufpendit  de 
Ion  Miniftére ,  &  le  mit  en  pénitence  dans  (à  mai- 
fon,  011  il  luy  ordonna  de  demeurer.  Mais  com- 
me il  n'eftoit  pas  touché  de  TE  fp rie  de  Dieu  ,  & 
qu'il  avoit  une  grande  opinion  de  fa  dodtrinc  &  de 
fon  éloquence,  il  alla  à  Conftantinoplc  pour  ca- 
lomnier fon  Evefouc.  Enfin  (bus  Saint  Chryfofto- 
mc,  Succefibur  de  Ne&aiius,  il  fut  dépofé  pour 
beaucoup  de  fautes  énormes.  S.Auguftin  (1)  parle 
de  certaines  femmes  qui  croyoient  voler  par  l'air 
duranr  la  nuit,  &  aller  à  des  afièmblécs.  Celafe 
rapporte  au  Sabat ,  où  les  Sorcières  croyent  aller,  & 
dont  ilsdifent  des  choies  fi  étranges.  Si  elles  Ce  paf- 
fent  dans  leur  imagination ,  ou  fi  elles  (ont  vérita- 
bles, c'eft:  une  queftion  tres-difficile  à  ré  foudre. 
Mais  il  eft  certain  qu'aucune  matière  n'eft  fi  em- 
brouillée ,  que  celle  des  maléfices  &  des  opérations 
que  le  Diable  fait  par  ceux  qui  fc  nomment  Sorciers 
éc  Magiciens,  &  qu'il  faut  beaucoup  de  lumières 
&  de  (âge fie ,  pour  garder  un  jufte  milieu  entre  la 
crédulité  qui  reçoit  tout ,  &  l'incrédulité  qui  ne  re- 
çoit rien  de  ce  qu'on  en  dit. 

lui. 

N  ce  mefme temps,  Saint  Jérofme  combatit 
glorieufement  contre  Helvidius ,  &  Jo? inien , 
qui  s'eftoient  déclarez  ennemis  de  la  Virginité. 
Nous  avons  parlé  du  premier,  &  de fes erreurs , 
que  le  fécond  porta  plus  loin  ,  &  défendit  avec 
plus  d'adrefiè  &  d'infblence.  Il  eftoit  Moine  du 

Mona- 

(y)  $*X*  /..fc  câf,  6.   (2)  De  [fit,  &  4fi.  csf.  28. 
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Monaftcrc  que  Saint  Ambroife  gouvernoit  dans  An  de 
les  Faux-bourgs  de  Milan,  (a)  Sa  difeipline  luy  pa-  J»C.38z, 
rut  trop  rude ,  quoy-qu'elle  fuft  pleine  de  douceur , 
&  après  avoir  quelque  temps  Fuivi  le  train  de  la 
Communauté,  il  fortit  de  cette  fainte  Compagnie, 
avec  quelques  autres  qu'il  avoit  infeétéz  de  Ces  mau- 
vaifes  opinions.    Ils  voulurent  rentrer,  mats  ne 
donnant  aucun  figne  d'une  véritable  Pénitence ,  & 
leur  conrerfation  ayant  efté  jugée  contagieufè 
pour  les  Frères ,  ils  furent  refufez.  Jovinien  oftenfé 
de  ce  refas  cjui  eftoit  tres-jufte ,  commença  àen- 
feigner  publiquement ,  que  les  Jeufnes  &  les  autres 
Oeuvres  de  Pénitence  n'eftoient  d'aucun  mérite  ; 
»  (*)  Que  l'eftat  de  la  Virginité  n'avoit  point  d'à-  Errenrx 
„  vantage  fur  ecluy  du  Mariage ,  &  par  conféquent  de  Jrvi- 
„  que  les  Vierges  ne  méritoient  pas  plus  que  Iesm<w* 

Femmes  mariées  ;  Qu'il  n'y  avoit  qu'une  mefme 
»  récompenfc  pour  tous  les  Bien-heureux  ;  Que  la 
r>  chair  de  Jésus -Christ  n'eftoit  pas  véritable, 
»  mais  fantaftique  ;  Que  les  baptizez  ne  peuvent 
„eftre  corrompus  du  L)iablc  par  la  tentation  ;  & 
,>que!aMere  de  Noftre  Seigneur  n'eftoit  pas  de- 
>,  meurée  Vierge  après  l'enfantement.  S.  Jerofmc 
après  avoir  publié  un  Livre  contre  Hclvidius  >  pour 
la  réfutation  de  cette  dernière  impiété ,  en  mit  un 
autre  au  jour ,  intitulé  De  la  garde,  an  confervation 
de  la  Virginité.  Dama(c  écrivit  auilï  fur  le  mefme 
fu jet ,  en  profe ,  &  en  vers.  Saint  Ambroife  corn-  Sa*nt 
pofa  plufieurs  Traitézpour  la  défcnfedecet  eftat  fc™^**£ 
Angélique ,  &  pour  l'inftru&ion  des  perfonnes  cjui  fmémmft 
l'ont  embrafTé.  Ses  trois  Livres  des  Vierges  font  des  de  U  Vit- 
chefd'œuvres  d'efprit  &  d'éloquence  \  Se  tout  ce  J'*1'*'- 
qu'on  peut  concevoir  de  beau  ,  de  grand  ,  & 
de  faint ,  pour  relever  cette  condition ,  y  éclate 
d'une  façon  inimitable.  Jovinien  ne  pouvoir 
pas  répondre  aux  Ouvrages  de  fes  adverfaires, 

par 

(a)  Ambr.  ep.  42.  (b)  A*z.  de  h*r*  c,  8. 
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*An  de  Pai  d'autres  qui  âpfochaficnt  tant  foit  peu  de  leur 
J.C.382.  Iblitude  &.  de  leur  élégance.  Mais  fi  d'un  cofté  il 
avbit  k}  plus  mauvaife  caufe  à  défendre ,  de  loutre 
x  il  avoir  la  plus  facile  à  cfhe  perfuadée.  Carilra- 
baiiloit  le  mérite  de  IaVirgiuité,  qui  combat  toutes 
les  inclinations  fcnfuciles  des  hommes ,  &  relevoic 
ecluy  du  mariage  qui  les  contente,  s'il  ne  peut  les 
allouvir.  C'cft  pourquoy  il  luy  fut  facile  de  trom- 
per plulieurs  Vierges  facre'es  dans  Rome,  de  les 
débaucher  de  la  fainteté  de  leur  profeilion ,  &  de 
Us  cnjiaiier  à  fe  marier  ,  leur  demandant  fi  elles 
cltoicnt  meilleures  que  Sara ,  que  Sufanne,  qu'A  li- 
ne, &  cjuc  tant  d'autres  femmes  mariées,  à  la 
-  piece  delguelles  l'Ecriture  Sainte  rend  un  témoi- 
gnage fi  honorable.  Il  mencit  une  vie  confor- 
me à  lado&rine,  &  Saint  Jérofme  (c)  luy  repro- 
che de  bonne  grâce,  les  délicatefiès  ,  ion  luxe, 
&  Ces  délices  en  toutes  chofes.  Ces  excès  paroill'ent 
d'autant  plus  énormes  en  luy  ,  qu'auparavant  il 
avoit  fait  profe/Tion  d'une  vie  auftére  &  retirée  ^  de 
forte  que  d'un  Moine  très- reformé,  il  cfloit  devenu 
un  homme  noyé  dans  les  délices.  Encore  qu'il 
n'eull  rien  en  fa  conduite  &  en  fa  façon  de  vivre, 
qui  tinfl  la  moindre  chofe  de  la  première  qualité , 
toutefois  il  en  retenoit  le  nom,  &  s'en  glorinoit,  au 
mefme  temps  qu'il  luy  faifoit  une  tres-fcnfible  in- 
jure. 

S.Jcrt-      Comme  de  ion  cofté  il  tafehoit  à  féduirc  des 
nu  m-    Vierges,  Saint  Jérofme  gagnoit  des  Femmes  ma- 
bcattconp  r*ces  >  ^cs  Veuves ,  &  des  filles  à  J  e  s  u  s-Christ, 
deDameiSc  leur  faifoit  quiter  les  délices  de  la  ville ,  l'abou- 
ti   fié-*  dance  de  leurs  maillons,  le  repos  de  leurs  familles,& 
u*  '     les  hautes  prétentions  des  grands  mariages,  pour 
fuivre  le  Fils  de  Dieu  crucifié.  Marcelle  n'ayant 
efté  mariée  que  fcpc  mois ,  &  fa  jeunefTe ,  fa  beau- 
té ,  Ces  biens,  &  fa  condition  la  pouvant  porter  à  de 
fec  ondes  nopees,  avec  des  railbns  tres-légitimcs, 

(c)  Lib.  2.  etntra  Jovin.  clic 
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clic  renonça  à  celles  de  Céréalis,  hommedegran-  An  de 
de  qualité,  par  l'inftru&ion  de  ce faint  DodcurJ. 0.382, 
dont  nous  parlons,  &  vequic  dans  une  continence 
féconde  en  toutes  fortes  de  vertus.  Son  exemple 
porta  beaucoup  d'hommes  &c  de. femmes  à  em- 
brallêr  l'état  de  la  pureté.  I!  fe  forma  plufieurs 
Monaftéres  dans  Rome ,  &  la  multitude  des  Ser- 
viteurs &  des  Servantes  de  Dieu  ,  fut  caufè  que  cet- 
te profeffion  qui  cftdit  comme  ignominieufè  au- 
paravant, devint  glorieufe  &  honorée  de  tout  le 
monde,  (d)  Outre  Marcelle,  Saint  Jérofmc eut 
encore  pour  écoliéres  eti  la  vertu,  &  aux  Lettres 
Saintes ,  Albine ,  Afclle  ,  Lca  ,  Paule ,  Bléfile ,  & 
Euftochium  ,  Tes  filles,  &  plufieurs  autres  qui  de- 
vinrent fous  fà  Jifcipline  des  exemples  illuftres  de 
piété.  Cette  familière  converfation  avec  de  jeunes 
&  belles  perfonnes  euft  efté  tr3S-fufpe£tc&  tres- 
dangereufe  pour  un  homme  moins  vertueux  que 
luy.  Mais  la  Grâce  de  Jesus-Christ  qui  le 
poufToit  à  les  élever  à  la  dévotion,  le  garantit  au 
milieu  des  flammes:  &  il  conferva  toujours  une 
façon  d'agir  avec  elles  (imodefte,  &fi  éloignée 
de  toute  familiarité  indécente,  qu'il  évita  dos  piè- 
ges lefquels  cftoient  eu  apparence  inévitables.  Ce 
n'eft  pas  que  la  médilance  luy  pardonnaft,&  qu'el- 
le ne  luy  reprochait  comme  des  Iiaifoid criminel- 
les, des  aftc&ions  qui  eftoient  très- pures  &  tres* 
faintes.  La  vertu  éclatante  des  Difciples  juftifia 
bien- tort:  le  Maifrrc  auprès  ce  tous  ceux  qui  ne  luy 
porroient  point  d'envie ,  &  qui  jugeoient  descho- 
fes comme  il  faloit. 

Cependant  la  Religion  des  Gentils  déclinoit  de 
jour  en  jour.  Gracien  ofta  à  leurs  Preftres,  les  re- 
venus dont  ils  jouïiloient ,  &  raya  les  fommes  qui 
eftoient  mifes  fur  l'état  de  l'Empire,  pour  l'en- 
tretien des  facrifices.  Il  donna  au  Préfet  de  llo- 

Tome  II.  Y  me, 
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An  de  me>  l'autorité  de  juger  de  tous  lesdifFérens  qui 
J.C.  383 .  pour roient  arriver  fur  le  faic  de  Y  IdoIatrie.Pour  luy, 
de  Da-  il  rcfufa  toujours  la  qualité  de  Souverain  Pontife , 
mafe  17-  qiie  fes  Prcdécefleurs  avoient  retenue  parraifon 
de  Gït"  politique.  Autant  que  ces  a&ions  le  rendoient 

tien  iv  r     •  3~   .     n  .*  1         .  /  1 

eu  16.  agréable  aux  Chreftiens ,  autant  luy  attirerent-el- 
deVa-  les  de  haine  de  la  part  des  Sénateurs  Payens,  qui 
ientinien  commencc'rent  en  fecret  à  favorifer  le  parti  de  Ma- 
Theodo-xime-  Ce  «léchant  homme  quife  vantoit  dedef- 
fc.  -  cendre  de  Conftantin ,  oubliant  la  fidélité  qu'il 
Maxim  devoit  à  fon  Maiftre ,  s'eftoit  fait  faluër  Empe- 
fi faite-  reur  par  parmée  qu'il  commandoit  en  Angleter- 

uZwT re  (*)  11  Pafla  dans  les  Gaules> oii  lcs  Lc/sions 

*crcur'    qui  eftoient  mal  fatisfaites  de  Gratien ,  le  reconnu- 
rent y  &  il  établit  dans  Trêves*  le  Siège  de  fon  Em- 
pire, [f)  Pacatus  dit  qu'il  fit  croire  aux  foldats  , 
qu'il  eltoit  prochç  parent  deThéodofe,  &  qu'il 
ne  faifoit  rien  que  de  fon  contentement.  Gratien  fe 
voyant  abandonné  par  fon  armée  des  Gaules,  &  ne 
fe  fiant  guère  à  celle  qu'il  avoit  avec  luy  ,  comme 
en  effet  l'événement  juftifia  là  défiance,  appella 
les  Huns  àfonfecours,  &  en  fit  entrer  une  partie 
dans  les  Provinces  où  Maxime  eftoit  reconnu  , 
taudis  que  les  autres  ravageoient  les  coftes  de  l'An- 
gleterre. C'eft  à  propos  du  paflagc  de  cét  Ufurpa- 
teur  par  la  Bretagne  Armoriquc,  que  le  Cardinal 
Baronius  rapporte  l' hiftoire  du  Martyre  de  Sainte 
Urfulc,  fille  d'un  petit  Roy  de  Cornuaille,  & 
Martyre  d'onze  mille  de fes Compagnes,  lcfquelles  eftant 
dcSamtc  tombs'cs  cntre  les  mains  de  deux  Pirates  nommez 
Urf"u*  jvielaas  &  Gaunus ,  qui  couroient  la  Mer  pour  le 
fervîce  de  Gratien ,  furent  maliacrées  par  les  Bar- 
bares, pour  avoir  voulu  confer vit  leur  Virginité. 
Cette  hiftoire  eft  accompagnée  de  rirconftances 
manifeftement  fauiles  ,  encre  lefquelles  le  nom 
du  Pape  Cyriaque,  qui  ne  fe  trouve  point  dans  le 

Ca- 
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Catalogue  des  Pontifes  Romains ,  fuffit  pour  ren-  An  de 
dre-'cettfc  «Station  tout'à-faiWufpe&e ,  outre  le  J.C  383. 
riôîhbifc  de  #s -Vierges,  leur  vôyage  de  Rome, 
lear  *etôu*  avèfclë  Pape  fuppofô à  Cologne.  L'E- 
gfife  c^rttaWftëdè  Sâinte^tfule  /  le  vingt-u- 
nième jour  d'O&bbre  ,  fàiis  déterminer  ni  le 
nombre  de  fes  Compagnes  ,  ni  la  caufe  de  leur 
Martyre/  &  jeftîme  cju'il  en  faut  demeurer  là. 
Dans  placeurs  EgKfes  de  France  ,  on  void  des 
Teftefc  que  'l'on  '^ît-eftre  de  cès  Vferges.  Celle 
dtf  Grâflë'ài  toiifenrè^iè^depiTi?  plufïeurs  Siè- 
cles ;  &^lfc"^^  de  fl^he. 

Mais  jcn'ay  pu^uveraucbti  "ficrc  pourla  jufti- 
fier.       '  ;  •     ;  h  '»  •  ♦ 

'*»',-  *     *  ■  * 

<î  .0  .  «    ;■.<;  LTV. 

j^  'Egrifc  -ciit;  ràifôii  de  pîeurtf  'àméettient  \£Mmto 
•■^mort  dcGratién,  qui  avoittu  tant  de  %é\c  rEmt€' 
pour  fa  défenfe.  Son  armée  l'ayant  abandonné  *"T 
il  fut  contraint  dé 's'enfuir,  &  Andragathius  le/^f 
tua  de  fa  main,  dans  Lyon,  le  vingt-ànquieW>*r  " 
an  de  fa  vie,  (bule vingt- huitième)  &lètjuin-^^ 
ziémé,  ou  feiziéme  de  fou  Règne,  à  compter 
depuis  quefon  PereraVoit  déclaré  Auguflre,  &  le 
huitième  depuis  fa  mort  qui  lèlaifla (culadmini- 
ftrateur  de  l'Empite  dans  TOécideht ,  &  auquel 
lott  ftëré,  comme  nous  avons  dit,  fut  inconti- 
nent aflbcié.  Les  Hiftoriens ,  &  les  autres  Auteurs 
tant  Eccléfiaftiques  que  profanes ,  louent  ce  Prince 
d  efprit ,  d'éloquence ,  de  modeftie,  de  chafteté,  & 
de  iuffiûnce  au  meftier  de  la  guerre.  Maxime  lu  y 
rèfufa  rhonheur  dela  fépulturc,  par  une  cruauté 
tout-à-fair  barbare.-  Il  envoya  des  Ambaflàdeurs  à 
Théodôfe  pour  fonder  s'il  vouloir  Taflbcier  à 
l'Empire ,  ou  en  venir  à  la  guerre.  L'Empereur  dif- 
fimuk  prudemment  fes  penfées ,  &  luy  donna  de 
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An  de    grandes  efpérances,  de  peur  que  venant  en  Italie 
J.C.3S3.iltiefurprift  Valcntinien  ,  jeune  Prince,  fansex- 
périence,  &  (ans  forces  fuffi  fentes  pour  re'fifter 
a  un  torrent  qui  avoir  déjà  inonde'  les  Gaules  &lcs 
ralenti-  Efpagnes.  Cependant  Valentinien  envoya  Saint 
nienen-  Ambroife  vers  luy  danslcmcfmedefTeind'empc- 
voyeS.    fcher  qu'il  ne  pallaft  les  Alpes.  Quoyque  cette  né- 
'fevers*'  g00*^*011  f11^  tres-pcrilleufe,  &  fans  aucune  ap- 
Maximc.  parence  de  fuccés,  l'amour  de  la  Patrie  &  de  (on 
Prince  la  luy  fit  accepter  de  bon  cœur  ;  &  il  ne  crai- 
gnit point  de  quiter  fon  repos ,  ni  mefme  de  per- 
dre la  vie ,  pour  efiayer  de  détourner  cette  tem- 
pefte.  Il  fçavoit  que  Dieu  cft  le  Maiftre  des  cœurs 
des  Rois  ,  qu'il  les  tourne  comme  il  luy  plaift  ,  & 
que  les  Tyrans  eftant les inftrumcns de fà colère, 
ils  ne  peuvent  agir  que  félon  fes  ordres ,  &dans 
les  bornes  qu'il  leur  preferit.  En  effet ,  Maxime 
fans  fçavoir  pourquoy  ,  fit  ce  que  Saint  Ambroife 
de  (ira  de  luy,  &  laifla  échapper  la  victoire  de  fes 
mains,  ne  paflant  point  en  Italie  qui  euft  efté  en 
Théodofe  proye  à  fes  armes.  Thcodolè  qui  méditoit  dans  fon 
donne     efprit  la  vepgeance  de  fa  révolte,  avant  que  de  la 
jïrfcnc  £aire  £jatcr  j^a|  ^  pr0pos,  nomma  Augufte,  Arca- 

6Wtfr-  dius  &11  6^  a^ne'  >  y111  que  huit  ans.  Pour  le 

ncKrà  rendre  digne  de  fafucceffion  ,  il  refolut  de  confier 
fin  fils  fà  nourriture  au  plus  fage  Gouverneur  qui  fe  pour- 
^rca'  roit  trouver  dans  l'Empire;  &  ne fçachantoù le 
prendre ,  il  en  écrivit  au  Pape  Damafe ,  qui  luy  en- 
voya Arféne ,  Diacre  de  Rome ,  perfonnage  de  ra- 
re piété,  6c  d'eminente  do&rine.L'Empereur  met- 
tant fon  fils  éïitre  fes  mains,  luy  dit ,  Que  déformais 
il  e?2tendoit qù V/ fuft  plus  fon  perc  luy-mefme  ,  c  ejl- 
à  dire  qu'il  enft  une  axdloritè  aufîi  grande  que  la 
funne  pour  fon  inflitHîion.  En  effet,  entrant  un  jour 
dans  le  lieu  oii  il  luy  faifoit  la  leçon,  ilvid  le  Mai- 
ftre debout,  &  le  difciplc  affis.  Ils'enfafcha  5  & 
Arféne  duquel  il  reprocha  qu'il  ne  conlcrvoit  pas 
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la  dignité  de  Précepteur,  s'exeufant  furîabien- An  de 
féance  qui  ne  pouvoit  permettre  de  laifTer  debout  JC.  383. 
un  Prince  qui  portoit  les  marques  du  futur  Mailtrc 
du  Monde  y  il  les  luy  ofta ,  afin  de  rendre  Pun  plus 
autorife' ,  &  l'autre  plus  docile ,  en  le  rendant  plus 
humble.  Il  eftoit  bien  éloigne'  de  la  penfée  de  ces 
Pères  jaloux  qui  croyent  qu'il  ne  faut  pas  donner 
à  leurs  Succelleurs  des  Maiftres  qui  en  furent  de 
grands   hommes,  de  peur  qu'ils  ne  fè  rendent 
trop  toft  confidérables  &  aimables  aux  Peuples, 
&  qu'ils  ne  fongent  à  monter  fur  le  Tronc  donc 
chacun  publie  qu'ils  font  dignes,   avant  que  la 
mort  ait  ouvert  leur  fuccemon.  Une  véritable 
randeur  d'ame  ne  peut  compatir  avec  des  deffeins 
ï  exécrables,  &  les  fils  des  Rois  qu'on  a  mal  éle- 
vez ,  font  plus  capables  du  mauvais  confeil  des  fac- 
tieux quiabufentdcleur  (implicite',  que  ceux  que 
d'excellens  Gouverneurs  ont  forméz  à  la  vertu, 
Arfe'ne  qui  eftoit  de  ce  nombre,  n'oublioit  riea 
pour  faire  un  grand  Prince  d'Arcadius,  qui  eftoit 
fous  fa  charge  ;  &  en  fa  pcrfbnne  il  croyoit  avec 
raifon,  travailler  pour  le  bien  de  toute  la  Terre. 
Mais  le  Précepteur  ne  trouva  pas  dans  le  difciple 
toute  la  docilité'  qu'il  demandait.    Ayant  efté 
contraint  de  le  fouëter  pour  quelque  faute  confi- 
dérable  ,  il  eut  avis  que  ce  jeune  Prince  eftoit 
fi  fort  indigne  de  ce  traitement ,  qu'il  fongeoit 
à  luy  faire  celuy  que  Senéque  receut  de  Né- 
ron.  La  Providence  fe  fervit  de  cette  occafion  -'f'ft*6 
pour  retirer  Arféne  du  bruit  de  la  Cour  ,   &  Jdeia 
pour  en  faire  un  Anachorète,  qui  donna  à  TE-  Cour,  & 
glife  un  exemple  admirable  de  pénitence  &  d'hu-  fif*** 
milité.  A£nacko~  : 

vcte% 

Les  Hércfies  continuoient  de  la  déchirer  en  O-  Thïddofe 
rient,  &.  Théodofc  croyant  les  pouvoir  extermi-  affemble 
ner,&  réduire  leurs  principaux  défenfeursà  l'unidn  un  Con" 
des  Orthodoxes ,  les  allembla  à  Conftantinople.  c!}€  ian* 
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An  de    (£)Mais  quand  il  leur  cutpropofé  (cet  avis  avoit 
.C.384.  efté  fuggéré  à  Nc&arius,  par  Sifinnius,  un  des  Lec- 
C?a"c  teurs  ^'Àgellius,  Evefque  Novatien,  &  fi  le  récit  de 
deValcn-  Sozoméne  (*)  e^  véritable  en  ce  point,je  m'en  rap- 
tînien  9.  Porte  ^    bonne  foy  )  4c  prendre  pour  juges  des  dif- 
dcTheo-  putes  émeuës  de  nouveau ,  les  Auteurs  qui  avant 
dofe  6.   leur  naillànce  avoient  explique  les  EcricuresSaintesj 
il  reconnut  par  ladivnion  &  les  fubterfuges  des  E- 
vefques  Ariens ,  des  Eunomicns ,  &  des  autres  Er- 
rans,  qu'ils  eftoient  trop  obltinéz  pour  revenir  ja- 
mâis  à  la  faine  doctrine.  Durant  les  conférences, 
illescarefioit ,  &  Amphiiochius  dans  Icône ,  que 
ù.  dodrine  &  fà  piété  rendoient  trés-cclébre  & 
tres-confidérable  dansi'Eglilè,  craignant  qu'il  ne 
fc  laillaft  féduire  par  eux  ,  &  portant  d'ailleurs 
fort  impatiemment  le  refus  qu'il  avoit  fait  de  dé- 
fendre aux  Ariens  ,  détenir  leurs  aflèmbleesdans 
les  Villes  ,  fit  une  choie  digne  d'eftre  rapportée, 
Danslafale  oiieftoit  l'Empereur  avec  Arcadius  , 
ilfaliia  le  pere,  &  ne  fit  pasfèmblant  de  voirie 
fils.  Théodofe  creut  d'abord  qu'il  n'y  avoit  pas 
pris  garde,  &  luy  commanda  de  s'approcher  de 
luy,  &delebaifer.  L'Evefque  répondit  que  c'ef- 
toit  afléz  de  rendre  l'honneur  au  pere.  Cette 
réponfè  le  mit  en  colère,   &  luy  parut  un  our 
trage  infupportable.     Alors  Amphiiochius  prit 
la  liberté  de  luy  dire ,   (i)  que  ce  qn venoit  t{t  foi- 
re eftoit  pour fon  inftru#ion ,  ïjqued/s  ftutincnt 
qu'il  avoit  de  l'injure  faite  en  apparence  à  f  on  héri- 
tier ,  il  devoit  juger  de  ï 'ojfenje  que  le  Ptre  Eternel 
tenoit  luy  ejlre  faite  par  ceux  q>:i  blafpbirnoïtnt  con- 
tre la  Divinité  de  fon  Fils.  T  h  éodofe  adm  ira  ce  Lté 
Thhdofc  action,  &  peu  de  temps  après,  il  publia  des  Loix 
fait  de*    (  kj  par  lelquelles  il  défendoit  aux  Hérétiques ,  de 
-Loix  con"  ccnjr  des  allèmblée$,de  faire  aucunes  ordinations,& 

rétf^HCS. 

(g) Soc.  /.ç.c.io.  (h)Soz.l.y.cap.  12.  (i)Tcod.  /.  5.  c,i6. 
(kj  L*i*  1 1 .  &  1 2,  dt  Hécr.  Cod.  Tbeod, 
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(Tenfèigner  leur  do&rine.  On  parla  delà  divifion  An  de 
de  l'Eglife  d'  Antiochc  fous  Paulin ,  &  Flavien ,  qui  JC.  38^; 
en  gouvernaient  chacun  une  portion  j  mais  on  ne  j^g0^ 
put  y  remédier ,  Se  les  chofes  demeurèrent  dans  le  valenti- 
trouble  encore  long-  temps  après.  Les  Evefques  tin-  nien  9. 
rem  la  main  pourempefeher  les  Hérétiques  d'in-deThéo- 
fefter  leurs  Diocéfes ,  &  Flavien  purgea celuy  qu'il dofc  6i 
gouvernoit  ,    des  Maflâliens  qui  le  nommoténe 
Sacophores ,  à  caufe  qu'ils  portoient  des  facs.  Il  en 
fit  venir  la  plus  grande  partie,  d'Edefle  à  Antioche, 
&  il  tira  de  la'bouchc  d'un  vieillard ,  la  vérité  de 
leurs  fcntimcns.  (/)  II  tint  mefme  un  Synode  potif 
cefujet,  &fïtfçavoir  leur  condamnation  aufc  Ar- 
méniens, &  aux  Ofrœniens.  Mais  cette  Se&e  ne 
fut  pas  éteinte  pour  avoir  elle  foudroyée  par  les  a- 
natnémes  Eccléfîaftiques.  Amphilochius  dans  la* 
Lyconie,  luy  fit  auflï  une  fainte  guerre,  &  il  préfida 
à  une  aflemblée  tenue  àSyde,  oti  Adelphiuspar' 
lequel  Flavien  avoit  appris  leurs  dogmes,  fepré-i 
fenta  pour  cftre  reccu  à  la  Pénitence.  Comme 
on  ne  put  s'afleurer  qu'elle  fiift  véritable  ,  on  le; 

rejetta.  ( 
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LV. 

LEs  defenfeurs  de  la  Religion  Paycnne  que  nous  Sjmm*  < 
avons  veuëabatuë  par  les  foudres  de  Gratien  5  4Mt  ^m 
creurent  que  fa  mort ,  la  jeuneflè  de  Valentinien,  &  "f^ff/f 
la  guerre  de  Maxime  eftoient  des  con jonâures  fa-  j£c  Jf^ 
vorables  pour  remettre  les  Idoles  en  honneur.  Alors  t  Autel 
Symmaque  en  eftoit  le  plus  ardent ,  &  le  plus  habi-  Vic- 
ie défenleur ,  foit  pour  fa  dignité  de  Préfet  de  Ro-  **ir€$ 
me >  foit  pour  fa  naifTance ,  &  encore  plus  pour  fon 
éloquence ,  &  pour  la  réputation  de  fa  probité.  [ 
Le  Sénat  lechoifit  pour  aller  demandera  Valenti-  ^ 
nien  le  rétablilfement  du  revenu  des  Prcftres,  & 
des  Yeftales ,  &  de  l'Autel  de  la  Viftoire.  Saint"  ^ 
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An  de  Ambroife-  fut  averti  de  cette  légation  ?  &  ponr 

J.C.3S*.  empefeherque  l'Empereur  nefe  laiftafl  aller  par 
quelque  îmuvaife  raifon  d'Eftat,  à  donner  fàtis- 
faction  aux  Idolâtres  y  aux  dépens  du  culte  du  vray 
Dieu,  il  Iuy  écrivit  une  excellente  Lettre  (m)  ,  oii 
après  Iuy  avoir  repréfenté  les  raifons  qui  l'obligent 
de  témoigner  en  cette  occafîon  une  piété  coura'geu- 
Cc  dans  le  relus  des  demandes  qui  oftenfoient  la  Ma* 
jefté  Divine >  il  le  prie  de  donner  avis  à  Théodofè 
de  cette  affaire*,  &  de  Iuy  envoyer  la  copie  delà 
Rcquefte  préfentée  par  Symmaque.  II  finit  par  des 
paroles  courageufes  cjui  Iuy  marquent  nettement, 
Que  s' il  felaijje  aller  a  confentir  à  la  prière  des  Infi- 
dèles y  les  Evefqties  ne  le  pourront  difiimuler  ;  qu  il 
pourra  venir  a  l'Eglife  ,  mais  qu'il  n'y  trouvera  point 
de  Preftres ,  ou  ce  fera  pour  licy  rejtfter  y  î$  qu'il 
aura  le  regret  y  voyant  quel onrefufer a  fes  offran- 
des ,  d'entendre  quec'cft parce  qu'il  a  ouvert  les  Tem- 
ples des  Dieux  >     remis  l'Autel  de  la  Viiïoire.  Sym- 
maque penfoit  l'avoir  à  demi  élevé  dans  fbn  Ou- 
vrage 5  &  en  effet  *  jamais  une  mauvaife  caufenc 
fut  mieux  défendue  ;  mais  Saint  Ambroife  qui 
ti'eftoit  pas  un  moins  bon  Avocat ,  ayant  par  def- 
fus  Iuy  la  Vérité  à  défendre  y  Iuy  ofta  des  mains  la 
vidloire  dont  ils  difputoient. 

L'Eglifc,  pour  mieux  parler ,  triompha  par  Iuy 
fomnellement  de  l'Idolâtrie  >  &  Rome  n'eut  point 
de  regret  de  fevoir  encore  partagée  entre  le  vray 
Dieu,  &  le  Diable,  parla  reftitution  des  revenus 
des  Preftres  &  des  Veftales ,  &  par  le  rétabliflè- 
ment  de  cet  Autel  qui  jufqu'alors  avoit  fervi  com- 
me d'un  aile  de  poflèflîon  pour  l'Idolâtrie.  Pru- 
dence quelques  années  après  cette  relation  de  Sym- 
maque y  compofa  un  Poëme  excellent  pour  la  réfu- 
ter. Au  mefme  temps  quecedéfenfeur  des  Vefta- 
icsleur  donnoitde  éloges  fi  magnifiques  >  une  des 
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principales  nommée  Primigénie  ,  fit  une  faute  Aride  ■ 
contre  fon  honneur  5  &  Symmaque  écrivit  au  Pré-  J.C.384. 
fet  de  Rome  pour  la  faire  punir  félon  la  rigueur  de 
U  Loy ,  qui  la  condamnoit  à  cftre  enfouie  toute  vi- 
ve. Si  cela  fuft  arrivé  avant  que  S.  Ambroife  euft 
publié  faréponfc  à  la  Relation  dont  nous  venons 
déparier,  iln'euftpas  manqué  de  fcfèrvir  decéc  • 
événement  pourrabatre  l'eftime  qu'elle  fàifoitde 
cesfaufles  Vierges  du  Paganifme,  qu'on  tafchoit 
en  vain  d'oppofer  aux  ve'ntables  Vierges  de  i'Egli- 
fe.  Les  Schifmatiques  de  Rome  envoyèrent  aux 
Empereurs  une  Requefte  contre  Symmaque,  ou  - 
ilsl'accufoient  d'avoir  mis  des  Chrefticns  en  pti- 
fon,  &cha(Té  desEvefques  de  leurs  Sièges  :  mais 
U  fe  purgea  aifément  de  cette  calomnie ,  &  dans  la 
Lecrre  qu'il  écrivit  ,  il  allègue  le  témoignage  de 
Damafe,  Evefque  de  la  Ville,  en  fà  faveur,  il 
eftoit  décifif,  puifqu'il  s'agiflbit  de  l'oppreflion 
des  Fidèles,  laquelle  il  n'euft jamais  diflïmuléc, 
fi  le  Préfet  en  euft  efté  coupable.  Ses  A&cs  di- 
fent  ,  qu'en  ce  temps  il  rendit  la  vtuë  à  un  a- 
vcugle  ,  faifànt  le  figne  de  la  Croix  fur  fe$ 
yeux. 

Dieu  le  recira  du  monde  pour  le  couronner  ,  Mort  ân 
après  les  travaux  d'un  Pontificat  que  durant  dix-  Tape  D** 
huit  ans  il  avoit  rendu  illuftre  par  là  piété ,  par  fon  m*fu 
zèle,  &par  fa  do&rine.  Carilétoit  fçavant,  & 
S.  Jérofme  qui  Iuy  (èrvit  long-temps  de  Secrétaire, 
le  compte  entre  les  Ecrivains  Eccléfiaftiqucs.  On 
lit  encore  à  Rome  pluficursde  fes  Epigïammes  a 
moitié  effacées,  fur  des  tombeaux  des  Martyrs, 
&Dieu  l'honora  delà  grâce  des  miracles  avant  & 
après  fa  mort.  Il  fut  enterré  premièrement  en  la 
Voye  nommée  Ardéatine,  &  quelque  temps  a- 
prés  on  tranfpona  fon  corps  en  l'EglifedeSaihc 
Laurent ,  qui  fut  depuis  nommée  de  Saint  Da- 
mât. Eu  cinq  Ordinations  célébrées  durant  fou 
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An  jc  Pontifiât ,  au  mois  de  Décembre ,  il  avoît  créé  « 
J.C.  384.  trente  &  un  Preftres ,  douze  Diacres ,  &  foixante  1 
deDama-  Evefques.  Il  baftit  deux  Eglifo ,  &  il  orna  le  lieu 
Vaîcnci-0  de  Catacombes  oii  les  Corps  des  Saints  Apoftrcs  % 
nien  9. "Pierre  &  Paul,  avoienc  demeuré  long-temps. 
deThéo- 11  fit  auffi  conftruire  un  Bnptiftére  magnifique  5 
dofeô»   dont  Prudence  a  fait  une  delcription  admirable 
dans  un  de  (es  Hymnes.  II  corrigea  la  Pfalmo- 
die  de  l'Eglife ,  &  fit  chanter  les  Pfeautncs  de  Da- 
vid dans  l'Occident,  félon  la  verfion  des  Septan- 
te, que  Saint  Jérofme  avoit  Elite  parfon  ordre. 
Il  introduifitauflila  coutume  de  chanter  Atteint* 
hors  du  temps  de  Pafquc.  Sozoménc  (c  trompe 
quand  il  dit ,  qu'il  ne  s'y  chantoic  qu'une  fois  l'an- 
née ,  &  Saint  Jérofme  au  contraire  témoigne 
qu'on  le  difoit  mefme  dans  l'enterrement  des 
morts,  &  qu'en  celuy  de  Fabiole  le  Temple  en 
retentiflbit.    Vigilance  tafcha  d'introduire  dans 
Rome,  &  dans  Jéruûlem,  la  coutume  de  ne  le 
chanter  qu'une  fois  •  mais  il  n'en  put  venir  a  bout. 
G'étoit  une  parole  lî  ordinaire  en  la  bouche  des 
Chreftiens  de  Jérufalem,  que  les  païfans  labourant 
h  terre,  la  chantoient  pour  fè  réjouïr,&  pour  adou- 
cir leur  travail.  C'eftoit  encore  le  mot  par  lequel 
-  ^     on  aflembloit  les  Moines  pour  venir  à  l'Eglife  célé- 
brer les  Saints  Myftéres.  Damafc  cft  nommé  par 
les  Grecs  dans  le  fixiéme  Concile ,  Diamant  de  la 
Foy ,  par  allufion  àfon  nom.  Il  eut  en  effet  bc* 
foin  d'avoir  la  fermeté  de  cette  pierre  pour  refifter 
aux  tempeftes  du  Schifme ,  qui  l'agitèrent  durant 
toute  fa  vie  ,  comme  nous  avons  raconté.  Son 
honneur  n'avoit  point  efté  épargné  ,  &lafaftion 
contraire  l'avoit  mis  en  eftat  d'eftre  foupçonné 
du  crime  le  plus  contraire  à  la  condition  Epilcopa- 
•  le,  par  une  accuûtion  d'adultéré,  foûtenuëavcc 
effronterie ,  &  qui  pouvoit  laiflèr  des  doutes  dans 
lcfprit  du  Peuple ,  lequel  fc  porte  aifémeoe  à  aoirc 
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des  chofcs  mauvaifes  de  fcs  Paftcurs.  La  qualité  de  An  de 
fon  délateur  ,  qui  eftoit  Juif  de  nation  ,  &  deJ.C.  3S> 
créance,  &  qui  par  là  fe reprochoit aflféz  de  tay-^flJj" 
mefme ,  n'empelcha  pas  que ,  comme  nous  avontf  deValcn* 
déjà  remarqué,  il  ne  fevift  embaraffé  dans  unetinien 
mauvaife  affaire  où  ileutbefoin  de  I'affiftance  de  10.  de 
fes  Confrères ,  &  de  l'autorité  de  l'Empereur  Gra-  Jhéod0* 
tien.L'Hiftoirc  des  Pontifes  Romains  qui  porte  fon  74 
nom  n'eft  pas  de  luy;  mais  de  quelque  Àuteut 
ignorant  qui  portoit  le  mefme  nom ,  &  qui  l'a  rem- 
plie de  beaucoup  de  chofes  indignes  d'un  homme 
lincére  &  fçavant. 


►  * 


LVI. 

SIricius  Preftre  de  l'Eglifc  Romine,  fut 
né  pour  SucccfTeur  à  Damatè  ,  trente  &  un p^tfa 
jour  après  fa  mort  5  ce  qui  ne  fe  pafla  pas  fans  tu- 
multe ,  de  la  part  d'Urfïcin ,  ce  vieux  SchifmatiqUe, 
qui  ne  pouvoir  demeurer  en  repos.  Mais  l'autorité 
de  Valentinien  rendît  le  nouveau  Pape  paifible  po£- 
feffèur  de  la  Chaire  ou  la  liberté  desfufFrages  l'a- 
voit  élevé.  Au  commencement  de  fon  Pontificat,, 
il  écrivit  une  excellente  Epiftre  à  Himerius ,  Evef- 
que  de  Tarragone  ,  pour  répondre  à  celle  qu'il 
avoic  adreffée  à  Damafe ,  ou  il  demandoit  la  refo- 
lutionde  beaucoup  de  doutés  fur  la  manière  dont 
il  fe  devoit  gouverner  vers  les  Pénitens ,  lefquel* 
après  avok  fait  la  Pénitence  Caiîonique,retournent 
à  leur  vomiffement ,  &  fe  fouillent  comme  des 
pourceaux  des  impuretéz  qu'ils  ont  expiées.  IL 
ordonne  qu'ils  foient  receus  dans  l'Eglifè  pour 
affifter  à  la  prédication  &  à  la  célébration  des 
Saints  Myftéres,  encore  qu'ils  foient  indignes  de 
cette  grâce,  mais  fans  y  participer,  fi  ce  n'eft  à 
l'heure  de  la  mort.  Pour  les  Moines  &  les  Vierges 
qui  après  leur  confécration  à  Dieu,  fe  marient,  il 
les  batinit  de  leurs  Monaftéres,  &  les  renferme 

Y  &  dans. 
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An  de  dans  des  cellules  particulières,  afin  qu'effaçant 
J.C.385.  leur  péché  par  des  larmes  continuelles,,  ils  puilienc 
détruire  par  ce  feu  purgatif ,  (c'eft  ainfi  qu'il 
nomme  les  larmes ,  )  &  fc  rendre  dignes  de  rece- 
voir la  grâce  de  la  Communion  avant  que  de  for- 
tir  de  cette  vie.  Il  prive  de  la  fonction  de  leurs 
charges,  Se  de  la  célébration  des  Myftéres,  les 
Preftres  &  les  Evcfques ,  lefquels  fous  prérexte  que 
le  mariage  eftoit  permis  aux  Miniftres  du  Taber- 
nacle ,  auront  eu  un  commerce  conjugal  avec  leurs 
femmes  ou  avec  d'autres.  Il  veut  que  ceux  qui 
dés  leur  puberté  afpirent  à  la  Cléricature ,  foient 
ordonnez  Le&eurs  ->  que  s'ils  ont  mené  une  vie 
Chreflienne  jufqu'à  Page  de  trente  ans ,  &  qu'ils 
ayent  époufé  une  fille  avec  la  bénedidtiondei'E- 
glifè,  ils  foient  faits  Acolythes  &  Soufdiacres  $ 
qu'après  cela  s'ils  s'en  montrent  dignes  par  l'ob- 
fervation  de  la  continence,  on  les  rafle  Diacres  ^ 
&  après  cinq  ans  d'exercice  decéc  Ordre,  qu'ils 
reçoivent  la  Preftrife,  &  au  bout  de  dix  ans,  s'ils 
ont  donné  des  preuves  de  l'intégrité  de  leur  foy  * 
&  de  leur  innocence,  qu'ils  puiflênt  eftre élevez 
à  l'Epifcopat.  Il  admet  les  Moines  au  Sacerdo- 
ce, &  à  la  dignité  Pontificale,  mais  ceux-là  feu- 
lement que  la  gravité  des  mœurs ,  &  la  vie  en  au- 
ront rendus  dignes  ,  pourveu  qu'ils  ayent  l'âge 
de  trente  ans,  &  qu'ils  gardent  le  temps  ordon- 
né par  luy  en  la  fonction  des  ordres  Sacréz.  Sur  la 
fin  de  l'Epiftre ,  il  déclare  que  comme  il  n'eft  pas 
permis  aux  Clercs  de  faire  pénitence  publique,  nul 
Laïque  qui  aura  paflè  par  ces  exercices  ,  nç  pour- 
ra eftre  fait  Clerc ,  parce  qu'encore  que  par  eux  ils 
foient  nettoyez  de  toute  corruption  ;  toutefois 
ceux  qui  ont  eftédes  vaifleaux  dépêché,  ne  doi- 
vent point  toucher  les  Sacremcns.  Voilà,  dit-il  , 

{">our  répondre  à  toutes  les  queftions  defqucl- 
es  tu  as  fait  la  relation  à  l'Eglifc  Romaine ,  com- 
me 
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me  au  Chef  de  ton  corps  par  noftre  fils  le  Prtftrc  An  de 
Baftianus.  ,  J.C.  3851 

Siricius  ne  fit  pas  tant  de  compte  de  Saint  Jérof-  * 
me  que  fon  Prédécefleur  avoit  fait ,  &  que  méntoic 
la  do<£lrine&  la  vertu  d'un  fi  grand  homme.  Cet- 
te froideur  l'expofa  aux  mécufàncesde  ceux  dont 
il  avoit  fort  aigrement  repris  les  difiblutions ,  &à 
qui  fa  réputation,  fa  vertu,  &fa  do&rinc  don- 
noient  de  l'envie  $  de  forte  qu'il  fut  contraint  pour 
fe  fauver  de  leur  perfécution ,  de  fortir  de  Rome  j 
&  de  retourner  à  (a  chère  (blitude.  Les  Dames  qu'il  • 
élevoit  à  la  piété ,  &  qu'il  inftruifoit  aux  Letçres    •  * 
Saintes  ,  donnèrent,  comme  nous  avons  dit,  le  * 
prétexte  de  le  calomnier,  quoy-que  des  vifages  aba- 
tus  par  les  jeufnes,  des  corps  macérez  par  les  haircSj 
comme  eftoient  ceux  de  fes  Ecolieres ,  luy  deuflenc 
fervir  d'Apologie  muette,  &  qu'en  fes  a&ions  il  n'y 
euft  jamais  eu  aucun  foupçon  d'incontinence.  Sou 
exemple  eft  plus  admirable  qu'imitable ,  pour  ceux 
qui  ont  emorafle  lemefme  genre  de  vje,  àcauîe 

3ue  ces  directions  fpirituelles  qui  lient  les  coeurs 
es  perfonnes  dirigées  par  Fintéreft  du  falut  à  leurs 
dire&eurs  ,  fe  changent  aifément  en  des  affec- 
tions lefquelles  embarraflent  ,  &  enfin  devien- 
nent tout-à-fait  criminelles.  LesPafteurs  ordinai- 
res mefme ,  dont  l'office  eft  de  conduire  les  ames  , 
doivent  bien  prendre  garde  à  eux  en  ces  occafions  > 
de  peur  de  s'engager  infenfiblemcnt  dans  des  ami- 
tiéz  d'autant  plus  dangereufes  en  leur  fin ,  qu'en 
<  leur  nailfance  elles  paroiflent  faintesj  de  donner  du 
fcandale  au  Peuple  qui  eft  un  Juge  toujours  peu 
équitable  pour  eux  ,  &  d'eftre  du  nombre  de  ceux 
dont  parle  Saint  Paul  (0) ,  qui  mènent  à  leur  fuite 
des  femmes  chargées  de  leurs  péchéz ,  lefquelles 
veulent  toujours  qu'on  les  inftruitè ,  &  qui  ne  par- 
viennenent  jamais  à  la  connoillànce  de  la  Vérité , 

Y  7  nia 
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fit  Ht  flaire  de  VEglife, 

An  de  ni  à  la  piété  fincére ,  à  caufe  qu'elles  font  de  la  de'~ 
T.C.385.  votion  un  voile  pour  cacher  leurs  mauvaifesconvoi- 
de  Sin-  tifes  9  ou  quelles  veulent  qu'on  accorde  les  uns  arec 

deVaîen-  *CS  autres  >  ce  ne  ^e  Peut  ^rc  ^on  ^  re'gks  ^c 
tinien    ^a  véritable  piété. 

10.  de       Prifcillien  receut  enfin  le  jultc  fupplice  de  fes  cri- 
Theodo-  mcs#  lchacius  qui  luy  faifoit  une  guerre  irreconci- 
^rlfcil-  ^a^e>  attendit  que  Maxime  fuft  arrivé  à-T  rêves 
lien  efi    pour  luy  préfenter  une  Requefté  contre  cet  Héré- 
ancUm-  fîarque,  où  il  expofoit  toutes  (es  impiétéz.  Maxi- 
néAuSj-mt  en  eftant  émeu,  ordonna  au  Préfet  des  Gau- 
Jtfl      ^es  >  &  au  Vicaire  des  Efpagncs ,  d'envoyer  Prifcil- 
dttux,    l^cn>  &  fes  Sénateurs,  au  Synode  de  Bordeaux. 
Par  cét  ordre  ,  Inftantius  &  Prifcillien  y  furent 
conduits.  Delphin ,  Evefque  du  lieu ,  &  fes  Col- 
lègues, les  ayant  dépoféz,  Prifcillien  craignit  la 
mefme  Sentence,  &  en  appella à  Maxime,  fans 
vouloir  répondre  aux  Evefques.  Ceux- cy  par  foi- 
blefîè ,  ou  par  flaterie ,  déférèrent  à  cet  appel 
injurieux  à  leur  dignité  &  renvoyèrent  celuy  qui 
Pavoit  interjette,  avec  (èsadhérans,  àl'ufurpa- 
teur  de  l'Empire.  Ithacius  &  Idacius  le  fuivirent , 
comme  Ces  principaux  aceufateurs.    Le  premier 
avoit  plus  de  haine  &  de  vanité  que  de  zélé ,  en  cet- 
te véhémente  pourfuitc  5  &  le  délateur  ne  valoit 
guère  mieux  que  les  coupables,  agiflTant  plûtoft 
par  un  defir  ambitieux  de  le  perdre  ,  que  par  un 
bon  deflein  de  les  convertir.    Martin  ,  Evefque 
de  Tours,  qui  fe  trouva  dans  Trêves,  le  pte£ 
fbit  de  quiter  une  pourfuite  en  laquelle  il  faifoit 
paroiftre  des  fentimens  trop  humains.    Au  lieu 
de  recevoir  les  avis  de  ce  grand  homme ,  il  où 
Taccufer  d'eftre  Hérétique  ,  à  caufe  de  l'aufté- 
iité  de  fa  vie.    (p )  Mais  le  feint  Prélat  Ce  moqua 
de  cette  calomnie  ,  &  ne  laifla  pas  de  fùpplier 
Maxime  de  pardonner  à  Prifcillien ,  5c  à  fes  com- 
pagnons 
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pagnons  qui  cftoient  afTéz  punis  par  la  condamna-  And*  " 
tion  du  dernier  Synode,  Ses  remontrances  le  tou-  J.C38J; 
chérent ,  &  il  promit  de  ne  rien  ordonner  contre  - 
leur  vie.  Toutefois  cjuand  il  fut  parti ,  Magnus 
&  Rufus  qui  eftoient  Evefques ,  l'aigrirent  de  for- 
te, qu'il  renvoya  le  Jugement  de  cette  affaire  au 
Préfet  Evodius,  homme  tres-févére.  Prifciilien 
ayant  efté  convaincu  de  s'eftre  forvi  de  maléfices , 
d'avoir  tenu  des  aflemblécs  no&urnes  avec  des 
femmes,  &  fait  fouvent  oraifon  tout  nud  avec  el- 
les ,  fut  mis  en  prifon  jufqu'à  ce  que  Maxime  euft  M*ximt 
veu  l'iriftruction  du  procès.  Il  le  trouva  fi  horrible  U  cm- 
qu'il  condamna  l'Héréfîarque ,  Féliciflîme,  Arme-  **mnt  * 
ne,  Latrocinian,  &  Enchrocie  à  perdre  la  tefte. >  m9ri' 
Par  d'autres  Jugemens ,  Afarinus ,  &  Aure'Ic  fu- 
rent auiïi  décapitez.  Inftantien,  Tibérien,  Tcrtu- 
1c,  Potamius ,  &  Jean  eurent  le  bannillément  pour 
leur  péne.  Celuy  des  trois  derniers  ne  fut  que  pour 
un  temps ,  à  caufo  qu'avant  la  queftion  ils  avoient 
confeflé  la  vérité ,  &  découvert  leurs  complices, 
Nardace  s'eftoit  puni  luy-mefme  parladémiflion 
de  l'Epifcopat ,  &  fon  a&ion  euft  efté  louable ,  fi 
après  l'avoir- faite ,  il  n'euft  tafché  de  revenir  à  la 
dignité  qu'il  avoit  laiflée  avec  tant  de  fu jet.  Ces 
exécutions  n'éteignirent  pas  la  Sede ,  au  contraire 
ceux  qui  en  foifoient  profeffion  en  Efpagne ,  ho- 
norèrent PrifeilHen ,  comme  Martyr ,  &  depuis  ju- 
rèrent par  fon  nom  avec  beaucoup  de  refpett.  Itha- 
cius  triomphoït  de  cette  punition  dont  il  avoit  e(W 
le  follicitcur.  Mais  Théognoftc,  &  quelques  au- 
tres Evefques ,  jugeant  qu'en  cela  il  avoit  violé  les 
Canons ,  &  fouillé  l'honneur  de  l'Eglife  qui  ab- 
horre le  (ang ,  l'excommunièrent  avec  ceux  de  fa 
fa&ion.  Il  eut  auffi-toft  recours  à  Maxime,  par 
le  commandement  duquel  il  fo  tint  un  Concile  à 
Trêves  *  l'année  fuivante,  où  il  fut  abfous  par  *  L'an 
les  Evefques  de  fon  parti.    Ils  eurent  mefme  le  386. 

pou- 
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An  de  pouvoir  de  faire  refbudre  Maxime  d'envoyer  en 
J.C.386.  Efpagne  ,  des  Tribuns  avec  une  autorité  fouverai- 
deSiri-  ne  pour  faire  la  recherche  des  Prifcillianiftes  Se 

dcValcn-  'cur  °^cr  ou  'a  v*c  S  W  'cs  biens.  Comme  ils  ma- 
tinien    chinoient  ces  chofes  ,  Saine  Martin  revint  à  la 
n.de    Cour  pour  obtenir  la  grâce  du  Comte  Narfes,  & 
Theodo-  Ju  Prcfident  Leucadiusqui  avoient  fuivi  le  parti  de 
e  *      Gratien  contre  Maxime,   Les  Pre'laçs  Ithaciens 
fçachant  qu'il  approchoit  de  la  ville,  eurent  peur 
qu'il  ne  s  oppofaft  à  leurs  dcflèius  violens ,  &  ne  fè 
.  t.  feparaft  de  leur  communion.    Pour  prévenir  ce 
]  .'mal,  ils  perfuaderent  à  Maxime  d'envoyer  au  de- 
t        vaut  de  luy  uu  Officier  qui  luy  defendift  de  la 
part  d'entrer  dans  Trêves,  s'il  ne  promettait  de 
donner  (a  communion  aux  Evefqucs  qui  s'y  trou- 
voient.    Il  répondit  qu'il  venoic  avec  un  efprit 
de  paix  fans  s'expliquer  davantage.    Arrivant  le 
fbir  ,  il  alla  droit  à  l'Egliïc  pour  faire  oraifbn  > 
&  le  matin  il  fut  au  Palais  ,  avec  deflein  non 
feulement  de  fauver  la  vie  à  ceux  pour  Icfquels  il 
cftoit  venu  ,  mais  aux  Hérétiques  mefmes  qu'il 
aimoit  mieux  qu'on  tafehaft  de  convertir,  Maxime 
ne  repondit  à  fes  demandes  qu'avec  des  ambiguir 
tc'z ,  ne  voulant  ni  les  luy  accorder  parce  qu'il  haïf- 
fbit  ceux  dont  il  pourfuivoit  la  grâce ,  &  qu'il  defi- 
roit  profiter  de  leur  bien  par  leur  condamnation  $, 
ni  aufli  reputer  un  Prélat  que  fa  fàinteté  luy  faifoit 
avoir  en  vénération.  Cependant  les  Ithaciens  fè 
>,  plaignoient  de  ce  qu'il  ne  communiquoit  point 
„  avec  eux,  &  difoient  que  fi  le  poids  de  fou  auto- 
rité  fè  joignoit  à  la  condamnation  de  Théogno- 
fte ,  leur,  eau  (e  cftoit  perdue  fans  reflburcej  qu'il 
„ne  faloit  point  luy  donner  entrée  dans  la  ville  ; 

qu'il  eftoit  non  feulement  le  défenfeur ,  mais  le 
„  vengeur  des  Hérétiques,  &  que  la  mort  de  Pri- 
„  >,  fcillien  ne  fervoit  de  rien  pour  f'extindlioq  de  fbn 
u  erreur»  fi  Martin  avoit  la  permifliou  d'en  exercée 


Digitized  by  Google 


I  ■«  *- 


IV.  Siècle,  Livre  IV.  fit  - 

„Ia  vengeance.  Ils  ajoutèrent  les  larmes  aux  prières,  An  de  - 
&  Ce  profternant  à  terre  devant  Maxime ,  ils  le  J.C.  386» 
conjurèrent  ardemment ,  s'il  les  vouloit  fauver, 
d'employer  fà  puitfance  contre  un  feul  homme 
qu'il  eftoit  bien  aifé  de  mettrcàlaraifon.  Il  s'en 
falut  peu  que  le  Tyran  ne  (claiflaft  emporter,  & 
qu'il  ne  mift  le  fàint  Evefcjue  au  rang  des  Héréti- 
ques pour  l'abandonner  à  la  fureur  de  fès  adverfài- 
res.  Mais  comme  il  connoiflbit  fà  vertu  éminente  y 
encore  qu'il  fuft  favorable  aux  Evefques  qui  le  pref- 
fbient,  il  fe  retint,  &  fit  dclfein  de  le  gagner  par  une 
autre  voye.  Il  le  fit  venir  dans  fon  cabinet,  où  après 
l'avoir  fort  careffé ,  il  luy  reprefènta  que  les  Héréti- 
ques avoient  ejlé  chaftién  plutoft  félon  les  formes  or- 
dinaires de  la  Juftice ,  que  par  la  pour  fuite  des  Evef* 
que  s:  qu'il  riy  avoit  point  de  rai  fon  pour  condamner 
le parti  d'Itbacins  :  queThéognojle s* eftoit  féparépar 
un  mouvement  de  haine ,  £S>  non  pas  far  un  vray  Xjéle 
de  Religion  t  qu'il  eftoit feul  en  fa  fè parât  ion:  que  les 
autres  Prélats  ne  dif oient  mot ,  ÇJ>  enfin  que  le  Synode 
qui  vernit  defe  tenir  >  avoit  abfous  Itbacim.  S .  Mar* 
tin  entendit  ce  difeours  fort  paifiblement ,  mais  il 
n'en  fut  point  touche'  ;  de  forte  que  Maxime  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  obtenir  de  luy  ce  qu'il  defiroit,  for- 
tit  en  colère  du  cabinet ,  &  au  meime  temps  donna 
des  ordres  pour  faire  mourir  ceux  dont  il  venoit 
pourfuivre  la  grâce.  Le  bon  Evefque  ayant  feeu 
cette  nouvelle ,  vint  la  nuit  au  Palais ,  &  promit  de 
communiquer  avec  les  Ithaciens  ,  pourveu  que  Ma- 
xime pardonnaft  à  ceux  dont  il  avoit  pris  la  prote- 
ction ,  &  qu'on  n'envoyaft  point  de  Tribuns  e  n  E- 
fpagne ,  pour  exécuter  à  mort  les  Prifcillianiftcs, 
Aufll-toft  qu'il  eut  donné  cette  parole,Maxime  luy 
accorda  tout  ce  qu'il  demandoit.Le  lendemain  l'or- 
dination de  Félix  fc  devoit  faire  pour  Evcque  de  i'E-  ,  . . 
glitè  de  Trêves.  C'eftoit  un  fort  bon  Prêtre,  &  très- 
digne  de  céc  honncur,s'il  y  eut  étéélévé  par  d'autres 
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An  de    Prélats  que  ceux  dont  nous  parlons.  Saint  Martin 
J.C.3B6.  en  cette  cérémonie  communiqua  auxSacrézMy- 
ftéres  avec  les  Evefques  du  parti  d'Ithacius,  croyant 
qu'il  pouvoit  céder  en  cela  à  la  volonté  du  Prince 
pour  empefeher  un  plus  grand  mal ,  &  pour  (au  ver 
ceux  qui  alloient  éprouver  les  derniers  eff  ets  de  fa 
vengeance.  U  refufa  feulement  de  ligner  un  Ade 
de  cette  Communion  ,  qui  eftoit  plûtoft  forcée 
que  volontaire.  Mais  comme  le  lendemain  il  vint  à 
ionger  à  la  complaifonce  qu'il  avoit  eue,  ilcon- 
ceut  un  fi  grand  repentir  de  la  faute  quril  avoit  faite 
par  foiblelfe,  qu'à  péne  put-il  eftre  confolé  par 
l'Ange  qui  luy  apparut  pour  l'exhorter  à  reprendre 
(a  prémiére  conltance.  Depuis,  ayant  plus  de  pê- 
ne que  de  coutume,  à  charter  les  Diables,  il  avoiioit 
en  pleurant,  que  cette  difficulté  eftoit  une  puni- 
tion de  fa  lafeheté  en  cette  rencontre.  Cette  délica- 
tefle  de  confciencc ,  doit  donner  une  grande  confu- 
fion  à  ceux  qui  ont  des  complaifances  fi  lafehes 
pour  les  volontéz  des  Princes ,  en  des  chofes  tres- 
importantes,  par  la  faulTeconfîdération  du  profit 
qu'ils  en  peuvent  retirer,  (bit  pour  eux,  foitpour 
leurs  parens ,  dont  l'avancement  leur  eft  plus  con- 
fîdérable  en  ces  rencontres  que  les  in terefts  del'E- 
glife.  Ce  fut  en  ce  voyage  de  T  rêves  que  Maxime 
failant  manger  Saint  Martin  à  fa  table,  oiiilluy 
donna  une  chaire  auprès  de  la  tienne ,  ce  bon  Evcf- 
que  préfenta  la  coupe  à  fon  Diacre  ,  avant  luy. 
D'abord  il  fut  furpris,  croyant  qu'il  la  luy  deuft 
préfenter  $  mais  venant  à  confidérer  fon  action 
par  les  fèntimens delà  piété,  il  la  trouva  foi  t  gé- 
Maxime  néreufè.  Elle  fut  louée  de  tous  ceux  qui  la  feeu- 
fait  man-  rent;  y  &  Gn  dit  dans  la  Cour,  que  Martin  avoit 
*Mart7nl^z  *  'a         de  l'Empereur,  ce  que  nul  autre  E- 
fatakU.  vcfque  n'euft  ofé  faire  à  la  table  d'un  Juge  fubal- 
terne.  „Cét  exemple  enfeigne  aux  Prélats,  que 
„  quand  ils  confèrvent  la  dignité  des  Preftresqui 

„  font 


Digitized  by  Google 


r.  Siècle,  Livre  IV.  5-25 

„  font  en  un  rang  inférieur,  ils  fe  font  honneur  à  An  de 
„  eux-mefmes ,  &  que  c'eft  de  leur  exemple  que  les  JC. 386* 
„Pidéles  doivent  apprendre  le  refpedt  qu'il  leur 
„  faut  porter,  comme  à  ceux  qui  ont  lemefmc 
„  pouvoir  fur  le  Corps  "de  Je  sus-Christ 
>>x]ù*ils  confièrent,  Se  qui  (ont  non  pas  leurs  va-  -  *  \ 
„  lets  pour  en  tirer  des  fervices  abjets ,  mais  leurs  ,  !* 

Frères  pour  vivre  avec  eux  dans  cet  efpritdel'E- 
„  vangile,  qui  leur  défend  la  domination  fur  le 
«Clergé. 

.  La  femme  de  Maxime  enchériflant  fur  (on  ma- 
ri, pour  témoigner  fbn  refpeft  à  Saint  Martin, 
luy  voulut  donner  à  manger  en  particulier.  Tou- 
tes les  viandes  furent  appreltées  de  fa  main ,  &  elle 
le  fervit  à  table.  Il  eut  beaucoup  de  péne  à  conten- 
ter la  dévotion  de  cetre  Princede ,  recevant  un  hon- 
neur dont  ilVeftimoit  indigne ,  &  en  cela  il  mon- 
rroit  fbn  humilité.  Mais  elle  s'obftinant  à  le  luy 
rendre ,  elle  a  laide  un  grand  exemple  aux  Reines, 
&  aux  Princeflès,  de  traiter  pour"  le  moins  ceux 
qui  portent  fe  tffcfmé  cfcraâfc'r e  que  Saint  Martin ,: 
quoiqu'ils  it'àyen t  pas  fa  ïaintete ,  avec  la  mefmé 
civilité  qu'elles  font  des  femmes tjui  n'ont  fouvent 
rien  de  confidérable  que  la  qualité  de  leurs  maris. 
Il  eft  vray  que  fi  les  Prélats  n'alloient  point  aux 
lieux  ou  ils  n'ont  rien  à  faire ,  &  ou  meime  ils  ne  -,  <J 
font  pâs  avec  bienféance,  qu'ils  ne  recevroient  point    ■    v  * 
de  traitement  indigne  de  leur  qualité  ,  &  que  puif- 
qu'ils  fe  mettent  de  la  foule  des  Courtifans  yYilS 
méritent  bien  qu'on  les  y  laide.  Saint  Martin  Vé-* 
quit  feize  ans  depuis  ce  voyage  à  la  Cour  de  Maxi- 
me,  &  il  ne  (è  trouva  plus  en  aucun  Synode  d'Er 
vefoues ,  tant  il  avoit  peur  de  retomber  dans  la  fur- 
prile  de  celuy  de  Trêves.  C'eftoit  un  homme  ad- 
mirable en  vertu,  àufli  bien  qu*en  (es  miracles, 
qui  peuvent  le  faire  nommer  julrement  leThauma- 
turgedes  Gaules.  Sévère  Sulpicefonchcr  Difciple, 
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An  jdc   a  décrit  Ces  a&ions  avec  un  fty le  tres-clégan  t ,  &  il 
JX.386.  nous  le  repréfente  comme  un  homme  comparable 
aux  Apoflres  pa c  les  merveilles  qu'il  av.oic  faites. 

LVII. 

Thêodofi  HpHéodofe  eftoit  bien  plus  religieux  que  Maxi- 
publi*  nie.  Car  au  mefme  temps  que  celuy-cy  de'fc- 

une  Loy  rojt  ^  i»appei  £un  Hérétique ,  prenoit  connoiflân- 

tn faveur      ,       *  r    3    r    r  o  r      /»  •   1  1 

dtsEc-   ce  des  eau  les  des ^ivelques  *  &  le  meloit  de  juger  de 
cléjtafii-  matières  de  la  Foy  •  celuy-là  publioit  une  Loy  [q)  , 
lWi      qui  de  nouveau  interdifoit  aux  Juges  feculiers  la 
connoiflance  des  caufes  Eccléfiaftiques  ,  les  ren- 
voyant aux  Chefs  des  Diocéfes  dans  le  décroit  des- 
quels elles  arriveroient.  Il  y  eft  parle  deTimo- 
thée,  Evefquc  d'Alexandrie,  comme  d'untres- 
faint  Prélat,  lequel  mourut  la  mefme  année  de  la 
date  de  cette  Loy.  Il  y  a  une  Epiftre  Canonique  de 
luydans  Balfamon.  Il  avoit  ordonne' un  Moine  de 
grande  fainteté  à  TEpifcopat  ,  quoy-qu'il  n'euft 
qu'une  oreille;  &  comme  on  luyob/e&a  cette  ir- 
régularité, il  répondit,  que  cette  défenfe  cftoit 
bonne  pour  les  Juifs ,  Se  que  fi  on  luy  donnoit  un 
„  homme  de  bien  qui  n'euft  point  de  nez ,  qu'il  le 
Valent^  »  feroit  avec  ce     :aut.  Valcntinien  voulut  auffî 
nienb**  donner  une  preuve  folide  &  durable  de  fa  piété 
ft**Ffm  pour  tous  les  Siècles  ,  dans  le  Refait  qu'il  adreflâ  à 
jttnZr  Salufte,  Préfet  de  la  Ville,  pour  le  baftimentdc 
lEglile  des  Apoitres,  qu  il  dit  vouloir  orner  pour 
3,  la  révérence  de  la  Religion! ,  l'amplifier  félonie 
„  nombre  du  Peuple  qui  s'y  allembloit ,  &  le  ren- 
„dre  magnifique  conformément  a  fa  dévotion. 
Cette  Baulique  a  cfté  accrue  &  enrichie  par  tous 
les  Souverains  Pontifes,  &  maintenant  elle  eft  di- 

5 ne  de  la  grandeur  ou  (ont  montez  les  Succellcurs 
e  Saint  Pierre  ,  &  de  la  majefté  d'une  ville, 
.  qui  eft  la  capitale  du  Chriftianifme ,  comme  clic 

l'eftoit 
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Teftoit  autrefois  de  l'Empire  du  Monde.  Dans  ce  An  de 
Rcfcric  les  noms  d'Arcadius&dcThéodofefeli-  J  .0.386. 

fentàlatefte.  .      .  ;l 

Flaciile,  femme  du  dernier  ,  mai$qui'eitoit4ar<rf«  <fc 
compagne  de  fa  pieté  auffi-bien  cjuc  de  fon  m™*& 
eftoit  allée  *  Tannée  précédente l recevoir  dansle-^^ 
Ciel  les  récompenfes  des  vertus  éminentes  qu'elle^  fs 
avoit  pratiquées  fur  la  Terre.  Théodoret  (r)  àitmoru 
qu'elle  vifitoit  les  malades ,  quelque  dangereux  &*  L'an 
horribles  que  fuflènt  leurs  maux  $  qu'elle  faifoit  3  *• 
leurs  lits ,  les  penfoit  de  fes  propres  mains ,  &  leur 
donnoit  à  manger -,  enfin  quelle  leur  rendoit  tous 
les  offices  d'une  bonne  Hofpitaliére.  LesCourti- 
fans  luy  reprochoient  ces  avions  de  charité,comme 
indignes  de  la  grandeur  d'une  Impératrice  5  mais 
elle  répondit ,  Que  le  mejlier  de  l'Empereur  ejloit de 
difiribuer  de  l'or  pour  Ix  confervation  de  l' Empira, 'Çtf 
que  pour  remeuierDieii  qui  ï avoit  donne  à  f m  m*ri, 
elle  luy  offroit  les  avions  qu'on  tlafmoit,  eu  la  person- 
ne de fes pauvres.  Elle  ne  fe  contentoit  pas  de  faire 
de  courageufes  réponfes  aux  gens  de  la  Cour ,  &  de 
méprifer  les  railleries  qu'ils  taifoient  de  fes  exerci- 
ces de  piété  &  de  charité:  elle  fongeoit  férieufe- 
ment  au  falut  de  Théodofc ,  &  elle  avoit  plus  d'en- 
vie de  le  voir  devenir  Saint ,  que  de  joyc  de  le  voir 
le  Maiilre  du  Monde.  Dans  ces  bons  fentimens  el- 
le luy  difoit  fouvent  ,  Qu'il  fi  fouvinjl  tous  les 
jours  de  fa  première  condition ,  &  qitd  la  compara)} 
avec  celle  ou  il  eftoit  élevé ,  afin  qu'il  ne  fe  montraft 
point  ingrat  de  celuj  À  qui  il  tenon  fa  Souveraineté  , 
&  qu'il  saquttaft  dignement  de  fes  devoirs.  Elle 
luy  avoit  donné  trois  fils,  Arcadius,  Hononus, 
&  Graticn,  &  une  fille  qui  fut  nommée  Pulche- 
ric  i  mais  cclle-cy  &  Gratien  moururent  eftant  en- 
coreenfans.  Théodofe  fentithmort  de  fa  femme 
fort  vivement,  &  il  ne  trouva  fa  confolation  que 

dans 
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An  de    dans  fes  foins  ordinaires  de  l'Eftat ,  &  de  PEglifè. 

J,C.386.'En  favçur  de  la  dernière,  il  fit  publier  un  Re- 
fait [s)  contre  l'Idolâtrie,  par  lequel  il  defendoie 
robfçryatioiv des  entraillés  des  animaux,  &  la  re- 
cherche)) des  çhofes  futures  par  des  confultatiôns 
cxécr^blçs.  Il  chafla  auffi  des  Villes,  les  femmes 
qiïi  n'avoient  point  d'autre  meftier  que  d'aller 
jouer  des  inftrumens  ,  &  chanter  par  les  maifons  , 
;       ce  q\ii  donnoit  de  grandes  occafions  de  débauche, 
Valçntinien  de  fon  cofte  ordonna  [t)  y  qu'à  la 
Fefte  de  Pafque  on  délivrait  de  prifon  tous  ceux 
qui  s'y.trouy.eroient  détenus 7  hormis  les  criminels 
accuféz  dç  forfaits  énormes,  dont  la  délivrance 
feroic  plûtoft  injure  qu'honneur  à  la  folemnité. 
Théodofe  avoit  fait  la  mclme  Ordonnance  pour 
l'Orient. 

Siriiius  Lç  Pape  Siricius  de  fon  cofte ,  travailla  à  réfor- 
titntun  mcr  j'Eglife  d'Afrique  ,  dans  un  Synode  qu'il 
Rom*  tin*  à  Rome,  en  la  Bafîlique  de  Saint  Pierre ,  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  386.  ou  quatre-vingts 
Evcfques  fe  trouvèrent.  La  Lettre  Synodale  a- 
d  reliée  en  Ion  nom  aux  Evefques  Afiiquains ,  con- 
tient les  neuf  canons  qui  y  furent  faits.  Le  cinquiè- 
me exelud  de  h  Cléi  icature  le  Laïque  qui  aura  é- 
pouféunc  Veuve.  Leneufie'me  prive  de  la  Com- 
munion ,  les  Preftres  &  les  Diacres ,  lefquels  ayant 
efte'  ordonnez  dans  l'eftat  de  Mariage,  vivront 
dans  le  com  merce  con j  ugal  avec  leurs  femmes.  Ce 
n'eft  pas  un  établificment  nouveau  du  Célibat, 
mais  une  ordonnance  pour  le  faire  obferver ,  com-  . 
me  déjà  établi  dans  l'Eglife  par  une  tradition  con- 
fiante. 

LVIII.  Le 
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fr         An  de  • 

LE  Diable  ïbngeoit  toujours  à  la  travaillerpar-  *nl 
la  fa&ion  des  Ariens,  &  il  avoiten Juftiae     J  ;% 
mere  de  Valenrinien ,  un  inftrumcnt  propre  pô«  *  #  u 
exécuter  tous  (es  defleins.  Elle  avoit  vivement  re£ 
fenti  l'élection  d' Anémius  pour  Evcfque  de  Sir- 
mich  ,  &  la  condamnation  de  Patlade ,  &  de  Se* 
cundien ,  faite  au  Concile  d'Aquilée  ,  où  Saint 
Ambroife  avoit  eu  la  meilleure  part ,  luy  eftoit  in^ 
fupportable.  Mais  du  vivant  de  Graticn ,  elle  n'ofà  f*fl*u 
faire  éclater  fon  reflèntiment  contre  ce  Prélat,  ni/*™/* 
le  perfécuter  à  découvert,  fçachantcombien  ilr^xJ#w, 
çftoit  cher  &  vénérable  à  ce  Prince.  Apres  (à  mort ,  tre  Us 
la  révolte  de  Maxime  vers  qui  elle  fut  obligée  de  KfCuiftfif- 
dépcfcher,  l'arrefta  encore.  («)  Quand  elle  fevid**a' 
libre  de  cette  crainte ,  par  le  moyen  de  la  trêve  faite 
avec  l'ufiirpateur  de  l'Empire  de  (on  fils ,  elle  réfb- 
lut  de  contenter  (à  vengeance ,  &  de  favori(cr  ou- 
vertement les  profèflèurs  de  fa  Se&e,  dont  le  nom- 
bre s 'eftoit  fort  augmenté  daus  Milan  depuis  la 
défenfe  que  Théodofe  leur  avoit  faite  de  tenir  des 
aiïemblées  dans  fon  département.  Elle  obtint  de 
Valenrinien,  un  Edit contraire ,  par  lequel  l'exer- 
cice de  leur  Religion  leur  eftoit  permis.  Bénévole 
Secrétaire  de  fes  commandemens,rcfufa  de  le  dref- 
fcr  &  de  le  figner ,  aimant  mieux  perdre  fa  charge, 
que  d'autorifer  une  Ordonnance  fi  injurieufè  à  la  . 
Foy  ,  encore  qu'il  ne  fuft  que  Catéchumène.  Phi- 
laftrius,  Evefquede  Bre(Te>Pavoit  inftruit  en  la  doc-  • 
trine  Chrcftiennc,  &  les  préceptes  d'un  fi  bon 
Maiftre  eftoient  toujours  demeurez  dans  fon  e- 
fprit.  GaudcncejSucceffeurdePhilaftrius,  luyé-   .    .  > 
crivit  une  Lettre  vrayemenc  Epifcopale ,  en  luy  en- 
voyant quelques  Sermons  qu'il  avoit  prononcez 
dans  fon  Eglilc,  pour  le  congratuler  de  ce  généreux 

\  refus 

(u)  Rmf,  lik.  2,  c.  16.       W.  7.  cap.  13, 
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An  de    refus  qu'il  avoit  fait  d'obéir  aux  ordres  du  Prince 
J.C.386.  nui  alloient  contre  l'honneur  de  Dieu.  Ce  faint  Pcr- 
DtGau-  tonnage  fut  e'ieû  durant  fonabfencc,  pourgouver- 
denec  E-  n€r  l'£glifc  de  Brefle,  à  la  follicitations  cîe  Saint 
gjSn     Àmbroife  qui  connoillbit  fa  vertu  ,  laquelle  cou-  . 
vroit  avantageufement  le  défaut  de  l'âge  defîgnc 
par  les  Canons.  Il  faifoit  la  vifite  de  plufieurs  lieux 
de  dévotion  de  l'Orient,&  arrivant  dansCéfarce  de 
Capadoce,  les  Vierges  d'un  Monaftére,qui  eftoienc 
uiepeesde  S.  Bafilc ,  luy  donnèrent ,  comme  nous 
avons  déjà  dit ,  des  Reliques  des  quarante  Martyrs  , 
qui  avoient  (buffert  fous  Licinius ,  dans  la  ville  de 
Sébaftc  en  Arménie.  Dans  ces  exercices  de  piété7 , 
il  apprit  fon  élection ,  &  réfolut  de  ne  point  revenir 
en  Occident,  depeur  d'être  obligé  de  prendre  fur  £es 
épaules  un  fardeau  qu'il  croyoit  trop  lourd  pour  el- 
les. Il  falut  toutefois  obéira  Dieu,  &  les  Evefqucs 
de  l'Orient  à  qui  fes  Electeurs  avoient  envoyé  des 
Députez  pour  le  faire  venir,  le  menacèrent  de  l'ex- 
communier s'il  réfiftoit  davantage.  C'cfl:  de  luy- 
mefmc  que  nous  apprenons  ces  chofès ,  dans  le  Ser- 
mon qu'il  fit  à  fon  Peuple  le  jour  de  fon  ordination. 
Il  mena  dans  l'Epifcopat  une  vie  aulli  pure  que  fa 
vocation  l'avoit  cfté ,  &  fervit  l'Eglifc  par  fa  plume 
aufli-bicu  que  par  fon  exemple.  Nous  avons  les 
Oeuvres  dans  la  Bibliothèque  des  Pérès. 
'jujlinc       Laréhdance  qu'il  loue  fi  fort  en  Bénévole ,  ne 
™*'*™/V  refroidie  pas  la  chaleur  des  Ariens,  ni  de  Juftinc 
{'"pour  "  ^eur  Protc&"ce.  Us  vouloient  avoir  une  Eglife ,  &  • 
les  A-    il  eftoit  queftion  de  la  tirer  des  mains  de  S.  Ambroi- 
rùns,*  fe.  On  le  fit  venir  au  Palais,  on  le  menaça,  on  le 
^T^tt  r  ^ara*  &     fut  également  inébranlable  aux  mena- 
tUfpêfc/  ces  ^  aux  ^atel'ies*  Uqe  grande  foule  de  Peuple  le 
fuivit ,  &  s'il  ne  l'euft  appaifée  par  la  parole  qu'il 
donna  que  les  Ariens  n'auroient  point  l'Eglife que 
Juftine  defïroit ,  il  s'alloit  former  une  fédition  dan- 
gereufe  ,  où  l'Empereur  &  fa  Mere  enflent  pu 

courir 
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courir  fortune  de  recevoir  quelque  grand  outrage-  An  de 
Le  vieux  Evcfque  Auxcncc  eftant  morr,un  aune  de  J-c,3^. 
mefme  nom  luy  fucceda  en  Lbn  faux  Epifcopat  des 
Ariens  de  Milan.  Comme  il  fçavoit  que  ce  nom 
eftoit  fort  odieux  aux  Catholiques,  il  pritceluy  de 
Mcrcurin,  &  Saint  Ambroife  dit  de  ce  change- 
ment,  que  c'elroit  un  mcfmc  prodige  de  malice 
fous  deux  noms.  En  effet  il  avoit  la  mefme  hai- 
ne contre  le  Fils  de  Dieu  ,  &  contre  tous  ceux  qui 
défendoient  fa  Divinité  -,  ceftee  qui  lerendoit  fi 
enragé  contre  Saint  Ambroife,  qu'il  ne  pouvoir 
le  lai/Ter  en  repos.  Sa  vanité'  n'eftoit  pas  moindre 
que  fa  haine ,  &  elle  vint  jufqu  a  ce  point ,  qu'il  ofa  l 
le  provoquer  à  une difpute  publique,  dans  le  Pa- pitcr  dts 
lais  devant  l'Empereur ,  5c  devant  tels  Juges  qu'il  Artichi 
nommeroit.  On  feeut  depuis  qu'ils  eftoienr  Gen-  dc  la  FV 
tils.  Saint  Ambroife  recevant  1  oidrc  de  s'y  trou-^7^1 
ver,  répondit  a  Valentinien  ,  par  un  écrit  digne  de  tiU. 
fon  courage  &  de  fon  zélé.  Il  Iuy  repréfenta ,  Que 
nobeiffant  pas  a  fa  volonté  ,  on  ne  le  de  voit  point 
nommer  rebelle,  put/qu'il  ne  f  ai  f  oit  que fuivre la 
Loy  de  fon  Pere  ,  qui  avoit  défendu  aux  Laïques  de 
juger  des  Clercs  dans  les  caufes  de  laFoy.  Que  ceux 
qui  le  voulaient  porter. [faire  une  chofe ji  contraire  À 
fon  exemple  ,  efl oient  injurieux  à  fa  mémoire qui 
la  félicité  de  fon  règne  avoit  ejlé  nnerécompenfe  de  Ict 
jujlice  rendue  en  cette  occafion  auxEvefqnesjefquels 
Dieu  a  établis  Juges  des  Empereurs  en  ce  r><ù  regarde 
la  Religion.  Q^'il  ne pouvoit  fans facrilege  s'ingérer 
descontroverfulelaFoj,  dont  il  ne  connoijfoit ,  ni 
ri  avoit  pas  encore  le  premier  Sasrement.neflaîit  que 
Catéchumène. One  ceux  qui  nvoient  envie  de  s'éclair- 
cir  de  la  qnejlion  entre  les  Orthodoxes     les  Jriens 
puvoient  venir  l  entendre  à  iJlglife  comme  difciples. 
Qnd  ne  pouvoit  cho'ifir  des  Laïques  de  fon  parti  pour 
ejhe  Juges  en  la  difpute  que  l'on  demandait ,  à  caufi 
que  ce  ferait  les  expofer  au  danger  de  fe pervertir  > 
Tome  II.  z  êU 
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An  de   011  d'éprouver  la  colère duVrince.  Que  donner  à  des 
J.C.387.  Gentils  que peut-cflre  Auxence  élîroit  >  le  pouvoir  de 
juger  de  la  Dotlr'we  Catholique  ,  cefloit  trahir  le 
Fils  de  Dieu ,  $3  fi  ire  triompher  de  luy  les  ennemis  dt 
J a  gloire ,  par  cette  impie  î$  lafche  foumipion  ;  par- 
ce quils  ne  pouvoient  r  ien  ou'ir  de  plus  agréable  ,  que 
les  blasphèmes  que  les  Ariens  prononcer  oient  contre 
lay  >  niant fa  Divinité  comme  ils  faifoient ,  &  ayant 
en  ce  point  de  me  f  me  s  penfèes.  Que  la  vie  d'un  hom- 
me feul  tiefl  oit  pas  défi  grande  importance  ,  que  la 
dignité  de  tous  les  Prefîres  de  Dieu ,  ni  fa perfonne 
particulière Ji  conjidèrable  ,  qu'il  falufl  pour  l'amour 
de  luy  deshonorer  le  Sacerdoce. Que  s* il faloit  conférer 
de  la  Foy  y  c'ejloit  aux  Evefques  à  faire  cette  confé- 
rence. Que fi  Auxence  en  appelloit  au  Jugement  d'un 
Synode  >  qu'encore  qu'il  ne  fujl pasjufle  de  travailler 
beaucoup  d'Evefqncs  pour  l'amour  d'un  feul  y  lequel 
quand  il fer  oit  un  Ange  du  Ciel ,  ne  devroit  pas  eflre 
préféré  a  la  paix  del'Eglife  ;  toutefois  qn'auÇi-toft 
qti  il  appr endroit  la  convocation  d'une  Ajjemblée  lé- 
gitime ,  il  ne  manquer  oit  pas  de  s'y  rendre.  Enfin  >  il 
concluoit  qu'il  n'eftoit  pas  en  fa  liberté  de  fc  trou- 
ver à  la  conférence  propoféc ,  à  caufe  c^uc  fes  Con- 
frères ,  &  le  Peuple ,  l'obfervoient  de  h  pre's ,  qu'il 
ne  pouvoit  fortir ,  &  que  chacun  luy  difoit ,  que 
lainer  KEglife  pour  un  moment ,  c'eftoit  la  livrer 
à  fes  Perfecuteurs. 

Jufthie  voyant  la  difpiuc  rompue,  refolutdc 
perdre  Saine  Ambroife  à  quelque  prix  que  ce  fuft. 
Elle  offrit  des  charges  &  de  l'argent  à  ceux  qui  fe 
Xâifïroicnt  de  ecluy  qui  s'oppofoitfî  hardiment  à 
fon  autorité.  Mais  tous ,  foit  par  refpeâ:  de  la  fain- 
►  tetc  du  Prélat,  foit  pour  la  crainte  du  Peuple  qui 

cftoit  re'folu  de  Te  défendre»  h  laiiïerent  clans  fes 
fougues  (ans  entreprendre  un  erile'vement  fî  hafar- 
deux.  Euthymius  eut  plus  de  courage  auc  les  au- 
tres! &  iî  promit  de  contenter  le  deurae  Tlmpe'- 
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ratrice.  Pour  exécuter  fou  dcflein ,  ii  loua  une  An  de 

maifon  proche  de  l'Eglife ,  &  tint  un  chariot  tout  l&lfy* 
preft  pour  y  jetter  l'Evefque  quand  il  y  viendrait, 
&  le  conduire  en  diligence  hors  de  Milan  avant  que 
le  Peuple  s'en  apperceuft.  Cctceentreprile  fut  dé- 
couverte, &  un  an  après  celuy  qui  le  devoit  condui- 
re en  éxil ,  y  fut  envoyé  dans  ce  mefmc  chariot , 
par  une  punition  de  Dieu  toute  vifible.  Larufc 
n'ayant  pas  fuccédé,   l'Impératrice  réfblut  d'en 
venir  à  la  violence.  Elle  donna  des  gens  de  guerre 
à  Auxcnce,  &  tira  de  Valentinicn  un  Edit  par  le- 
quel il  cftoit  commandé  aux  Magiftrats  dechaffer 
les  Preftrcs  Catholiques  des  Eglifes ,  &  de  mettre 
à  mort  ceux  qui  feroient  réliftancc.  Le  Peuple  de 
Milan  foigneux  du  laluc  de  Con  Prélat ,  s'enferma 
dans  la  Cathédrale,  &  y  pafla  plufieurs  jours  &  plu- 
lîeurs  nuits ,  avec  réfoltition  de  mourir  en  le  défen- 
dant. Ce  fut  alors,  que  pout  l'entretenir  fainte- 
ment  durant  cette  efpc'ce  de  fiége,  il  ordonna  la 
Pfalmodie  alternative,  telle  qu'elle  fe pratiquoic . 
dans  les  Edifcs  d'Orient.  Le  Pafteur  de  fon  cofté 
fc  montra  digne  de  l'amour  de  (on  troupeau  ,  Se  du 
rang  où  la  Providence  l'avoit  élevé.  Car  toutes  les 
menaces  de  l'Empereur  ne  le  purent  ébranler ,  & 
fans  perdre  dans  les  paroles ,  le  refpcA  qu'il  luy  de- 
voir, ni  recourir  à  d'autres  armes  qu'aux  prières, 
qui  font  les  feules  que  les  Preftres  doivent  employer 
en  ces  occafîons ,  il  conferva  l'héritage  qu'il  avoic 
receu  de  les  Prédcccffcurs.  S'il  euft  demandé  le  tri- 
but des  poflefTious  de  l'Eglife,  il  protefta  qu'il  ne 
l'euft  pas  refufe,  &  que  s'il  cull  voulu  avoir  les 
fonds,  (encore  que  c'euftefté  une  violence  ttes-in- 
jufte  )  il  ne  les  euft  pas  donner ,  mais  qu'il  les  eult 
„  lailfc  prendre.  Pour  une  Eglife,  c'eitoit  ,difoir- 
„  il  y  le  bien  de  fbn  Maiftre  dont  il  ne  pouvoir  dif- 
„  poler ,  &  pour  la  confervatiou  duquel  û  eftoit 
„  prefl:  de  fouffrir  ce  qu'ont  accoutumé  les  bons 
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a„  d«   »  Evefques ,  fi  Vakntinien  euft  voulu  foire  ce  que 
f  cIIt.   Pavent  les^rands  Princes.  Juftuic  abufoit  de  fa 
337   cunctte  &  de  Ton  autorité  ,  pour  contenter  fa  haï  - 
ne.  Elle  eftoit  fi  ardente ,  que  fans  refpcd  des  purs 
de  la  Semaine  que  nous  appelions  Sainte ,  elle  ht 
mettre pluficurs  marchands  en  pnfon,  fous  prétex- 
te d'avoir  fait  une  fédition ,  mais  en  effet,  parce 
qu'ils  eftoient  Orthodoxes ,  &  du  parti  de  Saint 
Ambroife.  C'eftoit  encore  violer  l'Edit  que  ton 
filsvenoit  défaire,  par  lequel  il  ordonnoit  qu  en 
ce  temps-là  on  mift  les  prifonniers  en  liberté.  Les 
Soldats  qu'il  avoit  envoyez ,  (entre  lefquels  il  s  en 
trouva  de  Goths  )  pour  faire  cette  ufurpation  d  E- 
olife  qui  caufoit  tant  de  bruit,  fe  rangèrent  du 
tofté  de  ecluy  qui  la  défendoit ,  &  le  vinrent  écou- 
ter. La  plulpart  des  Courtifans  préférèrent  les  de- 
voirs de  leur  Religion  à  la  faveur  Se  aux  promettes 
de  Juftine.  Les  Négociansquiontaccouftumedc 
n'avoir  guère  de  piété  quand  elle  choque  1  mtereft, 
fouffrirènt  de  bon  cœur  les  taxes  qu'on  avoir  mi  es 
fur  eux.  Maxime  écrivit  des  Lettres  par  lefquclles 
illuy  reprochoitccttcperfécution,  &luyconleil- 
loit  de  laifl'er  les  Catholiques  en  paix ,  &  le  mena- 
çoit,  s'il  continuoit  à  tourmenter  Ambroilc,  de 
luy  faire  la  guerre,  fi  nous  croyons Théodoret. 
tx]  Mais  c'euft  efté  peu  fi  les  hommes  feuh  eullent 
ptis  la  protection  de  ce  grand  Evefquc.  Dieu  dont 
il  défendoit  la  caufe ,  témoigna  toujours  une  pro- 
tection vifible.  Pour  le  confoler  durant  des  temps 
fi  fâcheux,  il  luy  révéla  dans  une  vifion,  ou  eftoient 
les  Corps  des  Martyrs,  Gervais  &  Protais  ,  deux 
cxccllcns  Frères,  qui  avoient  fouffertfousl  Em- 
pire de  Marc-  Aurele ,  avec  une  admirable  coûtan- 
te. Durant  le  temps  qui  s'eftoit  écoule  depuis,  la 
pourriture  ne  les  avoit  point  corrompus,  &  ou- 
vrant leurs  fcpulcres,  on  les  trouva  aufti  entiers 
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que  quand  ils  y  furent  mis.  [y)  Saint  Ambroife  les  An  de 
rranfporta  dans  l'Eglifè  principale  de  Milan  avec  3*7» 
une  pompe  religieufe.  Tous  les  Catholiques  y  ac- 
coururent, &Dieu  honora  cette  Tranflarionde 

Klufieurs  miracles.  Le  plus  éclatant  fut  celuy  d'un 
omme  de  condition  ,  aveugle  depuis  plufieurs  an* 
nées,  qui  recouvra  la  veuë,  ayant  porte  fur  (es 
yeux  un  mouchoir  qui  avoit  touché  le  cercueil  des 
Saints.  Juftinc  qui  feeut  cette  merveilleufè  guéri- 
fon,  n'en  fut  pas  aflféz  touchée  pour  quiterfort 
Héréfie  :  mais  (a  haine  contre  Saint  Ambroife  s'a-  ^ 
doucit  un  peu;  &  enfin  ,  elle  rendit  les  arme* 
à  celuy  qui  n 'avoit  oppofé  à  fes  violences  &  à  fes 
divers  attentats  fur  fà  vie  ,  par  les  maléfices  &  par 
Je  fer,  qu'une  douceur  (ans  exemple,  une  fer- 
vente oraifon ,  &  une  confiance  inébranlable  en 
la  prote&ion  de  Dieu  dont  il  défèndoit  la  caufe.  Il 
a  luy-mefine  décrit  toute  Phiftoire  de  cette  petite 
guerre  qu'on  iuy  fit,  dans  FEpiftre  à  &  foeur 
Marcel  line.  u  i 

*»  Il  montra  bien. toft  après  fà  perfecution5que  Cott 
cœur  n 'avoit  confèrvé  aucun  reflentiment  des  in- 
jures qu'on  luy avoit faites.  L'occafion de fc ven- 
ger innocemment  ne  pouvoir  cftre  plus  favora- 
ble, Maxime ,  qui  comme  nous  avons  veu  >  n'avoit 
point  parte  les  Alpes  lorfque  l'occafion  eftoit  fi  bel- 
le de  le  rendre  maiftre  de  l'Italie,  refolut  de  ré- 
parer (à  faute,  &  d'en  chafler  Valentinien.  Ah 
nouvelle  des  grands  préparatifs  qu'il  faifoit  pour  ce 
defiein,  l'Empereur  &  fa  merefe  trouvant  en  un 
eftat  incapable  de  luy  réfifter,furent  contraints  d'à-  , 
voir  recours  à  celuy  qu'ils  venoient  de  perfécuter  fi 
cruellement.  Sa  première  AmbafTade  avoit  fi  bien 
réiiffi  ,  qu'ils  creurent  que  la  féconde  ne  feroit 
pas  moins  heureufe.  Le  prétexté  fut  de  rede- 

Z  3  mander 
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de  mander  le  corps  de  Graticn  5  &  en  effet ,  ç*efloit 
3*7»  pour  l'amufcr ,  &  pour  le  divertir  de  (on  entrepri- 

le,  parl'ouverrurc  de  quelque  Traite.  Ambroilc 
nefe  fouvenant  plus  des  injures  qu'il  avoir  reccuës, 
accepta  de  bon  cœur  cette  commiflion  ,  quoy-qu'il 
lajugcaft  tres-pc'rillcufe.  Il  mourra  bien  s'expo- 
fant  li  volontiers  à  la  colère  d'un  Tyran  qu'il  fça- 
Yoit  luy  vouloir  beaucoup  de  mal ,  qu'il  ne  l'eftoit 
pasluy-mefnie,  comme  Juftine  avoir  accouftume 
de  le  nommer.  Il  le  vint  trouver  à  Trc'vcs,  où  il 
fut  contraint  d'expofcr  fa  créance  en  plein  Confeil. 
"Maxime  fe  leva  pour  luy  donner  le  bailèr  ;  mais  le 
généreux  Evefque  ne  fortit  point  de  fa  place  pour 
montet  lesdegrézdu  Trône,  quoy-qu'il  l'appel- 
laft.  Comme  Maxime  te'moigna  d'en  eftre  ofren- 
fe',  il  luy  dit  hardiment  ,  qu'il  ne  croyoit  pas 
quilvoulufl  baifer  ccluy  qu  'il  ne  connoijjoit  point  , 
^3  que  s'ilïeuft  connu,  il  ne  V  ourdit  pas  fait  venir 
en  ce  lieu,  contre  la  dignité  de  fa condition >  qui 
demandoitune  audience  particulière ,  &  une  féame  . 
plus  honorable.  Apres  cela  Maxime  fe  plaignit  â 
luy,  de  ce  que  dans  (à  première  Amballade  il  l'a- 
voir trompé ,  l'empefchant  de  pafler  en  Italie.  Am- 
broifc  luy  répondit ,  qu'il  av  lit  eu  foin  des  intèrefls 
d'un  Prince  pupille  ,  G  que  cefloit  l'ofice  des  Evcf 
quesde  défendre  les  orphelins.  Qu'il  navoit  oppofi 
pour  luy  fermer  l'entrée  des  si  Ipes  y  ni  armées,  ni 
retranebemens  ,  ni  rochers ,  ni  faufles  promejjes  : 
qu'au  refte  ,  s'il  les  pouvoit  boucher  avec  fort 
corps ,  il  le  fer  oit  ,fans  redouter fes  reproches.  Que  le 
Comte  Viiïor  eftoit  venu  de  fa  part  au  devant  de  luy 
jufqu'àMayence,  pour  demander  la  paix  À  Valent i- 
nien ,  que  Bauton  ne  pouvoit  ejlre  acenfè  d'antre 
crime  que  de  n  avoir  point  trahi fon  Maiftre.  Enfuit  e 
il  luy  dit  ,  que  ce  Prince  ayant  renvoyé  fon  frère 
qu'il  voyoh  à  fon  cofté ,  2)  fur  lequel  il  pouvoit  dé- 
chargerfa  colère pottrfe  venger  de  l'ajjapinat  deGra- 

.  tien, 
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tien  y  cette  douceur  le  devoit  pour  le  moins  obliger a  An  de 
rendre  pour  un  homme  vivant ,  le  corps  à" un  Em-  J.C.  3S7. 
perenr  mort  :  Qu'il  ne  faloit  pas  craindre  que  les  Sol- 
dats qui  avoient  abandonne  Gratien  durant fa  vie , 
le  voulurent  défendre  lorfqu  Un' ejtoit  plus  que  pou- 
dre ;  £S>  qtCil  ne  pouvoit pas  nier  d'avoir  commande  U 
meurtre  de  celuy  dont  il  empefchoit  la  fepulture.  Ma- 
xime prefle  de  fa  confcience ,  &  de  la  force  des  rai- 
(bns  d' Ambroife,  répondit  ^  qu'il  traiteroicavec 
luy  de  Ces  demandes ,  &  le  remit  à  une  autre  au- 
dience. Mais  durant  le  temps  qu'il  l'attcndoit,  il 
receut  ordre  de  £è  retirer.  La  raiibn*  ou  le  pré texte 
fut,  qu'il  refufbit  d'avoir  la  Communion  Éccléfia- 
ftique  avec  luy,&  avec  (es  Evelques,  qui  cftoient  du 
Schifmed'Ithacius.  Aufli-toft  Ambroife  partit  de  . 
la  Cour  de  Maxime ,  &  ayant  écrit  à  Valentinien , 
le  mauvais  fuccés  de  fa  légation ,  il  l'avertit  de  ne  fc 
fierniauxpromeffes,  ni  aux  belles  paroles  de  (on 
ennemi  qui  le  vouloir  furprendre  par  des  prôpofi^ 
rions  de  paix ,  pour  luy  faire  la  guerre  avantageu- 
sement. Valentinien  ne  le  creut  pas ,  &  Dieu  Pa- 
veugla  en  cette  occafîon ,  afin  de  le  chaftier.  (*,)  Il 
depcfcha  de  nouveau ,  Domninus,  homme  de 
grande  expérience  dans  le  maniement  desaffaircs, 
&  à  qui  il  le  fioit  particulièrement ,  penfàut  qup 
par  fon  adrefle  il  racommoderoit  ce  qu'il  croyoit 
qu' Ambroife  avoir  gafté  par  fon  zélé  indiferet ,  ou 
par  fon  peu  d'habileté,  Maxime  le  receut  avec  de  û 
grande*  civilitez,  &  le  combla  de  tant  de  p«£-  \  , 
lèns,  qu  il  creut  que  fon  Maiftre  n'avoir  point  dç  r" 

meilleur  ami  que  luy.    Il  luy  accorda  tout  ce  

qu'il  voulut ,  &  mefme  il  fut  fi  adroit ,  que  de  ■ 
l'engager  à  recevoir  des  troupes  pour  mener  à 
Valentinien  contre  les  Barbares  qui  troubloientla 
Hongrie ,  comme  des  gages  de  t#n  amitié,  Ccftoit 
des  avanteoureurs  de  lonpaflage,  &  il  trouva  ce 

Z  4  moyen 
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An  de  rnoyen  pour  faire  palier  la  moitié  de  fbn  armée  a- 
J.C.388.  vecleurctc,  &  mefme  avec  honneur.  Aufli-toft 
dcSiri-  j|  fuivic  avec  le  refte  des  ficus  j  &  Valentinien  & 
deVaîen-  Ju^^nc  <pï  croyoient  l'avoir  pour  Prote&cur  ,  Fu- 
rent bien  étonnez  de  le  voir  venir  comme  ennemi. 


timen 


qui  les  receut  avec  ocaucoup 
te'  5  &  leur  promit  d'employer  toutes  Ces  forces 
pour  les  venger  de  W  furpateur.  On  ne  peut  ex- 
primer les  maux  qu'il  fit  en  Italie,  (a)  Il  ruina 
Plaifance  ,  Môdene  ,  Rhege  ,  &  Bologne  ,  de 
fond  en  comble.  Toutes  les  autres  villes  qui  Ce 
trouvèrent  furfbn  paftage,  adroit  &à  gauche, 
fe  fentîrent  de  cette  defolation  ;  &  il  n'eut  pillage , 
violence,  cruauté,  infamie,  facriléges  ,  qui  ne 
fuflTcnt  exercez  par  fes  troupes.  Ceux  qui  ne  per- 
dirent pas  lesbieris,  ou  la  vie,  perdirent  la  liber* 
té  y  &ohnerefpèfta  ni  âge,  ni  fex5,  ni  condi- 
tion.  Toutefois  Saint  Àmbroife  (h)  parmy  ces 
-calamités,  fut  épargné  ,  &  ion  Eglife  ne  fouf- 
ïrit  point  Jariiïne  des  autres.  Mais  la  Charité  Iuy 
fit  vendre  ce  que  les  Barbares  avoient  épargné ,  je 
•veux dire,  les  Vaifleaux  facréz,  pour  fecourir  la 
néceflîté  de  tant  de  familles  defolées  ,  &  pour  ra- 
cheter les  efclaves.  lldifbit,  qu  en  ces  occajions  9 
S.  A  m-  l'Eglife  avoit  de  l'orponrlc  dijlrtbuer  ,  Ç£  non  pas 
broife     pour  le  garder -,  Ç£  qu'un  Calice  neluy  paroijfoit  ja~ 
***** ie/  mais  mieux  eflre  un  vafe  qui  contenoit  le  Sang  de 

talcs  fa-  +  ~    <  j    j  r  xo 

crez,po*r  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T ,  que  quand  tl  fervoit  a  rache- 

fecourir   ter  des  mains  des  Barbares ,  ceux  que  ce  Sang  avoit 

Icspau*  racheté*,  de  la  fervitude  du  péché.  Les  habitansde 

yr**'     .  Milan  vouloient  abandonner  la  ville ,  &  il  les  y  fit 

demeurer  par  Ces  exhortations ,  lesafTeurant  que 

s'ils  recouraient      pénitence ,  ce  torrent  que  la  di- 

evine  Juftice  faifbit  inonder ,  ne  tarderoit  guère  à 

s'écouler.  Maxime  voyant  que  chacun  fleçhiflbic 

(a;  Atnbr*  ep&caf.tf.  (b)  L.  2.  de  Offic.cap.  2%*  par 
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par  crainte ,  tafcha  de  faire  recevoir  fon  joug  par  a-  ArCàe 
mour ,  &  de  gagner  les  Catholiques,  lesHéréti-  J.c.3*ft. 
ques,  les  Juifs,  &  les  Gentils  par  diverses  ordonnan- 
ces faites  en  leur  faveur.  Il  rendit  à  ces  derniers  la  li- 
berté de  leur  Religion ,  &  permit  de  rétablir  1*  Au- 
tel  de  la  Vi&oire,  qui  avoitcaufe  la  uoble  difpute 
dont  nous  avons  parlé.  Il  écrivit  aullï  au  Pape  Siri- 
cius  avec  des  termes  dcrefped,  &qui  témoignè- 
rent un  grand  de(5r  en  apparence,  de  confèrver  la- 
paix  entre  les  Orthodoxes.  Il  luy  donne  de  la  Sain- 
teté ,  &  répond ,  que  pour  cét  Agricius ,  dont  il  luy 
»  avoir  ccritque  rordiuationelloitvicieufc,  qu'il 
r,  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  refpc&ueux  pour  la. 
„  Keligion  Catholique ,  que  d'en  laitier  le  juge- 
„  meut  aux  Evelqucs  qu'il  ailemblera  des  Diocè'fcs 
„qui  (ont  dans  les  Gaules,  ou  dans  les  cinq  Pro- 
vinces, au  lieu  le  plus  commode  pour  tous,  afin 
»  qu'ils  jugent  de  cette  affaire  lèlon  IcsConlHcu- 
„  tions  Canouiques. 

LIX. 

T^Héodofe  qui  n'avoit  ni  fatisfait,  ni  mécon-  Tkêodofc 
*  tenté  les  Ambaifadeurs  de  Maxime ,  voyant  le  fePréP*~ 
temps  propre  pour  chaftier  Ces  cruautéz  &  fa  rebel-  re  * lA 
Iton,  réfolut  de  ne  plus  différer:  mais  il  s'en  falutf™£e 
peu  qu'il  ne  commençai  une  entreprife  li  jufte,par  Maxime. 
la  défblation  de  la  capitale  ville  d'Orient,  (c)  Pour 
fournir  aux  frais  de  la  guerre  il  avoir  impofé  quel- 
que tribut  qui  donna occafion  auxhabitansd'An- 
tioche  d'émouvoir  une  fédicion ,  dans  laquelle  ils 
renverférent  la  ftatuë  de  Flacillc  fa  première  fem- 
me,&  la  trailhérent  par  la  Ville.  Les  fîenncs  furent 
auflï  traitées  avec  la  même  indignité.  A  cette  nou- 
velle il  entra  en  une  étrange  colère.  Iloftaà  An- 
tioche  tous  les  privilèges  dont  elle  jouïflbk  ,  8c 
donna  à  Laodicée,  la  principauté  de  la  Province,, 
lçachant  bien  qu'il  ne  lapouvoit  plus  cruellement- 

Z  s  pu- 
Cc)  THoi'  U  5.  c.  9,  Sot.  U  7.  cap.  23. 24, 
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Ait  de  punir,  qu'en  «îlevam  mie  Ville  avec  qui  elle  eftoie 
J.C38S.  toujours  en  querelle.  Ne  fc  contentant  pas  de  cette 
punition ,  il  menaça  de  la  faite  brufler ,  &  de  la  ré- 
duire en  un  mâchant  village ,  pour  fervir  d'exem- 
ple  aux  autres  villes  de  l'Empire.  L'Evefque  Fla- 
vien  voyant  le  danger  que  couroit  (bu troupeau, 
partit  au/îî-toft  pour  demander  fa  grâce  à  l'Empe- 
reur. Il  ne  confiera  ,  m4^«rémité  de  la  maladie 
où  il  laifîôit  fa  foeur,  ni  fà  vieiHeirc,  ni  les  autres  in- 
commodités du  voyage,  ni  te  danger  d'eftremal 
receu  3  fon  affediou  &  ion  devoir  ayant  eu  plus  de 
puiilancé  fur  fon  efprit ,  que  ces  conlidérations.  En 
allant  il  trouva  les  Juges  que  ce  Prince  irrité  envoy- 
oit  à  Antioche ,  pour  exécuter  contre  fes  habi- 
tons tout  ce  que  la  vengeance  d'un  Prince  puiflanc 
ScofféiiCé  peut  faire  de  plus  violent.  Durant  qu'il 
traitoit  cette  affaire,  les  Moines  quieftoient  voi- 
finsavoientquité  leurs  folitudes  pour  venir  rendre 
toute  l'aflïftancc  dont  ils  citaient  capables,  aux 
pauvres  Antiochiens  qui  Ce  croyoient  perdus.  Les 
uns  s'eftoient  enfuis ,  les  autres  remplillbient  les 
cachots ,  &  ceux  qui  reftoient  libres ,  n'attendoient 
d'heure  à  autre  que  la  mort ,  ou  l'exil ,  ou  ia  con- 
fifeation  de  leur*  biens.  Les  faints  Moines  ne  Ce 
contentant  pas  deles  confoler  par  leurs  difeours, 
couchèrent  à  la  porte  des  prifons ,  &  firent  tant  par 
leuts  charitables  importunitéz ,  qu'ils  obtinrent  des 
Ciommiflaiîfes  envoyez  pour  la  recherche  de  ce 
crime  de  Léze-Majefté ,  un  délai  de  quatre  jours 
peur  avoit  réportfé  du  fuccés  de  la  Légation  de 
Flavien.  Un  d'entre  eux  nommé  Macédonius* 
homme  fimple  ,  mais  de  très  -  éminente  piétc, 
voyant  palier  deux  des  Juges  ,  leur  commanda 
de  defeendre  de  cheval.  Quand  ils  Touïrenr  par- 
ler fi  hardiment,  &  qu'ils  le  virent  defimauvai- 
feminc,  fifale,  &<i  déchiré,  d'abord  ils s'in- 
dignéient ,  &  furent  fur  le  point  de  le  faire  ma!- 


trai- 
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traiter.  Mais  quand  ils  fecurent  quelle  eftoit  fa  An  de 
fainteté,  ils  mirent  pied  à  terre,  embrafférent  Ces  J.C.388. 
genoux ,  &  luy  demandèrent  pardon.  Alors  il  leur  Excel- 
dit  :  Rapportera  l'Empereur  3  Qu'il fc  fouvienne  que  lentes 
S'il  ejl  Prince  il  ejl  bmime ,  que  tous  ceux  au/quels  JMroUs 
il  commande  portent  l' Image  de  Dieu  aujîi-bicn  que  ^"^.f 
luy ,  &  que  par  conftquent  il  ne  don  pas  la  détruire  te  aux 
légèrement ,  de  peur  a"  irriter  l'Ouvrier.  Que  par  le  Juges  de 
deplaijir  de  l'injure fait  à  celle  de  fa  femme ,  il  de-  Tkéêdêfe. 
v  Oit  juger  du  reffentiment  de  Dieu,  lequel  fer  oit 
d'autant  plus  gratid  qutly  a.de  différence  entre  une 
image  inanimée,  ÇJ>  une  image  vivante.  Enfin  que  les 
habit  an  s  dî  Antioche  pottv  oient  ai fé  ment  refaire  plu- 
/ieurs fiatucs  de  l'Impératrice  ,  $5  <pu  l'Empereur  ne 
pouvoit  pas  ref  tire  un  poil  de  la  tefle  de  ceux  qui  a- 
voient  eflé  executéx..  Les  Juges  étonnez  d'entend  re 
parler  h  fagement  un  homme  qui  paroiiloic  fi  vil  5c* 
ii  mcprifàble ,  l'admirèrent ,  &  en  firent  la  relatiou 
à  l'Empeureur,  laquelle  luy  fut  tres-agréable.  Tan- 
dis que  Ton  attendoit  faréponfc,  Chryfoftome*, 
Prcltre  de  TEglife  d' Antioche ,  montra  que  le  nom 
de  Bouche  d'or  luy  eftoit  bien  deu ,  par  les  admira- 
bles Homélies  qu'il  prononça  pour  confoler  le  Peu?     ,  ,t 
pie.  Tous  les  Philofophes  &  tous  les  Sophiftes, 
qui  faifoient  les  braves  eu  temps  de  paix  ,  Se  qui  ne 
partaient  quedu  mépris  de  la  Mort ,  s'eftoienecu*  , 
tuïs  de  la  ville ,  &  le  cachoient  dans  des  cavernes 
pourlaiflèr  pafler  cette  violence  tempefte,  au  lieu 
ac  demeurer  pour  aflîfter  leurs  Concitoyens.  Il  n'y 
eut  que  les  Profefleurs  de  la  viaye  Philofbphie,. 
c  eft-à-dire,  les  faints  Moines,qui  fouirent  de  lcur$ 
Deferts  en  cette  occafion  pour  venir  fortifiée  le§ 
Anciochiens,  &leur  donner  toute  la  conlblatiou 
dont  ils  avoient  befoin.  Cela  fait  voir ,  oulemcn- 
fonge ,  ou  l'inadvertence  de  Zo(ime ,  qui  dit ,  que 
le  Sophiite  Libanius  ,  &  Hilaire  furent  députez 
vers  Théodofe  pour  fappaifer.  Auiii-toft  que  U 
'       "  "        Z  6  grà- 
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An  de  grâce  que  les  Anachorètes  demandoient  fut  accor- 
J,C.388.  dee,  ils  revolérent  dan?  leurs  folitudes,  d'où  la  Cha- 
rité feule  les  avoir  tirez,  donnant  un  exemple  à 
ceux  qui  l'aiment  le  plus  de  la  quiter  par  le  mefme 
mouvement,  mais  d'y  retourner  aufli-tofl:  que  la 
neceffité  eftpalïée,  6:  de  fuir  l'air  de  la  ville  3  qui 
efl:  e m  poi  fo h  n é  p o u  r  t u  x . 

Flavieu  trouva  Thcodofc  dans  la  dernière  indi- 
gnation contre  la  ville  d'Antioche.  Il  ne  perdit 
pas  toutefois  l'efpcrauce  de  l'adoucir,  &  comme 
c'ciïoit  la  Charité  Epifeopale  qui  le  fai  (bit  agir  ,  il 
lu  y  parla  fi  fortement ,  &  (ccuc  méfier  avec  tant  de 
lageiîe ,  le  refpect  &  les  prières  avec  les  menaces  du 
Jugement  de  Dieu,  s'il  derneuroit  inflexible.  II 
Juy  fit  valoir  fi  fort  l'exemple  de  Conftantin,  lequel 
cftant  preiTe  par  (es  Minières  de  puuirceux  qui  a- 
voient  jette' des  pierres  contre  fa  (rarue,  leuravoit 
répondu  en  touchant  (biivilage&  fes mains,  qu'il 
nelèfèntoit  point  blefïé.  Illuy  remit  fi  à  propos 
en  mémoire  le  beau  mot  de  la  Lettre  qu'il  avoité- 
criteà  fon  avènement  à  l'Empire,  par  laquelle  il 
commandoit  que  les  piifons  fuflcnt  ouvertes  > 
flavien  Vletifl  à  Dieu  nue  je  peu/je  ai: fit  retirer  les  morts  dtù 
tbtient  de  tombeau.  Enfin  il  luy  fit  fi  bien  confidérer  la  gfoi- 
Thcodofc  reqU'jj  pOUYOjt  acquérir  en  pardonnant  auxAn- 
de  la  vil-  ciochiens ,  que  non  feulement  il  ne  put  relater  a  la 
le  d'An-  force  de  fon  difeours,  niais  qu'il  fut  attendri,  & 
tiêche.     qu'il  pleura.  IlembrafTaFlavien,  &  le  renvoya  en 
halle  à  Antioche  pour  arrêter  le  cours  des  procédu- 
res de fes  Juges,  &  pour  rendre  à  cette  miférable 
ville,  fa  première  tranquillité'.  Les  nouvelles  de  ce 
pardon  y  caufe'rcnt  une  fi  grande  réjouïflànce ,  que 
tous  les  habitans  mirent  des  lanternes  aux  feneftres, 
firent  des  feux  de  joye ,  &  qu'il  fembla ,  dit  Saint 
Chryfbftom  ,  qu'Antioche  eftoit  née  ce  jour- 
là,  &  qu'on  en  célébroit  laFcfte.  Celle  dePaf- 
que  qui  eftoit  proche  eu  fuc  folem aifée  ayee  plus  de 

dé- 
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dc'votion.  EnefFet,onpouvoitdirequelcs  Antio- An  de 
chiens  eftoient  reflufeitéz  à  une  nouvelle  vie  par  le  J.C  38M 
pardon  de  Théodofe. 

Il  eut  une  autre  querelle  avec  la  célèbre  Veuve 
Olympias.  Elle  eftoit  fille  du  Comte  Anyfius,  & 
niepec  du  Préfet  Ablavius  qui  fut  Ci  célèbre  au- 
temps  du  grand  Conftantin  ;  maisfà  vertu  la  ren- 
doit  encore  plus  illuftrc  que  fà  nai/Tancc.  NeA- 
bridius  fils  d'un  pere  de  mefme  nom ,  qui  avoir 
cfté  Préfet  du  Prétoire  fous  l'Empereur  Confian- 
ce ,  lavoir  époufée.  Le  Ménologe  des  Grecs  où* 
iieftfait  mémoire  d'elle,  le  vingt-cinquième  de 
Juillet ,  comme  d'une  Sainte,  ditcfflcNébridius. 
mourut  avant  la  confommation  de  leur  mariage  5 
de  forte  qu'elle  demeura  Veuve  &  Vierge  tout  en- 
femble.  Mais  Pallade  (d)  écrit  qu  elle  demeura 
avec  luy  vingt  mois  feulement ,  &  qu'eftant  mort 
au  bout  de  ce  terme ,  elle  véquit  comme  une  véri- 
table Veuve  Chrétienne.  Les  plus  célèbres  Evef- 
ques  de  l'Orient  furent  invitez  à  fes  nopecs,  & 
Grégoire  de  Nazianze  n'y  pouvant  venir ,  luy  en- 
voya un  excellent  Epitbalame  pour  faire  fès  er- 
'  cufès.  En  perdant  Nébridius,  elle  eftoit  devenue 
fort  riche,  ou  plùtoftles  pauvres  à  qui  elle  don- 
noit  tout  ion  revenu ,  avoient  recueilli  un  grand 
héritage.  Théodofe  eut  envie  de  la  remarier  a- 
vec  Elpidius  qui  eftoit  fon  coufin ,  &  il  creut  qu'el- 
le ne  rejateroit  pas  fon  alliance.  Il  fut  toutefois 
trompé  en  ce  deflein  ,  &  Olympias  ne  voulue 
jamais  confèntir  à  de  fécondes  nopees ,  ayant  pro- 
mis à  Dieu  de  garder  la  continence.  L'Empereur 
fot  extrêmement  indigné  de  ce  refus  #  &  pour 
l'amener  par  force  affaire  fa  volonté  ,  il  lay 
oftala  jouïirance  de  fes  biens,  &  en  donna  i'ad- 
miiiiflration  au  Préfet  de  la  ville.    Cét  hom- 
me voulant  favorifer  Elpidius  ,   la  traita  avec 
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An  de   tant  de  rigueur  ,  qu'elle  n'avoit  la  difpofkion  cfe 
J.C.388.  rien  v  non  pas  mefme  de  fa  perlonne  pour  aller  à 
fEglife  ,  &  pour  conférer  avec  les  Evefques,  donc 
les  difeours  pieux  pouvoient  l'inftruire  &  la  confo- 
1er.  Toutefois  ce  mauvais  traitement  ne  la  put  dé- 
tourner de  fa  réfolution.  Elle  écrivit  à  Thcodofc , 
qu'il  avoit  pris  four  elle  le  foin  non  feulement  d'un 
bon  Empereur ,  mais  d'un  Eve fq  te  charitable  ,  la 
déchargeant  de  la  conduite  de  fon  bien  qui  ejloit  un 
grand  fardeau  y  £5  qrt  il  luy  fer  oit  une  pl  11*  gran- 
de grâce  >  s'il  commandait  qu'on  le  daanaft  aux 
pauvres ,  ï$  qu'elle  feroit  fort  aife  de  je  voir  ex- 
empte de  la  vanité  qui  ejl  d'ordinaire  attachée  à 
x  i         cette  forte  delargeffe.  Enfin  fa  confiance  rempor- 
ta fur  la  réfolution  de  Thcodofc -,  &  elle  demeura, 
dans  fa  viduicé  non  pas  toujours  pai  iblemcnt, 
comme  nous  verrons  dans  la  (Lite  de  rHifroiie>- 
ttiais  toujours  ii  faincement,  &  avec  tant  d'éclat, 
quelle  fut  lagloirederEglifèdeConltantinople, 
ou  elle  exerçoit  !a  charge  de  Diaconelle,  &.  l'exem- 
ple de  toutes  les  Veuves  du  Monde ,  par  fa  vie  pé- 
,  riitente ,  &  fa  parfaite  féparation  de  tous  les  foins  > , 
&  de  tous  les  plailirs  du  Siècle. 
TModtfe     Théodofe  par  l'a&ion  de  clémence  qu'il  fit  en 
fcprépa-  pardonnant  aux  Antiochicns,  arma  k  Ciel  en  fi 
rnnre    &veur  Pour  k*re  la.  vengeance  de  la  tyrannie  de 
par  des    Maxime,   Il  ajouta  encore  beaucoup  d'autres 
aûions   a&ions  de  piété  pour  obtenir  une  heureufe  iffuë  de- 
de  piété.        gUcrrc  fi  importante  à  fbn  honneur ,  &  au  (à- 
lut  de  l'Empire.  II  envoya  dans  les  défères  d'Egy- 
pte prier  les  lài nts  Anachorètes  qui  les  habuoient  >, 
d'implorer  pour  fon  armée  5  le  fècours  du  Dieu 
des  batailles,  &  de  lever  les  mains  vers  le  Ciel  fur 
la  montagne  ,  tandis  qu'il  combatroit  dans  la  val- 
lée. U  y  avoit  parmi  eux  un  homme  admirable 
nommé  Jean ,  que  Dieu  favorifbit  du  don  de  Pro- 
phétie. Xhéodofe  le  confulta  fur  l'événement  de  la 
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jrucrrc  ,  &  le  fervireur  de  Jésus- C  h  rist & 
l'aflcura  qu'il  feroic  heureux.  Il  ne  s'cftoit  jamais  J.C.3S8. 
trompé  en  Ces  prédirions  ,  &  il  lembloit  qu'il 
voyoit  les  chofo  futures  dans  un  Livre  tant  il  en 
marquoit  diftin&ement  tout  le  détail.  Ce  ne  fut 
pas  allez  à  l'Empereur  d'avoir  cette  réponCc  favo- 
rable ,  il  ellaya  d'engager  Dieu  à  la  détente  contre 
fes  ennemis ,  prenant  celle  de  ion  Eglife  contre  les 
Hérétiques,  par  la  publication  de  deux  Refcrits, 
pour  les  empelcher  de  tenir  leurs  ailèmblées,  de  fai- 
re ni  collèges ,  ni  ordinationsd'Evefques ,  ni  d'ea 
prendre  le  nom.  Le  premier  eft  daté  du  dixième 
jour  du  mois  de  Mars ,  àTheflalonique,  &  le  fé- 
cond du  quatorzième  du  mois  de  Juin.  Jl  en  fit  un 
troifiéme  contre  les  Ariens ,  qui  les  mit  eu  fi  gran- 
de fureur  dans  ConftantinopJe  ,  qu'après  avoix 
commis  beaucoup  d'infolenccs,  Stlèmcde  mau- 
vais bruits  contre  luy ,  comme  fi  les  troupes  euiïènt . 
efté  défaites ,  ils  brûlèrent  la  maifon  de  Ne&arius. 
Le  crime  çftoit  attrocc,  &  toutefois  Théodofe  le 
leur  pardonna  à  la  prière  d'Arcadius ,  à  (on  retour 
vi&orieux  de  la  guerre  où  ils  difbient  qu'il  dévoie 
périr.  Maxime  de  fon  codé  n'oublia  rien  pour  dé- 
fendre la  dignité  qu'il  avpitulutpée  contre  un  en- 
nemi fi  puiflant.  Andragathiuseftoit  Général  de- 
fon  armée  navale ,  pour  boucher  la  mer  d'Ionie,  fi 
Théodofe  vouloit  y  faire  paflèr  la  Tienne.  Marcel- 
lin  fon  frère  gardoit  les  avenues  d'Italie  j  &pour 
luy,  il  marchoit  avec  de  grandes  troupes  dans  la 
Hongrie,  pour  fermer  encore  ce  paflàge.  Zofi- 
mc  (e)  décrit  le  détail  de  cette  guerre ,  qu'il  ne  fe-  Thêodrft 
roit  pas  bien-feant  que  je  rapporcafie  au  long  dans  défait 
une  Hiftoire  ou  il  ne  m'eft  pas  permis  de  faire  voir  ^xiT9$ 
d'autre  fang.  répandu  que  celuy  des  Martyrs  pourj^J*^ 
J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t.  Je  me  contenteray  donc  de  dtrémtnt 
dire,  que  Théodofe  ayant  gagné  deux  batailles,  de  fa  y 
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An  de  ''une  en  Hongrie  ,  où  le  Tyran  cltoit  en  perfonne, 
J.a.388.  &  l'autre  en  Iralie  contre  fon  frère  Marcellin  ,  qui 
furent  fort  (anglantes ,  il  pourfuivit  Maxime  juf- 
qu'à  h  ville  d'Aquilée ,  où  il  s  cftoit  fauve.  Ses 
propres  fbldats  voyant  (à  ruine  afleurée,  fc  faifirenc 
de  (a  perfonne ,  &  l'amenèrent  à  l'Empereur  dans 
fon  Camp  ,  tout  revcftu  des  armes  Impériaux. 
The'odofe  n'abufa  point  de  fa  vidoirc  ,  &  par  cette 
modération  il  la  rendit  plus  gloi  ieutè.  iïeutpitié 
de  Peftât  où  il  voyoit  Maxime  réduit  ;  en  fa  cala* 
mite ,  il  fit*  une  réflexion  fi  profonde  fur  l'incon- 
ftance  de  la  grandeur  humaine ,  qu'on  leut  dans  tes 
yeux,  qu'il  alloit  pardonner  à  ton  ennemi.  Les 
Soldats  leftimant  trop  indigne  de  là  clémence,  & 
fajugeant  dangereufe au  repos  de  l'Empire,  le  ci— 
rérenc  hors  de  fx  tente ,     luy  coupèrent  la  tefte , 
de  peur  que  The'odofe  ne  le  (an vatt.  Il  fut  fàfché 
•  qu'on  luy  euft  dérobé  cette  occafîon  de  faire  un 
aftede  générofïté  Chreftienne,  en  fauvanteeluy 
ui  ne  Tauroit  pas  épargné  s'il  euft  eu  l'avantage 
ans  cette  guerre.  Cette  mort  arriva  le  vingt-fixié- 
me  jour  de  Septembre.  Andragathius  l'apprenant 
peu  de  temps  après,  k  jetta  de  defcfpoir  dans  la 
nier,  &  par  cette  fin  malheureufeil  fut  puni  de  là 
perfidie  contre  l'Empereur  Gratien.  Vi&or  fils  de 
Maxime  qu'il  avoit  déjà  déclaré  Auguftc,  &qui 
eftoit  demeuré  dans  les  Gaules  avec  fa  m  ère,  fut  tue' 
par  la  trahifon  d' Arbogafte.  Ainfi  finit  une  guerre 
tres-périlleufe ,  &  Théodofc  ayant  pacifié  l'Occi- 
dent pour  Valentinien ,  aflèura  l'Orient  pour  luy, 
&  pour  Ces  enfans.  La  bonté  dont  il  ufa  vers  tous 
ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Tyran,  rendit  fon 
triomphe  pîùs  illuftre.  Car  il  fe  contenta  de  faire 
mourir  deux  ou  trois  des  plus  féditieux  ,  aufquels 
il  n'euft  pu  pardonner  fans  oftènfer  la  Juftice  poli- 
tique, qui  veut  que  la  punition  s'étendant  fur  peu 
de  perfonnes,  la  crainte  retienne  tous  les  autres.- 
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dans  leur  devoir.  I!  ne  confifqua  les  biens  d'aucun,  An  de 
il  n'ofta  point  les  charges  ,  &  n'envoya  perfonne  en  J-CjSK. 
exil  ^  il  ne  fit  pas  feulement  des  reproches  aigres  à 
ceux  qui  avoient  fuivi  un  parti  fi  injufte.  Les  maris 
retourne'rentdans  leurs  maifons  confoler  leurs  fem- 
mes, &  les  criminels  furent  rétablis  dans  l'inno- 
cence. Enfin  fous  un  Vainqueur  fi  clément ,  au- 
cun ne  s'apperceut  d'avoir  efte'  vaincu.  Il  donna 
de  grandes  penfions  a  la  femme  &  aux  filles  de  Ma- 
xime pour  les  entretenir  félon  leur  condition ,  afin 
de  les  confoler  en  quelque  façon  de  la  décadence  de 
leur  fortune.  Saint  Ambroifc  qui  eftdit  auprès  de 
luy  dans  Aquile'e,  eut  beaucoup  de  part  en  toutes 
ces  allions  de  cle'mence.  Mais  fa  modération  vers 
Valentinien  fut  tout-à-fait  héroïque.  Il  ne  fe  con- 
tenta pas  de  luy  rendre  l'Italie  que  Maxime  avoit 
ufurpée,  il  y  ajouta  les  Gaules,  les  Efpagnes,  & 
l'Angleterre,  ne  fè  rrffèrvant  que  la  gloire  d'une 
protection  definte'relfêe.  Ce  ne  fut  pas' toutefois  le 
plus  grand  bien  qu'il  fit  à  ce  Prince  il  l'obligea  da- 
vantage en  le  ramenant  tout-à-fait  à  la  Foy  Catho- 
lique, &  en  luy  faifant  voir  que  tant  de  malheurs 
11e  luy  eflorent  arrivez  ,  que  parce  qu'il  l'avoit 
abandonnée  pour  complaire  à  la  merc  qui  avoit 
abufe  de  fa  tendrefic,  &  qui  par  fon  opiniaftreté 
pour  VHétéRc  Arienne ,  l'avoit  jetté  dans  le  péril  y 
d'où  Dieu  venoit  de  le  retirer.  Thc'odofo  demeura 
cette  année  dans  Aquilée ,  ou  dans  Milan*  Il  vint 
au  mois  d'O&obrc  en  cette dernîére ville,  &ily 
publia  un  Edit  pour  cart  er  tous  les  A  des  de  Maxi- 
me, qu'il  nomme  le  plus  abominable  de  tous  les 
Tyrans.  • 

Quelques  Moines  d'Orient  qui  alloient  en  pro- 
cedion  pour  la  Fcfte  des  Machabees ,  chantant  des 
Hymnes  &  des  Pfèaumes ,  furent  outragez,  &  cm- 
pefchez  de  continuer  leur  dévotion  par  des  Juifs,  & 
des  Hérétiques  de  la  Se&e  de  Valcntin  qui  eftoient 
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An  de  dans  le  lieu.  Dans  le  reffentiment  de  cette  injure, 
J.C.  388.  les  Chrefticns  brûlèrent  la  Synagogue  des  uns ,  & 
le  bocage  où  les  autres  tenoient  leurs  aflemble'es. 
Théodofc  en  ayant  efté  averti  par  le  Comte  d'O- 
rient, ordonna  que  la  Synagogue  feroit  rebaftie , 
&  le  bocage  retaoli  aux  dépens  de  l'Evefquc  du 
Diocéfe ,  dans  lequel  Ce  trouvoit  le  lieu  où'la  chofè 
eftoit  arrivée.  Saint  Ambroife  fut  averti  de  cette 
.  Ordonnance  par  les  Evefques  Orientaux  ,  &  ne 
pouvant  partir  d' Aquiléc  pour  aller  trouver  The'o- 
dofe ,  à  caufe  de  la  mort  de  Valerien ,  Evefque  de 
cette  ville ,  auquel  il  faloit  dom>er  un  Succeifcur , 
(ce  fut  Chromatius)  il  luy  écrivit  une  Lettre  de  (bu 
ftyle  ordinaire ,  c'eft-à-dire ,  pleine  de  cette  gé- 
nc'rofité  Epifcopale  dont  il  avoit  receu  une  fi  gran- 
de plénitude.  Il  luy  marquoit ,  (f)  Que  s'il  n  eftoit 
pas  digne  d%eftre  écoute  dans  la  prière  mi il  luy  fai- 
fait  y  il  eftoit  indigne  d'eftre  écoute  de  Dieu  dans 
les  prières  quil  luy  Jaifoit  tous  les  jours  à  V  Aur- 
tel  *  pour  la  Majefte  3  que  V Empereur  le  ebar- 
geaft  de  /es  vœux ,  pour  les  pré/enter  À  l'Eternel. 
Que  ce  ri eftoit  pas  une  ebofebienféante  à  faMajefte 
impériale  d'ofter  la  liberté  de  parler:  comme  c'en 
eftoit  une  tout-à-fait  indigne  de  la  qualité d'un  E- 
vefque ,  de  ne  dire  pas  ce  qu'il  penje.  Que  rien  ne 
feroit  plus  périlleux  pour  luy  que  fon  Jiltnce  , 
qiiainji  la  liberté  dont  il  ufoit ,  luy  devait  plaire  >  - 
comme  celle  qui  luy  apporterait  autant  d'ut  ilité  ,  que 
fa  diBimulationdny  ferait  de  mal ,  qu'elle  le  charge- 
rait devant  Dieu,  {5  m  le  délivrerait  pas  luy  qui  écri- 
vaitque  de  cette  forte ,  il  aimait  mieux  pajjer pour 
importun,  que pour  lafcbe,  £5»  pour  inutile.  Qu'il  con- 
noiffoit  fa  pieté  envers  Dieu ,  ï$  fa  douceur  pour  les 
hommes.  Qu'il  luy  e fiait % redevable  de  beaucoup  de 
grâces  >  que  la  recomioiffance  qu'il  luy  ett  devait , 
l'obligeoit  a  luy  parler  plus  librement  en  cette  occa- 
sion ,  de  peur  que  le  laijjatit faillir  par  camplaifancey 
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il  ne  Uij  reprocha^  après  cette  ingratitude.  Que  VE-  An  de 
vefque  qu'il  a  condamné  à  rebajlir  la  Synagogue^  ac-  J.C.  388» 
quiefeera  À  fon  Ordonnance  ,  ou  y  rejiftera ,  î$ 
qu'ai nji  il  fe  met  en  danger  de  faire  un  Prévarica- 
teur., ou  un  Martyr.  Cctce  Lettre  quoyque  tres- 
fortc,  n'eut  pas  toutefois  la  réponfe  que  Saint 
Ambroife  efpcroit.  Thcodofè  différa  à  Iuy  don- 
ner (àtisfa&ion.  Cela  fut  caufe  qu'eftant  revenu  à 
Milan  ,  il  parla,  ou  pluroft  il  fit  parler  Dieu  à 
l'Empereur  dans  le  premier  fermon  qu'il  fit  à  fon 
retour,  par  uneProfopope'e,  où  il  luy  reprochoit, 
qu'après  l'avoir  mis  fur  le  trône  au  Monde  ,  il 
faifôit  par  fon  Ordonnance  triompher  fes  ennemis. 
L'Empereur  s'en  plaignit  à  luy-mefme  ,  &  le  Pré- 
lat repondit  qu'il  n'avoit  point  parle  contre  luy , 
mais  pour  luy ,  à  caufie  qu'il  s'agiilbit  de  fon  falur. 
Il  confefla  qu'il  avoir  donne'  un  ordre  trop  rude 
contre  l'Evefque.    Les  Comtes  qui  le  fuivoient> 
fongeant  moins  à  ce  qui  eftoit  le  plus  jufte ,  qu'à  ce 
qu'ils  croyoient  luy  cftrc  le  plus  agréable ,  foûte- 
noient  qu'il  faloit  que  les  Moines  auteurs  du  brûlc- 
ment  >  fuflent  chaftiez.   Ambroife  leur  re'pondit  : 
Je  traite  maintenant  avec  l'Empereur  ,  £5  fagiraf 
avec  voitf  à'nfie  autre  forte*  Ils  n'ofe'rent  plus  rien 
répliquer  à  un  homme  dont  ils  connoiiloient  la 
fermeté,  Se  Theodofe  luy  accorda  tout  ce  qu'il 
voulut ,  de  quoy  il  tira  fa  parole  avant  que  de  vou- 
loir aller  à  l'Autel ,  offrir  le  Sacrifice  de  l'Euchari- 
ftie.   Peu  de  temps  apre's  le  Sénat  de  Rome  luy  fit 
une  fblemnelle  de'putation  pour  le  prier  delailTbr 
debout  l'Autel  de  la  Vi&oire,  qui  avoit  elle  réta- 
blie Cous  la  tyrannie  de  Maxime,  11  faloit  craindre 
ou'il  ne  Ce  laiffaft  emporter  aux  raifons  d'Eftat  qui 
font  fi  puillàntes  fur  lefprit  des  Princes ,  &  aux  fbl- 
licitations  ardentes  d'un  Corps  li  confide'rable.Mais 
Saint  Ambroife  qui  veilloit  toujours  pour  les  inte'- 
refts  de  l'Eglife ,  luy  parla  fi  fortement ,  qu'il  le  fit 
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An  de  demeurer  ferme  dans  la  réfolution  de  refufer  ce 
J.C.388.  qu'on  luy  demandent.  Il  fèroit  befoin  que  les  Prin- 
ces Chrefticnsde  noftre  temps  eufTènt  auprès  d'eux 
des  Evelques  auffi  vigoureux  que  luy ,  pour  leur 
parler  avec  la  force  Epifcopale  ,  en  tant  d'occafions 
où  ils  abandonnent  les  intérefts  de  l'Eglife,  par 
des  confïdérations  politiques,  &  de  faullès  crain- 
tes d'irriter,  foit  des  Magiftrats  devenus  redouta- 
bles a  ceux  qui  leur  ont  donne'  toute  leur  autorité  , 
foit  des  Se&es  que  la  néceffité  de  leurs  affaires  les 
oblige  de  tolérer,  &  qui  arrachent  l'effet  de  leurs 
demandes  infolentes  plûtoft  qu'ils  ne  l'obtiennent. 
11  eft  vray  qu'il  n'eft  pas  moins  rare  &  moins  diffi- 
cile de  trouver  des  Souverains  qui  veuillent  fouf- 
frir  la  vente  qui  leur  déplaift  ,  que  de  rencontrer1 
des  Prélats  quiayent  le  courage  delà  dire.  Auflî 
voyent-ils  par  expérience ,  que  ceux  qu'ils  ont  fla- 
téz >  les  accablent ,  &  que  les  hommes  en  la  fidé- 
lité intéreliée  defquels  ils  ont  eu  plus  de  confiance 
qu'en  Dieu  ,  prennent  de  leur  lafeheté,  lahar- 
dieflè  de  leur  manquer  d'obéïfTance ,  quand  ils  fc 
Voyent  en  état  de  ne  plus  craindre  la  punition  de 
leur  révolte.  Il  y  a  des  occafïons  où  la  prudence 
Chreflienne  oblige  de  fouftrir  ce  que  Ton  ne  peut 
empclchcr.  Mais  elle  eft  bien  éloignée  de  la  pru- 
dence charnelle  ,  qui  fur  des  terreurs  paniques , 
permet  à  l'Hérc'he  de  fe  fortifier ,  luy  lai/lè  répa- 
rer Ces  ruines,  &  de  peur  de  la  faire  gronder,  ne 
fèfoucie  pas  de  faire  gémir  TEglilè. 

Elle  fit  dans  Milan  une  grande  conquefte  en  la 
perfbnne  d'Augultin,  lequel  y  enfeignoit  la  Rhé- 
torique. Nous  avons  réfèrvé  à  en  parler  julqu'à 
fbn  baptefme  -y  qu'il  reeeuten  l'année  oii  nous  fbm- 
mes  du  cours  de  noftre  Hifloire ,  parce  que  c'ft  le 
temps  où  il  commença  d'appartenir  à  J  e  s  u  s- 
Christ,  &  à  travailler  pour  luy.  C'efl:  un 
Do&cur  fi  célèbre ,  &  à  qui  toute  TEglife  confefTe 
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avoir  de  fi  grandes  obligations,  que  les  Lc&curs  An  de  » 
feronr  bien-aifès  fans  douce ,  de  lire  en  cet  endroit  J.C.388. 
le  Sommaire  de  (à  vie ,  que  nous  avons  écrite  plus 
au  long  dans  les  trois  Livres  qui  viennent  d  eftre 
publiez, 

LX. 

AUguftin  cftoit  né  *  dans  Tagafte ,  ville  d*  A-  âêmmsi- 
frique  fous  l'Empire  deConftance.  Son  perc  redels 
s'appelioit  Patrice ,  &  fa  merc  Monique.  Celuy- 
là  eftoit  des  premiers  de  fà  ville ,  où  il  exerçoit  une  Aug»+ 
Magiftrature  municipale  avec  beaucoup  d'honneur  fiin. 
&  d'intégrité ,  quoy  qu'il  cutt  fort  peu  de  bien.  *  L'*à 
Quelque  temps  avant  (a  mort  il  receut  la  Foy  Cré-  ' 
tienne ,  &  fe  fit  baptizer.  Monique  à  la  véritable 
Foy ,  ajoûtoit  une  piété  éminente  :  Et  comme  du- 
rant fbn  mariage  elle  cftoit  un  exemple  de  pureté  , 
de  modeftie,  de  douceur,  de  fagclfe,  &  de  dé- 
votion pour  les  femmes  qui  ont  des  maris  d'une 
humeur  fafchcufe  5  elle  fut  dans  la  viduitc ,  un 
modèle  des  véritables  Veuves  dont  parle  Saint  Paul. 
Elle  éleva  Auguftin  à  la  piété  dés  les  premières  an- 
nées de  fou  enfance.  Il  en  fait  la  peinture  dans  fes 
Confeflïons,  &  il  remarque  julqu'aux  moindres 
mouvemens  de  cet  âge ,  ou  fi  les  membres  des  cn- 
„  fans ,  comme  il  dit ,  font  innocens ,  leur  efprit 
,,  nefeftpas;  ce  quiparoift  par  la  jaloufïe,  l'cn- 
»vie,  les  dépits,  les  colères,  &  les  dcfobéiflan- 
„ces  dont  ils  font  déjà  capables.  Quand  il  fut  en 
état  de  commencer  à  apprendre  quelque  chofè ,  ou 
l'envoya  aux  Ecoles.  Son  efprit  cftoit  fi  vif  qu'il  ne 
luy  faloit  pas  beaucoup  de  temps  pour  concevoir  ce 
que  fes  Maiftrcs  luy  enfeiguoient  :  mais  il  avoit 
une  paflion  fi  forte  pour  le  jeu  ,  qu'elle  le  diver- 
tifibit  de  fes  études ,  &  qu'il  ne  la  pouvoir  vaincre , 
quoy-que  pour  ce  fujet  il  fuft  fouvent  fouetté. 
Autant  qu'il  avoit  d'ayerfion  pour  les  lettres 
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An  de    Grecques,  autant  eftoit-il  pafïïonn^  pour  les  Fa- 
j""c»3^8.  bics  des  Poètes,  &  pour  la  veuë  des  Spectacles  du 
Théâtre.  Eftant  tombe'  malade  en  ce  temps-là ,  il 
demanda  le  Baptcfme.  Monique  voyant  qu'il  fc 
portoit- mieux ,  creut  qu'il  faloit  différer  ce  Sacre- 
ment ,  de  peur  qu'apre's  l'avoir  receu  ,  il  ne  Ce  ren- 
dift  plus  coupable  devant  Dieu  par  les  péche'z  dans 
lefquels  apparemment  il  tomberoit  >  veu  (es  raau- 
vaifès  inclinations.  L'e'v<?nement  fil  voir  qu'en  ce 
délai  elle  avoit  efte'  conduite  par  le  Saint  Efprit.  Ay- 
*Lfan    ant  étudié  quelque  temps  àTagafte*,  on  l'en* 
371»      voya  à  Madame  où  l'Académie  eftoit  meilleure. 
Ses  Maiftres  firent  des  relations  fi  avantageufes  i 
fon  pefre  des  merveilles  de  (on  efprit  ,  &  de  fa  ca- 
pacité prodigieufe  pour  les  Sciences,  qu'il  réfoluc 
de  l'envoyer  à  Carthagc ,  afin  de  s'y  perfe&ionncr, 
&  d'y  acquérir  la  do&rine ,  par  le  moyen  de  laquel- 
le il  efpéroit  de  le  voir  parvenir  à  de  grands  biens, 
&  à  des  charges  relevées.  Il  faloit  beaucoup  d'ar- 
gentpour  ce  voyagc.Tandis qu'on  travailloit à  l'a- 
riiaiïcr,  un  an  s'e'coula.  Ce  fut  dans  cette  oifîvc- 
tc'  du  (cjour  de  Tagafte  ou  il  eftoit  revenu  ,  qu'il  fc 
plongea  fi  avant  dans  la  débauche,  quefafainte 
mere  nepouvoit  feconfoler.  Elle  luy  faifoit  fou-  - 
vent  des  remontrances ,  &  TavertifToit  entre  autres 
chofes  de  s'abftenir  de  violer  la  couche  de  (on  pro- 
chain. Mais  ces  avis  falutaires  qu'il  devoit  rece- 
voir, comme  venant  de  Dieu,  luy  paroifibient 
des  avis  d'uné  femme  fimple^  qu'il  y  avoit  de  la 
honte  à  fuivre.  Jamais  ncantmoins  il  ne  perdit ,  ni 
para&ion,  ni  par  parole,  lerefped  qu'il  luy  de- 
voir. Son  pe'rc  eftant  mort,  il  fut  envoyé'  à  Cartila- 
ge ,  &  Romanicn  fournit  aux  frais  de  (on  voyage , 
♦L'an    &  de  fon  fejour*.  Cette  grande  ville  eftoit  toute 
371*      couverte  de  pièges  dangereux  pour  la  jeuneffe.  II 
eut  hafte d'y  eftre  pris,  &  cherchant  uncoccafion 
d'engager  fon  cœur  par  une  mauvaife  amour, 
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il  la  rencontra  trop  toft  pour  fon  repos ,  «8c  pour  fa  An  de 
liberté.  Il  s*embarra(fa  dans  des  afte&ions  dér  éJ*C.$88, 
glées ,  &  il  y  trouva  de  falutaires  amertumes  parrn 
les  plaifirs ,  lefquelles  luy  faifoient  quelquefois  ac- 
eufer  fa  lafeheté,  &  haïr  un  mal  donc  toutefois  il  • 
ne  vouloit  pas  guérir.  Comme  le  Théâtre  eftoit 
dans  fa  fplendeur  à  Carthage,  ri  n'qn  pou  voit  for- 
tir  ,  &  rien  ne  luy  plaifoit  davantage  que  ces  repré- 
(entations  triflres  où  il  eftoit  le  phis  affligé.  Il  hanta 
le  Barreau  durant  quelque  temps  ;  mais  les  fourbes, 
l'avarice ,  &  les  mauvai&s  coutumes  des  Avocats  , 
le  dégouttèrent  de  cette  profeffion.  La  le&ure 
d'un  Dialogue  de  Cicéron,  intitulé  Hortcnfius, 
où  cét  excellent  Orateur  traitoit  des  louanges  de  la 
Philofophie ,  commença  à  luy  ouvrir  les  yeux  ,  & 
à  luy  donner  quelques  étincelles  d'amour  pour  la 
fagelTe ,  &  à  le  dégoufter  deKvoluptéz  brutales 
ou  il  eftoit  plongé ,  &  #es  rrcheflfeqù  il  afpiroir. 
Mais  n'y  trouvant  point  le  nom  de  Jésus  qui 
eftoit  imprimé  dans  fon  cœur  dés  fon  enfance, 
cét  Ouvrage  ne  le  farisfir  pas  entièrement.  Illeut 
enfuite  les  Ecritures  fainces  5  &  comme  il  ne  les 
Icutpas  avec  l'Efprit  de  Dieu ,  il  en  futaufli-toft 
dégoufte  par  la  (implicite  de  leur  ftyle,  qui  eftoit 
bien  éloigné  de  celuy  lequel  luy  eftoit  familier  dans 
les  Auteurs  de  la  bonne  Latinité.  Il  cherchoitla 
Vérité  par  tout,  au  lieu  de  demeurer  dans  celle 
qu'il  àvoit  apptife  de  fa  merc.  Dieu  pour  punir  la 
yanité  de  fon  efprit ,  permit  que  durant  cette  re- 
cherche préfomptueufe  fl  connut  quelques  Mani- 
chéens •  qui  luy  promirent  que  dans  leur  Se&e ,  il 
trouveroit  cette  Vérité  fmcére  pour  qiri  il  avoit  un 
fi  violent  amour.  Cetre  Héréfic ,  comme  nous  a- 
vons  veu  * ,  eftoit  un  ramas  de  rêveries  &  d*ertra-  *  m 
vaganecs  fi  ridicules,  qu'il  fcmbhrit  que  poornegj 
les  croire  pas,  Se  pour  s'en  moquer  mefaie,  & 
les  abhorrer,  il  fuffifoit  d'avoir  le  fens  commun. 

Tou- 
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An  de    Toutefois  Auguftin  (il  eftoie  lors  âgé  de  dix-neuf 
J.C.388.  ans)  qUi  avoit  un  Efpric  excellent ,  embralïà  cette 
ll.  dz~    Sede  ,  &  y  demeura  engage  durant  neuf  ans, 
Manù   cftant  #duic  &  &dm&nt  les  autres ,  comme  il  dit 
ckém.    luy-mefmc.  Il  ne  fut  parmi  ces  Hérétiques,  ni  du 
nombre  de  ceux  qu'ils  nommoient  Eleus,  ni  du 
rang  des  Preftrcs  ,  mais  fimple  Auditeur  feule- 
ment. Ce  n'eft  pas ,  encore  qu'il  fïft  profeflïon  de 
leurs  dogmes ,  qu'il  les  creuft  tous,  car  il  y  eu  avoit 
defiabuirdes  &  défi  contraires  aux  Principes  de  la 
Philofophie  &  des  Mathématiques ,  qu'il  luy  eftoit 
impoffible  d'y  accommoder  (a  créance.  Ce  qui 
i'embaraflbit  davantage,  &  ce  qu'il  avoit  plus  de 
penc  à  comprendre ,  eftoit  la  nature  du  Mal  dont 
les  Manichéens  faifoient  un  Principe  éternel  & 
Créateur  des  chofes  corporelles.  On  voit  en iplu- 
fieurs  endroits  de  fes  ConfeiTions ,  qu'il  foufrroit 
une  géhenne  intérieure  quand  (on  efprir  s'appli- 
quoit  pour  débrouiller  cette  queftion,  qu'il  euft 
trouve  facile  à  réfoudie ,  s'il  euft  connu  le  defor- 
dre  que  le  péché  originel  a  caufé  dans  la  nature  de 
l'homme.  Il  creut  toujours  que  l'Ame  eftoit  im- 
mortelle, &  que  Dieu  avoit  foin  des  chofes  hu- 
maines ,  auoy-qué  d'ailleurs  il  inclinaft  à  fuivre 
l'opinion  d'Epicure  pour  le  fouycràin  Bien  de 
l'homme,  que  ce  Philofophe  conftituë en  la  Vo- 
lupté non  pas  du  corps,  mais  en  celle  du  corps  & 
de  l'efprir ,  par  des  plaifïrs  conformes  à  la  nature  de 
l'un  &  de  l'autre,  &  en  l'exemption  de  la  douleur 
qui  en  trouble  l'harmonie,  &  en  détruit  l'intégrité. 
A  l'âge  de  vingt  ans,  Auguftin  entendit  de  foy-mc£ 
me  Içs  Catégories  d'Ariftotc,  &  tous  lés  Livres 
Ilenfei-  des  Arts  qu'on  appelle  Libéraux,  il  revint  à  Ta- 
xm  U  -gafte  où  il  enfeigua  la  Rhétorique  avec  un  grand 
Mêttri-  applaudiflement.  Mais  fa  réputation  ne  pouvoit 
l%t     confolcrfa  mere  de  fon  hérefie&  de  fa  débauche  ; 

tandis  que  fes  Citoyens  la  nommoient  bien- 
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heurcufc  d'avoir  un  fils  fi  admirable ,  clic  le  pieu-  An  de  i 
roir  comme  fi  elle  l'cuft  veu  dans  le  tombeau.  Lia  J.C.38Î,  J 
mort  d'un  de  Tes  amis  le  toucha  fi  vivement  ,  ouc 
ne  pouvant  plus  demeurer  au  lieu  où  il  avoit  taie 
cette  perte  ?  il  retourna  à  Carthagc.  Là  où  il  ou- 
vrit une  Ecole  de  Rhétorique  * ,  où  il  acquift  *  Vzn 
bien-toft  une  réputation  extraordinaire  j  mais  il  3j*o.  le 
n'y  fut  pas  plus  charte  qu'à  Tagafte ,  fi  ce  n'efl:  '  u 
qu'ayant  pris  une  concubine,  i!  luy  garda  la  foy 
comme  fi  elle  euft  cfte'  fa  femme  légitime.  Ce  fut 
où  il  compofil  le  Livre  (g) ,  Du  Beau ,  ^3  de  ce qui 
eft  convenable ,  qu'il  dédia  à  Hie'rius,  Profefïeur 
d'Eloquence  à  Rome.  S'eftant  trouve  à  une  difpu-  U  fi 
te  entre  Helpidius  Catholicjue,  &  quelques  Mani  fjj^ug* 
chéens ,  il  commença  à  Ce  cte'goufter  de  la  Scftc  de  ^x 
ceux-ci  qu'il  avoit  ouï  fi  pumamment  confondre  nithêtns, 
au  Dofteur  Orthodoxe.    Il  propofa  cnfuitcplu- 
lieurs  Qucftions  à  ceux  de  fa  Sedle ,  fur  lelqueltes 
ne  le  pouvant  réfoudre ,  ils  luy  promirent  qu'à 
l'arrivée  de  Faufte  * ,  un  de  leurs  Evefques ,  il  iè-  *  L'an 
roit  parfaitement  (atisfait.  Cet  homme  avoit  plus 
d'éloquence  &  de  grâce  à  parler,  que  de  feience: 
&  Auguftin  ne  trouva  pas  en  luy ,  ni  ce  qu'il  atten- 
doit,  ni  ce  qu'on  luy  avoit  promis.  Deftfpérant 
dont  de  pouvoir  rencontrer  la  Ve'rité ,  il  réfolut  de 
demeurer  daiîs  Ci  Se&e  jufqu'à  ce  qu'il  euft  un 
plus  grand  e'clairciflement. 

L'infolence  des  Ecoliers  de  Carthagc  luy  de'-//  vient 

f>laifoit ,  &  par  la  perfualîon  de  fes  amis ,  il  fit  def-  *  R$mc- 
cin  de  venir  à  Rome,  où  il  efpe'roit  de  trouver 
^plus  aifément  la  réputation  &  les  recompenfès 
deuës  à  ion  mc'rite  extraordinaire.  Il  ne  commu- 
niqua la  réfolution ,  ni  à  Romanicn  qui  l'cntre- 
tenoit,  ni  à  fà  mere,  fçachant  bien  qu'ils  s'y 
oppoferoient.  Celle-ci  l'eftoit  venu  trouver  à 
Carthajge  pour  travailler  à  le  retirer  de  l'hércfic ,  & 
Tome  II.  A  a         *  de 

(g)  Dî  JfU  &  Pulcr$. 
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  de  la  débauche,  en  quoy  elle  ne  put  encore  rien 

J.C.j88.  avancer.  Mais  elle  n'en  perdoit  pas  toutefois  Pe- 
fpéranec ,  Ce  confiant  en  la  vifion  qu'elle  avoit  eue , 
où  il  luy  fembloit  qu'elle  &fon  cher  fils  eftoient 
fur  une  mefme  règle  de  bois,  ce  qu'elle prenoit 
pouÇiine  mefme  Foy,  que  tous  enfin devroient 
fuivre  /«(qu'a  la  mort.  Un  Saint  Evefque  qui  la 
voyoit  touchée  d'une  douleur  extrême ,  luy  ayoit 
encore  dit  fur  ce fu jet,  Qiïun  fils  pour  qui  elle  ré- 
pandoït  tant  de  larmes  ,  faif oit  tant  d'aumofnes  , 
pratiquait tant  d*  œuvres  de  piété ',  ne  pouvoit  pé- 
rir. Il  la  laidà  fur  le  rivage ,  &  tandis  qu'elle  dor- 
Vzn      moit,  il  s'embarqua,  &  fit  voile  vers  Rome.  11  y 
383.      enfeigna  la  Rhétorique  avec  beaucoup  de  gloire , 

ÀMiUn  &  les  hat)itans  dc  Milan  demandant  un  ProfèfTeur 
pour™-  de  cette  feience  pour  inftruire  leur  jeunelfc,  Sym- 
Çùgntr  arnaque,  préfet  de  la  ville,  le  choifit  fur  tous  les 
Rhétori*  autres  pour  cetçe  charge ,  fçachant  bien  que  per- 
fonne  ne  s'en  pouvoit  mieux  aquiter.  Il  répondit 
à  fes  efperances ,  &  il  acquit  bien-toft  dans  Milan 
cette  grande  réputation  qui  le  fuivoit  par  tout  où  il 
s'arreftoit.  Il  defira  de  connoiftre  Saint  Ambroi- 
fc  dont  le  nom  eftoit  fi  célèbre ,  &  il  en  fut  receu 
avec  beaucoup  de  civilité  &  de  marques  d'une  par- 
ticuliére  eftime.  Souvent  il  alloit  entendre  Ces  pré- 
dications ,  &  quoy-que  ce  fuft  plûtoft  pour  le 
cenTurer  ,  &  pour  voir  s'il  eftoit  auffi  éloquent 
qu'on  le  faifoit ,  que  pour  apprendre  les  Véritéz 
Catholiques  5  toutefois  les  chofes  qu'il  ne  cher- 
choit  pas ,  entroient  infenfiblement  dans  fon  cœur 
avec  les  paroles  qui  fiatoient  fes  oreilles ,  &  dont  il 
vouloit  eftrc  le  cenfeur.  Enfin  il  en  vint  là  >  après 
l'avoir  fouvent  ouï ,  qu'il  fat  perfuadé  que  la  Foy 
Catholique  fe  pouvoit  raifonnablcmcnt  défendre , 
ce  que  jufqu'alors  il  avoit  creu  impoffiblc.  Voilà 
donc  qu'il  n'eftoit  ni  Orthodoxe ,  ni  Manichéen , 
mais  flotant  entre  la  vérité  Se  le  menfonge-  Tou- 
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refois  le  jour  le  failant  peu  à  peu  plus  grand  dans  An  de 
fon  ame,  il  rejfbluc  de  fc  mettre  au  rang  des  Ca-J.C.38& 
téchume'ncs.  Monique  le  trouva  eu  cette  fufpcn- 
fion  d'efprit  lorfqu'clle  arriva  à  Milan  * ,  où  le  de-  * 
fîr  de  fon  fàlut  plûtoftqueceluy  defaveuë,  la  fit  384, 
venir  d'Afrique ,  {ans  confidérer  la  longueur,  les 

Ecrils  &  les  incommodire'z  de  ce  long  chemin.  El-  } 
:  fut  bien-toft  connue ,  &  eftimée  de  Saint  Am- 
broifo,  qu'elle  regarda  comme  un  homme  admi- 
rable ,  en  qui  Dieu  avoit  mis  de  très-grands  dons , 
&  qui  eftoir  la  gloire  de  fon  Eglifc.  Elle  fe  fournit 
à  fa  conduite,  &  comme  il  l'eut  reprifo  de  ce  que 
fuivant  la  coutume  d'Afrique,  elle  portoit  des 
viandes  fur  les  tombeaux  des  Martyrs,  elle  s'en 
abftint ,  faifimt  voir  que  fa  dévotion  eftoit  vérita- 
ble, parce  qu'elle  eftoit  obeïllântç.  EHenepcr- 
doit  aucun  de  fes  fermons.  Son  fils  les  fréquentoit 
aufll,  comme  nous  venons  dédire,  &  ils  furent 
fi  efficaces  par  cette  aflîduité,  qu'ils  luy  oftérenc 
le  voile  qu'il  avoit  fur  l'efprit  -,  de  forte  qu'il  con- 
nut clairement,  que  jufqu'alors  il  avoit  eu  hor- 
reur de  la  Religion  Catholique,  parce  qu'il  pre- 
noit  pour  elle ,  le  fantofmc  qu'il  s'en  eftoit  formé. 
Il  délibéra  long- temps  avec  Alipius  &  Nébridius  , 
fes  chers  amis,  fur  le  choix  d'un  genre  dévie, 
(ans  pouvoir  rien  conclure.  Monique  jugea  qu'il 
faloit  1^ marier ,  &  il  y  confonde.  Elle  luy  trouva 
une  fille  de  bonne  Maifon,  &  honneftement  ri- 
che. Dans  cette  conjoncture  on  luy  fit  congédier 
fa  Concubine  qui  retourna  en  Afrique ,  ayant  fait 
vœu  auparavant  de  n'avoir  jamais  d'afFedlion  pour 
une  autre,  &  de  vivre  chaftement  le  reftedela 
vie.  Il  en  avoit  eu  un  fils ,  qu'il  nomma  Dieu-don- 
né ,  dans  lequel  il  confeflbit  que  rien  ne  luy  appar-  ^ 
tenoit  que  le  péché ,  &  dont  l'efprit  eftoit  li  vit,  fi 
vafte  &  fi  fort  i  l'âge  de  feize  ans ,  que  (comme  il 
parle  dans  fes  Confeffions  )  cette  vivacité  luy  fai- 
1  Ad  a  foit 


Digitized  by  Google 


ff6  Bifioire  de  VEglife^ 

An  de   foie  horreur.  Ce  fruit  trop  toit  meur,  ne  fecon-  ! 

3.C.388,fcrva  pas  long-temps,  &  il  mourut  incontinent  I 
après  (on  retour  en  Ion  païs.  La  fille  qu'il  dévoie 
*  époufer  n'eftant  pas  nubile ,  il  ne  put  palier  chafte- 
ment  les  deux  années  qu'il  faloit  attendre:  &  à  la 
place  de  la  femme  qui  s'eftoit  retirée,  il  en  prit 
une  autre ,  eftant  vaincu  par  fon  incontinence , 
dont  la  mauvaife  coutume  avoit  fait  en  luy  uuc 
-nial-heureufe  nécelTîté.  Sa  mere  necefToit  de  pleu- 
rer &  de  foûpirer  devant  Dieu  pour  hafter  Ca  con- 
verfion,  &  enfin  il  raccorda  à  fes  larmes,  &  à 
fès  prières.  Il  reconnut  pleinement  Terreur  de 
l' Altrologie  Judiciaire ,  &  l'abandonna.  Les  Li- 
vres de  quelques  Platoniciens  traduits  par  Vi&o? 
rin,  luy  donnèrent  un  peu  de  lumière,  &  il  y' 
ttouva ,  dit-il ,  le  commencement  de  l'Evangile  de 
Saint  Jean,  au  moins  pour  le  ftns,  fi  ce  n'eftoit 
tout-à  fait  en  mcfmes  paroles.  De  la  leûuredc 
ces  Philofophcs  qui  ne  pouvoient  l'inftruire  que 
fort  imparfaitement ,  il  palîa  à  celle  des  Epiftrcs  de 
Saint  PauJ  qui  contenoient une  clarté'  (blide ,  quoy-  • 
qu'elle  fiift  .encore  trop  vive  pour  la  foibleflè  de  les 
.  yeux.  Ce  divin  A  poftre  qui  avoit  cfte'  converti  par 
une  Gr^ce  toute  extraordinaire ,  fit  de  grands  . 
changemens  dans  le  cœur  d'Auguftin,  qui  n'en 
avoit  pas  befoin  d'une  moindre  pour  fbrtir  du  pré- 
cipice où  il  eftoit  tombé.  Rien  ne  l'enapelchoît  • 
tant  de  fe  donner  entièrement  à  Dieu ,  que  l'envie 
*    de  fe  marier ,  &  ledelîr  de  la  réputation  &  des  hon- 

*  L'an  neurs  du  monde.  *  Le  Prcftrc  Simplicien  l'ex- 

386,  horta  à  méprifer  toutes  ces  choies,  par  l'exemple 
de  Vi&orin ,  Rhétoricien  célèbre  de  Rome ,  qui 
s'eftoit  converti  dans  (à  vicillefTe ,  &  qui  avoit  fait 
une  profeflion  publique  de  (a  Foy  dans  i'alïèmblée 
des  Fidèles,  en  un  temps  ou  elle  eftoit  tres-péril- 
lepfe  pour  les  biens,  &  pour  la  vie,  comme  nous 
avons  rapporté.  Un  de  les  amis  i'eftant  venu  voir, 
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luy  raconta  la  converfion  de  quelques  Gentils-  An  de 
hommes  de  la  Cour  de  l'Empereur  Maxime  ,  parJ.C.  388. 
la  le&ure  de  la  vie  de  Saine  Antoine,  *&  luy  ap-d.eSin* 
pficenluiteles  merveilleux  exercices  de  pénitence  ^vaicn- 
de  ce  grand  Anachorète  5  &  d'une  multitude  in-  tinien 
nombrable  de  Moines  qui  vivoient  fous  Ces  .Régies.  13-  de 
Ce  récit  le  toucha  fi  puiffamment ,  qu'il  rcTolut  ™eodo- 
d'embraflèr  lemefmegenredc  vie«,  &  de  fè  reti-*  L»^n 
rcr  tout-à-fait  du  Monde.  Mais  comme  fes  mau- 3S7,. 
vaifes  habitudes  eftoient  tres-fortes,  il  fe  fit  en 
luy  un  combat  étrange,  entre  l'efprit  &  la  chair  ; 
&  le  Diable  fe  voyant  fur  le  point  de  perdre  cet- 
te grande  proye  ,  employa  tous  fes  artifices  &  tou- 
tes fes  forces  pour  la  conferver.  Dans  ce  trouble  TronMe 
.intérieur,  Auguflin  entra  tout  feul  dans  un )Mm**e**T 
din  où  fe  couchant  fous  un  figuier,  il  s'abandon-  ffjfa  *" 
naaux  larmes  &  à  la  douleur,  pleurant  lemal-yi^r  le 
heureux  état  de  (on  ame  •  voulant  rompre  (es point  de 
chaifnes,  &  ne  le  voulant  pas  5  craignant  de  gaé-  fdC0"~ 
rifde  fon  mal ,  &  en  fouhaitant  la  guérifon .  D'uu  yirr$n* 
cofté  les  Voluptéz  luy  paroillbiene  avec  tous  les 
charmes  qui  le  pouvoient  retenir  à  leur  fuite,  & 
elles Juydifoient  dans  le  fond  du  cœur:  Croi$-m 
pouvoir  vivre  fans  nom  ?  En  mefme- temps  la 
Charteté  Ce  montrant  à  luy  avec  un  vifage  (erieux 
&  modefte ,  &  luy  faifant  voir  une  troupe  innom- 
brable de  jeunes  hommes  &  de  jeunes  filles  qui  la 
fuivoient,  elle  luy  reprochoit  fa  lafeheté,  &luy 
diloïc:  Ch)  Crois-tu. ne  pouvoir  faire  avec  la  grâce 
de  Dieu ,  ce  que  ces  jeunes  î$  foibles  perfonnes font Ji 
coM'ageufement  ?  Le  combat  eftoit  li  rude  &  h  dan- , 
gereux  ,  que  fans  une  affiftance  de  Dieu  toute  ex- 
traordinaire ,  il  euft  fuccombé  aux  plaifirs  charne  Is  , 
qui  Tavoient  entièrement  corrompu. Eftant  plonge 
dans  ces  penfées,  il  ouït  une  voix  comme  d'une  per- 
•lonne  qui  chantoit,  &  cette  voix  repétoit  ces  pa- 

^*4a  3  rôles  , 

(h)  Lib,  8,  Ctnf.csf.  10,  II. 


Digitized  by  Google 


.  578  Hiftoin  Je  VEgtifcj  . 

An  de    rôles ,  (/)  Vren  î$  lis ,  pren  8?  lis.  Cela  le  furprir , 
3.C.388.  &  i|  penfa  d'abord  lî  ce  n'eftoit  point  quelques  en- 
fans  qui  jouoient ,  &  qui  dans  leur  divertiflement 
parloienr  de  la  force  y  mais  ne  fe  fbuvenant  point 
,  d'avoir  jamais  entendu  rien  de  (emblable  -,  ilereut 
eue  c'eftoit  un  avertL'Ièment  qui  venoitdu  Ciel.  Il 
le  leva  du  lieu  où  il  eftoit  couche,  &  ouvrant  les 
Epiftres  de  Saint  Paul  qu'il  avoit  biffées  auprès 
d'Alipius  Ton  cher  ami,  il  tomba  fur  ce  partage  de 
TEpiïtre  aux  Romains:  (i^  Ne  xrivilL point  dans  les 
Il  tfi  ce  n-  banquets  £5?  Us  ivrogneries ,  dans  la  contention  Ç§  la 
vtrti     jaloujie  ;  mais  reve^itrvous  du  Seigneur  J.  C. 
G?  ne  faites  point  la  volonté delà  chair ,  obéiflant 

Mi'pius  *  fes  conv*tt*fa<  Ces  paroles  furent  un  coup  de 
m-pccUj.  foudre  qui  Pabatit  entièrement;  &  toute  la  réfî- 
*  L'an  ftance  qu'il  avoit  faite  jufqu'alors  aux  infpirations 
3S7*  divines  ,  fè  changea  en  un  moment  ,  en  une 
parfaite  réfblution  de  leur  obéir ,  &  de  quiter  tou- 
tes chofes pour fuivre  J  i s u  s-C  h r  t s t,  jparjta 
Toye  la  plus  étroite  qu'il  ait  marquée  dans  fon  E- 
vangile.  Alipius  luy  fit  voir  qu'à  la  fuite  du  paflâge 
qui  avoit  entièrement  change'  fon  cœur ,  Ces  paro- 
les fuivoient  :  Recevez  celuy  qui  eft  itrfîfme  en  la 
Foy:  &  fe  les  appliquant ,  il  le  pria  de  le  recevoir 
pour  compagnon  de  fon  changement ,  &  de  la  nou- 
velle vie  qu'il  vouloit  mener,  afin  qu'ils  fuffènc 
encore  mieux  liez  par  la  pratique  des  veftus  Chre- 
ftiennes ,  qu'ils  ne  l'eftoient  par  l'amitié.  Auguftin 
ne  pouvoir  après  la  joye  de  fon  propre  falut ,  en 
refientir  une  plus  grande,  que  de  voir  fon  ami  pour 
nui  il  avoit  une  fi  grande  tendrefle ,  fbnger  fâieu- 
lcment  au  fien  :  de  forte  qu'il  l'embrafla ,  &  le  re- 
ceut  volontiers  danslafociétéqu'ildemandoit.  Il 
n'avoit  jamais  efté  dans  de  grands  defordres  pour 
les  péchez  d'impureté,  &  la  Foy  s'eftoï:  feilîc'e 
.corrompre  par  i'afFe&ion  qu'il  avoir  pour  Augu- 

"  ftiu , 

(i)  LU.  8.  Ctnf.  csp.  12.  (k ;  Rtm.  i$i 
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ftjn,  ne  pouvant  s'empefchcr  d'abandonner  fon  An  de 
jugement  à  ecluy  auquel  il  avoit  donné  fon  cœur.  J.  C.3SS. 
Ils  tinrent  trouver  Monique,  &  luy  racontèrent 
tout  ce  qui  s'eftoit  pafle.  Il  eftimpolliblc  d'expri- 
mer la  joye  de  cette  bonne  mere, apprenant  que  fon 
fils  non  feulement  vouloit  dorénavant  pratiquer 
l'Evangile,  mais  qu'il  avoit  réfolud  en  embrafTer 
&  d  en  exercer  les  confeils  les  plus  étroits.  Elle  en 
rendit  à  Dieu  des  adions  de  grâces  tres-humbles 
&  tres-ardentes ,  &  en  avertit  au/ïï-tofl:  Saint  Am- 
broife,  qui  en  eut  auflî  une  joye  indicible,  con- 
noiflànt  qu'en  la  perfonne  de  fon  fils ,  l'Eglife  fai- 
foituneacquifitionineftimable.  Ileftoitengagéà 
la  le&ure  de  la  Rhétorique ,  &  il  défiroit  de  fe  dé- 
livrer de  ce  joug  qui  l'empefohoit  de  vaquer  à  fon 
falut,  avec  l'attention  &  le  repos  qu'il  fouhaitoit. 
S'il  euft  fuivi  fon  zélé  ,  il  y  euft  renoncé  à  l'heure 
mefme.  Mais  il  jugea  que  pour  empefeher  le  mon- 
de de  l'accuter  de  vanité ,  il  faloit  attendre  les  va- 
cations gui  eftoient  proches.  Le  jour  de  la  liberté 
qu'il  dehroit  avec  tant  d'impatience,  eftant  vz-fînBap- 
nu,  il  fortit  de  Milan,  &s'enallaàuneroaifonfefme/>jr 
des  champs,  que  Vérécundus  luy  prefta  pour  y  «»<rc- 
paiïer  quelque  temps  en  retraite  afin  de  fe  préparer  T^aa 
auBaptefme.  II  mena  avec  luy  Monique,  fon  fils  ^8, 
Dieu  donné ,  Navigius  fon  frère,  Alipius ,  Trigé- 
tius,  Licentius,  Laftidien,  &  Ruftique.  Ils  eftoient 
tous  les  amis ,  ou  fes  parens  ;  &  la  liaifon  de  la  pie-  } 
té  les  joignit  beaucoup  mieux  que  celle  ni  de  l'a- 
mitié ,  ni  du  fang.  Dans  cette  folitude  il  partageoic 
tout  fon  temps  entre  la  prière ,  &  les  Livres.  Pour 
arracher  de  fon  cfprit  lés  doutes  qui  l'avoient  fi 
long-temps  agité,  comme  fi  la  Vérité  euftefte 
impoffible  à  trouver  ,  il  commença  les  Livres 
contre  les  Académiques  qui  font  profeflîon  de  dou-  . 
ter  de  tout.  Peu  à  peu  la  Grâce  fe  rendoit  mai- 
ttreflè  de  cette  grande  ame  ,  en  humilioit  la 
^  Aa  4.  haur 
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An  de  hauteur,  &  en  guériilbit  les  bleflures.  Il  écri- 
J,C;388.vic  à  Saint  Ambroifc  une  Lettre  où  il  les  luy 
découvroit  fi ncérement ,  &  le  prioit  de  luy  don- 
ner des  remèdes ,  &  de  luy  prefcrirc  quel  des  Li- 
vres de  la  Sainte  Ecriture  il  devoit  lire  pour 
fon  inftrudion.  L'Evefqiite  luy  confeilla  la 
leélure  d'Ifiiïe;  mais  le  Néophyte  trouvant  ce 
Prophète,  trop  obfcur  ,  en  remit  la  le&ure  à* 
un  temps  où  il  feroit  plus  exercé  en  cette  étu- 
de fàcrée, 

Mapttfmt  Le  temps  de  fon  Baptefme  approchant  ,  il 
dtS.Ati-  rcvinc  à  Milan  ,  &  il  le  receut  la  veille  du 
l*ftin.  jour  Pafqucs,  des  mains  de  Saint  Ambroi- 
fc (/) ,  qui  tint  à  une  grande  gloire  d  eftre  Pc- 
ref  félon  l'efprit  ,  d'un  fi  admirable  Fils.  Il 
cftoit  pour  lors  à  la  trente-troifiéme  année  de 
fon  âge.  La  Tradition  commune  eft  qu'il  chah-  ' 
ta  avec  luy  cét  Hymne  fi  célèbre  dont  l'Eglifc 
fè  fert  pour  rendre  à  Dieu  fes  a&ions  de  grâ- 
ces. Les  Anciens  n'en  parlent  point  du  tout.  ' 
L'habit  dont  il  eft  reveftu,  dans  un  Sermon  qiu~ 
fè  trouve  parmi  ceux  de  Saint  Ambroife,  aefté  ' 
'taillé  d'une  main  plus  pieufe,  que  fçavantc  & 
fincére  $  &  la  fuppofition  de  cette  pièce  e(l  tout- 
à-fait  impertinente.  Auguftin  fut  véritablement 
reveftu  de  Jesus-Christ  dans  le  Baptef- 
me, &  il  ne  dépouilla  jamais  depuis  cette  pré- 
cieufè  robe.  Il  ne  demeura  pas  long-temps  à 
Milan  après  fa  converfion,  &  le  dcnr  de  me- 
ner une  vie  foli taire  &  pénitente  9  le  fit  re- 
tourner promptement  en  Afrique ,  où  il  efpé- 
roit  exécuter  fa  réfolution  avec  plus  de  repos 
&  de  facilité.  Il  ^palla  par  Rome ,  &  durant 
le  fèjour  qu'il  y  fit  ,  pour  découvrir  l'hypo- 
crifîe  &  l'impollure  des  Hérétiques  parmi  lef-  , 
quels  il.  avoit  fi  long-temps  demeuré ,  &  dont 

il 

(1)  Lib.g.  Ccnf.csf.6. 
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IV.  Siècle  y  Livré  IK  ffa 
il  connoiflbit  toutes  les  malices  ,   il  compofa  An  d* 
deux  Livres  excellens  ;  l'un  intitulé,  Desmœnr$]C-l%& 
de  VBglïfe  Catholique  t  &  l'autre,  Des  Mœurs 
des  Manichéens.    Tandis  que  dans  Ortie  il',  at- Monde 
tendoit  le  temps  propre  pour  s  embarquer,  faSainu 
mere  Monique  tomba  malade,  &  au  bout  deiV/awlî*'• 
quelques  jours^  elle*  mourut  aufli  faintemenc 
qu  elle  avoir  vécu  durant  un  fort  long  veuva- 
ge, parmi  beaucoup  de  pênes.  Elle  avoir  heu- 
reufement  travaillé  à  faire  entrer  Con  Fils  dans 
TEglife,  &  fou  Fils  luy  aida  à  bien  fortir  du 
Monde  ,  ne  bougeant  d'auprès  de  fon  lit,  & 
l'entretenant  de  difeours  admirables  de  l'excel- 
lence &  du  bonheur  de  lautrc  Vie.    (m)  Cet- 
te pieufè  femme  ne  luy  demanda  autre  chofe 
en  mourant  ,  fïnon  qu'on  euft  mémoire  d'elle 
au  Saint  Autel.    On  l'enterra  avec  le  chant  de* 
P&aumes,  &  on  offrit  pour  elle  le  Sacrifice  de 
noftre  Rédemption  5  ce  qui  prouve  que  de  fbfr  • 
ttmps  ,  il  y  avoir  un  Sacrifice  dans TEglife,. 
&  qu'on  l'otfroit  pour  les  morts»  AuguftûifolVff 
ayant  rendu  les  derniers  devoirs  à  la  Mer?  rA*g*pi» 
s'embarqua  pour  venir  en  Afrique.  Auffi-toft 
qu'il  fut  arrivé  à  Tagafte  ,   il  Ce  retira  à  \*ri?L m 
campagne  ,  où  il  commença  avec  fes  amis  ifj^^t 
mener  un  genre  de  vie  conforme  à  celuy  des*** 
premiers  Fidèles  ,  parmi  lefquels  toutes  chofes  chamfu- 
cftoient  communes  ,  &   qui  n'eftoient  qu'un 
coeur  &  qu'une  ame.    Si  cette  première  fociété 
a  efté  de  Moines  ,  tels  que  font  ceux  qui  por- 
tent (on  nom  ,  &  qui  font  maintenant  nommez 
Religieux  ;  où  fi  c  eftoit  une  alïemblce  de  pci- 
fonnes  libres  qui  vivoient  fans  aucun  vœu ,  làns- 
habit  particulier,  &  fans  autres  règles  que  ai- 
les de  l'Evangile  pratiquées  pat  les  premiers. 

&         Aa  jv  GhreC- 

(m)  LitiÇ.  Cênf.  CMp.n. 
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An  de  Chrcftiens-,  c'eft  une  difpute  que  je  ne  veux  ni 
J.C.389.  agiter ,  ni  décider.  Les  Religieux  qui  fe  difènt  fes 
Enfans,  feront  véritablement  dignes  de  ce  nom, 
non  pas  cndifputaiitde  fon  habit,  mais  en  imi- 
tant fes  exemples ,  apprenant  fadodtriue  eéleftc, 
&  la  défendant  comme  le  propre  héritage  que  leur 
Pere  leur  a  Iaiifé ,  ou  plutoft  comme  celuy  queYE- 
glife  a  fait  fien  par  la  voix  de  fes  Souverains  Ponti- 
fes,  &  des  Conciles ,  contre  les  ennemis  de  la  Grâ- 
ce de  fon  Epoux. 

LXI. 

Mort  de  "C  Lie  eut  fujetdc  pleurer  lamoft  de  Grégoire 
S.  Gré-  «t-Me  Nazianze,  laquelle  répondit  à  la  famteté 
X$trc  de  d'une  v  je  uniforme  en  l'exercice  des  vertus  Chréf- 
x^%A1h  tiennes  &  Epi&opales  •  durant  (bixante  &  cinq 
ans.  La  Nature  luy  avoit  donné  une  fantérobufte, 
mais  il  la  ruina  par  les  auftéritéz  corporelles  -,  & 
dans  fes  dernières  années  ,  il  eut  en  mefme-temps 
de  grandes  maladies  auffi-bien  que  de  grands  enne- 
mis à  combatre.  Jamais  homme  ne  mérita  tant 
de  repos,  &  jamais  homme  n'en  eut  fi  peu.  Ses 
Confrères  furent  fes  plus  implacables  Pcrfécu- 
teurs,  parce  que  fa  vertu  eftoit  une  tacite  aceufa- 
tion  de  leurs  vices.  Les  mauvais  Moines  au  lieu 
de  l'admirer  &  de  le  confoler  dans  fa  retraite  d'A- 
rianze,  011  l'amour  de  la  paix  dci'Eglife  l'avoit 
confiné,  l'y  perfécurérent  jufqu'à  l'Autel  ,  où 
uu  jour  ils  penférent  le  tuër  à  coups  de  pierre.  Sa 
vertu  éloignée  du  fard  ,  &  de  l  oftentation  leur 
faifbit  mal  aux  yeux,  &  ils  faifbient  palier  en 
luy ,  pour  une  injure  faite  à  la  profeflion  Mo- 
naltique  ,  fa  demeure  dans  la  maifon  paternel- 
le à  la  campagne  5  comme  fi  la  fainteté  de  la 
vie  Chreftienne  euft  efté  néceilairement  atta- 
chée à  la  demeure  du  Defert,  &^qu'un  petit 
jardin,  un  bois,  &  une  fontaine  que  Grégoiic 
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poffc doit ,  luy  eufïcnt  ofte  le  mérite  de  toutes  (es  An 
auftéritéz.  Il  Ce  plaint  de  cette  perfécution  dansJ.C. 
les  vers  qu'il  compofa  contre  les  Moines  hypocri- 
tes, &  ce  fut  toute  la  vengeance  qu'il  en  prit.  Il 
avoit  en  fby-mcfme  des  ennemis  plus  dangereux 
à  combatre  ,  qui  eOoient  les  mouvemens  de  fa 
chair  beaucoup  plus  rebelles,  quoy-qu'ellc  fuft:  a- 
batuë  parla  vieilleilb  &  par  lesabftinences,  qu'il 
ne  les  avoit  éprouvez  durant  la  chaleur  de  (a  jeu- 
ncllè.  Comme  il  vivoit  dans  ces  pênes  intérieu- 
res, un  de  {èsvoifins  nommé  Valcntinien ,  reti- 
rachéz  luy  des  femmes  de  mauvaifevie,  dont  il'- 
ne  pouvoit  évitçr  la  veuë.  Il  fe  défia  de  (a  foiblelfe 
en  cette  occafîon ,  &  auflî-tofi:  il  fortit  de  fa  mai- 
fon,  fçachant  que  pour  ne  point  tomber  dans  le 
péril  qu'il  craignoit,  ilfaloit  l'éviter  par  la  fuite.; 
Il  écrivit  à  ce  voifîn ,  Qu'il  valoit  bien  mieux  mettre 
*  fa  forte  unEdït  de  proscription  pour  l'obliger  de 
s'en  aller  y  que  de  faire  loger  vis-à-vis  defes  fine- 
ftrès  ,  des  femmes  licencieuf es  qui  tent oient  fonin~ 
nocence  ,  Ô>  troublount fes  exercices ,  &  quon pou- 
voit dire  en  celte  rencontre ,  qu'Eve  avoit  cbajje 
Adam  du  Paradis.  Ses  Ouvrages  font  la  meil- 
leure peinture  qu'on  pourroit  faire  de  luy  ^  &  il 
faut  avouer  que  par  la  fublimité  des  penlécs,  la 
noblelïc  du  ftyle ,  la  force  du  railonnement -,  &  là 
profondeur  de  la  do&rine,.  il  mérite  juftement  de 
porterie  nom  de  Théologien  que  l'Eglife  luy  a 
donné.  Les  Mufes  luy  efïoient  favorables,  &  il 
necroyok  pas  faire  rien  de  contraire  à  la  gravité 
Epifcopale ,  &  à  la  févérité  de  la  Difciplimc1  Ecclé- 
fiartique,  de  fedclafîer  avec  elles  jufqu'à  (a  der- 
nière vieille/Te,  &  de  traiter  en  vers  des  matiè- 
re* fort  férieufes.  L'Eglife  Latine  ne  le  pleura  pas 
moins  amèrement  que  la  Grecoucj  &  les  eone- 
mis  de  l'unç;^  de  l'autre  le  louèrent,  cftant  for- 
cez.;* luy  rendre  des  témoignées  d'honneur  par. 
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An  de  Imminence  de  fa  vertu  extraordinaire.  Ilcompofa 
J.Ç.389  Iuy-mefme  fon  Epitaphe  où  il  ficun  abrégé  de  (a 
vie.  Le  Cardinal  Baronius  nous  a  donne'  fon  Tefta- 
menc  tiré  de  deux  manuferits  de  la  Bibliothèque 
du  Vatican ,  &  corrigé  par  le  Pere  Sirmond  de  la 
Compagnie  de  J  e  s  u  s  ,  homme  tres-verfe'  en 
l'Antiquité'.  Cette  difpofîtion  de  la  dernière  volon- 
té' de  Grégoire  eft  remplie  de  piété  &  de  juftice, 
inftituant  l'Eglilc  deNazianze  fon  héritière  prin- 
cipale, laiflant  à  fes  amis,  &  à  fes  domeftiques , 
des  légats  bonnettes  pour. leur  entretien.  Je  ne 
veux  pas  garantir  cette  pièce,  ni  m'amufèr à  ré- 
pondre aux  objections  qu'on  peut  raifonnabte- 
ment  faire  pour  en  debatre  la  vérité.  Le  docte  Au- 
teur des  Annales  Eccléfiaftiques  (n)  l'examine  fort 
ponctuellement. 

L  X  I  I. 

Thndêfe  HpHeodofe,  après  la  grande  vidoire  de  Maxi- 
RomeS         mc>  \incàKomcaumoisdeJuin,  avec  fou 
trkmphtr^s  Honorius  pour  la  pompe  du  triomphe,  & 
ÀnTyran  quoy- qu'il  en  euft  mérité  tout  l'honneur  ,  en 
Maximu  ayant  couru  tout  le  péril ,  &  fupporté  toutes  les  fa- 
tigues, il  voolut  neantmons  y  allocicr  Valentieu. 
Cette  modeftic  au  lieu  d'en  diminuer  la  gloire, 
l'augmenta,  (o)  Juftine  n'eut  pas  le  plailir  de  le 
voir,  eftant  morte  auparavant.  Cette  femme  s'é- 
tant  laiflee  abufer  par  les  Ariens,  avoit  fait  de 
grands  maux  à  l'Egli/e  j  &  li  Dieu  ne  luy  euft  op- 
poféun  Evefque  aulTî  ferme  queftoit  Saint  Am- 
broife,  les  Ariens  fuflent  demeurez  lesmaiftres 
rimùt  dans  Milan.  Le  zélé  imprudent  des  Reines  trom- 
ratrkt    Pe'es  P*r  des  Hérétiques  fubtils,  a  toujours  efté 
€Jnpnc.  tres-funefte  àl'Eglife,  parce  qu'il  a  d'autant  plus 
de  violence  y  que  le  fexe  a  de  fbibleflé  naturelle ,  la- 
quelle en  ces  occalïons  elles  font  gloire  de  relever 

par 

(n  )  Jldan.  389,  (0)  «SVç,  /.  7.  cap.  14. 


Digitized  by  Google 


ir.  Siècle,  Livre  IV.  f6f 

par  des  cntrcprifcs  hardies,  auc  le  prétexte  de  la  Rc-  An  Je 
ligion  leur  perfuade  eftre  dignes  de  grande  loiïan-  J.C. 3 89. 
ge,  Ainfi  elles  perfécutent  hardiment  la  Vérité  4e  sirl- 
croyant  la  défendre,  &  penfent  eftre  pieu  (es  dans  ™y  aj^n_ 
les  injures  qu'elles  font  à  la  piété.  Heureufes  font-tinien 
elles  fi  enfin  Dieu  leur  fait  la  grâce  de  le  détrom-  m.  de 
per,  &  de  reparer  en  quelque  forte  les  maux  qui  Théodo- 
pour  l'ordinaire  font  irréparables,  &  qui  ne  font  cxx" 
pas  excufables  pour  avoir  efté  faits  par  ignorance. 

Latinus  Pacatus ,  après  le  triomphe  de  Théodo- 
fê,  prononça  dans  le  Sénat,  un  Panégyrique  en  fbn  ThéoJ$ft 
honneur,  dans  lequel  il  le  loue  d'une  finguliére^^^ 
modeftie,  &  d'une  grande  bonté  en  fa  façon  de  mHiacrcl 
vivre,  &  de  traiter  avec  toute  forte  de  perfonnes. 
Pour  faire  triompher  Dieu  qui  l'avoit  fait  vaincre  xpu*** 
il  abatit  toutes  les  marques  de  l'Idolâtrie  qui  rc- 
ftoient  dans  Rome.  Ne  voulant  pas  perdre  les  ex- 
cellentes ftatuës  qui  fe  trouvoient  dans  les  Tem- 
ples ,  il  les  en  tira  ,  &  les  mit  dans  les  places  publi- 
ques ,  afin  que  ce  qui  avoit  lèrvi  à  un  culte  impie  de 
Religion ,  ne  (èrvift  plus  qu'à  l'ornement  de  la 
Ville.  Symmaquefp)  qui  avoit  loué  le  Tyran  Ma- 
xime, par  un  Panégyrique  rempli  de  flateries,  & 
tout-à-tait  indignes  d'un  homme  de  fa  réputation 
&  de  fa  qualité  ,  voulut  réparer  cette  faute  par  des 
louanges  plus  juftes  qu'il  donna  à  Théodofe. 
Comme  il  y  mefla  la  demande  du  rétabJitfèment 
de  l'Autel  de  la  Vi&oire,  il  orfenfa  l'efprit  du  Prin- 
ce déjà  mal  difpofé  pourluv;  ce  qui  le  fit  bannir 
hors  de  Rome.  Toutefois  il  s'âppaifa  quelque 
temps  après  par  la  ledure  de  l'Apologie  que  cét  Cu- 
rateur luy  envoya ,  &  il  le  receut  au  nombre  de  Ces 
amis.Les  Chreftiens  voyant  lezéle  que  l'Empereur 
avoit  pour  la  Religion  Chreftienne ,  &  1&  mauvais 
traitement  qu'il  taifoit  à  l'Idolâtrie  >  fe  fer  virent 
de  cette  favorable  conjon&ure  ,  Se  ruinèrent 
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de    par  tous  [es  Temples,  &  les  Simulacres  des  fâur, 
389.  Dieux,  qui cftoientdemetuéz debout.  Thcodofë 
fit  encore  un  Edit  (q)  contre  les  Magiciens ,  &  con- 
tre eux  qui  les  cacheroient  pour  les  fouftrairc  à  la 
7   Judice.  Il  l'adrefla  i  Albin  ,  Préfet  de  la  ville. 
Dans  ce  mefme  zélé  il  chaflà  de  Rome  les  Mani- 
chéens ,  &  cafla  tous  les  légats  faits  en  leur  faveur, 
.   -  ne  voulant  pas  qu'ils  jouïilènt  d'aucuns  avantages 
de  la  Cociété  des  autres  hommes. 

Le  Pape  Siricius  ne  fervit  pas  peu  à  faire  publier 
•  ces  reglemens  falutaires  contre  ces  peftes  publiques, 
&  particulièrement  contre  les  Manichéens  qui  con- 
trefaifoient  les  Catholiques,  &  qu'il  cftoit  très- 
difficile  de  reconnoiftre.  Ce  bon  Pape  qui  favori- 
fbit  Evagrius,  Succellèur  de  Paulin  d'Antioche, 
contre  Flavien ,  prefla  Theodofe  de  faire  venir  cc- 
iuy-cy  à  Rome.  II  s'en  exeufô  pour  la  féconde  fois, 
&  repondit  à  l'Empereur  $  Que  s'il  ejloit  qucfttm 
de  fe  purger  de  quelques  aceufiations  contre  V in- 
tégrité de  fit  Foy  ,  ou  contre  /' innocence  de  fies 
mœurs  >  quil  prendrait  volontiers  fies  aceufiateurs 
four  Juges  ,  S  qu'il  fiubiroit  le  jugement  qu'ils 
prononcer  oient  %  mais  que  s'il  ne  s'agiffbit  que  de  fion 
Siège  ,  il  ejlotP  tout  prejl  de  le  quiter.  Théodo- 
ret  (r)  qui  le  fait  parler  de  la>forte  dans  Cotiftanti- 
nople,  dit,  que  Theodofe  admira  cette  réponfe, 
&  le  renvoya  à  fonEglife,  &  que  venant  à  Rome 
quelque  temps  après,  Siricius,  &  les  autres  Evef- 
ques  Ce  plaignirent  de  ce  qu'il  ne  reprimoit  pas  la. 
tyrannie  de  Flauicn  ;  &  qu'alors  iJ  prit  fa  defenfc , 
&  les  exhorta  à  quiter  cette  contention  inutile ,  & 
à  entretenir  la  paix  avec  celuy  quiavoit  la  Commu- 
nion de  la  plufpart  des  Eglifes  d'Orient.  En  quel- 
que lieu  que  cette  réponfc  ait  cfté  faite  pat  Fla- 
vien, elle  eftoit  belle,  &  digne  d'un graudEvef- 
que.   La  divifîon  de  l'Eglifc  d'Antioche  attiroit 
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celle  de  l'Eglifè  d'Orient  &  d'Occident,  &  pour  An  de  * 
tafeher  de  l'éteindre ,  Siricius  aflembla  un  Conci-  J.C.389. 
le  à  Capouë,  où  les  Evefques  qui  (è  trouvèrent  c*ntiltàc 
avec  Saint  Ambroifè ,  le  plus  considérable  de  tous,  at9M€t 
ordonnèrent  ,  qu'on  ne  refuferoit  la  Communion      -  m 
Ecclejiaflique  à  aucun  des  Orientaux  >  pourveu  qu'il 
fuivijl  la  Foy  Orthodoxe ,  foit  qu'il  fnfi  du  parti  de 
Flavien ,  foit  qu'il  adberajl  à  celuy  d'Evagrius.  Si 
l'un  témoignoit  quelque  défiance  de  fa  caufe ,  ne 
voulant  pas  venir  au  Synode,  l'autre  n'avoitpas 
trop  de  fujet  des'aflèurer  en  la  fienne  >  &  d'en  pref- 
fer  le  jugement.  Enfuite  ,  oncommirla  connort 
fance  de  ce  différend  qui  faifoit  tant  de  bruit,  à 
Théophile  d' Alexandrie,  qui  avoit  fuccédé  à  Ti- 
mothéc,  &  aux  Evefques  d'Egypte  y  mais  Flavien 
tenant  celuy-là  fufpeét ,  ne  le  voulut  pas  reconnoî- 
trepour  Juge,  S.  Ambroife  (s)  fe  plaint  de  Ces  fub-  Flnten 
terfuges,  &  de  ce  qu'au  lieu  d'embraflèr  les VoycsntyeHt 
de  la  paix  ,  &  de  répondre  aux  bonnes  intentions  JJJ^Jfcg 
du  Synode  de  Capouc  ,  il  avoit  recours  aux  Refcrits Théophile 
de  l'Empereur,  comme  fi  feuliln'euft  point  eftcpw 
fujet  aux  Loix  Eccléfiaftiques.    11  ne  donna  pas£<« 
pour  cela  gain  de  caufe  à  Evagrius ,  l'un  &  l'autre 
ne  fe  fondant ,  dit- il ,  que  fur  les  vices  de  l'Ordina- 
tion de  fbn  Compagnon,  &  ne  regardant  point 
ceux  qui  fe  trouvoient  dans  la  fienne.  Sur  la  hn  de 
l'Epirfre  il  prefle  encore  Théophile,  de  voir  Fla- 
vien ,  &  s'il  ne  veut  venir  en  un  lieu  où  il  juge  ne 
devoir  pas  fe  rendre  >  de  choifir  tel  expédient  que 
les  ftatuts  de  Nicée ,  &  de  Capouë  demeurant  en 
leur  entier,  il  ctablifie une  bomie union  entre  les 
parties  qui  difputoient.  Il  luy  marque  encore  qu'il 
devoir  envoyer  la  relation  de  ce  qu'il  aura  fait  à  l'E- 
vefoue  de  Rome,  qu'il  appelle  noftrefaint  Frère, 
cfperant  qu'il  n'ordonnera  rien  qui  luy  puiffe  dé- 
plaire ,  ou  apporter  quelque  diflènlion  à  leur  Com- 
mu- 
es) Ambr*  ef.  7& 
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Aude   munion.  Evagrius  vefquit  encore  cinq  ans  depuis 
J.C.389.  ce  Synode ,  &  bien  qu'après  (a  more  on  ne  juy  don- 
4iaft  point  de  fuccelïeur ,  toutefois  ceux  qui  avoient 
efté  de  fon, parti  dans  Anrioche  ne  voulurent  pas 
communiquer  avecFlavien.  Mais  fous  le  Pontificat 
*  L'an    d'Innocent  *  ,  cette  grande  querelle s'appaifa  ,  & 
Théophile  travailla  fi  heureulement  ,  qu'il  recon- 
cilia Flavien  avec  le  Pape ,  &  avec  les  Occidentaux, 
après  un  trouble  fort  long  &  fort  fcandaleux  ,  donc 
chacun  rejettoit  la  faute  fur  fon  compétiteur» 
Conddm-  L'affaire  deBonofe,  Evefquedans  la  Macédoine, 
nttion  de  qui  enfeignoit  que  la  Vierge  n'eftoit  pas  demeurée 
m  vicige  après  1  enfantement ,  &  qui  outre  cette  cr- 
an*.      reur>  fàioit  celles  de  Photinus  ,  fut  aulfi  ren- 
voye'e  par  le  Synode  de  Capouë  à  Any nus  de  Thef- 
falonique  ,  pour  la  terminer  avec  le  confeil  des 
Prélats  voifins.    Ces  juges  fubdcléguéz  le  coi> 
.  damnèrent,  Se  interdirent  fa  Communion  à  ceux 
qu'il  avoit  ordonne'z  ,  quoy-qu'ils  leur  permif- 
ient  la  fon&ion  de  leurs  Ordres.    L'Epiltre  qui. 
cft  parmi  celles  de  Saint  Ambroifc  à  cet  Any- 
fîus  ,  11 'cft  pas  de  luy  ,  nuis  plûtolk  de  Siri- 
ciu* 

LXIII. 

Dcmeli-        Ous  avons  parlé  de  la  démolition  des  Temples 
tion  du   1/N  des  Gentils  dans  Rome.  Elle  ne  fut  pas  moins 
*5fr«-  c^bre  à^m  Alexandrie ,  ou  une  fédition  des Gcn- 
pis  dans  txls  l'avança  plutoft  que  les  Chrefticns  n'enflent  ofc 
AUxtn-  cfpérer.  Il  y  avoit  dans  cette  Ville  un  vieux  Tem- 
**      pic  ruiné  &  defert ,  qui  avoit  efté  autrefois  donné 
par  l'Empereur  Conitauce aux  Ariens,  pour  leur 
jfervir  d'Eglife.  Théophile  le  demanda  à  Théodo- 
fc,  qui  le  luy  accorda  librement.  Comme  on  tra-r 
-  vailloit  à  vuider  les  ordures  qui  leremplillbient* 
on  trouva  des  grotes  foùtcrrauies  plus  propres  à 
exercer  des  fuperftitiocs magiques,  &  à  commet- 
tre 
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tre  des  crimes  qui  demandent  l'obteurité,  qu'à  ce'-  An  de 
lébrer  des  cérémonies  de  Religion,  tt)  Les  Gentils  J.C.389. 
qui  ne  vouloient  pas  qu'on  révélafr  le  fecret  hon- 
teux de  leurs  Myftéres,  &  qu'on  ouviift  ces  caves 
où  il  devoit  y  avoir  des  corps  humains  (comme  dé- 
jà on  en  avoit  trouvé  en  d'autres)  dont  Ies  Preftrcs 
fè'fèrvoient  en  leurs  Sacrifices déteftablcs,  émeu- 
rent  une  fédition  ouverte  contre  les  Chreftiens. 
Ccux-cy  pouvoient  aifement  eftre  les  plus  forts, 

Earce  que  leur  nombre  eftoit  plus  grand  -,  mais 
1  modeftie  Chreftienne  leur  fit  foulfrir  cette  per-  t 
fe'cution  où  plufïeurs  furent  cruellement  tour-  ' 
mentéz,  &  enfin  mis  à  mort,  pour  n'avoir  pas  , 
voulu  facrifier  aux  Idoles.  L'Eglifr  en  fait  mémoi- 
re le  dix-feptiéme  de  Mars.  Les  Magiftrats  voyant 
ce  defordre ,  vinrent  au  Temple  de  Sérapis  ,  ou 
les  fédirieux  s'eftoient  retiréz,  pour  tafcheràles 
remettre  en  leur  devoir.  Ne  les  pouvant  ni  rendre 
capables  de  railon,  ni  les  forcer  dans  ce  lieu ,  ils 
en  donnèrent  avis  à  l'Empereur ,  qui  Teur  répondit, 
Quil  ne  faloii  pas  faire  vengeance  de  la  mort  d§  t 
ceux  que  cette  émeute  avoit  fait  Martyrs ,  àcati-, 
fe  que  la  gloire  de  leur  mérite  jurpaffoit  la  doub- 
leur de  leur  perte  ;  mais  que  po%r  empefeber  de  ' 
fembUbles  defordres  à  V avenir ,  il  en  faloit  retran- 
cher la  caufe  ,  c*eft-a-dire  ,  détruire  les  Temples* 
Celuy  de  Sérapis  eftok  très- magnifique ,  &  l'Idole 
de  ce  Démon  que  le  Roy  Séfoftris  avoit  fait  faire, 
touchoit  de  ces  deux  mains  les  deux  murailles  qu'u- 
ne grande  largeur  féparoit.  Elle  eftoit  compofée  de 
toute  forte  de  métaux  ,  &  de  bois ,  ce  qui  faifoit 
que  (a  couleur  tiroit  fur  le  noir.  Les  Gentils  avoicnt 
attaché  à.  la  voûte  une  grande  pierre  d'aimanr,  dont 
la  vertu  particulière  eftant  d'attirer  le  fer,  &  de  le 
tenir  fufpcirfu,  faifoit  demeurer  en  l'air  une  Sta- 
tue du  Soleil,  qui  eu  eftoit  faite,  /ans  qu'on  vift 

aucune 
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An  de  aucune  chofe  qui  la  foûtinft.  Profpcr  dit  que  c'  é- 
J.C.389.  toit  Un  chariot  ,  &  qu'un  Chreftien  ayant  feeu  par 
reWlation  la  caufo  de  cette  merveille,  arracha  la 
pierre  qui  faifort  l'effet;  de  forte  que  la  machine 
tomba  tout  d'un  coup  avec  une  étrange  confufïoir 
pour  ceux  qui  d'une  propriété  naturelle  de  l'ai- 
mant, avoient  fait  durant  fi  long- temps  un  Mira- 
cle de  leur  Dieu.  Il  s'efioit  glifle  parmi  le  Peuple 
une  fauflè  opinion ,  que  quiconque  entreprendroic 
de  toucher  cette  Idole  ,  périroit  aufli-toft  malheu- 
reufement.  Un  Soldat  Chreftien  qui  n'avoir  pas 
cette  crainte ,  luy  donna  le  premier  coup  ;  &  com- 
me on  vid  qu'il  ne  luy  en  arrivoit  point  de  mal ,  les 
Gentils  &  les  autres  Chreftiens  firent  un  grand  cry, 
&  ceuxey  achevèrent  de  renverfor  le  Simulacre. 
On  le  fendit  en  plufieurs  pièces  5  on  le  traifha  par 
les  rues  d' Alexandrie  avec  toute  forte  d'ignominie  5, 
ôt  enfin  on  brufla  dans  1  '  A  mphi  teatre ,  le  tronc  qui 
reftoit.  A  la  place  de  ce  Temple  fi  célèbre ,  Théo- 
phile fit  baftir  une  Eglife  en  Thonneur  de  Saint 
Jean  Baptifte  5  &  fous  l'Empereur  Arcadius  >  on 
y  mit  des  Reliques  de  ce  Saint  Précurtèur,  en  la  dé- 
diant. Julien  l'Apoftat,  comme  nous  avons  dit  r 
les  avoitfaitjetter  en  divers  lieux  ,  afin  de  leur  ofter 
toute  forte  de  vénération  -y  mais  par  le  foin  des  Fi- 
dèles, elles  furent  recueillies,  &  portées  à  Saint 
Athanafc ,  qui  les  conferva.  Les  Images  des  autres 
Divinitéz  Payenncs  receurent  le  mcfme  ttaitement. 
On  trouva  dans  les  Sanctuaires  de  leurs  Temples, 
des  teftes  d'enfans  découpe'es,  &  mille  abomina- 
tions qui  couvrirent  les  Idolâtres  de  confulïon ,  & 
furent  caufè  de  la  converfion  de  quelques  uns. 
Dans  le  Temple  de  Saturne,  un  Preftrc nomme 
Tyran ,  abufoit  d'une  étrangçforte  de  la  crédulité 
des  hommes  ,  &  de  la  (implicite  des  femmes. 
Quand  il  avoiteonceu  quelque  mauvais  defïrpour 
quelqu'une  qui  luy  (cmbloit  belle ,  il  faifoit  croire 
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àfbn  mari  que  Saturne  vouloit  qu'elle  vinfl:  cou-  An  de 
cher  dans  fon  Temple.  L'un  réputoit  cela  aune  J*C.  389, 

•grande  faveur,  &  l'autre  s  'eftimoit  au  fli  fort  ho- 
norée de  plaire  à  un  fi  grand  Dieu.  Quand  elle 
s'eftoit  parée,  &  chargée  de  tout  ce  qu'elle  avoir 
de  plus  précieux  ,  pour  paroiftre  plus  agréable  à 
cet  Amant  célefte,  elle  venoit  palier  la  nuit  ou  il 
luy  ordonnoit  de  Ce  rendre,  avec  autant  de  dévo- 
tion que  s'il  euft  efté  queftion  d'offrir  un  Sacrifice. 
Le  Preftrc  après  l'avoir  enfermée ,  faifoit  fcmblanc 
de  s'en  aller  ;  mais  il  revenoit  par  un  chemin  cou- 
vert, &  fc  mettoit  dans  l'Idole  qui  eftoitcrcufée 
pour  cette  fourbe.  Alors  il  contre  faifoit  la  voix ,  1 
&  parloit  à  cette  femme  qui  écoutoirfes  paroles* 
comme  venant  de  la  bouche  du  Père  de  tous  les 
Dieux.  Quand  il  l'avoir  afféz  émeuë  par  fes  cajo- 
leries ,  ou  étonnée  par  (es  menaces ,  lelon  qu'elle 
eftoit  plus  aifée ,  ou  plus  difficile  à  gagner ,  toutes 
les  lampes  s'éteignoient  par  un  certain  artifice  qu'il 
faifoit  jouer ,  &  dans  cette  obfcurité  il  accomplit 
fôit  fes  mauvais  defleins  fans  aucune  réfïftance. 
Cette  abomination  ayant  duré  long-temps  fans' 
eftre  reconnue ,  il  arriva  enfin  qu'une  femme  fore 
charte,  &  qui  avoit  de  l'efprit,  ayant  efté  intro- 
duite comme  les  autres  dans  ce  Temple,  ou  plûtoft 
dans  ce  lieu  infâme,  reconnut  la  voix  de  Tyran, 
&  le  dit  à  fon  mari.  Sur  fon  rapport ,  il  fofaifit  de* 
luy ,  &  le  mena  devant  le  Magiltrat ,  à  qui  il  con- 
feflà  toute  l'impofture.  Cette  déclaration  mit  un 
étrange  defordre  dans  les  familles  qui  fè  trouvèrent 
remplies  de  maris  deshonoréz ,  de  femmes  cor- 
rompues ,  &  d'enfans  illégitimes.  La  mémoire  de 
toutes  ces  infamies  fè  renouvelloitendcmoliflant 
les  Simulacres  qu'on  avoit  employéz  pour  les  com- 
mettre ,  &  rendoit  l'idolâtrie  plus  abominable,  jo- 
feph  [u]  rapporte  qu'à  Rome  du  temps  de  Tibère , 

un 
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An  de  un  jeune  homme  nommé  Munduseftant  amoa- 
J.C.389.  reux  d'une  femme  de  grande  condition  ,  &  fort 
belle,  nommée  Pauline,  en  jouir  (bus le  nom  du 
Dieu  Anubis,  que  fes  Prcftres  luy  firent  croire  ettre 
amoureux  d'elle;  ce  qui  fut  caufeque  l'Empereur 
les  condamna  tous  à  eftre  mis  en  croi  x. 
Jlapla-     Les  Gentils  d*  Alexandrie  qui  fe  convertirent, 
ce  des  I-  voyant  la  démolition  d'un  Temple  qu'ils  avoient 
mages  de  creu  îuviolabïe  j  &  des  Croix  gravées  en  tous  les 
lesChre-  lieux  ou  eltoient  auparavant  les  images  de  Serapis  , 
fliens     confellérent  que  ce  changement  leur  avoir  elté 
mettent  prédit  long-temps  au  para  van  t.  Pour  expliquer  cet- 
te  Prophécie ,  ils  dilbient  que  les  Egyptiens ,  entre 
leurs  Hiéroglyphes,  ont  eu  le  Signe  de  la  Croix, 
qui  lignifie  (elon  leur  opinion  ,  Vièjutuqt  :  &c  que 
par  Tradition,  on  leur  avoitenfeigné  que  le  culte 
de  Sérapisfubfifteroit  jufqu'au  temps  ou  on  verroic 

Î>aroiftre  publiquement  ce  Signe  dans  lequel  eftoic 
a  vie,  Socrate  (x)  ajoute  que  dans  les  fondemens 
du  Temple  on  trouva  des  pierres,  ou  il  y  avoir 
une  croix  marquée-  de  forte  que  les  Paycns  dilbient 
qu'il  y  avoit  quelque  chofe  de  commun  entre  Séra- 
pis,  &  Jesus-Christ.  Cette  Tradition  fut  caufe 
qu'il  y  eut  plus  de  Prcftres,  &  de  Minières  de  ce 
faux  Dieu  qui  fe  convertirent,  que  d'autres  perfon- 
nes  d'entre  le  Peuple.  On  avoit  accoutumé  de  por- 
ter la  mefure  de  raccroiifcment  du  Nil  au  Temple 
de  Sérapis,  comme  à  celuy  qu'ils  reconnoilloient 
Auteur  de  cette  merveilleufe  inondation  qui  rend 
l'Egypte  fertile.  Quand  on  le  vid  abatu  ,  le  bruit 
courut  que  ce  fleuve  ne  deborderoit  plus  à  fon 
accoutumée  ,  &  que  la  famine  defoleroit  le 
païs.  jyiais  Dieu  pour  affermir  les  cfprits  des  nou- 
veaux convertis,  &  faire  voir  aux  Payens,  que 
c'eftoit  luy  qui  faifoit  croiftre  le  fleuve ,  enfla  telle- 
ment fes  eaux  cette  année-là ,  que  de  mémoire 

d'hom- 
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d'homme  elles  n'avoient  pas  fait  un  fi  heureux  de'-  An  de 
borderaient.  Cela  fut  eau  Ce  que  depuis  on  en  porta  J«C.  3  89. 
la  mefure  à  l'Eglifc  ,  pour  reconnoiftre  qu'elle  ve- 
noie  de  celuy  qui  y  eftoit  adore'.  Thcodolc  appre- 
.    nant  ces  heureuies  nouvelles,  leva  les  mains  w  r 
Ciel,  &  remercia  Dieu  de  ce  que  l'Idolâtrie  avoit  T  jjjjj 
cfté  fi  facilement  détruite  dans  une  ville  d'où  il  aHM 
ièmbloit  qu'elle  ne  pouvoit  cftre  jamais  arrachée  pauvres 
fans  une  grande  effuapn  de  fang,  dont  les  bons 
Princes  font  toujours  avares.  Il  fit  encore  une  àutre 
aftion  de  piété  qui  fut  utileà  l'Eglife ,  donnant  &  fÂY* 
-    toutes  les  Idoles  d'or  &  d'argent,  &  des  autres  dont**»*» 
le  prix  de  la  forme  furpalloit  celuy  de  la  matière , 
1      pour  la  nourriture  des  pauvres.  Ainfi  les  ornemens 
des  Temples  inaniméz  &  confacrez  à  des  Divinitéz 
menfongéres,  fervirent  à  conferver  les  Temples 
vivans  ou  le  vray  Dieu  habitoit  ;  Se  on  ne  put  ac- 
eufer  les  Chrcftiens  d'avoir  plutoft  fait  cette  démo- 
lition par  avarice ,  que  par  piété.  Théophile  réfèr- 
va  feulement  une  Idole  d'or  qu'il  fit  mettre  dans 
la  place  publique,  afin  que  la  poftérité  vid quels 
Dieux  les  Gentils  avoient  adorez.  Cela  fut  pris  par 
i      :  eux  pour  une  injure  plus  grande  que  le  brûlement 
des  autres. 

[  La  cheute  de  l'Idolâtrie  dans  la  ville  capitale  de  LeS  cen~ 

l'Egypte,  n'étonna  pas  tellement  les  Payens  dans  tilst  af- 
!       les  autres  Provinces,  qu'ils  ne  la  deTendiflènt  de 

toutes  leurs  forces.  Les  iEtopoiites  dans  l'Arabie  JjJjJ* 
Pierreufè,  les  habicans  de  Gaze  dans  la  Paleftinc ,  tres  „ 
ceux  deHeliopolcdaiislaPhe'nicie,  tafehoient  de  Temple*. 
conferver  leurs  Temples  à  main  armée,  (y)  Marcel  • 
Evefque  d'Apamée,  ayant  feeu  que  le  feu  qu'on 
|      -  avoir  mis  aux  ctançons  de  bois  d'olivier,  qui  foûte- 
'{       noient  quelques  colomnes  d'un  portique  attaché  au 
F       Temple  de  Jupiter,  afin  de  faire  tomber  l'un  en 
.  renverfant  les  autres ,  avoit  efté  éteint  par  uu 

Dé- 


(y)Thcod.  M.  ^tsf.  21. 
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An  de  Démon  paroiflant  en  forme  humaine  5  il  mit  un 
J.C.389.  vafe  plein  d'eau  fous  le  Saint  Autel,  .&  fe  profter- 
nant  contre  terre,  pria  Dieu  qu'il  luy  plçuft  de  faire 
,   celler  l'opération  de  l'efprit  malin  qui  empefehoit 
le  feu  d'agir.  Ayant  achevé'  fonOraifon,  il  fit  le 
ligne  de  la  Croix  fur  l'eau, &  la  donna  au  Diacrel> 
quitius ,  dont  il  connoiflbi  t  la  foy  &  la  piété ,  avec 
ordre  de  la  jetter  fur  les  pieux  où  le  feu  ne  pouvok 
.    prendre,  Aufli-toft  qu'elle  y  fut  re'panduë ,  comme 
fi  ç'euft  cfté  de  l'huile ,  un  grand  embraftment  s'y 
.  alluma ,  lequel  ayant  confumé  le  bois  qui  loutenoit 
.  ,  .  les  colomnescreu  fées ,  elles  fe  renverferent  furies 
autres ,  &  les  abatirent  ,  &  avec  elles  le  cofté  du 
Temple  qui  s'y  trou  voit  attaché.  Marcel  qui  avoir 
chafle  le  Diable  de  ce  lieu  fameux,  ne  put  éviter 
la  rage  des  Gentils  qui  le  maflacrérent  cruelle- 
ment. L'Eglife  en  fait  commémoration  le  qua- 
torzième du  mois  d'Aouft,  comme  d'un  Mar- 
tyr. 

S.  M*r*     Dans  l'Occident  (t ) ,  Saint  Martin  Evefquc  de 
tin  de     Tours  pouffé  de  mefme  zélé ,  démolifloit  tous  les 
rJ^7/7-^emP^es  des  Dieux  qu'il  trouvoiten  (on  chemin 
doUtric  En  ayant  fait  abatre  un  en  quelque  bourg ,  (ans  que 
dant  Us  les  Gentils  y  fiflent  grande  réfiftance,  il  voulut  faire 
Gatdv.  Coupcr  un  arbre  qui  eneftoit  proche,  &  qu'ils  a- 
voient  en  grande  vénération  5  ce  qui  fut  caute  qu'ils 
s'y  oppoférent  plus  fortement.  Comme  il  leur  re- 
montroit  qu'il  n'y  avoit  aucune  Divinité  en  ce  Pin, 
pour  lequel  ils  faifoient  tant  de  bruit ,  un  Payen 
luy  dit,  qu'ils  couperoient  l'arbre  eux-mefmçs , 
à  la  charge  qu'il  le  foûtinft  tout  feul  quand  il  tom- 
berait,  n'ayant  rien  à  craindre  fi  fonDieu  eftdit 
auffi  puillant  qu'il  difoit.  Martin  accepta  la  con- 
dition ,  &  rafleura  Ces  compagnons  qui  penfoient 
deja  le  voir  accable.  Les  Gentils  coupent  l'arbre , 
qui  fait  un  grand  bruit  menaçant  de  tomber. 
•  ~  Mar- 

{2)  Snlf.Sçy.  in  fit*  S.  Mort,  cap.  10.  . 
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Martin  fc  préfente  du  coftécju'il  panchoitpour  fc  An  de 
renverfer ,  &  avec  le  fignede  la  Croix  il  le  fait  choir  J.C.39^. 
d'un  autre,  oiiplufieurs  Idolâtres  s'eftoient mis j|P 
comme  en  un  lieu  de  feuretc'.  Il  y  en  eut  beaucoup  deValen- 
d'ailbmméz,  &  ceux  qui  virent  ce  miracle ,  creu-  tinien 
rent  au  Dieu  qui  l'avoit  fait  par  fon  Serviteur.  II  y  iÇ.  de 
avoitpeu  de  Clireftienscn  ce  quartier-là ,  &  cette  THeodo- 
merveille  y  laifla  fort  peu  d'Infidèles  ;  de  forte  que  c'13* 
l'on  y  vid  baftir  incontinent  des  Eglifcs  &  des  Mo- 
naftéres  par  tout- 

LXIV. 

A  U  mefme  temps  que  Saint  Martin  témoignoit  S.  Am» 
"  fbn  zélé  pour  la  Religion ,  contre  les  ftatuës  *Z!$J*£ 
inanimées  des  faut  Dieux,  [a)  Ambroife  donna  enpé°f* 
une  merveillcufe  preuve  delà  fermeté'  &  de  la  fa-  Uncc. 
gcjleduficn,  contre  Théodofc  qui  cftoit  Maiftrc 
du  Monde.  Les  habitans  de  Theflalonique  avoient 
tue'  dans  quelque  fédition,  un  de  (es  Lieutenants 
Généraux  qui  commandoit  des  troupes  dans  Y II- 
lyrie ,  &  plufieurs  foldats  avec  luy.  [b)  Théodofc 
ayant  feeu  cette  nouvelle ,  en  fut  extrêmement  irri- 
te ,  &  il  condamna  à  mort  un  certain  nombre  de 
perfonnesqui  s'eftoient  trouyées  dans  le  tumuljté. 
Aulli-toft  Ambroife  émeu  de  compaffion ,  luy  é- 
crivit  pour  obtenir  leur  grâce ,  &  il  fit  cette  grie're  fi 
efficacement,  qu'en  effet  il  la  luy  accorda  avec 
beaucoup  de  bonté.  Mais  ceux  qui  eftoipnt  auprès 
de  fa  perfonne  l'aigrirent  fi  fort ,  &  luy  représentè- 
rent de  fi  facheufes  conféquences  pour  la  (cureté  de 
la  vie  de  (es  Officiers ,  &  pour  la  tranguilité  publi- 
que, s'il  laiflbitla  fédition  de  Theflalonique  im^ 
punie,  cjue  lesraifons  d'Eftat  l'emportant  fur  fa 
promeflè,  il  envoya  des  troupes  dans  cette  ville, 
&  l'abandonna  à  leur  difcrétion.  Le  maflacre  y  fut 
grand ,  &  les  innocens  y  périrent  parmi  les  coupa- 
bles. 

(a)       /.  6.  r,  24 .  (b)  Ptml.  in  rit*  S,  Amh. 
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An  de  blcs.  Le  nombre  de  ceux  qui  paflérent  par  le  fil  de 
J.C.390.  Tcpee  en  cette  fanglante  exécution  ,  qui  dura  trois 
heures,  fut  de  fept  mille.  Des  étrangers  quin'a- 
voient  eu  aucune  part  en  la  faute ,  fè  trouvèrent  en- 
veloppez dans  la  péne ,  la  fureur  des  Soldats  ne  fai- 
fànt  point  de  diftindtion  des  perfonnes.  Un  mar- 
chand voyant  Ces  deux  fils  prefts  à  eftre  égorgez  par 
*»  eux ,  leur  offrit  pour  les  fauver ,  tout  l'argent  qu'il 
avoit.  Ils  luy  répondirent  qu'ils  ne  pouvoient  faire 
grâce  qu'à  un  fcul ,  &  qu'il  choififi:  ecluy  qu'il  vou- 
loit  fauver.  Le  miférable  pére  ne  pouvant  faire  ce 
choix  entre  deux  enfans  qui  luy  eftoient  également  fc 
chers  ,  eut  la  douleur  de  les  voir  mafTacrer  l'un 
après  l'autre,  durant  la  fufpenfïon  dcfbnefprit, 
que  les  bourreaux  ne  voulurent  pas  endurer  davan- 
tage. La  nouvelle  de  cette  cruelle  boucherie  cftant 
répandue  par  tout  l'Orient,  fit  dire  des  chofes  c- 
tranges  contre  Théodofe.  A  Milan  les  Evcfqucs 
aflcmbléz  en  un  Synode,  le  déteftérentpour  un 
a&e  fi  cruel,  &  Ambroifeluy  écrivit  une  Lettre 
courageufe  &  amoureufe  tout  cnfemblc ,  pour  luy 
en  faire  connoiftre l'horreur,  &  le  porter  à  la  pé- 
nitence. „  Il  luy  marque  nettement  >  que  fi  avant 
'„  que  de  l'avoir  faite  il  vient  à  Milan ,  &  veut  en-  9 
„trer  dans  l'Eglife-,  il  ne  pourra  offrir  le  facrificc 
„éh  fa  préfence.  II  fit  ce  qu'il  luy  mandoir,  & 
l'Empereur  fe  préfentant  à  la  porte  du  Temple ,  il  * 
yint  à  fa  rencontre ,  &  l'empefcha  de  palier  plus 
avant,  jufqu'à  ce  qu'il  euft  expié  Cou  péché  public 
/  par  une  pénitence  publique.  Théodofe  luy  allégua 
que  David  avoit  commis  un  homicide  &  un  adul- 
tère, &  l'Evefque  luy  fit  cette  admirable  réponfè: 
Tu  l'as  imite  en  fon  pèche ,  imite-le  en  fa  pénitence* 
Ce  Prince  quifçavoit  parfaitement  jufqu'oùalloit 
le  pouvoir  des  Paftcurs  de  l'Eglifè ,  &  le  refpeft  que 
les  Souverains  dévoient  à  Ces  régies ,  au  lieu  de  s'of-  ! 
fenfer  du  refus  &  de  la  liberté  des  remontrances 
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J'Ambroife,  les  reccut  comme  un  remède  fàlutai-  An  de 
repour  guérir  d'un  mal  donc  julqu'alors  il  n'avoit  J.Cr^gom 
pas  connu  le  danger  aufiî  grand  qu'il  efl-oit.  II  s'en 
retourna  dans  fon  Palais  les  larmes  aux  yeux,  &  la 
trifolié  dans  le  cœur,  mais  la  triftefTe  fajutairede 
la  Pc'nitcnce,quiope're  la  habilité  du  falut.  Huit 
mois  fe  paflerent  dans  cet  e'tat ,  &  comme  la  Feftc 
delà  Nativité'  approcha,  Théodole  voyantqu'il  ne 
pouvoit  participer  aux  lacre'z  Myfte'rescn  un  jour 
il  fblemnel,  fentit  une  grande  douleur,  &  pleura  a- 
me'rement.Rufin, Grand  Maiftrcdefa  Maifon,(ou 
Grand  Prevoft  de  fa  Cour)  qui  avoic  part  en  (a  fa- 
miliarité, le  jfupplia  de  luy  dire  la  caufe  de  fon  affli- 
ction. Thc'odole  pleurant  plus  fort  qu'auparavanc, 
luy  dit,  que  Ces  larmes  &  fa  douleur  proce'doient 
de  ce  que  l'Eglilèeftant  ouverte  aux  plus  viles  per- 
fonnes  de  (pu  Eftat ,  luy  fcul  ne  pourroit  y  entrer 
en  une  Fcde  auiiï  folemuclle  que  celle  qui  s'appro- 
choit.  Rulin  eflaya  de  le  confoler,  Se  s'offrit  d'aller 
trouver  Saint  Ambroifè,  pour  obtenir  de  luy  la 
grâce  de  fon  abfolution.  Vous  ri  avancent,  rien,  ré- 
pliqua l'Empereur  :  J  e  convois  la  fermeté  de  ce  Pré- 
lat ,  aufii-bien  que  l'équité  de  la  Sentence  qu  'il  a  pro- 
noncée contre  mojf^je  fçay  qnil  ne  fera  aucune  cho- 
f ?  par  la  crainte  de  la  puijfauce  Impériale.  Toute- 
fois Rufin  continuant  à  le  prcfler  pour  avoir^er- 
milTion  d'aller  trouver  l'Evcfque ,  il  Tagre'a ,  &  luy 
commanda  de  partir  à  l'heure  mefmc.Quand  Am- 
broile  eut  entendu  (a  harangue,  il  luy  reprocha  (on 
impudence  ,  en  ce  qu'ayant  elle  auteur  du  mallâcrc 
fait  dans  Theflalonique ,  non  feulement  il  n'en  te- 
moignoit  aucune  douleur ,  mais  il  vouloit  faire  pal- 
fer  pour  lege're  cette  faute  exécrable  oii  il  avoit  porté 
fon  Maiftre.  Rufîn  employa  les  plus  humbles  priè- 
res dont  il  fc  put  aviier ,  pour  obtenir  la  grâce  qu'il 
demandoit ,  &  voyant  qu'il  n'avançoit  rien  ,  il  luy 
dit ,  que  l'Empereur  feroit  tout  à  l'heure  à  l'Eglife. 
Tome  II.  Bb  Am- 
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An  de   Ambroifc  fans  s'étonner  répondir ,  Que  s*  il feprè- 
]  C.390.  fentoït  ,  il  s'oppoferoit  à  fon  entrée ,      que  S* il  vou- 
loit faire  violence  >  ÎS>  changer  fon  Empire  enTy- 
rannie9  il  Couvrir  oit  volontiers  la  mort  en  cette  occa- 
fiàn.  Rufin  entendant  cette  réponfe  ,  manda  à 
Théodofc  qu'il  ne  vinft  point.  Il  eftoit  déjà  bien 
avance'  quand  il  receut  cet  avis  -,  &  après  avoir  (bn- 
gé  quelque  temps  à  ce  qu'il  vouloit  faire  ,  il  ne  laif- 
(a  pas  de  palier  outre ,  &  de  venir  trouver  Ambroi- 
fe  dans  une  petite  (aile  où  il  recevoit  les  vifîtesde 
ceux  qui  le  venoient  faluër.  Le  Prélat  à  fon  abord 
s'écria,  qu'il foifoitl'a&ion  d'un  Tyran,  &  qu'il 
vouloit  fouler  aux  pieds  les  Loix  de  l'Eglifè ,  &  en- 
trant par  force  avant  que  d'avoir  fait  pénitence  de 
fon  péché. L'Empereur  luy  répondit  avec  une  gran- 
de humilité  ,  Que  fon  deffein  n'efloit point  d'entrer 
par  force  dans  la  M  ai  fon  de  Dieu,  ni  de  violer  les  Or- 
donnanc-es  Ecclefiafîiqucs  y  mais  qu'il  le  prioit  de  le 
détacher  Jes  liens  dv  ï  excommunication  qu'il  ne  pou- 
vait plus  porter     de  Uty  ouvrir  les  portes  de  ÏEglifey 
an  nom  de  ceJuy  qui  avoit  otiz'C rt  celles  de  la  mif tri- 
cor  de  du falxt  aux pé<be&rs  qui  fe  repcMoient.  Et 
„  quelle  pénitence*  reprit  Ambroilé,  aven-vous  fait 
„  a  un  péché  *H§igrknd  qm  le  voflre  ?   De  quels  re- 
„  medel  vous  ejïes-vous  jervi  pour  guérir  une  playe fi 
„  dmngereufe  ?  Cefl  a  vous ,  répliqua  l'Empereur  , 
qui  efics  le  Méd-ecin  éles  Ames  ,  à  me  prefertre  ce  que 
je  dois  faire  pour  guérir    jy  obéir ay.  Alors  l'Evef- 

S|ue  luydit>  que  pour  s'empefcher,  ScfesSuccef- 
eurs  a  de  retomber  dans  le  mefme  crime,  il  fift  une 
Loy  par  laquelle  l'exécution  des  Sentences  crimi- 
nelles fuft  différée  de  trenre  jours  après  qu'elles  au- 
roient  efté  prrononcécs.Théodofè  le  promit  y&apiés 
cela  il  entra  dans  fEglifc,  ou  fe  roulâut  fut  k  pavé, 
&  l'arrolànt  de  fes' larmes,  il  en  tira  des  yeux  de 
tous  ceux  qui  virent  le  premier  Homme  <hï  Monde 
dans  une  fi  grande  humiliation.  JLorfqu'il  falut  al- 
ler 
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1er  à  l'Offrande  il  fe  leva ,  &  voulut  entrer  dans  le  An  de 
Chœur  où  eftoient  les  Prefhes.  Ambroife  voyaut  fa  J.C.39W 
démarche ,  luy  envoya  dire  par  un  Diacre ,  que  ce 
n'eftoit  pas  fà  place ,  &qu'il  demeurafl:  parmi  les 
Laïques ,  du  nombre  defqucls  la  pourpre  Impériau 
1c  ne  le  diftinguoit  pas  en  cette  occafion.  Theodofe 
répondit,  Que  ce  nefloit  point  par  entreprife  qu'il 
Vûtiloit  entrer  dans  le  lieu  (ju'Jmbroife  luy  interdi- 
foit,  mais  qui! fuhoit  la  coutume  de  ÏEglifc  de  Con- 
fiant inople  ,  ou  l'Empereur  y  avoit place ,  qu'an 
refle  il  efloit  encore  obligé  a  VEvefqtie  de  cette  méde- 
cine. Elle  euft  paru  infupportable  &injurieufèà 
tout  autre. Dans  le  Siècle  où  nous  fommcs,ce  fèroit 
un  abus  puniflable ,  &  un  crime  de  Leze-Majeftc 
d'en  avoir  fait  autant ,  je  ne  diray  p  asà  un  Roy  qui 
feroit  le  plus  grand  pdcheur  du  Monde ,  mais  à  un 
petit  Officier  qui  porteroit  quelque  caradére  de  Ju- 
ftice ,  acheté  par  argent  plutoft  qu  obtenu  par  le 
mérite,  Depuis  cette  aéiion ,  Théodofeeftantun 
jour  dans  J'Eglifedc  Conftantinople  ,  demeuroit 
hors  duChœur.Nedarius  l'envoya  prier  d'y  entrer, 
&  ce  Prince  religieux  ,  fe  tournant  vers  ceux  de  fa 
fuite,leur  dit  ,  Je  n'ay  jamais  connu  d'EveJque 
qu* Ambroife.  La  Loy  dont  nous  venons  de  parler , 
que  Théodoret  dit  avoir  efté  exigée  de  luy  comme 
une  marque  de  û  pénitence,  donne  fujet d'une 
grande  dilpute.  Car  elle  fe  trouve  inférée  au  Code 
Théodofien,  comme  ayant  efté  faite  huit  ans  au- 
paravant dans  Vérone ,  du  vivant  de  Gratien ,  &  le 
fcizie'me  de  Septembre-  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec 
l'hiftoirc  que  nous  venons  de  raconter.  Paulin  qui 
a  écrit  fa  vie  n'en  fait  point  de  mention,  &  il  die 
Amplement,  qu'Ambroife  receut  Theodofe  dans 
l'Eglifè  de  Milan  ,  après  qu'il  eut  fait  pénitence.  Le 
\  Cardinal  Baronius  trouve  ce  nœud  très- difficile  à 
demeiler,  &  je  n'efHme  pas  qu'au  fond  cette  que- 
ftion  foit  fort  iniportante.On  ne  difpute  point  de  Ja 
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An  de    pénitence  de  Théodofc ,  qui  eft  le  principal,  & 
J.C.390.  clic  fert  d'un  exemple  admirable  aux  Rois  &  à 
tous  leurs  fujets,  tandis  que  PEglife  fubfîftcra  ; 
mais  il  eft  bien  a  craindre  qu'elle  foit  fculcmeut 
admirée ,  &  que  perfonne  ne  l'imite. 

Le  Synode  où  les  Evefques  eftoient  afTembléz, 
quand  la  nouvelle  du  maffacre  de  Theflalonique  y 
fut  apportée ,  avoir  cflé  convoque'  à  Milan  contre 
Jovinicn,  parCrefcens,  Alexandre,  &  Léopard 
que  Siricius  y  avoit  envoyéz  comme  les  Légats, 
avec  une  Lettre  qui  leur  faifoit  fçavoir  ce  qui  s'é- 
toitpafié  à  Rome  en  la  condamnation  de  ce  mef- 
me  Héréfiarque,  afin  qu'elle  fe  fift  auflî  dans  la 
ville  od  il  avoit  commencé  à  (èmer  (es  erreurs. 
*  Ambroife,  Baflîan,  &  les  autres  Prélats ,  (c)  luy  lé- 
crivirentunc  Epiftre  Synodale  (J) >  par  laquelle, 
.après  avoir  loue  le  zélé  qui  luy  faifoit  fi  diligem- 
ment garder  le  troupeau  de  J  esus-Christ, 
Contant-  ils  luy  mandent,  que  les  Hérétiques  condamnez 
fiation  de  par       j»onc  auj|]      par  çux  conformément  à  (à 

men,  Sentence.  Théodofc  par  un  Rcfcrit  [e)  donné  à 
dans  le  Vérone,  le  deuxième  de  Septembre,  bannit  ces 
Synode    Moines  Apoltats  dans  des  lieux  inhabicéz.  Jovi- 

Un**'  nlcn  ^Ut C0lltra*nc  aPrcs  ^a publication  ,  de fortir de 
Rome  :  mais  par  la  négligence  des  Magiftrats  à  fai- 
xe  exécuter  la  volonté  du  Prince,  il  ne  s  éloigna 
guère  de  la  ville,  &  il  tint  fes  aflemblécs  hors  de  fes 
murailles.  11  troubloit  encore  l'Eglifc  Pan  quatre 
cens  douze  de  Noftrc  Seigneur  j  ce  qui  obligea 
l'Empereur  Honorius  [f)  de  le  reléguer  dans  une 
Ifle*  &  les  Sectateurs  en  d'autres  lieux  écartez  les 
uns  des  autres.  Saint  Jciofmc  écrivit  contre  luy 
deux  Livres  exccllens,  où  il  le  peint  de  toutes  fes 
couleurs,  {g)  Comme  pour  relever  Pétac  de  la  Vir- 
1  ginité 

("c)  Ep<  91.    (d)  tàpiftÏQÏt  Tom.  1.  Epift.  Rem.PtnU 
b,  (O  l*&  dej-onac.  Cod.Thad.    (  f)  L,  53.  de  htr* 
Ccd,Theod.  (g)  Hieron*  Ep,  52, 
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ginité  que  I'Héréfiarque  abaifloir,  il  fcmbloit avoir  An  de  ' 
trop  ravale  celuy  du  Mariage,  cjui  cfl  faint  &  hono-  J.  0.390» 
rable  dans TEglife  de  Dieu  -y  plu  (leurs  entre  les  Ca-  Saint 
tholiques  furent  offenféz  de  quelques  endroits  quiJcr*/W 
leur  (embloient  trop  rudes.  Le  Pape  mcfme  en  eut  *crtt  cm* 
quelque  mauvaife  opinion  j  &  ce  murmure  futfî*re  ^ 
grand  ,  que  Pamachius  qu'il  enveloppoit ,  comme 
un  défenfeur  déclare  de  fa  perfonne  &  dcfesE- 
crits,  taicha  de  (opprimer  ceux  qui  failbient  tant  de 
bruit.   Mais  il  y  en  avoit  tant  d'exemplaires  entre 
les  mains  des  hommes  dodtes,  que  cette  fuppret 
fîon  fut  impoffible  •  la  réputation  de  V  Auteur  é- 
tant  fi  grande ,  qu'auffi-toft  que  quelque  Ouvrage 
(ortie  de  fes  mains ,  il  eftoit  tranferit  par  tous  ceux 
qui  faifoient  profeflîon  de  (çavoir  quelque  chofe. 
Pamachius  voyant  fbn  deflem  impofiible ,  luy  con- 
feilla  de  compofer  une  Apologie  pour  défendre  fbn 
Ouvrage  $  ce  qu'il  fît  avec  (bu  ftyle  ordinaire ,  011 
p^rmi  beaucoup  de  fleurs  d'Eloquence ,  il  mefle 
des  pointes  allez  piquantes  contre  ceux,  qui  par  en- 
vie, ou  par  ignorance ,  ou  par  erreur,  candanv- 
5,  noient  les  travaux  de  fa  plume.  Dieu  n'ofte  pas 
„  aux  Saints  le  cara&ére  naturel  de  leur  efprit  en 
„  réformant  leur  volonté' •  &  il  les  laiflè  parler  & 
„  écrire  conformément  à  leur  humeur,  afin  que 
„  nous  reconnoillîons  que  les  Véritéz  qu'ils  en- 
feignent  font  de  luy  ,  que  l'aigreur  qui  s'y  mclfc 
„  cfl  de  l'homme ,  &  que  toute  la  gloire  des  effets 
„  qu'ils  produifent  en  (bit  rendue  à  fa  Grâce.  Au 
mcfme  temps  que  Joviuien  élevoit  les  Nopces  trop 
haut  y  les  Manichéens  les  abaiflbient  plus  qu'il  ne 
faloit,  &  les  condamnoient  tout-à-fait  3  ce  qui 
donnoit  fujet  aux  ennemis  de  ce  grand  homme  . 
dont  nous  parlons ,  de  l'accufcr  de  favorifer  ces 
derniers  Hérétiques. 

3b  j  LXV.  u 
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Wfltirt  IL  arriva  dans  l'Eglifc  de  Conftantinople  un  acci- 
«f*»Prc-   *dent,  qui  fournît  un  grand  fujet  de  controverfe 
firc  Péui-  entrç  les  Catholiques ,  &  ceux  qui  nient  le  Sacre- 
Jpépar   ment  de  Pénitence.  Nous  fuivrons  en  ce  rapport 
*lc8s-   Socrate  [h)  &  Sozoméne  (i) ,lai(Tant  à  part  les con- 
rius  dans  troverfes  qui  (ont  agitées  fur  leur  récit.  Leshom- 
Conf}*n-  roes  >  dit  le  dernier ,  n'étant  pas  capables  de  vivre 
*****  *'  fans  péché,  ce  qui  n'eft  propre  qu'a  la  Nature  Divi- 
ne, &  Dieu  qui  eft  plein  de  mifericorde,  ne  voulant 
pas  aufli  que  ceux  qui  pèchent  après  leBaptefme 
demeurant  fans  réméde  •  &  pour  avoir  la  réraiffion 
des  péchez,  eftant  nécefl'aire  de  les  confcflèr  5  les 
Preftrcs  dés  la  naiftmcedel'Eglife,  jugèrent  que 
ce  {croit  une  chofè  tout-à-feit  odieufe  &  infuppor- 
table  d'obliger  les  pécheujs  à  publier  leurs  pechéz 
devant  tout  le  Monde,  comme  fur  un  Théâtre. 
C'eft  pourquoy  ils  en  choifïrent  un  de  leurs  Corps , 
recom  mandable  par  fa  piété ,  prudent ,  &  capable 
de  fecret ,  pour  entendre  ceux  qui  voudroient  venir 
luy  découvrir  leurs  offenfes.  Il  Icsécoutoit,  &  fé- 
lon la  gravité  des  crimes,  il  impofoit  à  chacun  les 
fatisfaelions  qu'il  devoir  faire  avant  que  de  parti- 
ciper à  PEuchariftie.  Les  Novaticns  qui  n'avoient 
aucun  foin  delà  Pénitence,  n'avoient  point  par 
conféquent  befoin  de  Preftre  qui  fift  cét  office  par- 
mi eux ,  comme  il  fe  pratiquoit  dans  toutes  les  au- 
tres Se&cs.  Mais  cela  s'ob  fer  voit  fbigneufement 
dans  les  Eglifes  Occidentales ,  &  particulièrement 
a  Rome,  où  le  lieu  des  Pcnitens  eftoit  marqué 
dans  les  Temples.    Il  y  demeurent  debout  avec 
une  contenance  trifte  ,  &  lés  larmes  dans  les 
yeux.    Quand  le  Sacrifice  auquel  ils  ne  partici- 
pent pas  ,  à  caufe  qu'on  n'y  admet  que  les  inno- 
cens ,  eft  fini ,  ils  fe  profternent  contre  terre  avec 

de 
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de  grands  gémiiïemens.  L'Evcfquequi  vient  yers  An  de 
eux  fe  jette  auflî  parterre,  &  méfie  (es  larmes  avec  J.C.390. 
celles  qu'ils  répandent-  ce  que  fait  toute  raflem- 
blée  à  fon  exemple.  Il  le  relevé,  &  fait  relever  les 
Pénitens,  qu'il  renvoyé  dans  leurs  maifons  après 
avoir  prié  pour  leur  falut.  Enfuite  ,  chacun  en  par- 
ticulier pratique ,  ou  lejeufne,  ou  Pabftinence  de 
certaines  viandes ,  &  des  bains ,  ou  les  autres  mor- 
tifications que  rEvcfque  luy  a  ordonnées  durant  le 
temps  qui  luy  eft  prêtent.  Quand  il  eft  accompli , 
les  Pénitens  font  abfousde  leur  péché,  &  remis 
dans  la  Communion  de  l'Eglife,  ayant  paye  la 
dette  dont  its  eftoieut  redevables.  C'efk  ainfî  qu'en 
ufentlesPreftresde  Rome,  depuis  le  commence- 
ment jufqu'à  noftrc  temps. 

Dans  l'Eglife  de  Conftantinople ,  il  y  avoîtun 
Preftre  député  pour  entendre  les  Pénitens ,  &  il  lit 
cet  office  jufqu  à  ce  qu'un  accident  qui  arriva,  fut 
caufe  de  le  fupprimer.Une  femme  de  condition  no- 
ble luy  maniteftant  lesadlionsde  fa  vie  partie  ,  il 
Ce  creut  obligé  de  luy  ordonner  des  jeulhes  &  des 
prières  extraordinaires  pour  expier  fis  péchés. 
Comme  pour  y  fatisfaire  elle  demeuroit  long- 
temps dans  l'Eglife,  elle  fit  connoiftre  indiferete- 
ment  (l'Interprète  de  Socrate  dit ,  qu'en  feconfe£- 
faut  elle  palla  plus  outre ,  mai?  il  ajoute  au  texte  de 
fon  Auteur,  le  mot,  confcflant,qui  n'eft  point  dans 
l'original)  qu'un  Diacre  l'avoir  corrompue.  Ayant 
efté  dépofé  fecretement  pour  ce  crime ,  fa  dépo- 
fîtion  fit  fbupçonner  la  vérité  du  fait;  cequicau- 
fa  un  grand  fcandale  y  &  fit  dire^  d'étranges  cho- 
ies contre  lesPrcftres,  &  les  autres  MiniftresEc- 
cléfiaftiques.  Nedarius  ne  fçavoit  comment  étouf- 
fer ces  mauvais  bruits ,  &  quel  remède  apporter  à 
ce  mal.  Un  Preftre  d' Aléxandrie  nommé  Eudé- 
mon,  (  Socrate  dit  l'avoiE  appris  de  fa  bouche  )  luy 
confeilla  d'ofter  le  Preftre  Pénitencier ,  &  de  laifler 
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An  de  déformais  à  chacun  la  liberté  de  s'approcher  des 
J.C.390.  faines  Myileres ,  felon  le  fentimcntde  fa  confcien- 
cc:  de  forte  que  peu  à  peu  la  coutume  de  Ce  con- 
fefler  s'abolit  5  ce  qui  ne  fut  pas  malaifé,  à  caufe 
d'un  coPtc  qu'elle  cftoit  fore  rude ,  &  de  l'autre  que 
la  vie  des  Chreftiens  cornmençoit  fort  à  déchoir 
de  fa  première  fainteté.  Cette  femme ,  dont  l'im- 
prudence avoit  donne  lieu  à  ce  changement  ,  eftoie 
Diaconeflc;  &  le  malheur  où  elle  tomba,  outre 
la  diifipation  de  fes  biens  en  faveur  de  celuy  qui  l'a- 
voit  débauchée,  futcauii  que  Théodofe  fit  une 
Loy  (  }?J  ,  par  laquelle  il  défendit  aux  Evefques  de 
recevoir  aucune  femme  au  rang  de  Diaconcilc  qui 
ne  fuft  âgée  de  foixanteans  ;  &à  celles  qui  y  fe- 
roientadmifes ,  de  donner  leur  or ,  leur  argent , 
&  leurs  bagues ,  fous  prétexte  de  dévotion  ,  &  de 
laifler aucune  Eglifè,  aucuns  Clercs,  ni  aucuns 
pauvres  héritiers  par  Tcftamcnt ,  foit  directement, 
foit  par  fideicommis,  foit  par  quelque  autre  frau- 
de faite  à  l'Ordonnance,  Il  a  jouta  encore  une  dé- 
fenferigoureu  féaux  jeunes  veuves  de  le  couper  les 
cheveux,  contre  les  Loix  cfivincs  &  humaines, 
fous  prétexte  de  Religion,  &  pour  s'introduire 
dans  le  Diaconat  où  leur  fexe  cftoit  admis -,  2c  aux 
Evefques  de  les  laifler  entrer  dins  rEglifecftant 
ainfï  tondues  ,  fous  péne  de  privation  de  leurs  Siè- 
ges. Mais  deux  mois  après,  cette  Loy  quiefeoit 
ifljurieuïè^UX  Clercs,  3c  ruiuçufe  pour  les  pauvres 
ju'elle  excluoit  des  ch<uitéz  des  veuves  mourantes , 
;ilt  révoquée  pour  ce  point ,  par  une  autre  (/)  don- 
née à  Vérone,  le  vingt-deuxième  de  Septembre. 
Le  Cardinal  Baronius  dit ,  que  ce  fut  à  l'inftance  de 
S.  Ambroife ,  mais  il  n'en  apporte  point  de  preuve. 
Il  traite  fort  au  long  dans  le  premier  Tome  de  les 
Annales,  les  difficultés  qui  fc  rencontrent  en  l'a- 
ction de  Nedtarius  que  nous  venons  de  raconter. 

(k)  Lt£.  27.  de  £/.  Cod.  Thtod.    0)       -  28.  dt  E$. 
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Le  Pcre  Pétau ,  Jéfuite,  Ta  aulfifortdo&ement  An  de 
examinée  dans  fes  Notes  fur  Saint  Epiphane,LC»39*r 
quoy-que  depuis  il  ait  changé  d'opinion.  Ce  n'effc 
ni  mon  deffein,  ni  mon  devoir,  n'eftant  que  fimple 
Rclateur  deschofès,  de  traiter  à  fond  après  eux  > 
cette  queftion  qui  s'eft  rendue  fi  célèbre.  Je  diray 
feulement  que  Socrate  qui  eft  fbupçonnéde  No- 
vatianifmc,  écrit  contre  la  vérité,  qu'un  Preftre  Pé- 
nitencier fut  établi  en  chaque  Eglifè  par  le  Canou 
Eccle'fiaftique ,  lor(que  les  Novatiens  Ce  féparérenc 
deceuxqu'onavoitreceusà  la  Communion  après 
leur  Apoftafîe  ,  du  temps  de  Pierre  d'Alexandrie. 
Car  il  eft  certain  que  l'inftitution  de  la  Pénitence 
publique  eft  beaucoup  plus  ancienne,  ayant  pres- 
que commencé  avec  TEglife,  comme  nous  avons 
montré  dans  le  troifïémc  Livre  de  cette  Hiitoirc. 
Or  avant  que  les  pécheurs  fuiïènt  receus  à  ces  exer- 
cices,  il  faloit  que  rEvefqueeuftconnoifianccde 
leurs  péchez  3  afin  de  leur  prçfcrirc  félon  leur  qua- 
lité, le  temps  &  la  manière  de  la  Satisfaction.  Pour 
cela  il  eftoit  abfolument  néceflaire  que  les  Péni- 
ttns  Iuy  déclaraient  ce  qu'ils  avoient  fait  :  Et  com- 
me le  Prélat  ne  pouYoit  pas  tout  (cul  vaquer  à  cet 
office ,  le  nombre  des  pécheurs  venant  à  s'augmen- 
ter ,  chacun  dans  fon  Eglife ,  &  fur  tout  ceux  qui 
avoient  un  grand  Peuple ,  établirent  un  Preftrç  Pé- 
nitencier, lequel,  comme  dit  Sozoméne,  écou- 
toit  les  Pénitens  à  leur  place ,  ôc  leur  prefcrivoit  ce 
qu'ils  dévoient  faire.  Or  de  ce  que  cet  Auteur  en- 
tre les  qualitcz  qu'on  demandoit  à  ce  Preftre ,  méc 
Ja  garde  du  fecret ,  il  paroilt  clairement  que  la 
Çonfeflîon  n'eftoit  point  publique  •  ce  qu'il  dit  un 
peu  auparavant  avoir  efte  juge  un  joug  intolérable 
par  les  Anciens.  C'cft  pourquoy  il  ne  faut  pas  ré- 
pondre aux  Hérétiques  qui  nous  objectent  cepat- 
fàge ,  que  Ntdtarius  olta  la  Confcilion  publique  ^ 
&  non  pas  la  feercte.  Celle-là  n'a  jamais  efté  or- 
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An  de    donnée  par  l'Eglifc  comme  néceflaire  à  tous  les  pé- 
J.C^ça  cheurs  $  &  celle-cy  ne  pouvoir  eftrc  abrogée  par 
unEvefque  particulier,  comme  eftoit  Neétarius , 
parce  qu'elle  fait  partie  du  Sacrement  de  Pénitence 
que  J  ë  s  u  s-C  hrist  a  inftirué ,  &  qui  eft  im- 
muable en  fôii  effence ,  quoy-que  la  manière  cére- 
monialede  l'administrer  puiliê  changer.  Ce  fut 
donc  la  Pénitence  publique  qu'il  ofta ,  à  laquelle  le 
Preftrc  Pénitencier  eftoit  nécelfaire  pour  les  raifbns 
que  j'ay  remarquées,  taillant  à  la  confcicnce  de 
enacun ,  la  liberté7  de  s'approcher  de  l'Euchariftic , 
fans  palier  par  ces  exercices  laborieux  qui  eftoient 
établis  pour  les  péchez  exprimez  parles  Canons. 
Les  femmes  n'y  eftoient  pas  fu jetes ,  &  elles  fai- 
foient  dans  leurs  maifons  en  fècret,  ce  que  les  hom- 
mes faifoient  *en  public  dans  les  différentes  Sta- 
tions où  il  faloit  palier  avant  que  d'eftre  admis  à  la 
Communion.  Il  ne  faut  donc  paspenfer  que  cel- 
le dont  nous  parlons ,  fïft  Pénitence  publique  pour 
le  péché  commis  avec  le  Diacre.  Mais  il  fc  peut 
faire  qu'eftant  plus  afliduëà  l'Eglife  qu'elle n'a- 
Voit  accoutumé ,  priant  plus  longuement,  pra- 
tiquant quelques  mortifications  extraordinaires  , 
St  parlant  pèut-cftre  trop  ;  &  ladépolïcion  du  Dia- 
cre qui  devoit  avoir  eu  avec  elle  des  familiaritéz 
connuës  de  tout  le  Monde ,  fe  rencontrant  en  mef- 
me  temps-  le  Peuple  fbupçonna  qu'il  y  avoit  en- 
cre eux  quelque  commerce  deshonefte  ,  d'où  na- 
quit lcfcandale.  Quoy  qu'il  en  foit,  I'aftiondc 
hîedtarius  ne  peut  ruiner  la  vérité  du  Sacrement 
delà  Pénitence  Catholique.  C'eftoit  unEvefque 
particulier,  peu  inftruit  aux  matières  Eccléfiaiti- 
ques,  &  qui  agit  en  cette  occafion  par  leconfeil 
d'un  homme,  lequel  peut-eftre  avoit  les  fèriti? 
mens  des  Novatiens,  auflï-bien  que  Socrate  qui 
l'allègue  comme  fon  Auteur.  Les  Eglifès  d'Oc- 
çident  ne  fuivirent  point  fon  exemple.  Les  Pre- 
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ftrcs  Pénitenciers  y  demeurèrent ,  &  la  Pcnken-  An  dbe 
ce  publique  y  perfévéra  plufieurs  Siècles  ap*és,ï*C'W4 
avec  une  vigueur  trés-falutairc  pour  les  pécheurs, 
donc  la  cure  n'eft  guère  bien  afleurée  quand  clk«ft 

douce,  &  qui  font  un  jeu  de  leurs  maladies  &de 
leur  mort,  s'ils  ne  font  obligez  de  guérir  par  des 
remèdes  fàfcheux  à  la  Nature.  Reprenons  le  cours 
de  noftrc  Narration. 

Thcodofe  eftant  encore  dans  l'Occident  fit  une  Thétdtf* 
Loy  y  [m)  par  laquelle  il  défendoitle  Mariage  entre  Jtfcnd 
les  coufîns  germains ,  avec  des  pênes  fortrigourèu-  rA^f^ff 
(es que  la  ConfHtution  d'Arcadius & d*Honoriusc^wf 
adoucit  après  fa  mort.  Ce  degré  avoittfte'  gardé^cran/iu» 
parmi  les  Romains  mefme ,  &  ce  fut  aflez  tard 
qu'on  s'en  difpenfa,  enquoy  le  Peuple  prévalût 
fur  la  volonré  du  Sénat ,  qui  fouffrir  ce  qu  1!  créât 
ne  pouvoir  pas  empefeher.  Aujourd'htiy  -J'intérift 
fait  demander  ailés  fouvent  la  difpenfè  de  cçtte  {çt  - 
te  de  Mariages:  Et  comme  c'eft  (ansun  jutte  motif, 
on  void  par  expérience  qu'ils  font  malheureux, 
Dieu  puniffanc  avec  jufticc  les  convoitifes  déréglées 
des  hommes,  qui  ne  refpectent  ni  les  Loix  des  Prin- 
ces,  ni  celles  de  TEglife.  Théodolè  en  publia  plu- 
fieurs autres  en  fa  faveur ,  contre  les  Hérétiques,  îc 
courre  les  Gentils ,  qui  luy  attirèrent  autant  de  bé- 
nédictions du  Ciel,  qu'elles  firent  nàiftrc  dcd£- 
goufts,  &  de  mauvais  defleins  à  ceux  quilcvo- 
yoient  fi  2élé i  détruire  leurs  erreurs ,  &  le  culte  ti'ii 
ils  cfloient  attachez.  Comme  il  n'y  a  que  la  Vérité 
qui  foit  une ,  Içs  Hérétiques  qui  s'en  ci toient  iépa- 
réz  par  des  opinions  nouvelles,  {cdiyifércntentfe 
eux.Un  juif  nouvellement  converti,  nommé  Sâba- 
tins,  ayant  efté  fait  Pieftre  par  Marcien  ,  Succeflçtir  ïf* 
d' Agcllius ,  fameux  Evefqae  des  Novatiens ,  tafcha  r^j^! 
d'introduire  le  Judaïfmc  dans  fa  Sedte^  &  ayanty^ 
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A„  it  attiré  deux  Prcftrcs.  avcciluy  qui  s'appclloieftt 
J.C.390.  Théq&iftc ,  &  Macairc,  il  voulut  remettre  la 

célébration  de  la  Fefte  de  Pafquc  à  la  mode  des 
Juifs,  contre  l'ordonnance  de  l'Eglife.  Sous  pré- 
texte d'une  plus  grande  pureté ,  il  commença  à  te- 
nir des  affemblées  particulières ,  &  à  former  un 
Schifme  à  découvert  >  dans  lequel  Ion  principal 
deflèin  eftoit  de  fe  faire  Evefquc.Marcien  en  eftant 
averti ,  afîembla  un  Synode  des  (iens  dans  Angou- 
ri,  où  il  fit  venir  Sabatius.  Ils luy  demandèrent 
le  fujet  qui  l'avoic  oblige  de  fèféparer  d'eux  •  & 

"  *  comme  ils  fecurent  que  c'eftoic  pour  la  celebiacion 
delaPafque,  ils  conclurent  que  c'eftoic  une  chofe 
indifférente,  pour  laquelle  il  ne  faloit  point  fe 
divifer.  Ils  avoient  fait  jurer  Sabatius  de  ne  pré- 
tendre jamais  à  l'Epifcopat.  Mais  l'ambition  qui 
n'eft  pas  raifonnablc  en  les  dedans ,  nelèfoucie 
.  pas  d'eftre  fidèle  en  fes  promeflès.  Il  tint  toujours 
ics  aflcmblécs,  &  il  le  fit  ordonner  Evcfquc  par 
Ceux  de  fa  Communion. 

Les  Ariens  fe  brouillèrent  aulîî  entre  eux  ,  fur 
la  queftion  ,  lî  Dieu  qui  eft  le  Perc  du  Verbe  fe 
pouvoit  appeller  Perc  avant  que  le  Verbe  exiftaft. 
Ils  enfcignoient,  comme  nous  avons  remarqué , 
.  qu'il  ne  luy  eftoit  pas  Cocrcrnel,  &  qu'il  avoir 
.  cfté  fait  de  rien ,  &  non  pas  engendré  de  fa  Sub- 
ftance.  Dans  ce  débat ,  ils  prièrent  Dorothée  de 
ic  rendre  à  Antioche  pour  terminer  cette  difputc  ; 
&  fou  opinion  fut  que  Dieu  ne  fè  pouvoit  ap- 
peller Pcre  avant  que  le  Verbe  exiftaft.  Marin 
qu'ifs  avoient  fait  venir  le  premier ,  de  dépit  de 
Toir  qu'on  luy  préféroit  un  autre  ,  pritl'affirma- 

t  .  tive ,  &  foûtirit  que  Dicû  de  toute  Eternité  eftoit 
Pere.  Cetre  divilion  de  deux  hommes  caulà  cel- 
le de  la  Scdc  ,  &  ceux  qui  fuivirent  l'opinion 

xv%  de  Marin,  battirent  des  Eglifès  oii  ils  firent  leurs 
afTcmblées  à  parc.  Ils  fe  partagèrent  peu  de  temps 
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après  en  deur  partis^  &pluficurs  d'entre  eux  An  de 
voyant  cette  inconftancc  de  tenu  mens  >  revinrent  J-  C.  39 1  « 
à  la  Foy  Catholique  par  un  heureux  partage  du  4e  s,n~ 
Sctufmc  à  l'Unité.  Les  Eunomiens,  &  les  Ma-aSn- 
cedoniens  fe  diviférent  de  mcfmc  en  deux  bran-  tinien 
ches.  Par  cette  divifion  ,  ils  s'afFoiblircnt  nota->7«de 
blcmcnt  ,  &  firent  voir  que  le  menfonge  ne*heodo* 
peur  cftrc  long-temps  dJaccord  avec,  luy-mef-  CI3# 
me.  ' 1 

L  X  V  L  '•  ,  % 

Dieu  préparait  en  Auguftin  un  grand  ennemi  ^sim 
pour  le  détruire.  Il  y  avoit  trois  aus  qu'il  eftoie  Auguflin 
revenu  en  Afrique ,  &  cSmmc  nous  avons  dit ,  *fifait 
il  menoit  une  vie  foli  taire  dans  une  mai  fou  des^rr^|r#t 
Champs  avec  plufîcursdcfèsamisqu'ily  avoitat 
fembléz.  11  ne  fongeoit  qu'à  leur  perfc&ion,  & 
à  la  fienne  propre  ;  de  forte  qu'il  avoit  i'cfprit 
bien  éloigne  de  prétendre  ni  au  Sacerdoce,  nia 
l'Epifcopat.  Pour  fuir  le  dernier  qu'il  coafidéroit 
comme  le  plus  dangereux,  pàrce  qu'il  le  regar- 
dent comme  le  comble  des  Dignitéz  Ecdéfiafti- 
ques*  il  n'alloit  point  aux  lieux  qui  eftoient  fans 
Eveique-  de  peur  qu'il  ne  feroblaft  qu'il  vouluft 
te  montrer  pour  cftrc  éleu ,  &  plûtoft  encore  de 
peur  d'eftre  porté  malgré  luy  à  une  charge  dont 
U  conuoiflbk  l'excellence  &  la  pefanteur.  La  Pro- 
vidence divine  en  avoit  difpofé  autrement,  & 
elle  luy  mit  bien-toft  fur  les  épaules  le  joug  qu'il 
appréhendoit.  Un  homme  de  qualité  l'avoit  prié 
de  venir  à  Hipponne,  pour  conférer  avec  luy  <Ie 
quelque  chofc  qui  regardoic  fou  falut.  La  Charité 
luy  m  entreprendre  ce  voyage ,  dont  la  fin  fe  trou- 
va bien  contraire àfes pen fées,  L'Eglifc  avoit  be- 
foin  d'un  Preftre  ,  te  l'Evefque  Valére  parloir 
à  fbn  Peuple  de  ce  choix  ;  la  Coutume  &  les 
Canons   voulant  que  Ton  demandait  ion 
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An  de  avis  &  fon  conforment  dansas  ordinations  des  H 
J*Q*$9U  Prcftrcs  &  des  ËTciques.   Auguftin  emea  dans  1 

l'Egiifc  pour  voir  cette  cérémonie,  &  tout  d'un  £ 
coup  ceux  cjui  cftoicnr  prc'fèns  fe  (aifirent  de  luy ,  à 
&  demandèrent  à  Valére  qu'il  lordonnaft  Preftrc,  h 
connoiflànt  fon  eminente  feienec ,  &  (a  (blide  ver-  fl 
tu.  U  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  s'en  défendre  5  mais  ? 
ni  fes  raifons,  ni  Ces  prières,  ni  Tes  larmes,  ne  ; 
purent  empefeher  ion  Ordination ,  quicaufoune  3 
extrême  joyc  à  toute  la  Ville.  Un  bon  Vieillard  le  i 
voyant  pleurer  fi  amèrement,  s'imagina  que  c'é-  ï 
toit  parce  qu'on  ne  le  faifoit  pas  Evcfauc  tout  d'un  i 
coup,  &  luy  dit  pour  le  confblcr,  que  rEpifcop.it  l 
ne  luy  pouvait  manquer ,  Ç£  qiu  le  Sacerdece  en  efloit 
hien  prêche.    Il  eonnoifloit  bien  mal  le  fond  du 
coeur  deceluy  qui  croyoitque  Dieu  en  punition  de 
fepéchez  ,  avoit  permis  qu'on  le  fift  Preftre.  Il 
ne  voulut  pas  exercer  l'Office  dç  la  prédication  à 
l'heure  mefme,  comme  Valére  l'en  prcllbit.  Il 
avoir  efté  ordonné  vers  le  temps  de  l'Avent,  &  il 
luy  demanda  un  delay  jufqu'à  Pafque ,  pour  obte- 
nir de  Dieu ,  dans  la  retraite ,  par  la  prière ,  & 
parles  exercices  de  la  Pénitence,  les  Grâces  dont 
il  avoit  befoin  dans  cette  fon&ion.  La  Lettre  qu'il 
luy  écrivit  fur  ce  fujeteft  admirable  ,  àejefounai-  * 
terois  que  ceux  qui  afpirent  aux  Dignitéz  Ecclé/îa- 
ftiques ,  &  qui  ont  tant  de  bâfre  de  s'y  engager ,  la 
voulurent  confidérer  attentivement.  Saint  Augu- 
ftin  eftant  forti  de  (a  retraite  baftit  un  Mo«afté-  i 
re  dans  Hipponne,  où  il  commença  à  vivre  avec 
des  Serviteurs  de  Dieu,  (cJeft-à-<jite des  Clercs) 
félon  la  Règle  établie  par  les  Apoftres,  dans 
«ne  Société  où  aucun  n'avoit  rien  de  propre ,  ^ 
mais  où  les  chofès  (è  diftribuoient,  fèloii  !ane- 
ceffité  des  particuliers.    II  avoit  donné  l'exem- 
pte de  cette  feinte  pauvreté  ,  vendant  à  fon  re- 
tour d'Italie  tout  fon  patrimoine  pour  le  met- 
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trc  en  commun  dans  le  premier  lieu  ou  il  fc  re-  An  de 
tira.  Ce  n'eftoit  pas  la  coutume  des  EglifesJ.C,  391» 
d'Afrique  que  les  Preftrcs  préchaiïent  en  préten- 
ce  de  l'Evcfquc.  Mais  Valérenc  pouvant  s'aquiter 
de  ce  devoir  fort  facilement  ,  a  caute  qu'eftant 
Grec  de  nation  il  n'avoit  pas  l'ufagc  de  là  lan- 
gue Latine  qui  eftoit  comme  la  vulgaire  pour 
les  Sermons  j  &  pour  les  Offices  j  il  jugea  qu'à 
fon  défaut  il  devoit  employer  ce  Preftrc  nouveau 
que  Dieu  luv  avoit  donné  ,  après  en  avoir  fï 
long  temps  demandé  un  capable  d'inftruirc  Cet 
brebis.  D'abord  cette  nouveauté  parut  étrange  > 
&  blefla  les  autres  Evefques.  Toutefois  dans  peu 
de  temps  chaque  Eglife  s'y  accoutuma  ,  &  les 
Préfixes  commencèrent  a  monter  fur  les  Chaires 
en  Afrique,  comme  ils  fàifoient  en  Orient,  & 
en  Occident,  quoy-que  les  Evefques  fufTcnt  très 
foigneux  de  s'aquiter  eux  -  mefmes  de  cette  fon- 
ction qui  cft  cncncielle  a  leur  Miniftérc  >y  ce  que 
nous  voyons  par  tant  d'Homélies  qui  nous  re- 
ftent.  ,  Saint  Auguftin  prefcha  avec  tantdcfuf- 
fifance  &  de  piété  ,  qu'en  peu  de  temps  on  vid  • 
une  reformation  prefque  générale  dam  les  mœurs 
de  ceux  à  qui  il  diftribuoit  la  parole  de  vie  d'une 


façon  toute  Apoftoliquc.  (n)  II  fut  caute  auffi 
qu'Auréle,  EvefquedcCartbagc,  ofta  plufîeurs 
mauvaites  coutumes  qui  s'eftoient  introduites  en 
Afrique  dans  les  Agapes,  ou  les  banquets  qui  Ce 
fàifoient  dans  les  Eglifes  ,  foie  en  la  Solemnité 
des  faints  Martyrs ,  foitaux  funérailles  des  Morts. 
Il  néfecontentoit  pas  d'attaquer  les  vices  dans  CeïDhert 
Prédications ,  il  combatoit  l'Héréfie  de  Manichéé 
par  les  Conférences  avec  tes  Se&ateurs ,  &  par  les*^** 
Livres  qu'il  mettoit  en  lumière,  pour  en  décou- 
vrir les  impiétéz&  les  extravagances.  IlcompoÛ 
pour  en  retirer  un  de  fes  amis  nommé  Honorât  » 

le 
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An  de  le  Livre  intitule,  De  l'unité  de  la  créance.  Fortu-  .3 
J.C.391.  nac ,  Preftre  de  cette Se£te ,  l'avoit féduit 5  l'an- 

née  fuivante ,  il  entra  en  difputc  avec  luy  ,  &.  lç    .  £ 
confondit  li  puillâmmcnt,  que  ne  trouvant  rien  à 
dire  contre  la  Foy  des  Catholiques,  il  promit  de  1 
fonger  à  fbn  falut ,  fi  (es  Anciens  qu'il  vouloit  con- 
fuker ,  ne  Je  fatisfaifoient  pas  fur  fes  doutes.  Quel-  - 
ques  ouvrages  d'Adimantus  qui  avoiteflc  difciplc  -j 
de  Manichée  mefme  ,  eftant  tombez  entre  fes  « 
mains ,  il  y  répondit  aufii ,  &  les  réfuta  par  le  Li-  i 
vre  que  nous  avons  fous  le  titre ,  Contre  ïadverfai-  j 
te  de  la  Loyï3  des  Prophètes.  Voyant  que  les  Dona- 
tiftes  troubloicnt  toute  V Afrique,&  qu'ils  abufoienc 
le  fimple  Peuple  par  de  fauflès  apparences  de  fainte-' 
te',  il  corapofa  pour  le  détromper,  unPfcaume 
dont  les  Verfèts  commençoient  par  les  lettres  de 
l'Alphabet.  Il  y  rapportoit  l'origine ,  les  maux,  & 
lesdcreglemensdeceSchifme,  afin  que  chacun  ca 
le  chantaut ,  puft  graver  dans  fa  mémoire  les  véri- 
téz  propres  pour  le  defabufer.  Ce  ne  luy  eftoit  pas 
afTéz  d'attaquer  les  adverfaires  de  l'Eglile ,  &  d'in- 
t  ftruirelesfimples,  ilenfeignoit  les  Clercs  qui  vi- 

roient  avec  luy ,  leur  expliquant  les  Saintes  Écritu- 
res. De  ces  Leçons  cil;  venue  l'explication  de  I'Epî- 
tre  aux  Romains ,  &  de  celle  aux  Galatcs.  11  com-  * 
pofà  encore  les  deux  Livres  du  Sermon  de  Noftrc 
Seigneur  fur  la  Montagne ,  &  celuy  contre  le  men- 
fonge.  Ce  nouveau  Dodeur  fut  connu,  &cftirac 
de  Saint  Jérofme ,  qui  tenoit  alors  le  premier  rang 
dans  l'Eglifepourla  connoilfance  des  divines  Ecri-  A 
turcs.  Son  explication  delà  difpute  fimulée  qui  ar- 
riva entre  Saint  Pierre  &  Saint  Paul ,  en  Antiochc, 
fur  l'obfervation  des  viandes  légales  ,  luy  parut 
tres-dangereufe  pour  la  vérité  des  Livres  Canoni-  ^ 
♦L'an   ques.  Il  luy  écrivit  *  les  railbns  qu'il  avoit  de  l'im- 
39^.      prouver.  Mais  fa  Lettre  roula  pluficurs  années  par 
Je  Monde  avant  qu  elle  luy  fuft  rendue ,  le  Prelhc 

Pro- 
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Profuturus  qui  la  dcvoit  porter  n'ayant  pu  faire  le  An  de 
voyage  de  la  Palcftinc ,  comme  il  avoit  promis ,  àJ.C.391» 
caafe  de  fa  promotion  à  l'Epifcopar.  Saint  Jérof- 
mc  s'en  offenfa ,  &  tc'moigua  (on  reflentiment  par 
des  réponfes  allez  fortes  ,  pour  ne  pas  dire  ai- 
gres &  ardentes.  Saint  Auguftin  répliqua  ,  & 
défendit  fon  opinion  ,  avec  plus  de  douceur  & 
de  refpeft  pour  ce  grand  Homme,  auquel  il  Ce 
rcconnoilïbit  inférieur  en  dodrine  ,  &  dont  il 
vouloit  conferver  les  grâces.  Enfin  cette  petite 
querelle  fe  termina  en  une  parfaite  amitié  ,  & 
Saint  jérofinc  fuivit  le  fentiment  de  Saint  Au- 
guftin dans  Ces  Dialogues  contre  les  Pélagiens. 
Nous  avons  joint  de  fuite  beaucoup  de  cnofcs 
arrivées  en  divers  temps ,  pour  foulager  les  Lc- 
ûcurs,  dont  la  mémoire  eft  embaraflee ,  quand  ' 
les  adions  qu'il  eft  important  de  leur  faire  con- 
noiftre ,  font  comme  coupées  par  morceatfr,  pour 
dbfervcr  rigoureufcmtint  les  années ,  où  elles  ar- 
rivent      '  r/li  •  ■  a  ': 

ta  Chronique  de  Lérins  dit ,  que  ce  fut  en  ce!-  Dm  M* 
le '*  011  nousXommes*  que  Saint  Honorât  fonda  le  nsjlércdi 
célèbre  Monaftére  de  cette  Ifle  ,    qui  fut  durant  ^V*** 
quelques  Siècles  ,  le  Séminaire  des  Evefques  de  aB 
Provence,  &  des  Provinces  voifînes.  II  a  éprouvé 
la  viciditude  des  ch6(cs  humaines ,  par  la  décaden- 
ce delà  régularité  de  lès  Moines ,  qui  comme  toui 
les  autres",  ont  eu  befoin  de  Réforme  en  divers 
temps.  Nous  fufmes  commis*  par  le  Roy  Louis*  L'an 
X 1 1 1.  de  gloricufe  mémoire ,  comme  eftantPE- 163*. 
vefque  Diocéfàin,  pour  y  établir  les  Religieux  de 
la  Congrégation  de  Saint  Maur  ,  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoift ,  à  la  place  des  Anciens  qui  eftoient 
*unis  à  celle  du  Mont-Caffin  en  Italie  ,  laquelle  eft 
tres-putfTante  &  tres-célébré.  Cette  introdudion 
fut  benic  de  tout  le  Monde  ,  &  elle  eu  ft  bien- toft 
rendu  à  ce  Monaftére  fon  ancienne  fplendeur, 

il 
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de   fi  la  mort  de  MonGeur  le  Cardinal  de  la  Valetc ,  k 
'39'*  que  tous  les  honneftesgens  pleurèrent ,  &  qui  mé- 
ntoit  pour  les  excellentes  rjualitéz  de  Ton  amc ,  ou 
une  vie  plus  longue,  ouunefinplusheureufe,  ne 
reult  fatt  pafler  dans  des  mains  lefquclles  ayant 
beaucoup  plus  d'autorité  pour  affermir  les  bons 
commencemens  que  nous  avions  donnez ,  les  ruï- 
néfent  en  remettant  les  chofes  en  leur  premier  état. 
Certes  ce  lieu  eftoit  merveilleufement  agréable 
pour  des  Solitaires  avant  que  les  Efpagnolsl'cufi- 
,  lent  defolé ,  coupant  les  forefts  de  pins  qui  y  four- 
mfloicnt  une  ombre  agréable  contre  les  ardeurs  du 
Soleil,  &  qqe  la  Nature  avoit  difpoféz  en  allées, 
au  bout  defqucllcs  on  trouvoit  des  Oratoires  battis 
en  l'honneur  des  Saint  Abbéz ,  ou  des  Moines  de 
l  lfle.  Cela  Iuy  faifoit  donner  par  les  Mariniers  » 
le  nom  d'Aigtéte  de  la  Mer.  Les  Turcs  la  refpe- 
ctoient,  &  n'y  faifoient  point  de  delccntc,  quoy- 
qu'elie  fuft  fort  ailée.  L'air  y  eft  tempéré ,  &  le 
fonds  de  terre  fort  fertile.  II  eft  vray  que  le  Semi- 
pelagianifme  y  gafta  les  faines  Moines  qui  l'habi- 
toient  ;  mais  comme  ils  ne  croyoient  pas  foûtenir 
des  erreurs,  fuivant  les  opinions  de  leurs  Abbéz 
qu'ils  voyoienttres-vertueur,  leur  lïmplicité  étoit 
plutoft  abufée  que  leur  Foy  corrompue  ,  &  ils 
ne  laifloient  pas  de  faire  leurs  bonnes  œuvres  par  la 
Grâce  de  Jésus-Christ,  quoy-qu'ils  n'eu 
connurent  pas  bien  la  nature.  Saint  Honorât  du- 
raut  qu'il  les  gouverna,  leur  donnoit de  fi  grands 
exemples  de  toutes  les  vertus  Monaftiques, qu'ils 
n'avoient  qu'à  l'étudier  pour  devenir  parfaits.  Il 
leur  donna  une  Règle  particulière  qui  s'eft  perdue  , 
&  dont  il  ne  nous  refte  qu'un  fragment.  Saint  Cé- 
fatre  dans  là  Règle  qu'il  fit  pour  fa  Sœur,  çonfeflè  "* 
avoir  emprunte  les  chofes  qu'il  ordonne  pour  la 
PTalraodic.  Quand  Saint  Benoift  eut  fondé  fon 
Ordre ,  long-temps  après ,  fa  Règle  fut  vcué  dans 
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le  Monaftere  de  Lérins ,  auffi-bicn  que  dans  toutes  An  de 
les  autres  Abbayes  de  France.  J  J.C.39* 

A  fbn  entrée  dans  i'Iilc  de  Lérins ,  Honorât  en 
chaffa  les  fêrpens  qui  la  rendoient  inhabitable.  Il  j 
fit  (ourdie  une  fontaine  d'eau  douce  qui  cou  le  en- 
core aujourd'huy  j  mais  ce  ne  fut  pas  fon  plus 
grand  miracle.  Les  conversons  que  Dieu  fit  par  fa 
doctrine  &  par  fa  parole ,  de  tant  de  pécheurs  de 
toutes  fortes  de  conditions  >  ouieftoient  abyfméz 
dans  les  crimes ,  &  qui  paflerent  des  délices  les 
plus  fènfuclles  aux  rigueurs  extrêmes  de  la  vie  Mo- 


le  rendirent  beaucoup  plus  admirable  ,  (ans  luy 
donner  aucune  enflure  de  vanité'.  La  repu  ration  de 
fa  fainteté  le  porta  fur  la  Chaire  de  l'Egli  fe  d' A  ries, 
&  il  retint  dans  cette  élévation  de  dignité ,  fa  pre- 
mière humilité  >  fa  pauvreté  ancienne ,  &  fa  mo- 
deftic  accoutumée.  Ce  Monaftére  fut  un  Sémi- 
naire d'Evcfques  pour  les  Pfovinces  voifines  ,  com- 
me nous  avons  dit  >  &  TEglife  de  Yence  en  tira 
Saint  Lambert ,  qui  la  gouverna  avec  tant  de  fa- 
gcfTe  &  de  piété ,  &  fit  de  fi  grands  miracles  du- 
rant fa  vie  &  après  fa  mort ,  que  la  voix  du  Peuple 
le  canouizant ,  il  a  cfte  depuis  honoré  comme 
Saint  1  non  feulement  dans  le  D iocéfc ,  m  ais  dans 
les  autres  voifins.  On  tira  fbn  corps  du  tombeau 
trois  cens  ans  après  fa  mort  ,  &  on  trouva  fes  os. 
fans  aucune  corruption  »  quoy-que  le  !isu  de  !a  fc- 
pulturc  fuft  rempli  d'eau.  Tous  les  jours  ils  font 
des  opérations  miraculeufes  pour  les  femmes  qui  ne 
peuvent  accoucher  $  car  auflî-toft  qu'elles  ont  les 
Reliques  pendues  au  cou  ,  elles  fc  délivrent  heu- 
reufèmcnt,  -;  : 
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An  de  T  Es  Gentils  ne  pouvoient  fupporter  que  V  Idola- 
T.C.392.  J-i  trie  cUft  perdu  tout  fon  luftre  par  tant  de  Loix 
dus  8*"  ^  ^ héodofc  avoit  faites  pour  interdire  l'exercice, 
ileValen-  &  Par  'a  démolition  des  plus  célèbres  Temples  du 
tinien     Monde.  Ils  fçavoicnt  bien  que  durant  qu'il  ferait 

rh  dA  en  *ta*'c  '  *'  nc  ^°*t  f°nger  à  'c$  établir; 
Thcodo-  majs  quancj  jjs  |c  virent  retourné  en  Orient  >  ils 

Mrrtdt  s'adreflerent  à  Valentinien  qu'ils  cfpéroient  trou- 
Valenti-  ver  plus  facile ,  parce  qu'il  avoit  moins  d'autorité 
nitn.  pour  les  refufer ,  &  luy  demandèrent  par  une  Re- 
quefte ,  le  rétabliflcment  de  leurs  cérémonies.  Le 
jeune  Prince  fortifié  par  Saint  Ambroife ,  les  ren- 
voya courageufement  avec  un  refus  qui  nc  leur 
laiiïbit  plus  d'efpérance.  Sa  mort  fuivit  bien-toft 
céc  adte  de  Religion ,  qui  fembloit  la  devoir  éloi- 

fncr  davantage ,  ou  la  rendre  moins  fiincfte.  Ar- 
ogafte ,  Prince  François  de  nation ,  avoit  efte  en* 
voyé  dans  les  Gaules  par  Théodofc ,  pour  s'oppo- 
fer  à  Vi&or  fils  de  Maxime,  qui  tafehoit  de  fè 
conferver  l'Empire  que  fon  pere  avoir  ufurpé.  Sa 
tyrannie  ne  dura  pas  long- temps  :  car  Arbogafte  le 
défit  &  le  tua.  Valentinien  qui  avoit  veu  mille 
preuves  de  fon  courage  &  de  fon  habilité ,  l'aima 
extrêmement,  &  peu  à  peu  luy  lailTa  prendre  une 
fi  grande  autorité  fur  fon  cfprit ,  &  dans  les  affai- 
res ,  qu'il  ne  faifoit  plus  rien  que  par  fon  avis.  Il 
avoit  toutes  les  qualitéz  du  corps  &  de  l'efprit  qui 
eftoient  neceflàires  pour  le  faire  confidérer  par  les 
gens  de  guerre ,  &  pour  foûtenir  le  rang  où  l'Em- 
pereur l'avoit  élevé.  Il  haïflbit  Sunnon  &  Marco- 
mir ,  Princes  des  François,  &  pour  fc  venger  d  eux 
avec  moins  de  danger ,  &  fans  faire  paroiftre  la 
haine ,  il  porta  Valentinien  à  leur  déclarer  la  guer- 
re, quoy -qu'il  y  eufl:  paix  entre  les  Peuples  qu'ils 
>uvernoicnt ,  &  les  Romains.  Ils  s'eftoient  ren* 
is  fort  redoutables  depuis  lafortiedcleurpaïs, 

(que 
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(que  je  croy  avoir  efté  ccluy  des  anciens  Sicambrcs>  An  de 
qui  occupoient  une  bonne  partie  de  la  bafle  Aie-  J.C.392. 

magne ,  entre  les  fleuves  du  Rhin  ,  d'Elbe  &  le 
Nekar)  &  leur  entrée  dans  les  Gaules  (bus  le  règne  Orient 
de  Galien,  en  l'an  deux  cens  cinquante-trois  de<kffr*»- 
Noftre  Seigneur.  Ils  en  avoient  charte  les  autres 
Barbares  qui  s'en  eftoient  faifis,  &  les  Romains 
mcfme.    Durant  deux  cens  ans  les  Empereurs 
tafeherent  de  les  donner.  Dioclétien  &  Maximien 
eurent  quelques  avantages  fur  eux  $  mais  le  der- 
nier trouva  tant  de  difficultéz  à  les  tenir  (bus  le 
joug  ,  qu'après  avoir  contraint  Génébaud  leur 
Roy,  de  demander  la  paix,  il  la  luy  accorda ,  & 
le  rétablit  dans  (on  Royaume.  Conftantin  les  ayant 
batus  en  plufienrs  rencontres  ,  s'en  (èrvit  après 
contre  Maxence,  &  contre  Licinius,  &  ils  n'eu- 
rent pas  une  petite  part  aux  vidtoircs  qu'il  rempor- 
ta contre  ces  deux  ennemis  qui  eftoient  fi  aigres 
contre  luy,  &  (î  redoutables.  Confiance  (on  fils 
les  traita  encore  avec  plus  de  faveur ,  &  il  avança 
les  Chefs  aux  premières  charges  de  fon  armée. 
Nous  di(bns  ces  chofes,  afin  que  lesLe<fteurs  ne 
s'étonnent  pas  de  voir  Arbogafte  qui  cftoit  Fran- 
çois, en  Ci  grand  crédit  à  la  Cour  de  Valentinien. 
Ce  Prince  fe  voyant  engage  à  une  guerre  dange- 
reuse, centre  une  Nation  iï  aguerrie ,  ré(blut  de  la 
terminer  par  la  difgraced'Arbogaftequicneftoit 
l'auteur ,  &  de  fe  retirer  en  mefmc  temps  de  la  (èr- 
vitude  d'un  homme  qui  abu foi t  trop  de  fa  bonté. 
Mais  fa  réputation  ,  fes  emplois,  &  l'amitié  des 
gens  de  guerre,  l'avoient  mis  en  cftat  de  ne  pou- 
voir plus'  cftrc  ruiné.  L'Empereur  luy  donna  par 
écrit  la  deftitution  de  fes  charges.  Arbogafte  prie 
le  papier ,  le  déchira,  &  dit  in(olcm  ment  à  Valen- 
tinien ,  qu'il  ne  luy  ojîeroit  pas  un  employ  quil  ne  luy 
avoit  pas  donne.  En  effet,  c'eftoit  Théodofcqui 
l'avoit  élevé  à  la  charge  de  Chef  de  laGendarmerie.  * 

Après 
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Aa  de  Après  cette  infolentc  réponfe ,  il  creut  qu'il  n'y 
J.C.392*  avoit  plus  de  ûureté  pour  luy ,  &  qu'il  oc  fàloit 
pas  laifîer  le  crime  imparfait  ;  de  forte  qu'il  fc  ré- 
fblut  aifément  à  fc  défaire  de  Valait i  nien ,  par  le- 
JÊrhg**  qudil  craigookd'cftrc  prévenu.  Ce  pauvre  Prince 
f*f*\*    le  trouva  étranglé  dans  Vienne ,  le  vingt-cinquié- 

niew.  cofte.  (o)  Le  fbupçon  de  fa  mort  tomba  ftirceluy 
qui  feul  pouvoir  avoir  iméreft  de  la  procurer ,  dans 
la  conjon&ure  de  fes  affaires  à  la  Cour ,  quoy-que 
quelques-uns  le  vouiuffauexcufcr.Sozoménef/?  )  fe 
»  trompe  quand  il  dit y  oue  Valentinien  s'ef  toit 
yy  pendu  luy-mefme.  C'eu  un  exemple  &  une  le- 
„  çon  aux  Priuces ,  de  «faire  jamais  des  Miniftrcs, 
„  ou  de  Favoris  fi  g-ands,  qu'ils  ne  puiflTent  les  aba- 
»  tre  quand  le  bien  de  l'Eftat  le  demande  ;  &  de  ne 
„  devenir  pas  les  cfclavcs  de  ceux  dont  Dieu  les  a 
„  faits  les  Maiftrcs  par  leur  naiflance.  L'autorité 
yy  fbuveraine  leur  a  eue  donnée dcDieu  pour  Pcxer- 
„  cer  eux-mefmes  comme  des  Pères  foigneux  du 
yy  bien  de  leurs  enfàns ,  &  non  pas  pour  la  remettre 
„  entre  les  mains  de  ceux  qui  s'en  cftantfàifîs  avec 
^  impudence ,  ne  l'exercent*jamais  aveemodéra- 
„  mu  ,  &  s'en  fervent  bien  fouvent  contre  leurs 
„ Maiftrcs,  comme  fit  Arbogafte  contre  Valenri- 
yy  nien.  Saint  Ambroifc  nous  le  dépeint  comme 
un  Monarque  tres-vertueux ,  qui  fè  priva  de  tous 
les  plaifirs,  foit  de  la  chaflè,  foit  des  JeuxCir- 
cenfes ,  foit  de  la  table ,  pour  fermer  la  bouche  à 
ceux  qui  l'accufoient  d  y  eftre  trop  attaché.  Ayant 
eu  avis  qu'à  Rome  une  Comédienne  parfaite- 
ment belle  ,  débauchoit  tous  les  jeunes  gens, 

Vtrtm  dê  ^    ^UY    ^onna    orc*rc    ^c    vcn*r   *   k  Cour. 

VEmpc-  Ccluy  qui  le  portoit  s'eftant  laifTe  corrom- 
rtur  v*~  pre,  revint  fans  la  conduire  avéc  luy>  comme 
ltnti~  .  il  en  avoit  charge.  Valentinien  ne  voulant  pas  qu'il 
n,€nlL  *  paruft 

(o)  S$z,l,  j.  cap,  24.   (p)  Làb,  7*csp.  22. 
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parufl:  aroir  entrepris  d'ofter  cette  occafîon  de  dé-  An  de 
bauche  à  îa  jeunefle  Romaine ,  fans  en  pouvoir  J.C.  392» 
venir  à  bout,  dépécha  un  homme  plus  fidèle  >  qui 
conduifit  celle  qui  faifoit  tant  de  defordre  pat  & 
beauté.  Il  ne  la  voulut  point  voir ,  encore  qu'il  ne 
fuft  pas  marié  ;  mais  il  la  renvoya  quelque  temps  • 
après,  pour  faire  voir  aux  jeunes  gens  de  Rome 
qu'il  fçavoit  fe  faire  obéir,  &  pour  leur  don- 
ner en  mefme  temps  un  exemple  de  continence  » 
pour  ne  fe  laiffer  pas  débaucher  par  celle  dont  il 
avoit  voulu  éviter  la  veuë,  quôy-que  la  curiofité 
de  connoiftre  une  belle  perfonne  fèmblaft  fort  in- 
nocente. Dans  le  confeil  fes  avis  n'eftoient  pas  de 
fou  âge ,  mais  d'une  vieillcfle  fage  &  confom- 
.  mée  aux  affaires.  Ilvefquit  vingt  &  un  an,  (ou 
vingt-fïx  &  quatre  mois,  folon  quelques-uns,)  & 
en  régna  dix-huit  félon  le  compte  de  Saint  Am- 
broife,  &(èize&dcmi,  félon  les  autres.  Il  n'é- 
toicqueCatédiuménej  maisquaud  il  mourut  de 
la  malheureufe  façon  que  nous  venons  de  raconter, 
il  attendoit  (on  cher  Pere  Ambroifc ,  pour  recevoir 
le  Baptefme  de  (a  main  j  de  forte  que  ce  faint  E- 
vefque  qui  l'aimoit  aufTi  comme  fon  enfant,  ne 
craignit  point  d  en  parler  comme  d'un  parfait  Fi- 
délc ,  fçachant  bien  que  (on  defir  luy  avoit  fait  re- 
cevoir l'effet  du  Sacrement  de  la  Régénération, 
AuflTi-toft  qu'il  avoit  pu  agir  de  luy-mcfme,  il 
avoit  témoigne  un  zélé  merveilleux  pour  la  Reli- 
gion Chreftienne  ;  foit  contre  les  Idolâtres ,  dont 
il  avoit  rejette  toutes  les  prières  pour  le  rétabliire- 
ment  de  leurs  cérémonies  j  lbit  contre  les  Héréti- 

3ues  qu'il  avoit  févérement  traitéz  par  diverfès  Or- 
onnances.  Eu  cela  il  montra  que  ce  qui  s'eftoit 
paifé  du  tertips  que  Juftine  fa  mere  vivoit,procédoit 
d'elle ,  &  non  pas  de  luy.  On  porta  fon  corps  à  Mi; 
.   Ian ,  pour  luy  rendre  les  derniers  devoirs  acus  à  fa 
condition  j  &  Théodofe  qui  fentit  une  grande 

douleur 
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An  de  douleur  de  cette  jnort ,  écrivit  à  Saiut  Ambroifc 
J.C.392.  une  lettre  affectionnée  pour  luy  recommanclcr  le 
foin  de  Ces  funérailles.  L'Evelqueluy  fît  uncré- 
ponfc  qui  témoigne  l'affe&ion  ardente  qu'il  avoir 
pour  ce  pauvre  Prince  ,  &  le  regret  extrême  de  fa 
pérte.  Il  la  finit  par  ces  paroles  :  Que  le  Seigneur 
VëUS  aime , parce  que  vous  aime'x.  fes  Serviteurs.  Ar- 
bogafte  ayant  fait  mourir  Valentien  ,  ne  voulut 
pas  prendre  le  nom  d'Empereur ,  pour  ne  point 
donner  fîijet  de  le  croire  coupable  du  meurtre  dont 
on  le  foupçonnoit  j  mais  afin  d'en  retenir  l'effet  > 
il  éleva  Eugène  a  cette  dignité'.  Cet  homme  ou- 
tre £à  fiaiilance  obfcure ,  n'avoit  nulle  valeur  , 

' Arb$i**         P^te'  >  nu"e  vercu  Royale  j  &  il  eftoit  tel  que 
fiefsit    demandoit  celuy  qui  en  vouloir  faire  un  Prince  de 
Eugène   théâtre,  pouf  cftre  un  Prince  véritable  fousfbn 
EmP€mt  .  nom.  Il  avoit  irrité  les  François  &  les  Alemant  par 
fcrfnet    la  guerre,  &  c  eltoient  des  ennemis  tres-redouta- 
sux  Gen-  bles  pour  les  intérefts  de  &  tyrannie  naiiTantc.Ceft 
tiUl-'~ éU  Pourc3suoy  *l  ca&ha  de  faire  alliance  avec  eux ,  &  en 
VuolJ4  v*nt  a  ^out  1  'es  granc^cs  I^rgefTes  préfentes  ayant 
Me,      efïacé  le  (buvenir  des  injures  paflées.  Eugène  en- 
voya des  Ambaffadeurs  à  Thcodofe  pour  traiter  de 
paix  ,  fans  faire  aucune  mention  d' A rbogafte  :  &c 
il  y  eut  des  Prefhes  qui  employèrent  tour  leur  c- 
fprit,  pour  le  juftifier  auprès  de  luy  du  meurtre 
dont  on  l'àccufoit.  Théodofè  feignant  d'écouter 
les  proportions  qui  luy  eftoient  faites,  mit  la  dé- 
libération en  longueur ,  afin  de  fc  préparer  à  la 
guerre  qu'il  avoit  rcfoluë  contre  l'Ufurpateur, 
,         (q )  Eugène  de  fon  cofté ,  quoy-qu'il  filt  profemon 
du  Chriftianifme ,  (c  flatoit  demandes  efpéranccs, 
fur  les  promellès  que  luy  faifoien  tics  Devins  delà  x 
part  des  Dicux,d'une  prote&ion  infaillible.Pour  les 
recompenfer  de  ces  faufïès  prédirions ,  il  accor- 
da aux  prières  de  Flavicn ,  Préfet  de  Rome ,  le 

réta- 

(q)  Sqz.  /.  7.  caf.  8.  - 


Digitized  by  Google 


I  V.  ''Siècle  \  Livre  IY.  60 1 

écablitlemc; 

1( 


[perdition  Pa-yçnnc 
Ambroife  en  ayant  ciré  averti  ,  s  éloigna  de  Milan 
pour  ne  s'y  rencontrer  point  avec  ecluy  qui  faifoit 
une  fi  grande  injure  à  la  Religion, &  alla  à  Bologne 
pour  ic  trouvera  la  tranllation  des  Reliques  du  , 
Martyr  Agricole  ,  oti  il  avoit  elle  invite.  De  là  il 

pafla  iufcuLà  Florence  ,  pour  latisfaire  au  defir  de 

r  L  1  •  •      •  •  j       S      j    r  j 

les  habiransqiuavoient  envie aeproncer  de  la  do- 

drine.  Mais  durant  ce  voyage  il  n'oublia  pas  la 
caufe  de  l'Eglife.  Il  écrivit  à  Eugène  une  Lettre  de 
Ion  fty  le  ordinaire  ,  par  laquelle  luy  faifant  le  récit 
de  tout  ce  qui  s'cltoit  paflc  dans  l'affaire  de  ççt  Au- 
tel qu'il  venoit  de  rétablir,  &  luy  montrant  le  péché 
qu'en  cela  il  avoit  commis ,  il  l'exhorte  à  révoquer 
la  permillion,  «Se  le  menace  des  Jugemens  de  Dieu, 
s'ilneleiùit. 

Il  le  traite  comme  s'il  eufl:  cfté  un  Empereur 
légitime,  laiiVant  la  querelle  d'Eilac  à  Théodo- 
fc,  &  ne  s'empefehant  que  de  celle  de  la  Reli- 
gion. Ce  Prince  qui  eltoit  jaloux  de  fbn  hon- 
neur, eut  plus  de  regret  d'apprendre  que  Rome 
^voit  ouvert  les  Temples  des  Dieux,  &  que  les 
Sacrifices  qui  avoientetté  abolis  il  heureufement , 
y  rumoieut  de  touscouez,  que  de  la  voir-lous  lot 
puiiiaucc  d'un  Ufurpatcur.  De  ion  collé,  il  fit 
publier  un  nouvel  Edic  (r)  ,  par  lequel  fous  diver- 
fes  peines  de  démolitions  de  lieux,  &.  d'amendes 
pécuniaires ,  il  défendit  tout  exercice  de  l'Idolâ- 
trie, La  mefme  année  ,  il  fit  encore  une  Loy  con- 
tre les  Héréciqucs,  pour  les  empefeher  de  faire 
des  Ordinations  ,  ni  de  tenir  des  aiftmblces ,  con- 
damnant les  Evefques  &  les  Clercs  de  toutes  les 
Sectes  à  dix  livres  dor.  C'cft  par  ces  allions 
queTliéodolèfepréparoitala  défaite  d'Eugène, 
Tome  IL  Ce  qui 

(0  Lib%  12.  J*pa£>  Cod.  Tkwd,  Lib*  2,  d<b,tr, 
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An  de   qui  n'ayant  pas  tant  de  piété,  recfrerchoit  /a  pro- 
J.C.392.  teélion  des  hommes ,  &  amaflbit  de  grandes  crou- 
pes pour  maintenir  Ton  ufurpation. 

Tandis  qu'ils  faifoient  leurs  préparatifs,  il  y 
Htfoirc  avoir  une  pc^te  guerre  entre  Epiphane  ,  Evefquc 
dndiffe-  de  Conftance  dans  rifle  de  Cypre,  &  fean  ,  Evef- 
renden-  cjLlc  de  Jérufaleni.  Celuy-cy  avoit  elle' Moine  & 
îrt  .s'  E~  Sc&ateur  de  l'hcréiîe  de  Macédonius.  L'ayant 
érjean  abjurée,  11  ht  h  bien  par  (es menées qu  w  parvint 
Evcfquc  à  là  Chaire  Epifcopale  de  la  ville  que  nous  venons 
dejéru-  ^c  nommer.  II  ufa  de  cette  (aime  dignité  comme 
faim»     il  Pavoit  aquife ,  &  cndiverfesoccafîons,  il  don- 
na à  de  Saints  Perfonnages  de  grands  fu  jets  d'exer- 
cer leur  patience.  Epiphanc  ayant  fait  l'Ordina- 
tion d'un  fort  bon  Preftre  nomme'  Paulinien ,  frère 
de  Saint  Jérofmc ,  &  d'un  Diacre ,  dans  un  Mo- 
naRerc  que  Jean  précendoir  dépendre  de  luy ,  & 
qui  en  effet  n'en  dépendoie  pas-  de  la  Jean  prit 
occahon  de  faire  de  grandes  plaintes ,  comme  s'il 
euft  violé  toutes  les  Loi :c  divines  &  humaines.  La 
Chanté  feule  l'y  avoir  oblige,  &  ilavoit  feule- 
ment fonge  à  donner  un  Preftre  aux  Moines  qui 
le  luy  avoienc  demande,  Saint  Jérofmc  ne  vou- 
lant point  en  exercer  les  fondions,  quoy  qu'il  en 
euft  l'Ordre,  par  une  profonde  humilité  qui  fai- 
foit  qu'il  s'en  réputoit  indigne.  Nous  apprenons 
cela  de  la  Lettre  qu'il  écrivit  à  Jean,  pourtafeher 
d'adoucir  fon  efprit,  &  pour  fe  juftifïer.  Il  luy 
marque  au  commencement,  Que  les  Evefques  ne 
devaient  pas  Je  fêPvH  de  r  autorité  de  leur  Ordre 
ponr  cûfitcîH.r  lacr  vanité ,  î$  avec  wi  efprit  d* or- 
gueil. Qj&fh  ne  font  dignes  dtinom  de  Minières  de 
■  J  e  s  u  s-C  H  r  1  s  x,  que  par  V  obferv'aùort  des  Corn- 
mandemens  de  Die:!,  Qu'en  ce  qu'il  avait  fait ,  /"/ 
avoit  fiiiviie  mouveïnent d'itnlonzélc  Qtu  quand 
Vtittiite  dcV Bjlife  fe  rencontrât  >  il  iiyavoitpoint 
de  différence  il  ..jtc  Sacerdoce.  Qu'à  la  vérité  chaque 

Evef* 
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Evefque  avoit fous  foy  une  Eglife particulière  àgou-  An  c?ç 
vemcr  ,  que  V  un  ne  devait  point  empiéter  fur  /eJ.C.  392, 
détroit  de  l'autre  :  mais  que  la  Charité  de  J  e^s  u  s- 
Christ  n  avoit  point  de  limites  >  &  qu'il  ne  fa- 
loi  t  pas  en  certaines  occajions  tant  regarder  ce  quon 
faifoit ,  que  le  temps ,  le  lieu  y  £5*  les  autres  cir  con- 
fiances de  V  action-,  £5  que  pour  luy  il  avoit  trouve 
fort  bon  quen  certaines  rencontres  fes  Confrères  euf- 
fent  fait  des  Ordinations  dans  l'étendu*  de  fonDio- 
céfe.  Cette  Lettre  dévoie  fatisfaire  Jean  de  Jérufa- 
lem,  s'il  n'euft  eu  d'autre  mécontentement  que 
celuy  qui  paroiflbit.  Mais  le  véritable  fujet  de  fa 
mauvaife  fatisfaciion  ,  &  de  fa  haine  ,  eftoit  qu'E- 
piphane  l'avoir  fouvent  repris  d'cnfcigncr  &  de  dé- 
fendre  les  Hérétics  d'Origénc.  C'cft  ce  qu'il  té- 
moigne fur  la  fin  delà  Lctrrc.  Quelqu'un  y  a  in- 
fère l'hiftoirc  de  la  rupture  qu'il  tit  d'un  voile  oii 
il  y  avoit  une  image ,  foit  de  Noitrc  Seigneur  > 
foie  de  quelque  Saint.  Mais  outre  que  c'cft  une  piè- 
ce hors  d'oeuvre,  &  qui  n'a  nulle  liaifon  avec  ce 
qui  précède,  ni  avec  ce  qui  fuit  5  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  cet  attentat  dans  le  Diocéièd'autrui 
ne  luy  euft  efté  reproche'  par  fon  Adverlàire,  qui 
en  cela  eu  11  eu  ,1a  rai  fon  de  fon  coite.  Or  je  juge 
que  l'obje&ion  n'a  pas  cfté  faite  ,  parce  que  Saint 
Jcrofme  qui  écrivit  une  Apologie  pour  luy ,  n'y  a 
point  repondu.  Toutefois  quand  il  auroit  déchi- 
ré une  Image ,  cette  action  n'en  pourroit  pas  con- 
damner Image  légitime.  Je  dis  légitime  ,  parce 
que  je  ne  puis  approuver  celuy  qu'une  faulfc  dévo- 
tion introduit  contre  les  Régies  de  l'Eglife.  Les  E- 
Ye(ques  font  rompre  tous  les  jours  des  Statues  con- 
trefaites, &  déchirent  les  tableaux  ridicules  des 
Saints,  qui  au  lieu  de  porter  le  Peuple  à  la  piété, 
font  capables  d'exciter  des  rifées,  ou  d'entretenir 
la  fupcrftition.  Celuy  qui  déchira  Saint  Epiphane 
eftoit  peut-eftre  de  cette  nature  ,  ou  on  luy  ren- 
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Andè  '  ,  doit  un  culte  fùpérftiticux ,  &  dans  la  chaleur  de 
J.C.392.  Pa&ion ,  il  ne  longea  pas  qu'il  eftoit  dans  leDio- 
céfè  de  (on  ennemi.  'Jean  publia  les  Lettres  dont  il 
Tavoit  menace'  ,  &  bien  qu'elles  s'adreflafleut  à 
Théophile  d' Alexandrie y  auquel  Ifidorc  les  porta., 
çHeseftoicnt  toutefois  circulaires  pour  tous  les  Evê- 
ques  ;  de  forte  qu'elles  Ce  re'pandirent  bien-toft 
dans  les  Provinces  de  l'Orient,  &  de  l'Occident. 
Saint  Jérofme  creut  qu'il  eftoit  oblige' d'y  répon- 
dre pour  Saint  Epiphaue ,  avec  lequel  u  avoit  un  in- 
te'rcft  commun  en  cette  caufe ,  parce  que  tous  deux 
aceufoient  Jean  d'eftre  Origéniftc.  {s)  11  adrefîâ 
cette  Apologie  à  Pammachius ,  &  il  y  fait  mention 
d'une  cclipfë  de  Soleil  arrivée  la  veille  de  la  Pcnte- 
cofte ,  qui  fut  fi  extraordinaire ,  que  le  Peuple  cteut 
que  le  Monde  alloit  finir.  La  querelle  de  ces  grands 
Perfonnages  partagea  les  cfprits  dans  toutes  les 
Eglifes,  '&  chacun  embrafla  un  parti  félon  facon- 
noiirancc ,  ou  félon  fa  pafiïon.  Jean  qui  ne  man- 
quoit  pas  d'éloquence,  avoit  trouve  en  Saint  Jé- 
rofme un  terrible  adverfaire,  &  il  luy  fut  mal  aifé 
de  parer  aux  coups  qu'il  luy  portoit.   Ce  grand 
homme  avoit  beaucoup  de  piété,  &  il  foûtenoit 
là  bbhne  &u(è|mais  il  eftoit  ardent ,  &  il  ne  trem- 
Jrôitpas  toujours  Ci  plume  dans  de  l'huile ,  en  écri- 
vant contre  ceux  qu'il  croyoit  eftredànsde  mau- 
V,  vaifes  opinions.  Jean  eftoit  aceufé  d'enfcigner 
„  avec  Origénc ,  que  comme  le  Fils  dans  la  Trini- 
„  té  ne  pou  voit  voir  le  Pcre,  le  Saint  Efprit  ne  pou- 
Érrturs  >;  voit  voir  le  Fils.  Que  les  Ames  eftoient  dans  le 
d'Orifi-  „  corps  comme  en  une  prifon,  &  qu'elles  avoient 
ne  ,  $*<„vcfa!  auparavant  dans  le  Paradis.  Que  les  Dé- 
'   ^érufa-.  »moir  &  les  damnez  feroient  enfin  pénitence,  & 
l  m  f/?«/nfer^entfauvéz comme  les  Saints.  Qu'avant  le 
accHjê  dt „  ^cché ,  Adam  ,  &  Eve  avoient  eftélans  corps. 
fiènnèr*  ^  Qu'api e's  la  réfurrcdlion,  il  n'y  avoit  plus  de  di- 

„ftin£tion 
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„  ftin&ion  de  fexc.  Que  par  des  Allégories  il  ruï-  An  de 
„  noie  la  vérité  du  Paradis.    Qu'il  interprétait  lcsJ.C.392. 
„eaux  qui  font  fur  les  Cieux  des  Vertus  Célcftes, 
„  &  celles  qui  font  fur  la  terre,  &  deflbus ,  des  Dé- 
„mons,  &  difoit  que  l'Image  de  Dieu  n'eftoit 
„  point  demeurée  en  l'homme  après  le  péché,  Plu- 
fieurs  Clercs,  &  entre  les  autres,  Ruhn,  defen- 
doient  ces  rêveries  >  &  accuibient  de  ftupidité  ceux 
qui  ne  les  croyoieut  pas ,  &  qui  Ce  renoient  à  la  let- 
tre des  faintes  Ecritures ,  au  lieu  de  les  interpréter 
chimériquement.  Théophile  d'Alexandrie  ayant; 
receu  les  Lettres  de  Jean  ,  luy  députa  Ifidorc ,  Prê- 
tre de  fon  Eglife ,  qu'il  croyoit  élire  tout  Orthodo- 
xe ,  &  qui  en  effet  eftoit  Origénifte  formé.  La  fin  ■ 
de  fa  légation  tendoit  à  alioupir  les  difputes  é+  7 
meuës  entre  les  Prélats  de  la  Paleftinc.  Mais  au      '  s" 
lieu  de  faire  l'office  d'un  AmbafTadeur  de  Paix,  il  Ce 
déclara  partie  dés  qu'il  fut  arrivé  en  Jérufalem ,  Se 
commença  à  favorifer  Jean  tout  ouvertement.  Il 
vint  voir  Saint  Jérofme  dans  fon  Monaftére  par  //  ptrft- 
trois  fois,  &ne  luy  rendit  point  les  Lettres  quç£f*  ^# 
Théophile  luy  écrivoit.  Comme  il  luy  en  fit  des  J*rofme9 
plaintes,  il  luy  avoua  que  Jean  l'en  avoir  empefchéL 
Ce  Prélat  qui  le  haïuoit  mortellement ,  fc  porta 
julbu'à  cette  extrémité  que  de  l'excommunier > 
&  de  luy  défendre  l'entrée  du  Saint  Sépulcre.  La 
confîdération  de  la  ycuvc  Paulequi  s'eftoit  retirée 
au  Monaftére  de  Bethléem,  fut  peut-eftre  cau~ 
fê,  qu'il  ne  le  chafia  pas  de  ce  lieu  où  il  eftoit  ve- 
nu chercher  le  repos,  &  où  il  trou  voit  une  tres- 
cruelle  perfécution.  Quelque  temps  après  il  fut  fur 
le  point  deftre  banni  par  la  faveur  que  fon  Adver- 
fairc  trouva  auprès  des  Gouverneurs  de  la  Pro-, 
vince  ,  &  il  fe  plaint  de  n'avoir  pas  eu  en  effet, 
la  couronne  de  l'exil  pour  la  défenfe  de  la  Foy 
comme  il  avoit  la  volonté  difpoféc  à  le  fouf- 
fric  courageufement.    Depuis  quelques  années 
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An  de  un  Religieux  Carme  a  donné  au  public  les  œuvres 
J.C.393.  de  Jean  de  Jérufalem  j  &  dans  lefecond  Tome ,  il 
de  5m-  travaille  à  le  juftifier  de  toutes  lesaceufationsde 
^cUj^0.  Saint  Jérofme,  &  prétend  que  l'Epiftre  à  Pam- 
àok  1 5.  machius  où  il  eft:  traité  de  Ces  erreurs ,  n'efl  pas  de 
cePere,  àcaufede  la  différence  fenfiblc  du  ftyle 
qui  eft  fort  égal  dans  tous  fes  autres  Ouvrages.  II 
'  veut  aurtl défendre  fvlélanie  de  l'Ortgénifme  donc 
elle  a  efté  accu  fée.  Le  Livre  eft  commun ,  &ilmc 
fuffit  de  l'avoir  indiqué  aux  Le&curs,  afin  que 
s'ils  ont  la  curiôfité'dt  voir  le  fond  de  cette  grande 
dHpute,  ils  la  piaffent  contenter  ,  &  qu'on  ne 
Saint     m'aceufe  pas  d'avoir  rien  dilfimulé.  Les  outrages 
Jérofmt  qUe  saint  Jerofmerecevoit  de  la  part  d'un  homme 
avec  lequel  il  avoir  toujours  cfté  mal,  ne  luy  fu- 
fn%       rent  pas  il  fenfibles  que  fa  rupture  avec  Rufin,  pour 
qui  il  avoit  eu  une  amitié  û  extraordinaire,  com- 
me fes  Lettres  le  font  connoiftre.  Cette  divifîon  de 
deux  hommes  cxcellens ,  qui  vint  aux  extrémitéz, 
futures- fcandalcufè,  &  plufieurs  aceuférent  Saint 
*î  *.  Jérofme  de  trop  de  chaleur,  ne  voulant  pas  confi- 
*   1  déter  que  ce  faint  perfonnage  qui  avoit  de  la  jufti- 
ce ,  de  là  piété ,  &  de  la  prudence ,  devoir  avoir 
des  raifbns  bien  fortes  pour  rompre  avec  un  ami  de 
cette  qualité, 

Théophile  d'Aléxandrie  s'eraployoit  aveczéle 
pour  étouffer  cette  divifîon  allumée  dans  l'Eglifc 
d'Egypte,  &  d'Orient,  fur  le  fu  jet  de  la  dodrinc 
d'Ôrigéne.  Comme  il  jugeoit  prudemment  que 
la  violence  eftoit  plus  capable  d'irriter  les  cfprits 
que  de  les  appaifèr ,  il  fe  fervoit  des  moyens  les 
plus  doux  qu'il  pouvoit  trouver.  Saint  Jcrofme 
qui  eftoit  le  plus  ardent ,  (è  plaignit,  de  cette  dou- 
ceur à  luy-mefme ,  jugeant  qu'elle  n'eftoit  bonne 
que  pour  entretenir  l'audace  de  plufieurs,  attendant 
la  pénitence  de  peu  ,  &  luy  déclarant  (t)  que  fon 
*    \  mten- 
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intention,  ÇJ)  de  ceux  qut  fe  trouvoient  avec  luy ,  An  de . 
eftoit  de  conferver  les  droits  de  J  E  s  il  s-C  hrist,  J.C.393t 
de  ne  point  otttrepajfer  les  bornes  mifes  par  les  Pères  > 
î$  de  fe  fotêvenir  toujours  de  laFoy  de  VBgliÇe  de  Ro- 
me y  lotièe par  la  bouche  de  VApojïre ,  î$  dont  Ale- 
xandrie fe  glorifie  d*ejlre participante.  En  oc  temps-  « 
là  Tbe'ophiAe  £e  racommoda  arec  Rufin.    Mais  le 
dernier  ayant  publie'  le  Livre  des  Principes  d'Ori-  ' 
géne,  fans  y  mettre  fon  nom ,  avec  toutes  les  er- 
reurs qu'on  y  trouvoit  >  quoy-qu'il  aflèuraft  de  les 

\  C  il"  CL 


Le  Pape  Siricius  qui  ne  connoifibit  pas  Rufin  ,  luy 
donna  des  Lettres  de  Communion  comme  à.  un 
«Orthodoxe,  Il  s'en  glorifiait  par  tout,  n'ayant 
garde  de  parler  dd  la  furprife  parflàquclle  il  les  avoit 
■obtenues.  ,  .  ^ 

4  4«  •       *   «  ♦ 

,  Dans  Hipponnc  il  fe  célébraun  Concile  Provin-  Concile 
cial  de  tous  les  DioceTes  d'Afnfpic ,  dans  la  Sacri-  Pro^i?" 
ftiedcla  Bafiliquc  de  ia  Paix ip  fous  le  Pontificat 
d'  A  ur  e  le  de  Car  t  h  âge.  Le  fujc  t  de  fa  convocation  nCt 
fut  poîir  rétablir  'la  difcipliue  Eccléiîaftique  qui 
cftdit  cxttjémemqnt  xorrompuë  dans  ces  Provin- 
ccsl  Les  Pcrcs:  ydrcffifrencipluficursCanons  qui  Ce 
trp  u  vent  dans  no$  Livret  ^  joints  à  ceux  du  troifié- 
me  Concile  de  Carthage.  Augullin  par  leur  ordre 
cxpliquadeyaj3te*çcle  Symbole,  &  fit  un  Livre 
du  difcaiars  qu'il  avoit  prononcé  ,  lequel  eut  un 
grand  applaudiflèment.  -Vaiere/on  Eve{que  fat 
bien aife  de J 'bonheur  qu'il  avoit  aquis  dans  une  fi 
iUdkisàîlbpblét^  le  cteffêia 

pris  long-temps  auparavant  i  de  le  faire  fon  Coad- 
juteur.  Il  le  communiqua  à  Aucélc,  &  il  eut  fon 
approbation.  Deu^  aiis  après  ou  environ ,  il  cx«>- 
cuta cette  bonne  réfoluttan,  comme  nous  racon- 
terons dans  la  (b  i  te  de  cette  Hiftoire.    — v 

4  «... 
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6o8  Wft*ir*d,rEglife\ 

An  de 

J.C.393-  I^XVIII.  ,  .  • 

mu.fi  THc^fc  q«^^ftoirprcparé41a  m  i» 
wtist  ™        crc  1e  Tyran  Eugène ,  reiolut  enfin  de  Je  ve- 
Italit     nircombatredans  l'Occident,  Plufieurs  Barbares 
tontre     qui  demeuraient  au  delà  du  Danube  ,  fçjoigai- 
?3ra?    rent  à  fou  armée  pour  railiiteren  ceice  cncrepri- 
**    *  iê.   II  envoya  confiilcer  un  fameux  Anachorète 
nommé  Jean*  qui  déjà  luyavoit  prédit  la  défaite 
de  Maxime,  pour  fçavoir  quel  feroit  l'événement 
de  fbndelïein  contre  un  autre  CJfurpateur  qui  n'é- 
toit  pas  moins  redoutable,  (u)  Le  faint  homme 
l'afieura  qu'il  reraporteroit  la  vidtoire  5  mais  il 
ajouta  9  que  bicnitoft après  ildévoit  mourir.  Cet- 
^{Ll™  *c  Prophétie  ne  l'étonna  point.  !U  déclara  Ton  fils 
Honorim  Honorius,  Empereur,  &lelaiiraàConftantinc>- 
Empe*    pic  avec  fon  fils  Arcadius  qd'iL  asoir  nommé  Au- 


rc«r.  gufte.  Au  1j eu  d'impoier  de  nouveaux  tribu  es  fur 
Je  Peuple  pour  fournir  aux  frais  de  cette  guerre  fi 
iaipoctantc *  oimBpeiibavoiD  iàdc  iolf^u'il  entre- 
prit celle  de  Maxime  V ■  nja).  iLifupjpcixna  f  i  mpof  i- 
tion  mile  deux  ans  auparavant ,  par  Taaen  v  Pré- 
fet du  Prétoiie*  Il  fit!qiKorc  rendre  tous  les  xienic» 
qui  eftoiçnt  entrez  daiis*  fan .  Eparguc  ,  i  ou 


a 

J 

de  ce  Magiftrat,  à  ceuxdfur  qui  ils  avoient  çfte 
confifquéz^  ou  à  leurs  proches  pàreijs.  Il  envoya 
des  Refcrits  [y]  aux  Chefs  de  fa  Milice ,  pour  éta- 
blir la  Difcipîine militaircr.dans;foa>aiiméef  &nga- 
punir  les  hottes  chez  qmJes .SûldMlôgtroieur >  de 
?, leurs  vexations  ordinaires.  C  e i  c  u  n  loin  que  les 
„  Princes  doivent  preudre  y  s'ils  veulent  attirer  fur 
„  eux  les  bénédiftionsde  celuy  qui  difpofedu  fuc- 
§9  cés  des  guerres  %iSi  quL leur  demandera  un  com- 
„pte  tres-exa<adeSiViolçftoe5.qujls  a'auiiout  pas 

empe- 

(u)  SiZ*  /.  7.  cap.  22.     (x)   L.  12.  de  tnntna  &  tribut. 
Cêd.  Thfd*   (/J  L.  12.  dj*  il^dihntsprefirtpt. 
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„cmpcfchccs,  ce  qui  dans  fà  balance  cft  autant  An  d« 
„  que  de  les  avoir  faites.  L'accufàtion  d'avoir  mal  J.C.393» 
parle' du  Prince  eft  le  plus  ordinaire  où  les  faux  té- 
moins font  tomber  les  innocens,  que  leurs  enne- 
mis f  ou  les  Magiftrats  raefine  veulent  accabler. 
Lefoupçonde  ce  crime  eftaufli  fènfible  aux  raé- 
chans  Rois,  que  la  vérité'  mefme  Teftoit  peu  à 
Théodofc. ,  Cette  gran8cur  de  courage  parut  dan$ 
le  Refait  qu'il  adrellè  à  Rufin  ,  Préfet  du  PreA- 
toire ,  par  lequel  il  défendait  qu'on  punift  ceux 
<jui  manquant  à  la  modeftic,.  &  au  refpe&dcu 
à  Cx  perfonne,  l'auroient  attaqué  par  des  injir- 
ics  atroces  :  Parce ,  difoit-il ,  que  Jt  c'efloip  par 
léger  eu  ,  //  faloit  en  rire  :  fi  ce}}  oit  par folie  x  il 
faloit  en  avoir  pitié  :  î$  s'il  y  avoitdela  milice  * 
on  devait  le  pardonner  genèreufement.  II  ordoi^ 
noit  pour  cela  qu'on  luy  renvoyaft  cette  fbrted^ 
caufes,  afin  qu'il  jugeaft  par  la  condition  des  pc^ 
fbnnesj  quel  compte  il  devoir  faire  de  leurs  paro- 
les, &  s'il  eftoità  propos  de  les  chaftier  r  oiidç 
ksméprifer. 

Ces  actions  de  clémence  &  de  pièce  le  rendoient 
plus  fort  qu'Eugène  ne  l'cftoit  par  les  grandes 
troupes  qu'il  amallbit  de  cous  code*  pour  luy  réfî- 
fter.  Sortant  de  Conftantinople ,  il  entra  dans  VTSr 
glife  baftie  en  l'honneur  de  Saint  Jean  Baptiftc,. 
où  repofoientfcs  Reliques,  &  il  le  pria  de  l'aider 
eu  cette  guerre.  Les  principaux  Chef;  de  (on  ar- 
mée eftoient  Timafius ,  Stilicon ,  mari  de  Sércne , 
fœur  de  fou  frère ,  Honorius ,  &  Bacurius.  Ccur 
de  l'armée  ennemie  cftoient  Arbogafte,  &  Fia-  j 
vien ,  Préfet  du  Prétoire.  Celuy  cy  avoit  un  c'trah- 
gc  zélé  pour  le  rérabliUcmcnt  de  l'Idolâtrie,  & 
tous  menacèrent  les  Clercs,  de  Milan  >  s'ils  retour- 
noient vidlorieux,  deks  maltraiter,  &  'de  log^r 
kuis  chevaux  dans  la  principale  Eglifè.  Leur  colère 
venoit  de  ce  qu'on  n'avoic  pas  voulu  recevoir 
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An  de  lcs  offrandes  d'Eugène ,  &  qu'on  ne  l'admettoit 
J.C.  393.  point  dans  l'Eglife  à  prier  avec  les  autres  Fidèles. 
Bataille  son  arme'e  occupa  le  paifage  des  Alpes,  mais 
Théodore  T  héodofe  l'en  challà  bien-tort  •  ce  qui  fut  un 
&        grand  chemin  pour  la  vi&oire  générale  qu'il  rem- 
«f.        porta  enfuite.  Dans  le  premier  combat  qui  fut  foie 
durant  l'obfcuritc  d'une  eclipfe  du  Soleil  furvenuc 
au  mefme  temps,  Theodofe  eut  du  pire  j  tous 
les  Barbares  qu'il  avoir  hafarde'z  furent  défaits  ,  & 
Bacuriusleur  Ge'ne'rnl  demeura  fur  la  place.  Eu- 
ge'ne  croyant  que  la  bataille  fuffc  achevée,  com- 
mença à  diltribuer  des  re'compenfcs  a  ceux  qu'il 
avoitveus'y  porter  en  gens  de  cœur,  &  les  Sol- 
dats fe  mirent  à  faire  bonne  chere ,  fans  fonger 
que  leur  ennemi  qu'ils  croyoient  avoir  pris  la  fui- 
te, penfoit  à  les  défaire.    En  effet,  il  vint  les  at- 
taquer ,  &  les  trouvant  partie  en  defordre ,  &  par- 
tic  endormis,  il  les  tailla  en  pièces.   C'eft  ainfi 
que  Zofimc  le  raconte.  Il  cft  certain  qu'il  fe  trom- 
pe en  l'eclipfe  dont  il  parle ,  &  il  y  a  grande  appa- 
rence qu'il  a  diminue  tant  qu'il  a  pu  la  gloire  d'u- 
ne bataille  que  Théodofe  ne  gagna  que  par  ladi- 
ftance  du  vray  Dieu.  The'odoret  dit ,  que  les  Bar- 
bares fes  alliez ,  eftant  défaits ,  fès  Capitaines  lu  y 
confeille'rent  de  ne  hafarder  point  un  fécond  com- 
bat pour  lequel  il  manquoit  de  forces,  &  d'atten- 
dre au  Printemps ,  où  ayant  fait  de  nouvelles  trou- 
pes, il  pourroit  fans  danger,  attaquer  fon  enne- 
mi. Il  repondit  à  ce  difeours,  Qrfilne fer  oit  j  ci- 
mais  cette  injure  à  Ist  Croix  qui  ejloit  lé  tendait  de 
fon  armée ,  que  de  fe  retirer  devant  celle  qttictvoit 
la  Statué  d'Hercule  pour  fon  Enfeigne.  Il  re'fblut 
donc  de- revenir  à  une  autre  bataille,  &  pour  la 
gagner,  il  pafla  toute  la  nuit  en  prie're  dans  une 
Chapelle  qui  cftoit  au  haut  de  la  montagne.  Sur  la 
pointe  du  jour  il  s'endormit,  &  durant  fon  (bm- 
mcil ,  deux  Cavaliers  habillez  de  blanc ,  &  montez 
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ftur<fcs  chcvau*de  mçfmc  couleur,  luy  apparu Andc 
rcnn,,  doMi'un  fe  dit  eftre  Jeaqj  l'Evajigéliftc;,  &  J, C. 393, 

Philippe  l'Apoftrcu  qui  luy  orebaoerrot 
a'atâqueri'çnoeaii  ï  &  luy  promirent  la  vi£fo>ioe;  -    »  > 
Un  Soldat  ayant  eu  la  mefme  nuit  une  vifion  tout  ' 
tcferablable,  l'Empereurlalceut,  &  il  fc  réfb-    13  * 
luttout-à-faità  la  bataille.  Eugène  qui  avoit  la 
moitié  plus  de  trompes  que  luy  y  Te  moqua  de  fon 
deficin,  &  donna  ordre  à  fes  gens,  qu'ils  le  luy 
amenaflèntenvic*  s'il  eftok  poflïble.  Silavidoir 
^Aift-iumfepiuole-ploilifiK(9  il  euft  pu  avoir; 
cette  farisfa&ion  de  voir  encre  les  mains  le  plus 
praud  Prince  du  Monde  ;  mais  elle  fuivit  le  plus 
jufte.  Il  s'éleva  un  venc qui  fit  retourner  les  trait*  .\v,*T 
des  ennemis  contre  eux-rtiefmcs,  &  une  pourt^ér  .  ^ 
xe  qui  -  les  aveugla  -  entièrement  5  de  forte  que  m  v  • r 
pouvant  ni  attaquer  >  ni  fe  défendre  3  ils  fy r*op       1  * 
■àififmçùtJetaics  par  les  Soldats  de  Théodore p 
qui  prkene  d'autan* .plus  ^dc  coeur  *  nonoblfcaur 
leur  petit  uombre,  qu'ils  virent  manifcftemcnr 
que  Dieu  «cynbatoit  pour  eux.    La  plufpart  des 
gens  d'Eugène  étonnez  d'une  aflîftancc  li  raervcil- 
îeufc ,  fc  rendirent  à  l'Empereur ,  qui  leur  fit  don- 
ner quartier  corn  me  ils  le  demandoient.  Eugène 
attendoit  toujours  qu'on  luy  amenait  Théodofc, 
&  il  fut  bien  étonné  de  fc  voir  enlevé'  luy-mcfrae 
par  fes  gens ,  pour  eftre  préfenté  au  Vi&orieux 
dont  il  avoit  fait  fi  peu  d'état.  Quand  il  futaies 
pieds,  il  luy  reprocha  la  cruautfdu  meurtre  de 
Vakutinien  9  &  l'injuftice  de  la  guerre  entrepû- 
fc  contre  l'Empire,  &  il  prononça  fa  fentence  de 
mort,  que  les  foldats  cxécutéient  à  l'heure  mê- 
me ,  luy  coupant  la  tefte.    Aibogafte  défcfpé- 
rauide  pouvoir  obtenir  fon  pardon ,  fe  tua  de 
main.  Flavicn,  Préfet  du  Prétoire^  ne  mc'ritoit 
pas  d'éprouver  la  clémence  de  Théodofc 
il  fit,  ayaut  efté  un  des  principaux  Auteurs  de 
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An  je    cette  malheurcufe  guerre.  Il  ofta  les  fimulacres  de 
j, c.394.  Jupiter  Foudroyant  ,  que  fes  ennemis  a  voient  po- 
dcSiri-  féz  aux  paflàges  des  Alpes  pour  luy  en  défendre 
ciusio.  pcntre'c#  i]s  elloient  dor  ;  &  ouelques  Officiers 
Wofei6        difant  en  raillerie ,  qu'ils  prendroient  plailïr  à 
cftrefouuroyéz  de  cette  forte  de  foudre,  il  les  leur 
donna,  (*.)  Saint  Ambroife  ayant  (ccu  la  victoire 
que  Dieu  luy  avoit  fait  gagner,  luy  écrivit  auflî- 
toft  pour  obtenir  la  grâce  des  enfans  de  Ces  prin- 
cipaux: ennemis  qui  s'eftoient  réfugiez  dans  les  E- 
glifes.  Il  vint  luy-mefmc  le  trouver  dans  Aquiléc , 
où  il  impétra  aifémenr  pour  eux  tout  ce  qu'il  vou- 
lut d'un  Prince  qui  (ejetran:  à  fes  pieds  reconnut 
Thêdtfe  qu'il  avoit  vaincu  par  Pâlliftance  de  fes  prières.  II 
féHcvclcs  ne  Ce  contenta  pas  de  leur  pardonner ,  il  procura 
tuf  ans    qu/jls  fuiTent  éle?éz  à  la  véritable  Religion  ,  &  il 
«T.E*x/«  3)IcSpou(là  aux  honneurs  de  la  République.  Ufer 
9>ainfi  de  fa  victoire  eftoit  une  plus  belle  chofe 
„  quc  d'avoir  vaincu  >  &  c'eft  un  grand  exem- 
pie  aux  Princes  pour  leur  apprendre  à  pourfui- 
„  vre  l'ennemi  qui  s'enfuit,  a  le  défaire  quand  il 
„réfifte,  &  à  luy  pardonner  quand  il  fc  jette  i 
„  leurs  pieds ,  Ci  ce  n'eft  que  le  Uiut  de  l'Etat  foie 
>,intcrefle  dans  fa  punition,  &  qu'il  faille  par  le 
chaftiment  d'un  feul  arrefter  les  mauvais  dcilcins 
„  de  plufîeurs  rebelles. 

Au  mcfme  temps  que  Théodofcgagnoit  la  ba- 
taille ,  (  ce  fut  au  mois  de  Septembre  )  un  Démon 
fortant  de  l'Eglifc  de  Saint  Jean  Baptiftc  ,  qui 
eftoit  afTcz  proche  de  Conftanïinople,  fitenten- 
»  dre  une  voix  qui  difoit:  [a)  £ft-ce  ainjiquetuim 

furmontes ,  î$  que  tu  détruis  mou  armée ,  moy  qui 
fay  fait  couper  la  tefle  ?  Ceux  qui  entendirent  ces 
paroles  remarquèrent  l'heure ,  &  il  fe  vérifia  qu'en 
ce  moment-là,  Théodofe  mettoit  enderoueeles 
troupes  d'Eugène.  Jean  l'Anachorète  qui  luy  avoic 

prédit 

(t)  PAHlinJnviu  S.  Amb,  (a)  Sofr  U  7.  ca£>  24, 
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prédit  la  vi&oirc,  dit  à  Ces  Frérg^qui  fc  fcpatofcôt,  An  de 
ou'à  l'heure  qu'il  leur  parfois >  les  npnvelles  de  la  J«C.  39i# 
défaite  du  Tyran  eftoient  portées  i  Alexandrie  , 
&  cela  fc  trouva  véritable.  \b)  Ençore  qiic  le  guer- 
re que  l'Empereur  avpit  faite ,  •  fuft  très- légitimé  > 
toutefois  comme  il  s'y  eftoit  fait  un  grand  carna- 
ge ,  ce  Prince  pieux  *  félon  le  confeil  de  Saint  Am- 
oroifè  >  voulut  bien  s'abftenir  durant  quelque 
temps,  de  la  participation  dcJ'Euchariftie ,  qui 
eft  un  Myftére  de  Paix,.  &u^fo:rificc non fan* 
glatit  i  dont  H  fc  croyoit  iudigne  d'approcher  avant 
„  que  d'avoir  puri&é.  fes  mans  par  la  Pc nkence* 
„C'cft  une  grande  leçon  pour  les  Rois  qui  entre- 
,>  prenant  des  guerres ,  ou  in juftement ,  ou  téme- 
„  rairement  >  &  les  perpétuant  par  des  partions 
„  qu'ils  ne  veulent  pas  fàcrifier  a  l'intéreft  du  falut 
„public ,  ne  Iajflent  pas  d'aller  à  la  T  able  du  Sei- 
„  gneur  dontUs  font  périr  les  Créatures ,  auffi  fpu- 
„vent,  &  avec  autant  d'afleuranec  que  s'ils  fci- 
„  foient  une  guerre  fainte. 

Tandis  que  (c)  ces  chofes  fc  paflbient  en  Italie , 
les  Evcfquès  d'Egypte,  &  d'Orient  s'aflcftiblcrcnt, 
foit  pour  terminer  le  différend  qui  eftoit  entre  A- 
gapius,  &  Gébadius,  pour  je  Siège  de  Boftra , 
ioit  pour  la  Dédicace  de  l'Eglifc  des  Apoftrcs  Saint 
Pierre  &  S?i«t  Paul ,  auc  Rufin ,  Préfet  du  Pré- 
toire ,  avoit  baftie  au  delà  de  la  mer ,  proche  dç 
Chalcédoinc ,  en  un  lieu  appelle  le  Chefne ,  où 
nous  verrons  dans  quelque  remps  un  Synode  af- 
femblé  contre  Saint  Cnryfoftome.  Les  plus  illu- 
stres Prélats  de  ces  grandes  Provinces  s'y  rencon- 
trèrent. Car  on  y  remarqua  Nedarius  de  Conftan- 
tinople ,  Théophile  d*  Aléxandric ,  Flavien  d'An- 
tioene ,  Grégoire  de  NylTc ,  &  Amphilochius  d'I- 
cone}  ce  qui  fait  juger  avec  raifon,  que  ce  fut 

Ci  7  plû- 

(b>  Amb^  Orat.  in  funtrt  Th<9d,  (c)  TalUJ,  in 
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An  cfc  '  plûwfttonc  afTemblécde  Prélàtsxjui  vouloicnt  ob- 
JX.  lig^r  RufînV-fe  trouvant  àlàconfccration  dcfon 
Eglifc,  qu'un  Concile;  &  que  par  occafion  ,  ils 
^terminèrent  fe  différend  émeu  entre  Agapius  8c 
*  Gébadius  ,  &  réfblurent  qu'un  Evefque  ne 
h  pouvoir  éfltre  dépofé  par  deux  ,  ou  trois  autres , 
mais  feulement  par  le  Synodê  des  Evcfques  de  la 
Province.  Il  s'en  tint  auffi  un  dans  la  ville  d'Adru- 
met  en  Afrique,  dont  les  Canons  font  confondus 
avec  ceux  des  auttes  Conciles ,  fous  le  titre  de  Ca- 
rions de  l'Eglife  Africaine.  Mais  la  grandç  ajft 
fèmblée  des  Donatiftes  dans  Bàgaia  en  la  Pro- 
vince derNumidic  ,  fut  tres-célébrc  à  caufc  du 
Schifme  quis'eftoit  fortifié  dans  ce  Schiimc , 
non  fans  line  fmguliéré  providence  de  Dieu  pour 
la  confufiondesSchifmatkjUcs,  &  la  juftification 
des  Orthodoxes.  Nous  reprendrons  les  chofes 
un  neu  plus  haut,  afin  de; les  faire  mieux  en- 
teudic. 


•  1 


i  L     I  X. 

T  Es  Circumcellions  furent  ceux  qui  commen- 
iatiftfs  ^cérent  à  former  comme  un  corps  à  part,  en- 
fi  dLi-  «re  les  Donatiftes ,  non  pas  en  fc  féparant  d'eux , 
ftnu     mais  corn  me  nous  avons  dit ,  en  exerçant  des  cru- 
autéz  &  des  facriléges  Qu'ils  ne  pouvoient  foûtenir, 
&  qui  les  rendirent  odieux  aux  plus  raifonuablcs 
de  leur  5c6te  mefme.  D'autres  Schilmes  fe  formè- 
rent peu  à  peu  dans  ce  Schifme,  que  toute  l'au- 
torité des  Empereurs  n'avoit  pu  étouîfcr.  (d)  Ro- 
garas  Maurus  en  commença  un  dans  la  Mauritanie 
Cc'farienne ,  &  ceux  qui  fui  virent  fbn  parti  prirent 
le  nom  de  Rogatiftes.  Qn  ne  trouve  pôiuèclans  les 
Auteurs  quelle  fut  la  caufedefa  feparatiog.  Son 
'    parti  demeura  fort  petit,  &  Saint  Au][*nraîi*rap'- 
-pdlc  un  morceau  coupé  d'un  autre  morceau.  Les 

(d;  Au£>  /.  I.  contra  ?*tr. 
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Donatiftes  portèrent  cette  fêparation  fort  impa-  An'de  K 
tiemment^  8c  fc  fervirent  de  lapuiflanccdcFir-JtC.3945 
mus  ,  qui  avoir  ufurpe'  le  Royaume  de  Mauritanie  , 
pour  exterminer  ceux  qui  les  avoient  quitéz  fi  légè- 
rement. Il  y  en  eut  d'autres  oui  fai&ntauffi  une 
Eglifè  à  part ,  s'appelle'rent  Urbàniftes ,  &  Clau- 
dianiftes  :  mais  la  principale  &  dIus  importante  di- 
vifion,  fut  celle  des  Maxim iani(tcs,à  laquelle  Tarn* 
bition  d'un  particulier  donna  l'origine. 

Primien  ayant  cfte'  éleu  Evefque  de  Carthage , 
après  la  mort  de  Parménien,  Succerteur  de  Donat >.  7 
il  excommunia  un  de  fes  Diacres  nommé  Maxi- 
mien.  Celuy-cy  croyant  que  la  cenfureeftoitin- 
j  u  de  ,  s'en  plaignit  aux  autres  Evefques ,  &  accu  fa 
le  fien  de  pl  ufieurs  crimes,qui  cftoient  tous  atroces, 
&  dignes  d'une  févére  punition  ,  felon.les  Loix  di- 
vines &  humaines,  {e)  Pour  examiner  cette  affaire, 
ils  aflembk'rent  un  Synode  en  un  lieu  proche  de 
Carthage,  (on ne  fçait  pas  bien  l'année  precife  de 
cette  convocation  )  où  ils  fe  trouvèrent  au  nombre  H*mitmj 
de  cinquante  trois,  f fj  Là  ils  cite'rcnt  Primicn  qui  ne flu, 
voulut  pas  venir  5  &  comme  ils  lu  y  offrirent  de  l'al- 
ler trouver,  il rcfufa mcfme cette foûmiflion,  & 
traita  mal  ceux  qu'ils  luy  avoient  envoyéz.  Ils  ne 
voulurent  pas  toutefois  le  condamner,  &  ils  luy 
donnèrent  un  délai  pour  fe  reconnoiftre ,  &pour 
obe'ïr  au  Synode.  Cependant  ils  écrivirent  une  E- 

fuftre  Sy  nodale  à  leurs  Confrères ,  dans  laquelle  ih^^ ,^ 
aceuferent ,  comme  avoit  fait  fon  Diacre ,  de  fàtt?>;*^ 
fleurs  adtions  tres-violentes  &  trcs-fcandalêufes  j  v  ^ 
pallant  fous  filence  beaucoup  d'autres  pour  obfer- **v^v* 
ver  la  modeftie.  Le  temps  de  la  fufpenfiondela 
fentence  contre  luy  cftantpallè,  les  Evefques  aa 
nombre  de  cent ,  s'afTemblérent  derechef  dans  une 
bourgade  nommée  Ccbarfully.  Il  n'y  voulut  pas 
comparoiftre ,  &  cette  féconde  defobdïflànce  obli- 
ge 

(c)  Ef ♦  68.  (f)  Aug*  /,  3 .  contra  Crtfc.  C6.&7. 
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Aa:de,  gealeSynodeàlcdepofer.  Ma*imien  fiitélcu  à  fi 
J.C.394.  place  5  &  douze  de  ces  Schifmattqucs  luy  impor- 
tent les  mains.  "  Ainfi  le  Siège  qu'ils  occupoicnc  i 
Carthagp  eut  deux  Evciqucs ,  &  chacan  trouva  des 
partilàns  qui  s  attachèrent  à  luy  ;  les  uns  le  nom- 
mant Primianiftes  ,  &  les  autres  Maximianiftcs. 
Primicn  voyant  que  plufîeurs  Prélats  de  la  Province 
Proconfulaire ,  Je  ta  Byfacénc,  &  delaTripoli- 
tainc,  favori/bien t  Maximien  >  rechercha  la  pro- 
tection de  ceux  de  Numidie ,  &  de  Mauritanie.  Ils 
*  L'an  aflemblérent  un  Concilcdansla  ville  de  Bagaia*, 
391-      &,  ifc  s'y  trouvèrent  jufqu'au  nombre  de  trois  cens 
&  dix  de  toutes  les  parties  d'Afrique.  On  u'yob- 
forva  aucun  ordre  Canonique ,  ni  aucun  formalité 
dejuftiee.  Maximien  n'y  fut  point  cite  x  comme 
il  eftoit  néce/Taire  avanr  que  de  le  condamner.  Pri- 
micn qui  eftoit  leMaiftredecetteaflcmblée,  fut 
ablbus  de  tous  les  crimes  dont  il  eftoit  chargé,  & 
en  un  moment  on  le  vidd'aceufe  devenir  Juge  de 
ion  accu&teur,  &  des  Maximianiftes.  Emérit, 
Evefque  Schifmatique  de  Céfarée,  dreflâ  la  Sctv- 
rence  qui  eftoit  extre'memcnt  orgueilleufc.  Primieu 
eftant  rétabli  dans  (on  Siège ,  enaffà  (on  Compé- 
titeur, &  le  fit  traiter  comme  Hérétique  parles 
Magiftrats,  dont  il  gagna  les  bonnes  grâces,  ou 
qu'il  furprit  par  de  faunes  relations,    [g)  Gildon 
s'étant  révolté  après  la  mort  de  Théodofè  ,  céc 
Evefque  Schifmatique  Ce  fèrvitencoredcluy  pour 
exterminer  fes  adversaires,  par  la  faveur  d'Optat, 
Evefque  de  Thamuga  en  Numidie  5  &  il  ula  con- 
tre eux  de  violences  li  horribles ,  que  plufieurs  fo- 
rent contraintsde  revenir  à  fa  Communion  ,  à  la- 
quelle il  les  receut.    En  cecy  paru:  la  Providen- 
ce de  Dieu  fur  fon  Eglife.    Car  les  Schifmati- 
ques  qui  aceufoient  les  Orthodoxes  d'Afrique  d'a- 
?oir  perdu  la  vraye  Eglife,  à  caufe  qu'ils  avoicur 

corn- 
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communiqué  arec  Cécilicn  de  Carthage  auquel  ils  An'de 
reprochoienc  divers  crimes  >  communiquèrent  J-C.394* 
avec  plusieurs  qui  cftoient  convaincus  de  forfaits 
abominables  ,  &  approuvèrent  le  Baptcfme  des 
Maximianiftes.  Ce  tut  pour  cette  raifon  que  dans 
ie  Concile  de  Carthage  qui  Ce  tint  depuis ,  les 
Evelques  Catholiques  ordonnèrent  qu'on  enregi- 
ftreroit  tous  les  Actes  de  ce  qui  s'eftoit  pafl'é  entre 
les  Schifmatiqucs  (bus  divers  Proconfuls,  parde- 
vant  lefquels  ils  s'elloient  pourveus  dans  leurs 
querelles ,  afin  de  s'en  fervir  contre  eux  ,  &  de 
les  batre  avec  leurs  propres  armes.  Saint  Augu- 
ftin  dans  beaucoup  de  difputes  les  employa  heu- 
reufemenc ,  &  leur  ofta  tout  moyen  de  réplique. 
Les  Empereurs  Conftantin  ,  Conftans  ,  Valcn- 
rinien  Premier  ,  Graticn  >  &  Théodofè  firent, 
comme  nous  avons  remarqué  ,  pluiîcurs  Loix 
pour  les  réprimer.  Mais  ils  n'en  purent  jamais 
yenir  entièrement  à  bout  $  &  ils  huent  plûtoft 
rûïncz  par  leurs  diflen (ions  ,  &  par  la  brutalité 
des  -Circumcdlibns  ,  que:  ni  par  lçs  Canons  Ec- 
défiaftiques  >  pi  par  les.  Loix  Impériale*  >  qui 
n'ordonnoient  pas  des  fupplices  fi  atroces  con- 
tre eux  ,  que  ceux  dont  ils  Ce  puniflbient  eux- 
mefmes. 


L  X  X. 

T1  Andis  qu'ils  donnoient  à  TEglife  des  exemples Retrsitt 
A  de  la  vengeance  divine  fur  leurs  perfonnes, 
Paulin  y  &  fa  femme  Thebafie ,  cniirerçt  voir  un 
de  h  perfe&ian  Evangéliquc,  qui  fut  admiré  de-'*''' 
tout  le  monde.  Leur  noblefleeftoit  trcs-illuftrc , 
leur  condition  éminente  ,  leur  réputation  géné- 
rale ,  leurs  alliances  puiflantes ,  &  des  biens  iiïi- 
menfes  ibûtenoient  ces  avantages  extraordinaires 
de  la  Nature  &  de  la  Fortune.  Us  les  facrifié- 
reiu  généreufement  à  Dieu  par  la  renonciation 

.      *  V.  .qu'ils 
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An  de    qu'ils  y  firent,  embraflant  la  pauvreté  Apoftoii- 
J.C.394.  que ,  donnant  tout  ce  qu'ils  poflédoient  aux  mem- 
bres de  Jésus-Christ,  &  fe  retirant  dans 
une  maifon  de  campagne  au  territoire  de  Noie , 
(c'eftoit  par  le  confeil  de  S.  Jétofme)  pour  y  me- 
ner une  vie  folitaire  &  pénitente.  Paulin  avoit  alors 
quarante  &  un  an  feulement.  On  difpute  s'il  eftoit 
né  dans  Bordeau  x,  ou  fi  feulement  il  avoit  de  gran- 
des poflèfiions  dans  l'Aquitaine.  Mais  il  me  fem- 
ble  que  Saint  Ambroife  dit  clairement ,  qu'il  n'a- 
voit  point  de  fécond  en  fplendcur  de  race  dans  cette 
Province  5  ce  qui  ne  fe  peut  interpréter  que  du  Heu 
de  fa  naill'ance  ou  de  fon  origine ,  fi  on  ne  veut  avec 
le  Cardinal  Bàronius  ,  renverfer  la  période  de  ce 
Pcre,  afin  d'ofter  à  une  Province  de  nos  Gaules, 
l'honneur  d'avoir  produit  un  fi  grand  Saint ,  pour 
le  donner  à  la  ville  de  Rome.  Il  eft  certain  qu'elle  a 
eu  des  Sénateurs  de  ce  nom  long-temps  avant  celuy 
dont  nous  parlons.  Car  du  temps  de  Conftanrin  » 
l'un  fut  Confut  aveccjûlien  en  l'année  que  fe  tint  le 
Concile  de  Nicéfci  &  l'autre  obtint  la  mcfmc  di- 
gnité huit  ans  ajîrés  avec  Optât.  Le  noftre  eut  Au- 
tone  pour  Précepteur  en  fa  jeûnefle ,  &  depuis  pour 
fon  ami  familier ,  &  pour  fon  Panégyrifte.  Mais 
quand  il  luy  vid  quiter  toutes  cho(ês  pour  mener 
une  vie  privée,  &  comme  Monaftique,  il  le  bfafma 
avec  aigreur  d'une  aftion  dont  la  Foy  Chreftiennc 
feule  pouvoit  connoiffcre  l'excellence,  &  i'accufa 
de  s'ef  tre  laiflé  emporter  à  de  noires  vapeurs  de  mé- 
lancolie ,  &  aux  perfuafions  violentes  de  fa  femme 
qu'il  nomme  fa  Tanaquil.   Paulin  qui  eftoit  élo- 
quent en  profe  &  en  vers ,  le  pria  de  le  traiter  plus 
doucement  ,  &  luy  répondit  par  une  Epilirc , 
(  h)  Qu'il  avoit  ponr femme  une  Lucrèce ,  ÇJ?  non  pas 
une  Tanaquil  :  Qr£il  juivoit  le  mouvement  du  Saint 
Bfprit ,  ÇJ>  non  pas  les  fureurs  de  la  maladie  de  Belle- 
i  TQphûn% 
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ropbon  :  &  qu'au  refle  il  ne  pouvoit plus  s'adonnera  An  de 
l  exercice  des  Mufes  qu'il  avait  autrefois Ji  paflionne-  LC.394 
ment  aimées ,  à  cattfe  qu'il  ne  jugeait  pas  qu'un  cœur 
Chrejlien  les  puft  loger  avec  bienfoance  >  ?!>  qu'un 
plus  noble  feu  que  celuy  d%  A poil on  V agit oit  mainte- 
nant. Avant  (à  retraite ,  Delphin,  Evefque  de  Bor- 
deaux ,  le  baptiza.  Lampius  qui  gouvernoit  PEgli- 
fè  de  Barcelone  >  le  fit  Preftrc ,  &  S.  Ambroife  de 
Milan  acheva  de  le  perfectionner  dans  la  vertu ,  & 
la  connoiffance  des  Lettres  Saintes.  Il  avoit  conlcn- 
ti  à  fbn  ordination  au  Sacerdoce ,  à  la  charge  de 
n'eftre  point  attaché  à  PEglifc  de  Barcelone ,  com- 
me il  Je  devoit  eftre  (èlon  les  ordres  canoniques. 
(i)  Il  demeura  quelques  temps  dans  Rome  y  avant 
que  <le  faire  le  faaifice  général  de  fes  biens ,  pour 
fe  retirer  au  territoire  de  Noie  où  la  devoiton  du 
Martyr  Saint  Félix  Tattiroitj  &  il  fe  plaint  dans  une 
Epiftre  à  Séve're ,  des  perfécutions  que  luy  avoient 
faites  les  Clercs  de  TEplife  Romaine  ,  par  le(quels 
feuls  il  dit  avoir  e fte  feandalize.  Il  parle  de  la  fu- 
perhe  fôparation  qu'avoir  faite  de  luy  le  Pape  Ur- 
bique  ;  (il  teur  dire  Siricius ,  &  on  nefçfcit  powv 
quoy  il  avoit  pu  excltrre  de  fon  amitié  un  fi  grand 
Homme,  fi  ce  n'eft  que  Ton  veuille  fe  payer  des 
exeufes  que  le  Cardinal  Baronius  en  allègue.  La 
première  cfl: ,  que  Paulin  ayant  cfté  ordonné  Prê- 
tre ,  de  Confulairc  qu'il  eftoit,  fans  avoir  parte  par 
tous  les  degréz  de  la  Cléricature  :  ce  qui  allait  con-f  v 
tre  le  règlement  que  Siricius  avoit  fait  j  il  eftoit  fon- 
dé en  quelque  raiibn  de  ne  le  pas  recevoir.  Il  Ce  plai- 
gnoit  encore  oue  Paulin  s'eltoit  fait  ordonner  par 
Lampius ,  Evefque  de  Barcelone ,  prétendant  qu'il 
devoit  recevoir  l'Ordination  de  luy,Eve(que  de  Ro- 
me. Quoy  qu'il  en  foit ,  le  mauvais  traitement  de 
Siricius  ne  luy  fit  pas  beaucoup  de  mal ,  &  ne  put 
empefeher  que  dans  fa  maladie ,  il  ne  fuft  vifité  par. 

toutes 

(i)  Faut.  tf.6. 
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An  de  toutes  les  perfonnes  de  condition  quieftoient  dans 
J.C.394.  Rome ,  &  dans  fon  voifinage.  Plulïeurs  E venues 
éloignez  le  vinrent  vifiter  •  d'autres  qui  ne  purent 
luy  rendre  cét  honneur ,  luy  écrivirent  ,  où  luy  en- 
voyérent  des  députez.  Il  en  reccut  mefmedela 
part  des  Prélats  d'Afrique. Ces  témoignages  d'hon- 
neur donnèrent  de  la  jaloufîc  aux  Preftrcs  de  Ro- 
me, &  furent  caufe  des  pênes  qu'ils  luy  firent,  dont 
il  ne  fe  voulut  venger  qu'en  quicant  une  Ville  où  la 
vertu  eftoit  fi  maltraitée  par  ceux  qui  la  dévoient 
honorer  plus  religieufèment  que  les  autres,  (k)  Sé- 
vère Sulpice,  Citoyen  Romain  ,  homme  de  grande 
condition,  de  grands  biens,  de  beaucoup  d'clprir.  Se 
de  içavoir,  eftant  dans  les  Gaules,  fit  la  melme  cho- 
&  que  nous  venons  de  dire  de  Paulin  ,  &  qui  ta  tout 
ce  qu'il  pollédoit  dans  le  Siècle ,  &  tout  ce  qu'il  y 
cfpéroit ,  pour  cmbralTer  la  vie  Monaftique  fous  la 
discipline  de  Saint  Martin  de  Tours ,  dont  il  fut  le 
compagnon  &  THiftorien.  Nous  avons  de  luy  ou- 
tre les  Dialogues  oii  il  décrida  vie  de  ce  Saint,deux 
livres  de  l'Hiftoire  facree  fort  Courts  ,  mais  qui  va- 
lent de  gros  volumes,  &;  que  le  fleur  Giry  a  traduits 
depuis  en  François  avec  tant  de  pureté ,  qu'il  égale 
celle  de  Ton  Auteur. 

LXXL 

Mm*  T  'Eglife  Univcrielie  qui  fè  glorifîoit  de  ces  grands 
Tbhdifi,  X-#  Hommes ,  prit  le  deuil  pour  la  mort  de  Théo- 
dofe,  qui  (c  pouvoit  bien  nommer  l'Evefque  du 
dehors  comme  Conftantin,  par  le  foin  extraordi- 
naire qu'il  avoir  toujours  pris  de  fa  defenfc  durant 
feize  années  ,  &  quelques  mois  de  règne.  Il 
n'eftoit  âgé  que  de  cinquante  ans  ,  &  l'Empiie 
avoit  fujet  de  trouver  Ùl  vie  trop  courte.  Ce 
fut  à  Milan  qu'il  la  ferma  par  une  mort  tres- 
paiflble  &  tres-laiute  ,  le  dix-ieptiéme  de  Janvier. 

Zofime 

(K)  ïéHl,*dSr*tr.Et*i, 
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Zofimc  contre  l'opinion  des  autres  Hiftoriens ,  dit  An  de  K 
qu'il  mourut  en  retournant  à  Conftautinoplc.  Ses  J.C.394. 
enfans  en  eftoientvcnus  quelque  temps  auparavant  v 
à  Milan,  &  il  eut  la  confblation  de  les  voir  avant  J 

3uc  de  fbrtirdu  Monde.  Arcadiusfonaifnéavoit  ..... 
ix- huit  ans,  &Honorius,  dix.  Il  les  recomman- 
da â  Saint  Ambroifè  pour  les  chofès  du  (alut,  8c 
pour  les  affaires  du  Gouvernement  à  Stilicon ,  Gê- 
nerai de  toutes  fes  armées,  auquel  il  feconfioit 
entièrement.   Il  remit  beaucoup  de  fubfidcs  au 
Peuple ,  par  (on  teftament ,  &  ht  grâce  à  plufieurs 
coupables.  Le  defîr  de  voir  l'Idolâtrie  éteinte  luy  • 
tenoit  toujours  au  cœur ,  &  il  voulut  avant  que  de 
rendre  refprit ,  le  témoigner  devant  le  Sénat  qu'il 
fit  venir  dans  fa  chambre ,  &  qu'il  conjura  tous  de 
vouloir  entièrement  abandonner  le  culte  des  faut 
Dieux,  comme  quelques-uns  d'entreeuxavoicrit 
déjà  fait,  leur  alléguant  l'exemple  tout  frais  d'Eu- 
gène, quiavoitefté  trompé  par  leurs  Oracles,  & 
par  la  confiance  en  leur  protection.  Saint  Ambroi- 
le  fit  fon  Oraifon  funèbre  quarante  jours  après  fa 
mort  ,  en  préfenec  d'Honorius.  Arcadius  fon 
frère  partit  auflî-toft  pour  Ce  rendre  à  Conftanti- 
nople ,  de  peur  que  les  uouvelles  de  cette  mort  n'y 
caufaflênt  quelque  changement.  Tous  les  Hifto- 
riens le  louent  comme  un  Prince  tres-accompli. 
Zofime  en  parle  au  contraire  comme  d'un  homme 
prodigue,  inconfïdéré,  enclin  à  (es  plaifirs,  & 
qui  durant  la  feureté  de  la  paix,  leurlafchoit  la 
bride ,  quoy-que  dans  le  péril  &  le  temps  fafcheux, 
il  Iceuft  les  réprimer,  &s'aquiccr  de  tous  les  de- 
voirs d'un  grand  Capitaine,  &  d'un  Prince  fage. 
(/)  Saint  Paulin  publia  une  Apologie  oùildéfeiv 
doit  de  toutes  les  aceufations  de  fes  ennemis ,  que 
Saint  Jéfofme  (m)  loue  comme  très  -  excellen- 
te. 

Rufin 

Çl)  Psml.ef.ty  (m)  Bkr.ef.iy  .1 
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An  de  Rufitbquc  Théodofe  d'une  condition  fort  bafle, 
J.C.394.  avoit  élevé  aux  premiers  honneurs  de  V  Empire ,  & 
Kufin     entre  les  mains  de  qui  partant  de  Conftantinople 

mne ré-    f°Ut  VCD*r         'â  Sucrrc  *  Eugène  >  H  ^YOlt  laifl'é 

*T/*I  *c  f°*n  de  fon  fils  aifné , .  &  la  principale  dire&ion 
des  affaires  de  l'Orient 9  ayant  appris  que  par  la 
dernière  volonté  il  luy  avoit  préféré  Stilicoa,  en 
fut  fi  indigné ,  qu'il  commença  à  traiter  avec  les 
Goths  contre  les  intérefts  de  l'Empire.  Mais  ce  qui 
acheva  de  le  pôuflèr  tout-à-fait  dans  la  révolte ,  tut 
le  mariage  d'Eudoxc  avec  Arcadius.   {//)  Ilfon- 

rioit  à  cecte  haute  alliance  pour  fa  fille ,  &  quand 
vid  cette  efpérance  ruinée ,  il  Ce  réfolut  ou  de  fe 
perdre,  ou  de  fe  venger,  &de.parvcnir  à  l'autori- 
té fouveraine  par  le  aime,  pijifqu'iln'y  pouvoit 
vciiix  par  une;  voyé  plus  honnefte.  Eutrope,  un 
des  Eunuques  de  l'Empereur  -é  fut  l'auteur  de  ces 
nopees ,  &  comme  il  eftoit  tres-puidknt  fur  Tefprit 
d'Arcadius,  il  rie  luy  fut  pas  difficile  de  le  porter  à 
epoufer  une  perfonne,-  laquelle  à  une  extraordi- 
naire beauté  du  corps ,  joignoit  beaucoup  d'autres 
excellentes  qualitéz  de  refprit,   Rufin  diiTimula 
fonreflèntiment,  &  comme  j'ay  dit  ,  il  commen- 
ça fou*  main  à  traiter  avec  les  Barbares  pour  les 
obliger  de  fe  jetter  dans  l'Empire ,  afin  de  s'en  fai- 
fir  durant  cette  defolation,  ou  de  le  partager  avec 
eux.  Il  eftoit  Préfet  du  Prétoire ,  &  l'autorité  de 
fa  charge  luy  donna  moyen  de  mettre  Ces  créatures 
dans  les  Gouvernemens  qui  eftoient  de  plus  grande 
importance,  11  donna  celuy  de  la  Grèce  à  Antio- 
chus ,  Se  commit  la  garde  du  Pas  des  Termopyles, 
à  Géroncé  ,  afin  de  laifler  pafièr  les  Goths  con- 
par  Alaricj  ce  qui  fut  exécuté  félon  fon  def- 
Les  Huns  entrèrent  auffi  dans  l'Arménie, 
&  après  avoir  ravagé  pluficurs  Provinces  de  l'O- 
rient ,  ils  vintent  jufqucs  à  Antiochc  de  Syrie. 

L'armée 

(n)  S$z.  I. 


Digitized  by  Google 


IK  Siècle,  Livre  IV.  613 

L'armée  Romaine  cftoit  arreftée  en  Italie  où  elle  An  de  , 
avoir  fiiivi  Théodofè.,  par.  le£  artifices deRufin  -, J*C!»39* 
de  forte  que  l'Orient  fc  trouvoit  tout-à-fait  ouvert, 
&  expofé  aux  armées  étrangères.  Les  Gotbs  après  , 
une  longue  marche,  qui  fut  fuivic  d'une  effroya- 
ble defblation ,  entrèrent  jufques  dans  la  Grèce  , 
où  ils  ruinèrent  les  plus  belles  Villes,  pillèrent  les 
Temples,  &  exercèrent  toutes  les  Cruautéz  dof>t 
les  Barbares  victorieux  font  capables.  De  là  ils  paf-  LesGitht 
féreiit  dans  la  Thracc  où  ils  firent  les  mefme  rava-^fcg**' 
:s  ,  &  enfin  ils  affiégérent  Conftantinople.  Ru- 
in  faifoit  fèniblant  ae  fc  préparer  à  les  repoulïer* 
mais  en  effet  il  favorifoit  leurs  progrés  -y  &  quand 
il  alloit  dans  leur  camp  fous  couleur  de  traiter  de 
paix  avec  eux ,  il  y  recevoir  des  honneurs  qui  fai- 
foient  bien  voir  qu'ils  ne  le  regardoient  pas  comrn* 
un  ennemi.    Stilicon.  qui  avoit  un  véritable  zèle 
pour  la  confervation  de  r Empire ,  s'achemina  â 
grandesr  journées  en  Orient ,  pour  venir  repouf- 
fer ceux  qui  le  mettoient  en  un  fi  grand  danger. 
Les  deux  armées  qu'il  menoit  avoient  un  defir 
égal  de  venger  l'injure  faite  à  la  grandeur  Ro- 
maine par  les  Goths.    Il  les  avoit  rencontrées 
en  Theîfalie  ,  Si  il  fë  préparoit  à  les  eombatrc. 
Ruîin  qui  craignoit  qii'aprés  les  avoir  vaincus  j 
l'orage  ne -tombait  fur  fa  telle,  &  quefcsefpé- 
rances  ne  fu lient  ruinées,  employa  tant  de  rai- 
fons  pour  perfuader  Arcadius,  jeune  Prince  fans 
expérience,  &  qui  ne  fc  derioit  pas  de  luy,  de 
rappellcr  à  Conftantinople  les  troupes  d'Orient , 
qu'il  en  obtint  l'ordre  qu'aufli-toft  il  envoya  à 
Stiiicon.    Ce  fut  pour  luy  un  étrange  côupque 
ce  commandement  j  car  ourre  qu'il  luy  arrachoit 
la  vi&oirc  dès  mains  il  cxpofbit  l'Empire  à  un 
mamfêfte  danger  jfc  fe  perdre.    Les  Chefs  des 


deux  armées  ne  forent  pas  moins  indignez  que 
luy  y  &  comme  ilsfçavoicnt  tous  que  Rufin  leur 

,    ,  '      .      ■  avoir 
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An  de  av°ic  j°ué  ce  mauvais  tour  ,  ce  fut  contre  luy 
J.C.395.  qu'ils  curent  plus  de  colère.  Après  s'eftreailèm- 
bléz,  ils  réfolurent  que  l'armée  d'Orient  iroità 
Conftantinople ,  félon  fon  ordre ,  ôc  que  Gainas 
qui  la  conduifoit ,  le  feroit  tuer.  Rutin  de  (on 
cofté  fçachant  qu'elle  cftoit  proche  de  la  ville , 
difpofa  toutes  chofes  pour  fc  faire  proclamer  Em- 
pereur lorfqu'il  iroit  vifiter  le  camp  avec  Arcadius. 
Il  avoit  plufïeurs  perfonnes  de.  qualité  &  d'auto- 
rité' engagées  dans  la  confpiration  ,  &  les  Bar- 
bares le  dévoient  iervir.  Le  Donatifeftoit  prépa- 
ré pour  les  fbldats  qui  ont  accoutumé  d'eftre  faci- 
les à  corrompre.  Enfin  l'entrcprife  paroiflbit  in- 
dubitable .Mais  Dieu  prit  foin  d' Arcadius  qui  avoit 
ouvert  fon  règne  par  la  confirmation  des  Loix  que 
fon  perc  avoit  faites  contre  les  Hérétiques ,  &  con- 
tre les  Paycns.  La  confpiration  tramée  par  Ru  lin 
fut  renverfée  fur  la  tefte  de  fon  auteur,  qui  fut 
tué  par  un  foldat  nommé  Stilicon  ;  au  milieu  de 
l'armée  où  il  avoit  mené  l'Empereur  pour  le  faire 
mallicrer,  &  s'aifeurcr  de  l'Empire  par  fa  morr. 

fu/darts   (tf^n  ta*''a  ^on  COrPS  Cn  m^''c  P^CCCS  '  que  les  fol- 

%urJ^l  dats  portèrent  en  triomphe  dans  Conftantinople. 
oa  telte  rut  mile  au  boutd  une  lance  pour  la  faire 
voir  au  Peuple  qui  le  haïfibit  extrêmement ,  à  cau- 
Cc  de  /a  cruauté ,  &  de  fon  avarice,  (p)  Quelqu'un 
ayant  coupe  une  de  lès  mains,  &  voyant  que  les 
nerfs  qui  font  mouvoir  les  articles  cftoient  pen- 
dans ,  s'avila  d'une  moquerie  aiféz  ingénieufe ,  al- 
lant demander  l'aumofne  au  nom  de  Rufin ,  &  ou- 
vrant, ou  fermant  cette  main  fanglantc  félon  ce 
qu'on  luy  donnoit.  [q)  Cette  exécution  arriva  le 
vingt- feptiéme  de  Novembre.  Eutrope  profita  de 
la  plus  grande  partie  de  fos  biens,  &  de  ceux  de  tous 
fes  amis ,  ou  qui  fe  trouvèrent  avoir  efté  de  fa  fac- 
tion. Sa  femme  &  fa  fille  s'eftant  jettées  dans  l'E- 

glife, 

(o)  Hier,  ep.  3.  (p;  QUnâ%  in  R*f,  Ub.  I,  (q)Z*f.  h  5, 
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comme  en  un  lieu  de  lèurcté,  il  leur  donna  un  An  do 
fàuf-conduirpourfè  retirée  en  Jérufalcra.  Palla-J.C.39$; 
dius  (r)  parle  d'une  de  fes  fœurs,  nommée  Sylvie, 
comme  d'une  vierge  d'éminemc{àintcté,&  d'une 
érudition  extraordinaire.        -  .     t       r  . 

LXXII. 

S Aine  Auguftin ,  comme  nous  avons  dit  >  avoit  S.Aurn* 
cfté  défigné  par  Valére  fon£vefque  y  pour  fon  ft™  'fi 
Coadjuteur.  Il  luy  tardoit  de  mettre  en  exécution-^ 
un  fi  bon  deflein ,  &  i'oceafîon  fe  trouva  favo-^^* 
rable  par  la  préJence  de  Mégalius ,  Primat  de  Nu-  » 
inidie ,  &  Evefque  de  Calame ,  <jui  venoit  vifî- 
ter  TEglife  d'Hipponne.  Il  luy  découvrit  (a  pen- 
fée,  &  aux  Prélats  qui  fe  trouvèrent  préfens,  i 
fon  Clergé,  &  à  tout  fou  Peuple.  Chacun  reccut 
cette  propofîrion  avec  joye  >  &  témoigna  une 
grande  impatience  de  la  voir  exécutée.  Mégalius 
(eul  fit  difficulté  de  l'ordonner,  fur  ce  qu'il  l'ac- 
cula d'avoir  donné  un  philtre  amoureux  à  une 
femmemariée  pour  s'en  faire  aimer.  Les  Evcfqucs 
tinrent  un  Synode  pour  examiner  cetteaceufation  » 
&  Mégalius  preflé  du  remords  de  (à  confcience> 
confclu  qu'elle.eftoifc  faulfc ,  &  en  demanda  par- 
don à  Saint  Auguftin^  qui  non  feulement  le  luy, 
accorda,  pour  ce  qui  -  regardent  (on  injure,  mais 
qui  l'obtint  encore  des'  Pères  aflêmbléz,  qui  te. 
vouloient  punir  de  cette  calomnie.  !,I1  fut  donc  S.  Ah*». 
ordonné  Evclque  d'Hipponne  du  vivant  d'un  a\i-flin  efi 
tre.   Il  feeut  depuis  que  çela  eftoic  contre  les 
Canons  de  Nicée  j  ma»- ni  le  Coadjuteur,  niles^ffy. 
Ordonnateurs  n'en  avoient  point  de  connoi(Tan-jawwct 
ce:  ce  qui  eft  afléz  étrange,  veu  la  réputation 
de  et  Concile  connu  par  toutes  les  Eglifes  du 
Monde.  Cela'donue  fu jet  à plufieurs,  comme  nous 
avons  déjà  remarqué ,  d'écrire  que  ce  Canon  ne  fe 
Tome  IL  Dd  .  trouvant 

,  (r)  Hijl.  Lanfi  cap.  33. 
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Ani*  '  trouvant  point  parmi  les  vingt- qui  ncfrus  reftent, 
J^*?.  395T- U  y  en  a  eu  davantage ,  &, qu'ils*  felqnt  perdus. 
Mais  Ib  raifons  de  ceux  qui  fbûtiennerit  l'opinion 
contraire,^ me  paroi(fent  prefque  invincibles:  & 
pour  ce  règlement  ignore'  par  les  Ordonnateurs  de 
Saint  Auguftin ,  il  y  a.  grande  apparence  qu'il  eft 
conteuu  4aas  Je  Caiion  fait  pour  la  réception  des 
~*      Novaticns,  odjl  eft  parlé  de  runité-de,l*Eve£quo 
*  dans  chaque  Siège ,  comme  nousavons  dit.  Quo'jr 

'  C'$a  ^  en  *olt  *  l°f£lQC  Saint  Auguftin  feeut  laiau-  • 
"  y  "  te qui  en  cela  avoit  efté  faite  par  ignorance ,  il  en 
eut'tin  gcand  refTentimerit  ;  &  pour  empefeher 
qu'elle  ne  fe  commit!:  pas  une  autre  fois ,  il  fit  or- 
donner dans  un.  Concile  tenu  en  Afrique  fous  le 
Con(UtatdeGéfarius&  d'Atticus,  qu'avant  que 
de  procède*  à  l'ordinâtion  d'un  Eveique ,  on  li- 
roit  tous  les  Canons  faits  fur  ce  fu jet.  Cette  pro- 
motion donna  delà  joye  à  tous  ceux  qui  aimoient 
TEglifè,  laquelle aqueroit en  Auguftin ,  (il  eftoit 
pt>ur  lors  âgé  de  quarante-deux  ans^  un  Prélat 
plus  capable  de  la  défendre,  &  de  la  faire  triom- 
pher de  tous  (es  ennemis,  que  de  long  temps  elle 
uavoit  eu.  Paulin  e'erivit  une  excellente  Lettre  à 
Romanien  fur  ce  fujet,  où  il' ditv'flgV/'**  fiun- 
pas  tant  fe  réjouir  de  ce  qu'jugkftmejloit  élevé  à  la 
dignité  d*  Eve f que ,  <jue  de  ce  que  les  Eglifes  d%  Afri- 
que cwoietitmtrMi  cet  effet  de  la  Providence  dfivi- 
ne.<  Aufll-toft  il  inftitua  dans  fa  maifbn  mefme 
un  Monafteïe  de  Clercs,  qui  ont  donne' l'origine 

,rf  aux  Chanoines  réguliers  qui  portent  fon  nom.  Là. 
il  vivoit  en  commun  avec  eux ,  &  leur  fervoit  de 
.  •  ♦  •  Pere  &  de  Maift  re  tout  enfemble.  Ce  fut  un  grand 
Séminaire  d'Evcfques  pour  toute  l'Afrique.  De- 
puis quelques  années  ils  cômmenicent  à  refleurir  en 
France,  •&  particulièrement  dans  la  Congréga- 
tion établie  par  les  foins  de  Monfieur  le  Cardinal 
de  la  Rochefbucaut ,  dans  l'Abbaye  de  Sainte 
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Geneviève  de  Paris.  Ceux  qui  entrent  dans  cette  An  de 
Eglifè  y  voyait  par  tQut  des  marques  de  fa  tnagni-  J.C.396. 
ficence  &  de  fà  piété.  Mais  l'édifice  fpiritucl  qu'il  de  Siri- 
a  bafti  dans  cette  Maifon ,  par  la  reformation 

3u'ilyamife,  &  par  l'extin&ion  de  la  Comman-  dius  & 
e,  cft  bien  plus  confidérable.  Il  a  donne'  dans  la  d'Hono- 
feconde  dignité  de  TEglife ,  dans  une  grande  naif-  «us  2. 
fanec,  des  emplois  très- illuftres,  &  de  fort  grands 
biens,  des  exmples  d'humilité,  de  zélé,  de  pau- 
vreté, de  defîntéreflêment  ,  de  modération ,  de 
pureté ,  d'innocence ,  &  de  charité ,  qui  rendront  ! 
i  jamais  fa  mémoire  en  bénédi&ion  par  toute  la 
France.  Je  croy  que  les  Le&eurs  ne  trouveront  pas 
cette  digreflîion  mauvaife ,  qui  m'a  donné  moyen 
de  rendre  un  petit  témoignage  de  ma  vénération 
pour  un  fi  grand  Serviteur  de  Dieu,  &  un  vray 
Cardinal*,  parlant  de  Péleétion  à  TEpifcopat  de 
Saint  Auguftin ,  dont  les  vrais  Enfansluy  ont  tant 
d'obligation.    L'Afrique  eftoit  tout*rà-fàit  coi> 
rompue ,  (bit  par  les  Hcréfies ,  (bit  par  les  SchiC- 
mes ,  fbit  par  les  voluptéz  charnelles ,  qui  comme 
un  torrent  y  emportoient  tout  le  monde,  (s)  Mais 
fousl'Epifcopatde  Saint  Atfguftin,  elle  changea 
bien-  toit  jfc  tace ,  &  on  vid  germer  des  fruits  cjt-  4 
cellens  de  piété ,  où -auparavant  il  nécroiflbit  qufe 
des  épines.  .,j    m  i        ;  : 

Saint  Ambroife  de  fou  cofté  foutenoit  toûjoossi 
avec  le  mefme  cœur  les  droits  de  l'Eglife.  Stilicon 
ayant  fait  tirer  par  force  hors  de  la  Bafiliquede 
Milan,  un  homme  nommé  Crefconius,  qui  s'y 
eftoit  réfugié  comme  dans  un  afyle  inviolable, 
les  Léopards  quidonnoient  du  divertilTement  au 
Peuple,  fè  jettérent  fur  ceux  qui  avoient  fait  cet- 
te violence  ,  &  les  bleflérent  dangereufement. 
[t )  Stilicon  jreconnoifiant  en  cét.  accident  ,  une 
punition  de  Dieu  toute  vifïble ,  fut  faili  de  crainte, 

D  d  2  »»  •  «••••  •& 
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Aride   &yîin  trouver  Saint  Ambroife  peur  luy  deman- 
J.C.396.  der  pardon  de  fa  faute,  qu'il  expia  par  une  fàlti- 
XJnc  Rci-  ta*rc  pénitence.  La  réputation  de  ce  Saint  Evefque 
m  des    arriva  jufqu'aiîx  oreilles  d'une  Reine  des  Marco- 
Marco-  mans,  nommée  Fritigile,  par  un  Chreftien  qui 
manSJes  vcno*c  d'Italie  >  &  Su*  k  fit  Chreftienne.  Elle  luy 
prétins  a  cnvoya  des  préfens ,  &  le  pria  de  Pinftruire  entié- 
S.  Am-  rcment  fur  la  Religion  qu'elle  avoit  embrafle'e, 
kroife.    mais  dont  fon  premier  Catéchifte  n'avoit  pu  l'in- 
former parfaitement.  Saint  Ambroife  pour  (àtis- 
fàire  à  (on  pieux  defîr ,  luy  écrivit  une  grande  Let- 
tre en  forme  de  Catéchifme ,  dans  laquelle  il  ex- 
pliqua les  principaux  points  delà  Foy.  A  cette  in- 
itrudion  il  ajouta  deux  confeils,  l'un  deprefler 
fon  mari  de  fe  faire  Chreftien  à  fon  exemple  •  l'au- 
tre de  traiter  alliance  avec  les  Romains:  ce  qui  fut 
exécuté  pon&uellemcnt.   Elle  vint  mefmc  à  Mi- 
lan l'année  fui  vante  pour  le  voir  5  mais  elle  trou- 
va: toute  la  ville  en  dcuïl  pour  la  mort  de  ce  grand 
Homme, 

Conftantinôple  fut  fur  le  point  d'eftre  réduite 
en  cendres  par  un  embrafèment  célefte  ,  &  elle 
n'en  échappa  que  par  une  mifèricordede  Dieu  par- 
ticulière. Lamcfurede  fe  iniquitéz  cftant  com- 
blée ,  il  révéla  à  un  faint  Soldat  qu'il  lâ  feroit  pé- 
rir par  le  feu,  &  luy  commanda  qu'il  en  avertift 
l'Evcfque.  Celuy-cy  le  fit  fçavoir  au  Peuple,  & 
l'exhorta  à  détourner  par  la  pénitence ,  ce  terrible 
Arreft  prononcé  contre  la  Ville ,  comme  les  Nini- 
vites  avoient  fait  autrefois  en  une  pareille  occa- 
fion.  Les  brebis  creurent  leur  Pafteur.  Conftanti- 
nôple fâlutairement  épouventée  par  une  û  terri- 
ble menace ,  changea  de  face  en  un  moment  j  & 
d'une  ville odieufc&  abominable  par  Tes  délices, 
elle  devint  une  cité  faiutc  par  les  marques  publi- 
ques de  repentir  &  d'amendement  que  tous  tes  ha- 
bitans  firent  paroiftre.  Le  jour  de  la  prédiétion 
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eftant  arrive,  on  vid  venir  du  cofté  d'Orient  un  An  de 
tourbillon  de  feu  qui  s'augmentant  à  mefure  qu'il  J«C-396. 
approchoit  de  la  ville ,  fe  fie  enfin  fi  grand,  quand 
il  en  fut  proche,  que  chacun  creut  qu'elle  alloic 
eftre  réduite  en  cendres.  Tout  le  Peuple  courut  à 
l'Eglife  en  defordre ,  &  on  n'enrendoit  que  des 
'cris  &  des  -gémifleméns.  Ceux  qui  n'avoient  pas 
receu  le  Baptefme  ,  prefibient  les  Preftres  de  le 
leur  donner  ,  &  tous  frappant  leurs  poitrines > 
n'attendoient  que  l'heure  d'eftre  conluméz  par 
les" flammes.  Mais  Dieu  n'avoit  voulu  que  leur 
faire  peur ,  &  par  la  peur  leur  faire  éviter  le  chafti- 
ment.  La  nuée  commença  à  diminuer  peu  à  peu  , 
&  enfin  elle  fe  diflipa  tout- à- fait.  Quelque  peu 
de  jours  après,  un  autre  bruit  fe  répandit  que  la 
ville  devoir  s'abyfmer  le  Samedy  fuivant.  Il  fut 
fï  généralement  creu  ,  à  caufe  de  ce  qu'on  ve~ 
noit  devoir,  que  tout  le  Peuple,  &  l'Empereur 
mefine  fortîrent  de  Conftantinople ,  &  s'en  c* 
Ioignérent  de  quelques  lieues.  Ils  en  furent  enco- 
re quites  par  la  peur,  &  quand  le  Peuple  revint,  ,#« 
chacun  '.trouva  toutes  chofes  comme  il  les  avoit 
laillee^  le  tremblement  n'ayant  fervi  qu'à  leur 
faire  vô;r  combien  il  eftoit  facile  à  Dieu  de  ren-* 
verfer  l'orgueil  des  villes  les  plus  puillantes.  Paul 
Diacre  attribue  la  confervation  de  Conftantino* 
pie  à  la  pièce  d'Arcadius  ,  &  aux  prières  du 
Peuple. 

Cependant  que  ces  chofes  fe  pafloient,  la  Foy^*  FV 
Chrefticnne  faifoit  de  grands  progrés  dans  les  Pr^£r^w 
vinces  les  plus  éloignées  ,  &  les  plus  barbarcs.^£rf 
Saint  Jérofme  (h)  dit,  que  de  l'Inde  jufqu'à  la  Prowt- 
grande  Bretagne ,  &  du  fond  rigoureux  du  Septen-'"/^ 
trion  jufcjues  aux  chaleurs  infupportables  de  V.Qi****** 
cean  Atlantique,  une  multitude  infiuie  de  Bar* 
bares  de  toutes  fortes  de  nations ,  de  moeurs ,  de 
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An  de  polices,  &  de  façons  de  vivre,  fc  convertiflbit  a 
J.C.397.  Je  s  u  s-C  hristj  &  que  cous  les  jours  il 


deSm-  voicenfon  Monaftére  de  Berhléem,  des  troupes 
d'Arca-  ^e  Moines  de  Ferfè,  d'Ethiopie,  &  de  l'Inde, 
dius  &  On  ignore  les  noms  des  Evangéliftes  de  ces  Na- 
d'Hono-  xions ,  fi  ceti'a  efte  un  Nicc'tas ,  Evefque  des  Da- 


m 

■ 

cefutunEvtfqucdeTomes  en  Scythie,  nomme 
The'otime ,  que  çes  Peuples ,  félon  le  te'moignage 
de  Sozoméne ,  appclloient  le  Dieu  des  Romains , 
à  caufe  des  miracles  innombrables  qu'il  avoit  faits 
.  parmi  eux.  Vi&ricius,  Evefque  de  Rouen,  fc- 
moit  en  ce  mefme  temps  la  Parole  de  vie  dans 
les  contrées  Septentrionales,  (y  )  &  il  y  fit  une 
heureufè  moiflon  par  la  Grâce  de  celuy  à  qui  il 
appartient  de  donner  l'accroiflement  ,  comme 
c'eft  aux  Miniftres  Evangéliques  à  arrofèr  &  à 
cultiver  le  champ  qui  leur  dl  affigné  par  la  Provi- 
dence. - 
Uert  Ài  .  Saint  Ambroife  durant  vingt-deux  ans  &  deux 
^'«f  .  mois ,  avoit  fi  heureufement  travaillé  dans  le  fien , 
mbrn-  ^  £QUffçn  je  fi  grands  travaux  dans  fa  culture, 

qu'il  eftoit  temps  d'en  aller  recevoir  la  re'compen- 
le  delamainduPere  de  famille.  Les  chofes  que 
nous  avons  rapporte'es  de  luy  dans  cette  Hiftoire , 
font  toutes  feules  fou  Eloge,  &  il  n'efl:  pasbefoin 
que  j'y  ajoute  aucune  louange.  Paulin  (*.)  qui  a 
écrit  fa  vie  dit  ,  qu'il  avoic  preveu  fa  mort,  & 
qu'un  peu  de  temps  avant  qu'elle  arrivait  ,  com- 
me il  luy  di&oit  l'explication  du  Pfcaume  qua- 
rante-troifiéme ,  il  avoit  veu  un  petit  globe  de  feu 
fère'pofer  premièrement  furfateîte  ,  &  puis  en- 
trer dans  fa  bouche  5  après  quoy  fou  vifage  de- 
vint blanc  comme  la  neige.  Stilicon  ayant  feeu 
•      »y:  •  u  „      .        •  "  qu  il 

'  (x)  Ef.  26.     (y)  Uni.  tp.  26.    (z)  ?*ttl.  in  vit* 


Digitized  by  Google 


I V.  Siècle»  Livre  I V.  6  Ji 

cju'il  eftoit  dangereufcmcnt  malade ,  dit  tout  haut,  An  de 
que  fa  perte  menaçoit  l'Italie  de  &  ruine ,  &  pria  J.C  397. 
ceux  qui  eftoient  Ces  amis  familiers  de  l'aller  voir, 
&  de  le  conjurer.de  demander  à  Dieu  ^.prolonga- 
tion de  fes  jpur&j (iln'avôit  que  foirante  &  quatre 
^Liis)  ne  dputant  point  qu'il  ne  le'  laiffaft 'an  Mon- 
de autant  qii'il.  voudroit.  Le  feint  Evefquedefî- 
rqit  ardemment d'en fôrtir , .  &  il  re'pondit  à  ceux 
qui  luy  portc'rcnt  cette  parole:  Je  n'aypas  vécu 
parmi  vous  de  telle  façon  que  je  doive  avoir  bonté 
de  vivre  etteore plus  long-temps  s  aufîi  je  ne  crains 


pa§  de  mourir  r  à\cauje  que  j'xyun  bon  Maiflfti  *  \  ^ 
Caftas.,  Polemius,  Ve'ne'fciuSj  &: Yétix. y  Dia-'  ^ 
.  çresde  fon  JEglife ,  !  partaient  tout  bas ,  &  fcloin  de  ^ 
luy  qu'il  ne  pouvoir  les  entendrç du  Succcflêur  y£ 
qu'on  luy  pouvoit  donner.  Venant  à  nommer  le 
Préfixe  Simplicien  >/ils'e'cria  par  trois  fois,  com- 
me s'il  euft  efte  au  milieu  d'eux  :  Il  eji  vieil ,  mais 
il  e fi  bon.  Il  demeu ra  \  depuis  onze  heures  jufqu'; 


moment  où  il  rendit  Tef prit ,  les  bras  l'un  fur  l'au- 
tre e  n  forme  de  croix ,  &  on  voyioit  qu'il  remuoi  t 
les  lèvres  faris  entendre  ksp  riéres  qu'il liai£bic*  Ho- 
norât, Evefque  de  Vetceil,  eftoit  aile'  cepofèr: 
mais  ayant  entendu  par  trois  fois  une  voit  qui  luy 
difoit ,  Leve-toy  y  car  il  va pajjir  t  il  fortit  du  lir* 
&  luy  apporta  le  corps  de  Noftrc  Seigneur.  Comk 
me  li;  ion  ame  n'euft  attendu  que  ce  focré  paflb- 
port ,  elle  quita  fon  corps  pour  retouroécSà ccluy 
qui l'avoit créée,  &enrichiedetantdegraçdb<3n 
le  porta  à  l'Eglife  de  bon  matin.,  &  il  y 'demeura 
la  veille  de  Pafque;  Plufîeurs  enfans  venant  d'eftrc 
baptize'z  dirent >  qu'ils  le  voyoient  en  diverfeg 
formes -,  les  uns  fur  fa  Chaire >  les  autres  mon* 
tant  au  Ciel;  Toute  la  Ville  affifta  à  Ces  fun<£ 
railles  y  avec  dés  pleurs  &  desgéniilfcipens,  qui  ■ 
faifoient  voir  combien  les  brébis^  eftoieiit  tou- 
chées d'une  pclfer  perte.  Les  Juifs  Se*  les  Payens, 

Dd  4,  dont 


Digitized  by  Google 


réjl  Uifoirt  itlEglifêï 

An  de   dont  il  combatoic  les  erreurs  avec  tant  de  fermeté  \ 
J.C.397.  Je  pleurèrent  ,  &  raccompagnèrent  au  tombeau. 
t         Quand  ïbn  corps  arriva  dans  la  Bafilique  nommée 
«Ambrofjennc ,  les  Démons  par  la  bouche  des  Pof- 
fèdéz,.  firent  des  cris  fi  effroyables  pour  le  tour- 
-  ment  qu'il  leur  feifoit  fouffrir ,  que  chacun  en  fut 
épouvenré.  Un  Preftre  Africain  qui  ne  l'aimoit 
pas,  le  trouvant  à  un  fcftin  avec  des  perfonnes 
*  plus  refpe&ucufes  que  luy,  commença  à  repren- 
dre, &  à  décrier  Ces  adtions.  Auffi-toft  il  fut  frap- 
pé d'un  ulcère  incurable,  dont  il  mourut  fubite- 
'Dr/Li-  ment   Les  Ouvrages  que  nous  avons  de  ce  teint 
^"u^  Evefquefont  remplis  d'rfprit ,  d'érudition  *  &  d'é- 
f™    m  ioqudnce.  Il-eft  vray  quelcftyle  fc  fciit  dcraltéra- 
f         tkm  où  laianguerLatinc  eftoie  tombée  en  fon 
temps ,  &  que  fes  fleurs  ne  font  pas  pour  eftre  ma- 
niées de  toutes  forces -dç  mains.  Les  trois  Livres 
des  Vierges  en  font  feméz  par  tout,  &  quiconque 
ctarcprtadra -de  k&  tinp*d$:ku*  champ*  naturel 
pour  les  tranfporter  en  un  autre,  leur  ôftera  la 
r  '     moitié  de  leur  cela  t,  &  de  lcurtftatâtollfc<;  Il  fout 
mie  ^âhdc.attpmionîpôur  le  Jtfe^fèè profit  i  & 
pour  ne  tailler,  pas  échaper  de  grandes  Véritér 
^çache  quelquefois  fous  un  mot.   Il  a  prefque 
^  tlêsfemencesde  la  doctrine  de  Saint  Augu- 
ftin  j  mais ,  comme  je  viens  de  dire ,  il  eft  betoin 
devoir;  les  yeux  fort  clairvoyans  pour  les  appercer 
voir,  &  une  fuffifance  plus  que  médiocre  pour  les 
développer  5  ccft-pourqtioy  là  le&ure  n'eft  pas 
commune,  Nous  avons  perdu  beaucoup  de  pièces 
excellentes  de  fa  main ,  &  on  luy  en  donne  d'au- 
tres bien  éloignées  de  fbn  génie ,  comme  fondes 
Commentaires  fur  les  Epiftres  de  Saint  Paul ,  dont 
1 '-Auteur  toutefois  eft  fort  ancien.  Je  me  fuis  ar^ 
refte  un  peu  plus  long- temps  que  je*  nfay  accoûtu* 
xxié ,  à  raconter  les  a£tions&  la  mort  de  ce  grand 
Evcique , farce  que  j'ay  aeu  .que  je  ne  pou  vois 
v.*ob  .  '  V  fea  rien 
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rien  faire  de  plus  utile  à  l'Eglifc ,  que  de  préfcnter  An  de 
fon  tableau  aux  yeux  deiès  Prélats ,  &  de  leur  eu  J.  C.597. 
faire  diftin  dément  remarquer  tous  les  traits ,  afin 
de  leur  fervir  de  modèle,  non  pas  pour  l'imiter 
parfaitement^  ce  deflèin  eft  trop  difficile  5  mais 
au  moins  pour  avoir  honte  de  cette-  timidité ,  St 
de  ces  baflelTes  qui  déshonorent  aujourd'huy  la 
Dignité  Epifcopale.  Dans  le  Siècle  paJlé  ,  il  a  eu 
un  parfait  imitateur  aufli-bien  qu'un  Succeflèur 
en  la  perfbnne  du  grand  Saint  Charles  Borromée, 
qui  peut  bieneftre  nommé  l'Ambroife  dufeizie'- 
me  Siècle,  tant  il  a  eu  de  zélé  pour  défricher  le 
champ  du  Diocéfe  de  Milan  tout  hériiïe  d'épi- 
nes ,  de  lumière  pour  trouver  les  moyens  propres 
pour  cette  culture ,  &  de  courage ,  pour  vaincre 
toutes  les  difficultc'z  qui  s'y  font  oppofées  de  la 
part  des  Rois ,  des  Gouverneurs ,  des  Magiftrats* 
des  mauvais  Prcftres ,  &  des  Religieux  incorrigir 
bles.  Les  Le&eurs  me  pardonneront  encore ,  s'il 
leurplaift ,  cette  petite  digreffion  qui  joint  deux 
Evcfques  fi  conformes  en  intentions ,  en  honneur» 
&  en  mérites.  ;  .  * 

lxxiii.     *  r 

QEux  qui  s'aflcmblérent  àTurin^tafchércntf,^,-/, 
de  terminer  les  différends  qui  s'eftoienc  émeus  <U  Turin, 
entre  les  Evefques  de  Vienne,  &  d'Arles ,  pour  leur 
Jurifdi&ion.  Or  parce  que  dans  le  Siècle  fuivant 
ce  différend  fit  un  grand  bruit  fous  l'Epifcopat 
d'Hilaire,  &  le  Pontificat  de  Léon  Premier,  jé 
croy  qu'il  efl:  néceflaire  pour  rédaircifTemcntdc 
cette  querelle>&  l'entière  lacisfaâion  des  Le&eurs, 
de  repréfenteren  ce  lieu  l'état  de  l/Eglife  dans  les 
Gaules  tel  qu'il  eftoit  au  temps  où  nous  fommes 
&lonlecoursde  noftreHiftoire. .     ..1     *  Vïvifttn 

Jule  Céfar  divifa  toute  la  <3auie  en  trois  parties,  M 
en  la  Celtique,  la  Belgique,  &  fAquitanique. cJ?™f 

Dd  f         ,  Àugufteu 
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An  de  AuguftcfonSucccfleurla  partagea  en  quatre,  ta 
Narbonnoifc  >  la  Lyonnoife,  l'Aquitanique,  & 
la  Belgique.  Depuis  elle  fut  fubdivitée  en  quatorze 
Provinces,  la  Narbonnoife ,  la  Viemioifè ,  les  Al- 

Et  Mariâmes,  les  Alpes  Grecques,  &  Pennines, 
deux  Aquitaines ,  la  Novempopulanie ,  les  deux 
Belgiques,  les  deux  Germantes,  la  Maxima  des 
Séquaniens ,  (c'eft  la  Franche- Comté)  &  les  deux 
Lyonnoifes.  On  ne  fçait  pas  bien  ni  quel  Empe- 
reur a  elté  l'Auteur  de  cette  divifion  ,  (il  y  a  toute- 
fois grande  apparence  que  ç'a  pu  cftre  ou  Adrien  , 
ouAntonin)  ni  en  quel  temps  clic  s'eft  faite.  Sex- 
tusRufus  dédiant  ion  Abrégé  des  Geftes  du  Peu- 
ple Romain,  à  Valentinien  Premier ,  en  l'année 
trois  cens  (pixante  &  cinq ,  fait  ce  dénombrement. 
Un  peu  avant  la  defolation  de  l'Empire,  il  fè  fit 
une  autre  divifion  de  la  Viennoifè,  en  la  içcon- 
dc  Narbonnoife  ,  &  des  deux  Lyonnoifes ,  en 
fcroifiéme  Lyonnoife,  &  Sénonoifc  ,  qui  font 
dix- fépt  Provinces.  Ce  département  fubhfia  jus- 
qu'à ce  que  les  Barbares  s'emparèrent  <les Gaules, 
c'elt-à-dire ,  jufqu'au  commencement  du  cinquiè- 
me Siècle.  Car  alors  comme  ils  fc  faifirept  de  plu- 
ficurs  Provinces ,  il  Çc  fit  un  autre  partage  (bus 
lesGoths,  les  Bourguignons,  &  les  François  > 
.  :  xqrame  nous  verrons  dans  la  fuite  de  cette 
Hiftoirc.,  vj    v/  « 

Outre  cette  divifion ,  on  trouve  encore  dans  les 
Auteurs ,  que  tantoft  il  eft  fait  mention  des  Gau- 
les ,  &  des  cinq  Provinces ,  &  tantofl  de  fept*  Le 
*  L'an  titre  du  Concile  de  Valence  *  porte  qu'il  a  efté  a£ 
37^     fèmblé  dés  Gaules ,  &  des  cino  Provinces.  (*)  Ce- 
luyde  Turin  à  propos  duquel  nous  fàiioiûjcettfc 
digreffion,  adrellè  fes  Décrets  aux  Eveiques  dii 
mefme  département  ,  &  le  Préfet  Symmacjue 
©ppofe  Trêves  aux  cinq  Provinces,  é^ivant  i 
-    *  ;      .  >  Prot*- 

(a)  Likt+Ef.  30. 
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-  Protadius Préfet  du  Prétoire.  Philaftrius  de  Bref-  Aft  dt 
£c.(b)  remarque  que  les  Manichéens  (ccachoient  J»C.397' 
idâns  TElpagoe.,  &  dans  lescinq  Provinces  qui  é- 
toientla  Narbonuoife,  la  Lyonnôife,  les  Alpes  Ma-  y.» > 
liâmes,  les  Alpes  Grecques ,  &  Ja  féconde  Narboft*' V  - 
noifè,  autrement  la  Province  Romaine,  mainte- 
^jant  appellée  Provence,  laquelle  eft oppofée  par 
ces  Auteurs  aux  trois  autres  quartiers  des  Gaule?. 
Le  titre  de  Ja  première ,  &  féconde  Epiftre  du  Pape  ' 
Zo  fi  me ,  &  de  la  première  de  Boniface  porte,  Aux 
Evefqpes  des  Gaules ,  &  desJ'eptVrovifices.  Le  Pré- 
fet Pétronius  fit  cette  diftribution ,  &  l'Empereur 
Honorius,  *  la  confirmant  par  unEditadreJfe'au*  L«an 
Préfet  Agricole,  ordonna  tjué  les  fept  Provinces 41 8.  & 
s'ailcrobleroient  tous  les  ans  dans  Arles,  fçavoir  ,lc  17- 
la  Viennoifè ,  lapremiére  &  Seconde  î}ârboimoife, d*  Aou& 
les  Alpes  Maritimes,  les,  Alpes  Grecques,1  (quel- 
ques grands  Auteurs  oftent  ccllcs-cy  du  nombre,  6c 
mepreiïtd  la.place  ou  la  première  Lyonnoife,  ou 
la  première  Aquitaine),  la  Novcmpopulanie ,  &4a 
féconde  Aquitaine.     •       •  ]  ^   :;  b 

L'établiflèment  des  Métropoles  dans  ksGau- Etattif 
lésa  efté  fait  fur  la  divifion  civile  des  quatorze  ^t°-fV"e?î 
minces &4a  dignité  politique  des  Villes,  qui  fè-  ^Lole^ 
Jbu  la  Jiverfité  des -temps ,  &  des  Princes,  ont  dans  Us 
ramoll  efte  les  premières,  tantoft  ont  marche  Gaules. 
après  les  autres,  a  donné  aufli  un  plus  grand  ,  où 
un  moindre  «clai  au*  Métropoles  Ecdéfiafti-  t 

3 ues.  Conftantinople  dans  la  Thrace ,  Aléitan- 
rie  dans  l'Egypte ,  Antioche  dans  l'Orient ,  Cé*- 
fàrée  dans  la  Cappadoce ,  Thefliloniqucdansl'Il- 

tyrie  ,.£phéfë  dans  rÀfièS^ttl^^^tfOTlÉtft^  • 
éprouvé  les  chatigemeris  que  nos  Villes fouffrirent 

en  divers  temps  $  leurs  Sibg^s  &  leurs  Prélats  con- 

{avèrent  mieux  leurs  avantages.  Maïs  la  néceflite 

des  affaires  des  Gaules  ayant  fouvéiit  '  contraint 
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An  de   ks  Emperelirs  Se  les  Préfets  dexhanger  de  dem  en- 
J.C.397.re,  &  d'établir  leur  Cour >  Se  leur  TribuiiaÇ, 
t*utaft  à  Trêves  ,  tantoft  à  Aries,  à  Vicnrie  ,  &à 
Difpntcs  Lyop  :  ;  de  liileft  arrivé  que  ces  Villes  (clon  qa'cl- 
des  Egti*  les  put  eu  l'honneur  du  fejour  des  Empereurs  >  ont 
Êf  *  ,  difpju té ,  de  la  prééminence  ,  &  qu'enfuite  leurs  E- 
*Mts.  vc^\^  W}*  efté  plus  ou  moins  puiflàns  >  &  confi- 
Vdérez.  0*f  comme  Vieune  &  Arles  eftoient  les 
iplas  riches:^  les ?plus illuftres ,  le  prinripal  diffé- 
■  rend ,  ^     plus  célèbre  a  efté  encre  leurs  firélats , 
&  chaque  Eglife  alléguoit  des  raifons  pour  appuyer 
fa  prétention  de  primauté^;,  v-        <  -u^Uft 
Vienne  difoiç  qu  elle  donnait  le  nom  à  la  Pro- 
4        Yince  ,  &  qu'elle  avoir  efté  foedée  dés  les  premiè- 
res années  de  la  République  ;  Que  Galba  l'avoir 
ornée  de  grands  privilèges,.  8c  que  Pie  Premier 
4fappelloi*  SénatoiâeniK ,  dans  fou  Epiftre  à  Jnfte, 
feii  fécond  Evcfquc  •  QjiedansccUc  qu'elle  adreftà 
conjointement  avecl'EglifedeLyoti,  aux  Èglilès 
d' Afie ,;  &  dePhrysie ,  elle  eftoit  mifc  lapremiére 
dans  le  çitre  •  -Que  le  Pape  Vi&or  avoir  écr  it  à  De- 
nys,  &  à?P4codas  ,  fesEvefques*  pourjeur^ire 
fçavojf  çe  (jui  avoir  efté  conclu  dans  le  Synode  Ro- 
'  V\    main,  pour  la  célébration  delà  Pafquc,  priant  le 
>. ,,\  i;Uv  f remicr      «gnifier  cette  décifiçn  aux  Preftres 
^  )  des  Gaujes,  &  le  fécond  d^ufogner  dans  les 
glifes  qui  >luy  ^ftpient  commîtes ,  de  Éwrcla  Paf- 
que  après  le  quatorzième  de  la  Lune  de  Mars  :  Et 
que  Corneille  fôixante  &  trois  ans  après  y  avertit 
JLupicius j;  de  la  perfécution  commencée  par  TEiji- 
perqur  Yftlpficn.j  toutes  chofcs  qui  montraient 
combien  éliç  eftoit  confidérée  par  l'Eglife  Romai- 
ne qui  cft  |a  frfere  Sch  Maiftœflè  des  au  tres^i ^  ffi 
:  A rks  n  alléguoi t  pour  foûtenir  fa  prééminence , 
que  ion,  ancienne,  origine  dcsPhocenfçs,  l'a  van- 
rage  de  £  fituation ,  la  fertilité  de  fqn  terroir ,  le 
Siège  du  Préfet  du  Prétoire  des  Gaules,  la  de- 
meure de  Conftantin,  du  nom^uq^çl  clic  fut  ap 
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pclle'e  Conftantinc5  la  naiflance  de  (on  fils  nom-  An  de 
me  Conftantin,  lay  fondation  de  fon  Eglifcpar  J.C.397. 
Trophimcdifciplc  de  Saine  Paul ,  l'autorke  de  fes 
anciens  Prélats,  le  grand  Concile  contrôles  Do- 
natiftes alfemblé  dans  l'enceinte  de  les murailles,& 
la  poiïeflion  de  la  jurifdi&ionfurlcsEglilescon- 
teftc'es.  Les  Evcfquesdu  Synode  de  Turin  ne  voy- 
ant pas  de  jour  à  mettre  en  paix  les  Evcfqticsde 
ces  deux  Sièges,  par  une  fentenec  définitive*,  or- 
donnèrent que  celuy-Iàauroit  l'honneur  delà  Prr- 
matie  fur  la  Province  ,  &  fe  roit  les  ordina- 
tions des  Evefqucs,  qui  prouveroit  que  fa  ville  é- 
toic  Métropole;  &  que  cependant  chacun  gou- 
vernerait ,  &  auroit  jurifdi&ion  fur  les  Eglifes  les 
plus  voifines  de  fa  Ville  capitale,  fans  s'inquiéter 
Pun  l'autre  par  des  entreprifès  fur  celles  qui  fe- 
roient  éloignées.  Proculus ,  Evefquede  Marfèillc  > 
qui  dépendoit  d'Arles,  que  Saint  Jérofmfe  loue 
comme  un  graud  homme ,  prétendoit  la  fupério- 
ritc  fur  les  Prélats  de  la  féconde  Narbonnoifè,  qui 
appartenoit  de  droità  l'Evefque  d'Aix  ,  comme 
Métropolitain  -y  tant  parce  que  leurs  Eglifes,  à  ce 
qu'il  difoit ,  avoient  cfte  de  fon  détroit ,  que  parce 
qu'il  en  avoit  ordonné  les  Pafteurs.  LesEvefàues  Triten- 
au  contraire  foûtenoient  que  fa  prétention  eftoit  t™™** 
une  ufurpation  toute  pure,  &  proteftoient  qu'ils  Eycr(jMi 
ne  pouvoient,  ni  he  dévoient  eftre  fournis  à  un  deMar» 
Evelque  d'une  autre  Province.  Le  Concile  pour  le  fiillefstr 
bien  de  la  paix  ordonna  que  Proculus  durant  fa  vie  l*s  E^ 
auroit  l'honneur,  &  les  droits  de  Primat  fur  les  y^f^  ^ 
Eglifes  prétendues  par  luy ,  non  pas  parla  préemi-  Narbon- 
nence  de  (on  Siège ,  mais  à  caufe  de  fon  âge ,  &  noifi* 
parce  qu'il  avoit  impofé  les  mains  à  la  plufpart 
Jes  Evelques  de  la  féconde  Narbonnoi(e  ,  qui 
l'honoreroient  comme  leur  Perc,  &  queluyles 
honoreroit  comme  fes  enfaiis.    Cet  exemple 
cft  unique  dans  la  forme  du  gouvernement 
1  .  Dd  7  Ecclc- 
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Xij  Eçcléfiaftique  des  G  aules ,  ;où  la  Primatie  n'eftoft 
point  déféré?  à,  Tanni^RCté  dç  l'ordination  des 
Evefquçs  v^arniniç.ilfe  pratiquait  dans  les  Provin- 
ces d'  Afrique  à  la  icierve  de  Carthage  ;  mais  ou 
fc  rfPgi4iÇ  jMccçppolitaia  eftok  attache  aux 

Je  fç^y.  que  quelques  Auteurs  fort  fçavans  font 
JmxK  opinion  ço^tfair#,  &  fqgtienuent  que  dans 
r  Afrique  x  \*Uytf^t<fùiivQ\t  fon  Siège  dans  la 
Méwapolç,  qtfÙG*  cfltptth  Chef  de  fçs  Comprovio- 
ciauxr  11  :y  cij.a  .auffi  ,  .qujicpnfeirant  queletiris 
^Evefque^j^flwef  SR'gc^  pu  de  Primat,  eftoit 
donne  au  plus  aftrien    diienc  que  cela  ci  toit  1  ans 
préjudice  de  TEçVcfque  qui  avoit  fa  chaire  dans  la 
Métropole  de  la  Province  félon  le  département  po- 
litique, &  qu'à  leur  égard-,  lesj?rimats  n'eftoient 
que  cqmrpe  leurs -  Vicaires.  C'eft  une  controverfi; 
a/féz^ffipJ?T  £  fans  la- vouloir  examiner;  au 
fond  ,  j'eltime  qye  l'on  nç,peut  combatre  ,:  au 
moins  avec  des  rations  qui  convainquent,  l'opinion 
qui  donne  laPrima*ieaupIus  ancieil£ve£que.daiîS 
l'Afrique*  à  la  réferve.deceluy  de  Carthage,  com- 
me je  viens  de  duc.  Saint  Auguftin  demande  à 
Pjofiitujus*  Evçfque  de  Cirthc>  le  nom  du  Suç- 
,  oîflèur  <le  Mçgalius  de  GaUme  en  la  Primauté  de 
Nuroic|ie$  ce  qui  fait  voir  quelle chaiîgeok  ->  Se 
n'eftoit  pas  attachée  à  Cirthe  ^.tyétrQpolede  la 
îhrovinec  politique. .  Viftprin  l'ayant  convoqué 
au  Concile  de  Numidie  ,  il  luy  répond  ,  que 
•    Xantipc  ,  Evcfque  de  Tagora  ,  précendoit 
Priauuté,  &  que  plufieurs  cftoient  dç  fon  lente- 
ment y  ç'eft  pourqqoy  il  le  prioitfide  faire  voir 
Xbn  ancienneté,  afin  dedéterminer-cçtccdjfputc. 
JLe  Concile  de  IVliléve  ôrdonne  que  les  Achivesdc 
Nuuqidie  feront  gardez  tant  an  premier  Siège, 
qu'en  la  Métropole  ,  façon  de  parler  qui  mon- 
tre nettement  leur  diftin&ioa.    Il.cft  certain 

qu'en 
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<jurett  l'an  tf  f .  lâ  Prrmâtiè  eftoit  poflèdée  par  An  d*. 
Novatus  de  Tamugàde  :  Tan  305-.  par~Sécun- 
dus  de  Tigéfis  ,  &  Tan  395-.  par  Mégalius'de 
Calamc  qui  'ordonna  Saint  Auguftin ,  dans  le    .  , 
cours  de  fa  vifîte.    II  eflVray-que  la  Nutriulic 
a  efte  diftinguée  en  vieille  &  nouvelle  ,  &  tjtrc 
îa  Maurkainie  de  Sitife  faifok  un  Corps  de  Pro- 
vince à  part  ,  &  envoyoit^es  Légats  pour  affi- 
lier aux  Conciles,  comme  firent  Éiicieu  de Glùir 
ra  ,  &  Sylvain  dé  Macriâiia  â  celuy  dé  *Cartfta-  *  L'a» 
ge.  Mais  de  cette  divifion  ,  il  ne  s'enluit'pas  qu'il  40^ iK  " 
y  ait  eu  une  forme  particulière  dé  Primats  en  la 
Numidie  de  Sitife,  qui  fuft  différente  de  celle  de 
toute PAflique.  1  '  , 

11  me  fuffit  d'avoir  maîqué  la  difpute,  &  il  faut 
revenir  au  Concile  de  Turin,  où  pour  de  bonnes 
confidérations  fans  doute  i  les  Evefques  firent  un 
palîèdroit  à  Proculus  de  Marfeille ,  en  luy  donnant 
l'honneur  de  Primat ,  durant  (a  Vie.  Le  Papc^tï- 
fime  corrigea  ce  Décret ,  caflk  les  ordinations  far- 
tes par.P reculas ,  &  fournit  PEvefqué  de  Marfeille 
à  l'Evefque  d'Arles ,  dottt  aojourd'huy  tf  eft  enco- 
re fuffragant.  Ce  Siège  vient  d'eftrequite  par  Jean 
Baptifte  Gaut ,  tiré  de  la  Congrégation  des  Prê- 
tres de  l'Oratoire  ou  il Émit  vefcu  dans  une  grande  •- 
eftime  de  piété  ,  &  où  il  s'eftoit  formé  aûx  fon- 
dions Eccléfiaftîques  ,  fous  le  Révérend  Pere de 
Gondren  leur  Général,  homme  qui  a  unemer- 
veilleufe  connoiflance  des  Véritéz  divines  ,  joi- 
gnoic  mit  profonde  humilité ,  &  un  défintérefTe- 
ment "extraordinaire  de  toutes  chofès.    Mais  le 
fidèle  Difciple  d'un  fi  grand  Maiftre  y  a  feulement 
cfté  montré  à  la  Terre  ,  n'ayant  gouverné  fon 
Eglife  que  fix  mois.  Durant  ce  peu  de  temps,  il 
a  fait  des  œuvres  fi  grandes  de  charité  ,  de  piété  & 
de  zélé,  particulièrement  en  l'iurtruftion  des  Ga- 
lériens ,  que  Dieu  l'a  honoré  de  pluûeurs  miracles 
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An  de   après  û  mort.  Ils  font  efpérer  que  bien-toft  cm 
J.C.3p7.p0l^rra  aVec  Fautoritéde  TEglife  luy  donner  le 
nom  de  Bien-heureux  >  ou  de  Saint  ,quc  h  voix 
du  Peuple  qui  cft  la  voix  de  Dieu  en  ces  occa fions , 
luy  a  déjà  donné  par  avance.  Le  Concile  de  Tu- 
.    rin  (f)  ordonne  encore ,  que  les  Clercs  y  qui  dans 
le  Minière  Eccléfiaftique  engendreroient  des  en- 
fans  ,  nepourroienç  eilrc  promeus  aux  Ordres  fu- 
.périeurs.  3  ; . 

IlL  Cpç-  Èn  ce  mefme  temps  ,  au  commencement  du 
€iït  de  mois  de  Septembre ,  il  fc  tint  à  Carthaee  un  Con- 
Cérthagt.  c-je        jçS  uns  jj(çnt  eftre  ]e  troifieme  depuis 

'Çonftanqfi ,  &  les  autres  le  fécond  :  car  en  ce  dé- 
nombrement il  y  a  beaucoup  de  pêne  à  bien  de* 
'     brouiller  Tordre  des  aflèmblées  tenues  en  cette 
Ville,  à  caufe  de  la  façon  différente  de  les  comp- 
»,   ter.  Des  cinquante  Canons  qui  luy  font  attribuez, 
il  y  en  a  quelques-uns  que  le  Cardinal  Baronius 
croit  appartenir  à  d'autres  Conciles  tenus  au  ivxL- 
mclieu,  {bit  devant  ,  fbit  après.  Mais  plufîeurs 
eftiment  que  tous  ont  efté  faits  dans  celuy  dont 
nous  parlons  maintenant. 
Des  cm»-     par  le  fèptiéme ,  ou  huitième ,  il  fut  réglé  que 

^E-*efMtr^ts  cau^s  ^es  Eve^ues  Croient  jugées  par  le  Primat 
&cU?*àt\2i  Province,  &  celles  des  Pieitres,  &  des  Dia- 
cre/, cres ,  par  les  Evefques  Diocéûins.  Le  neufiéme 
dépolè  l'Evefque  &  le  Prcftre ,  qui  dans  une  affai- 
re, (bit  civile,  foit  criminelle  ,  aura  eu  recours 
aux  Juges  féculiers.  Celuy-là,  dit-il,  fe  jugeant 
„  le  premier  indigne  de  la  focieté  de  (es  Frères,  le- 
quel ayant  mauvaife  opinion  de  PEglife,  cher- 
nche  la  protc&ion  des  Jugemens  féculiers,  par- 
„  devant  qui,  T  Apoftre  ne  veut  pas  que  les  Laïques 
„  plaident.  Par  le  Yingt-neufiémc  les  Pères  défen- 
dent de  recevoir  le  Sacrement  .de  V  Autel  autrement 
qu'à  jeun,  fi  ce  n'eft  le  jour  du  Jeudy  Saint  >  ou 

on 
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on  cclébre la  mémoire  de  fa  Céne  du  Seigneur,  &An  de 
ordonnent  que  s'il  faut  faire  quelque  recomman- J.C.397. 
dation  pour  les  Morts  foit  Evcfques ,  (bit  Clercs ,  ^Se* 
fbit  Laïques ,  fi  les  Preftres  fe  trouvent  avoir  dlfe^?^^ 
qu'on  la  fafle  avec  les  feules  prières.    Par  là  on  id%r\$% 
voit  clairement  qu'on  offroit  pour  les  Défunts, 
le  Sacrifice  de  l'Euchariftie.  D'un  commun  accord 
les  Evefques  réfblurent  encore  de  confulter  le 
Pape  Siricius,  &  Simplicien  qui  avoit  fuccedé  i 
Saint  Ambroife,  fur  le  Baptcfme  donne  aux  pe- 
tits enfans  par  les  Donatiftes  ,  pour  fçavoir  fi 
c'eftoit  une  raifbn  qui  les  dcuftempefcherd'eftre 
promeus  aux  Ordres  lacréz.    Le  Canon  vingt*  D» 
cinquième  qui  défend  à  l'Evefque  du  premier  "ffijfc- 
Siège  ,  c'eft-à-dire  ,  au  Primat  de  chaque  Pro-  ^^J^L 
vince  ,  de  fe  faire  appeller  ,  ni  Prince  des  Pré-  du  Conci- 
très  ,  ni  Souverain  Preftre  ,  ni  de  prendre  za-lcdcC*? 
cun  titre  approchant,  donne  un  grand  fujetaux'^** 
Novateurs  de  blafmer  le  Pape  qui  en  11  fe ,  & 
qui  fe  fait  nommer  Evefque  de  FEglife  Univer- 
fejle  j  c'eft  une  controverfe,  &  non  pas  uhe  af- 
faire d'Hiftoire  en  la  forme  que  je  la  traite. 
C'eft  pourquoy  je  me  contente  de  marquer  la 
difficulté  que  le  Cardinal  du  Perron  a  fblide- 
ment  traitée  dans  fa  Réponfe  au  Roy  de  la 
Grand'  Bretagne.    Ce  n'eft  pas  par  les  titres 
qu'il  fiut  juger  de  la  Primauté  du  Pape.    Dans  . 
les  écrits  des  Anciens,  tous  les  noms  d'honneur, 
qu'il  fe  réferve,  ou  qu'on  luy  baille  aujourd'huy, 
font  donnéz  à  de  finiples  Evefques,  &  ils  fêles 
communiquent  en  s'écri/ant  les  uns  aux  autres. 
Le  Pape  Siricius  [d]  nomme  un  Evefque,  Sou- 
verain Prélat ,  &  Héfichius ,  Preftre  de  Jéru- 
falem  ,  appelle  Saint  Jacques  qui  gouvernoit 
cette  Eglife,  ExaFque  des  Apoftres.    Saint  Gré- 
goire de  Nazianze  donne  à  fbn  Père  le  titre  de 

Perc 
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An  de   Pere  de  l'Orthodoxie  :  à  Saint  Athanafc,  ccluydc 
j.C.397.  Corne  de  Salut ,  de  Pierre  Angulaire  >  dclaCo- 
lomne,  de  la  Force,  delaGloiredel'Eglifej&de 
grand  OEçonomc  des  ^mes  :  &à$aintBafiIe,  de 
r    *y  V/ipp\yyidç  la  Foy ,  de  la;Reg|çde;U.Vçrité,  ,de 
t^radére  de  l'E^life,  de  grand  Pontife  »  dcMé- 
Du  ^diateur  de  Dieu  &L  de  l'homme.  ( é)  Le  Concile  de 
tycig  qualité  Saint  A thanaft  .  *  Théophile  ,  & 
Saint  Cyrille  d'Alexandrie,  du  titre  de  Princes  de 
la  Foy.  Fortunat,  Evefque.  de  Poitiers  >  appelle 
Màgnéric  Succeffeur  de  Nicçt  à  l'Epifcopat  deTré- 
yes  \  Pere  des  Ifcres,  Pour  le  titre  4e  Sainteté ,  que 
Maxime  donne  a  Siricius  dans  PEpiflre  qu'il  luy 
m         écrivitpour(ètercnd^c/a?or^blç,:  S.  Bafile  avant 
ag7.an   %;en  honoroit  S?  Athanaft,  Eufcbe  de  Samofate , 
&  Méléce  d'Aptipche.  S.  Aug,uftin  traitoit  ainfi 
poffidius  de  Calamc  ,  Deu tenus  de  Céfàtce  en 
.1  Mauritanie,  Profuturus  de  Cirthe ,  &  plufieurs  au- 
tres de  fes  Confrères,  U  le  communique  mefme  à 
Hilaire  &  à  Sixte  >  qui  n'e ftoient  que  P re ftr e s.  Les 
Diacres  v  ont  participé,  comme  nous  voyons  par 
une  Ëpiftre  d'Ennpdius  à  Elpidiusi,  &lcs  Nioines 
1  -ont  aulfi  receu.  S .  Céfaire  d'Arles  en  gratifie  ceux 
de  S .  Honorât  de  Lérins.  Saint  Auguftin  ( f)  fàluc 
de  cette  forte  Felicia,  qui  eftoitReligieufe.  II  le 
communique  à  tout  le  Peuple  d'Hippone  en  divers 
.  Sermons  5  ce  que  Saint  Ambroife  avoit  fait  à  celuy 
de  Milan.  Les  Papes  mefme         mille  ans,  l'ont 
attribué  à  plutieursEyefquçs,  comme.pie  Premier 
à  Jufte  de  Vienne»,  cpi^i^è  Libenus^Vinçenttde 
Capoue  ,  &  à  Ôfius  çkiCordouë  j  &  ce  qui  eft 
aflejs  étrange  i  à  Urface  &  Vatens,  ces  deux  mé- 
chans  E ve  tques  qui  firent  tant  de  mal  à  l' Eglifc  du- 
rant l'Arianifme  :  comme.  Skicius  à  Saint  Ara- 
brçifc  ;  Anaftafe 1  à  Jewde  JéiMtàkm  $  Innocent 
à  Aléxandrç  d' Apcioçhe  $ .  Z^fimeaux  Afriqiwinss 
;.  :       >  Ce- 
Ce)  l«Or*t,fnntb>   (fj  Ltf.  9,^.1^  - 
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Cclcftin  &  Sixte  à  Saint  Cyrille  d'Alexandrie  ;  An  de 
Léon  aux  Evefques  de  Vienne  •  Hilaire  à  Léonce  J.C39T 
d'Arles  $  &  leurs  Succefleurs  à  d  autres  Prélats  de 
France,  qu'il  (èroit  ennuyeux  de  compter.  Le  ti- 
tre de  Pape  eftoit  aufli  commun  non  feulement  à 
tous  les  Evefqucs  ,  mais  aux  Preftretf  &  aux 
Clercs  inférieurs  de  PEglife.  Parmi  les  Grecs,  le  Du  nom 
Vicaire  du  Patriarche  de  Conftantinople  s'appelloit  *  *ati9 
Protopape,  leLedeur,  fimpIePape,  &laTon- 
fure,  Papalitre, ou  petit  Papat.  Nicéphore  parlant 
de  Crifpus,  Maiftre  de  la  Gendarmerie  ,  qui  fut  or- 
donné Clerc  par  le  commandement  de  l'Empereur 
Héraclius,  dit,  qu'il  fut  fait  Pape.  Clouisdans 
l'Epiflre  générale  qu'il  écrie  aux  Evefqùes  de  fon 
Royaume ,  les  qualifie,  Papes  tres-dignes  du  Siège 
Apoftolique.  Marculphe  qui  vivoit  cent  cinquante 
ans  après  ce  Roy,  preferivant  la  manière  d'écrire 
aux  Evefqùes,  met  celle- cy,  à  Monjieur  Ç£  Fren 
le  Pape  tel.  Je  ne  puis  omettre  en  parlant  de  cét 
Auteur,  que  Monueur  Bignon  Advocat Général 
du  Roy  au  Parlement  de  Paris,  y  a  fait  eftant  en- 
core fort  jeune,  des  Notes  dignes  d'un  homme 
avancé  en  âge.  Mais  il  a  fait  depuis  un  fi  grand  pro- 
grés en  toutes  les  Sciences,  &  dans  les  Vertus  Chré- 
tiennes, qu'il  eft  avec  raifon  eftimé  l'Oracle  des 
doefies  ,  &  l'exemple  des  bons  Magiftrats.  Les 
Lecteurs  ne  trouveront  pas  mauvais  que  je  rende  ce 
petit  témoignage  à  la  rare  vertu  d'un  homme  qui 
m'efl:  très-cher  &  tres-venerable.  je  reviens  au  ti- 
tre de  Pape,  qui  fans  doute  a  efté  donné  indiffé- 
remment avec  les  epithétes  de  Saint  ,  de  Très- 
faint,  de  Tres  facrc  ,  de  Beat,  d' Apoftolique , 
de  Divin,  comme  il  paroift  pardiverfcs  Epiftres 
des  Anciens  qui  s'écrivoient  ainfi  les  uns  aux  au- 
tres, Grégoire  VIL  par  un  Décret*  l'a  refèrvée  *  L'an 
aux  feuls  Souverains  Pontifes  ;  &  il  me  femble  que  ,#7S^ 
l'on  ne  doit  pas  difputer  ce  nom  d'honneur  à 
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An  de  ccl?x  ^e  difent  Serviteurs  des  Serviteurs  de 
J.C.397.  Jesus-Christ  ,  &  qui  appellant  les  autrçs 
Evefques,  leurs  Vénérables  Frères,  reconnoiflènt 
qu'ils  tiennent  leur  portion  de  l'Epifiropat  Catholi- 
que, lequel,  comme  dit  Cyprien ,  eu  Un  dans  la 
lubordination  Hieriarchique  établie  par  le  Fils  de 
Dieu.  Si  quelques  perfbnncs j>ar  un  zélé  impru- 
dent, ou  par  une  flaterie  baffe  ,  leur  attribuent 

Quelquefois  des  titres  exceflïfs,  &qui,  àlespren- 
re  à  Ja  lettre,  paroiflènt  injurieux  à  la  puiiïànce 
de  Noftre  Seigneur  ;  il  ne  faut  pas  en  accufèr  TE- 
glife  ,  laquelle  condamne  ces  déréglemens  ,  ni 
ofter  pour  cela  à  Con  Chef,  Con  autorite'  naturelle 
&  légitime.  Si  elle  eft  bien  entendue,  elle  ne  peut 
choquer  les  efprits  raifbnnables  &  ennemis  delà 
conhifion  ,  qui  fuit  néceflàirement  légalité  des 


Pafteurs ,  cornipç  nous  le  voyons  par  expérience 
dans  les  Sc&esôù  elle  eft  établie.  ..Cette  digreflîon 
ne  lera  pas  inutile  pour  IVclairciffement  de  beau- 
coup de  chofes  que  nous  avons  à  dire  dans  les  Siè- 
cles fuivans. 


1 .  . 


•txxiv. 


S.Jesn  TTAndis  que  les  réglemens  fàlutaires  dont  nous 
Chryfi*     *  venons  de  parler,  fe  faifoient  en  Afrique, 
Ordonné  '  ^mPereur  Honorius  dansl'Occident ,  confirmoit 
Eve  fane  tous  k$  Pr*vîk'gcs  donnéz  aux  Eglifes  par  Con  Pere  j 
jfcfrii-   &  Arcadius  en  Orient  j  chaflbit  les  Apollinariftes 
ftantmo-  de  Conftantiuople  ,  où  ils  s  eftoient  introduits  par 
f         la  négligence  de  Né&arius ,  lequel  ayant  fuccéde  à 
la  dignité' 'du  grand  Grégoire  de  Nazianze ,  n'avoit 
pas  fuccéde  à  Con  zele  &  à  fa  capacité  ,  pour 
réprimer  les  entreprifes  des  Hére'tiques.  Apres 
Câ  mort  ,  les  Evefques  s'aflèmblérent  pour  luy 
chpifir  un  Succefleur.  Les  opinions  furent  diver- 
fe,  &  enfin  elles  s  accordèrent  en  la  perfbnnc  de 
Jean  Chryfoftome ,  Preftre  de  TEdife  d' Antiochc. 

Ar- 
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Arcadius  approuva  cette  élédlion ,  &pour  empé-Ande 
cher  que  l'on  n'y  trouvafl:  aucun  défaut  ,  il  fit  ve-  J«C*397» 
nir  Théophile  d' Alexandrie.   Ccluy-cy  vouloit 
porter  un  de  (es  Prcftrcs  nommé  Ifîdore  ,  dont 
nous  ayons  parlé ,  fur  cette  grande  Chaire ,  &  il 
n'oublioit  rien  à  dire  contre  Chryfoftome  qui  n'y 
prétendoit  point.   La  Cour  eftoit  pour  le  dernier, 
&  plufieurs  perfonnes  de  qualité  préfèntérent  des 
mémoires  contre  Théophile  aux  autres  Evcfqucs  -y 
de  forte  qu'Eutrope,  grand  Chambellan  d'Arca- 
dius ,  les  luy  faifant  voir ,  luy  dit,  qu'il  faloit  choi- 
(ir  de  deux  chofès  l'une,  ou  ordonner  Chryfofto- 
me, ou  répondre  aux  aceufationsdontil  Icchar- 
geoit.  The'ophile  prit  le  premier  parti,  &ilim- 
po(a  les  mains  à  ce  grand  Homme*,  qui  eftoit*  Le  26. 
d'autant  plus  digne  de  cét  Epifcopat  fi  recherché  deFe- 
par  les  autres ,  qu'il  en  avoit  les  peu  (ces  tres-éloi-  vncr# 
gnées.  Il  eftoit  né  dans  Antioche  d'une  fort  noble 
famille,  &  il  luy  ajouta  un  nouveau  luftrc par  fa 
vertu.  En  (à  jeunellê  il  avoit  eftéfoigneufemcnc 
élevé,  &  toutes  fes inclinations  fc  trouvoient ver- 
tueufo.  Il  *  eut  Libanius  pour  iMaiftrc  en  la  Rhé-  *  L'an 
torique ,  &  Andragathius  en  la  Philofophic.  Tous  * 
deux  s'étonnèrent  du  progrés  qu'il  fit  en  peu  de  &  Saint 
temps,  &  le  Difciple  furpaflà  bien-toft  (es Pré-  Chryfo- 
ccprcuis.  Il  vouloit  fuivre  la profeffion  d' Advocàt,ft0M€ *' 
en  laquelle  il  euft  fans  doute  excellé;  mais  confi  ^"7^* 
derant  les  dangers  où  elle  expofoit  le  falut  ,  il^/// 
changea  de  deflein  ,  &  réfolut  de  s'adonner  à 
l'étude  des  Lettres  Saintes ,  &  à  la  perfe&ion  Chré- 
tienne, embraflanc  la  vie  Anachorctique  (bus  la 
difeipline  *  de  Cartérius.  Il  fut  connu  &  eftimé  de  *  L'an 
Meléce  d'Anrioche,  dont  nous  avons  tant  parlé  3^3. 
dans  cette  Hiftoire,  &  ce  grand  Homme  le  pro- 
mut à  l'ordre  de  Lefteur  ,  *  trois  ans  après  (on*  L>an 
Baptcfme.  Céc  office  eftoit  au  dellbusde  ion  mé-  37°* 
rite  ,  au  jugement  des  hommes  du  Monde  •>  mais 

Chry- 
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An  de  Chryfoftome  le  répuca  honorable  pour  Iuy  >  & 
J«C.  397«l'exerça  fort  humblement.  Comme  il  vid  Melécc 
relégué  en  AjméuicparrEmpcreur  Valens,  ilfe 
rétira  daus  les  montagnes  d' A  mioche  ,  (  il  eftoit 
alors  dans  fa  vingt- teptiéme  année  )  où  il  dé- 
mena quatre  ans  avec  un  vieux  Anachoréte,Sy  rien 
de  nation ,  qui  eftoit  en  réputation  d'une  extraor- 
dinaire *6inteté.  Le  defir  d'une  plus  grande  fblitu- 
de  IpyjEt  choifïr  une  grotte  où  il  pafla  deux  ans  en- 
tiers en  des,  exercices  de  pénitence  qui  furent  fi 
rigoureux  ,  ne  mangeant  prefque  point  ,  cou- 
chant à  terre ,  &  endurant  un  grand  froid ,  que  (a 
fanté  en  fut  altérée  toute  fa  vie.  Ses  maladies  l'o- 
bligeant- de  revenir  à  Antioche ,  Meléce  qui  eftoit 
auffi  de  retour,  l'ordonna  Diacre  un  an  avant  fa 
*  L'an,  mort  *.  Durant  fbn  Diaconat ,  il  éaivit  les  Livres 
3^°*  de  la  Providence ,  &  compofa  les  Homélies  de  la 
Nature  incomprehenfiblçde  Dieu ,  celles  qui  font 
contre  les  Juifs,  .&  plufieurs autres  Ouvrages ex- 
cellens.  Dans  fa  folitude  il  avoit  mis  au  jour  les 
Livres  admirables  du  Sacerdoce,  pour  luy  fervir 
d'Apologie  contre  ceux  qui  blafmoient  la  conduite 
qu'il  avoit  tenue  avec  fonami  Bafile  (  quelques- 
uns  le  confondent  mal  à  propos  avec  Bafile  Evef- 
que  de  Céfarée,  &  avec  Bafile  de  S éleucie qui  vi- 
voic  plus  de  cent  ans  après)  pour  le  porter  à  l'Epi- 
feopat  des  Raphaniens  en  la  féconde  Syrie,  dont 
il  le  jugeoit  aufîi  digne ,  qu'il  s'eftimoit  au  deflbus 
de  cette  grande  charge.  Ayant  demeuré  Diacre 
durant  cinq  ans ,  Flavien,  Succdîeur  deMéléce, 
.g/0  le  fit  Preftrc  *.  Il  eftoit  lors  dans  fa  trentehuitié- 
méc  année.  Durant  fon  Sacerdoce ,  joignant  l'étu- 
de aux  exercices  de  (on  Miniftére  ,  il  compofa  la 
plufpart  des  Oeuvres  que  nous  avons  de  luy,  & 
entre  autres  les  Commentaires  fur  plufieurs  Epi- 
ftres  de  Saint  Paul.  C'eft  fonchefd  ocuvre.  Plus 
je  lis  ces  merveilleux  Commentaires,  fcplusj'ad- 
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mire  la  netteté ,  l'ordre  >&  jugement  >aaec  lequel  An  de 
il  débrouille  le  texte  de  TApoftre,  ên  fait  voir  J.C.  398. 
la  fuite ,  en  éclaircit  les  raifcnnemens ,  endiftin-  * '  *n*- 
gue  les  preuves,  ;&  en  tire  des  Moralitéz  admira-  d*Arca- 
b!es.  Pour  le  fond  du  Myftére  de  la  Grâce  de  Jbsus-  dius  & 
Christ,  il  faut  avouer  que  Saint  Auguftin  y  a  d'Hono- 
veu  plus  clair  que  luy ,  &  qu'en  quelques  endroits 4» 
il  u(e  de  certaines  exprcflîons  ,  -pour  relever  les  1 
forces  de  la  Volonté'  humaine,  qui  font  dange- 
reufes  après  la  naiflance de  Terreur  de  Pelage.  Voila 
un  petit  Abrégé  de  là  vie  de  cegrand Homme, 
que  jay  jugé  neceflaire  pour  faire  voir  ptfr  quels 


le  tirer  d' Autiochc  où  le  Peuple  le  voulut  retenir, 
que  celuy  qui  y  comrftandoit ,  fous  prétexte  de  le 
mener  en  un  Jieu  de  dévotion K  le  fift  fortir  de  la 
ville  avec  luy ,  &  le  mifb  dans  un  chariot ,  d'où  on 
le  conduifit  à  €onftantinople.  t 

Siricius  mourut  après  avoir  exercé  gloricufè- 
ment  (on  Epifcopat  dans  le  gouvernement  de  TE-  p9pt  si- 
glifè  durant  treize  ans,  un  mois,  &  quatorze ricimt* 
jours.  Il  écrivit  plufieurs  Epiftresien  diverfes  occa-  ^HC}  r 
fions ,  &  ceux  qui  doutent  de  toutes  les  atitresdc  rJ£<Ufa 
fes  Prédecellèuts reçoivent  les  tiennes  comme  vé- 
ritables. Il  fit  fîx  Ordinations  durant  fon  Ponti- 
ficat ,  au  mois  de  Décembre ,  où  il  ordonna  trente 
&  un  Profites ,  feize  Diacres ,  &  trente-deux  Evet 
ques  en  divers  lieux. 

Anaftafe ,  Romain  de  nation ,  fut  éleu  à  Cz 
place ,  vingt  jours  après  (à  mort ,  &  il  trouva  Ro- 
me agitée  par  les  Origéniftes  qui  s'y  cftoientglif- 
fez  fous  la  faveur  de'fvieianie ,  &  par  l'adrefle  de 
Rufin.  [g]  Marcelle  qui  eftoit  une  veuve  de  grande 
condition,  &  de  plus  grande  piété,  travailla  fi- 
bien  auprès  du  nouveau  Pape ,  qu'elle  fit  con- 
damner les  erreurs  dont  on  tafehoit  de  corrompre 
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Ande  Jes  Fidèles.  Itn'avoit  pas  approuvé  la  rigueur  donc 
— °,  Siricius  avoit  ufé  vers  Paulin,  6c  t>our  reparer 
cette  faute ,  il  écrivit  aux  Eveftjues  de  la  Campa- 
nie,  en  fa  faveur,  &  ne  laiflà  échaper  aucune  otf- 
cafion  de  .  témoigner  l'eftime  qu'il  fiufoit  de  ce 
grand  Serviteur  de  Dieu.  Dans  la  Lettre  qu'il 
écrivit  à  Delphin,  Evefque  de  Bordeaux ,  illuy 
témoigne  quittant  allé  à  Rome  pour  célébrer  la 
Fefte  des  Bienheureux  Apoftres,  félon  la  coutu- 
me folcmnelle ,  il  l'avoit  receu  avec  toute  forte  de 
courtoifie  &  d'honneur  ;  &  que  depuis  il  l'avoir 
invité  au  jour  de  fon  Ordination,  qu'il avoit de 
coutume  de  célébrer  avec  Tes  Preftres  feule- 
ment.  " 

En  Afrique ,  les  Circumcellionsfaifoient  d'hor- 
ribles mafTacres  des  Catholiques ,  des  Evefqucs , 
&  dés  Preftres.  II  falut  que  l'Empereur  Honorius 
pour  les  arrefter ,  publiait  une  Loy  tres-fèvcre  (h) 
contre  eux ,  par  laquelle  il  ordonnoit  lapénede 
mort 'à  ceux  qui  commettraient  à  l'avenir  quel- 
Ssfnt     ques  violences,  ou  contre  les  miniftres,  ou  dans 
les  lieux  Ecclefiaftiques.  Saint  Auguftin  avoit  iou- 
s^adrejfc  vent  intercédé  pour  eux  5  après  des  meurtres  qui 
*™cu™~ mcrito,cnt  Icfupplicc  ordonné  par  les  Princes,  pour 
Ventre  fc*  garder  la  douceur  de  l'efprit  Eccléfiaftique ,  enne- 
Dona-    mi  du  fang.  Maiscommc  il  vid  qu'au  lieu  de re- 
connoiftre  la  grâce  qu'on  leur  faifoit,  ilsende- 
venoient  plus  cruels,  il  écrivit  une  grande  Epiftre 
à  Vincent,  dans  laquelle  il  prouve  qu'on  peut ,  & 

3u'on  doit  recourir  à  l'autorité  des  Empereurs ,  & 
es  Juges  féculiers  pour  reprimer  l'audace  des  Hé- 
rétiques. Il  ne  tailloir  pas  en  mefme  temps  d'em- 
ployer les  armes  propres  à  l'Eglifè,  qui  font  les 
Conférences,  les  prédications,  &  la  publication 
des  Livres  ,  &  par  cette  guerre  où  il  ne  Ce  ré- 
pandoit  point  de  fang,  il  continuoit  à  détruire 

par 
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par  tout  le  Schifme,  &  VHétéûe.  Les  Dona-An  de 
tiftes  qui  voy  oient  que  ce  redoutable  ennemi  fai-J'C.398. 
foit  plus  de  mal  àleurcaufc  que  tous  les  Prélats 
d'Afrique,  tafchérentfouvent  deTaflafliner.  Un 
jour  fi  lbn  guide  ne  leult  fait  égarer  du  bon 
chemin,  ilhift  tombé  entre  leurs  mains,  &  fa 
mort  eftoit  infaillible.  Pétilien  eftoit  l'un  des  plus 
fçavans,  &  des  plus  éloquens  Evefques  qu'ils  eu£- 
fent,  &  l'Epiftrc  qu'il  avoiteompofée  pour  l'in- 
ftruétion  de  fes  Preftres,  pouvoir  faire  beaucoup 
de  mal,  Ci  Saint  Auguftin  ne  l'euft  réfutée  avec 
fon  ordinaire  folidité.  Il  quita  les  Livres  de  la  Tri- 
nité ,  &  ceux  de  la  Genélè~â  la  Lettre  où  il  travail- 
loit ,  pour  répondre  à  l'Ecrit  du  Schifmatique  qui 
prclïbit  davantage. 

L'opprefïïondcs  Pauvres  dans  l'Afrique  eftoit 
telle,  que  les  Evefques  s'aflemblant  cette  année 
dans  Carthage ,  au  mois  de  Juin ,  &  au  nombre 
de  foixance  &  dix  (ce  Concile  eft  compté  par  les 
uns  pour  le  troisième,  &  par  les  autres,  pour  le 
cinquième)  députèrent  vers  les  Empereurs  pour 
les  prier  d'abolir  les  relies  de  l'Idolâtrie  dans  l'A- 
frique ,  &  de  donner  des  Défenfèurs  à  ceux  qui  ne 
pouvoient  Ce  garantir  par  eux-mefmes  de  la  violen- 
ce des  riches.'  Ils  obtinrent  de  il  juftes  demandes. 
(i)  Poilidius  fait  mention  dans  la  vie  de  fbn  Maî- 
ftre,  d'un  Ma^iftrat  nommé  le  Défenfèur  de  l'E- 
glifc  j  &  Honoriusl'anuéefuivante,  lit  une  Loy 
contre  les  ïeftes  de  la  G^ntilité. 

A  péne  efloit-il  hors  des  réjouïflànces  de  fbn  Gildon  f: 
Mariage  avec  la  lille  de  Stilicon ,  fa  coulïne ,  qu'il  rjyoltc 
falut  longer  à  4a  guerre  que  Gildon  commença  pjiïfa 
dans  l'Afrique.  (JSJ  II  eftoit  fils  de  Nubele,  le  plus  j**, 
puiffant  homme  qui  fuit  entre  les  Morcs^Sc  Firmus 
un  de  fes  fils ,  s'eltant  révolté  contre  les  Romains, 
Gildon  fon  frère  préféra  leur  intereft  à  l'amitié 
tome  II.  ■  Ee  fiater- 

(0  Can.  9.  (k)  Amm.  Marc,  lib.  29. 
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An  de   fraternelle,  &  les  fervit  fi  utilement  contre  luy , 
3.C.398.  que  Théodofceftant  parvenu  à  l'Empire ,  pour  ré- 
compenfêr  fes  fervices ,  le  créa  Comte,  &  le  fit 
Grand-Maiftrc  (ou  Général)  de  fes  armées  dans 
la  Province.  Sa  fidélité  ne  fut  pas  fi  ferme  qu'il 
cfpéroir.  Il  fe  révolta  dans  la  conjon&ure  de  la 
guerre  d'Eugène,  &  ne  voulut  point  venir  fe  join- 
dre à  Théodofe  comme  il  en  avoit  eu  Tordre.  C'é- 
toit  un  homme  adonné  à  toutes  fortes  de  vices ,  & 
cjui  ne  fe  fervoit  de  l'autorité  de  fa  charge  ,  &  des 
gens  de  guerre  à  qui  il  commandoit  ,  que  pour 
exercer  des  violences.  Il  avoit  une  femme  &  une 
fille  tres-faintes ,  &  fa  fœur  s'eftoit  rendue  célèbre 
par  la  conlecration  de  (a  virginité  à  Dieu .  Mais  ces 
exemples  domeftiques  ne  le  rendoient  pas  meil- 
leur 5  &  comme  il  eftoit  Payen ,  les  Schifmati- 
ques,  &  les  Hérétiques  d'Afrique,  trouvoienten 
Juy  un  inftrument  propre  pour  autorifer  leurs 
cruautéz  &  leurs  entreprifes  contre  l'Eglifè. 
{/)  Au(fi-roft  qu'il  vid  le  grand  Théodofe  mort, 
il  creut  qu'il  devoir  profiter  de  la  jeunelle  de  fès  en- 
fans  ,  &  qu'aifément  il  fe  rendroit  Maiftrc  de  Y  A- 
frique.  Mazezil  fbn  frère ,  ayant  horreur  de  fon 
defléin ,  vint  en  Italie ,  &  Gildon  en  fon  abftnce  , 
fit  mourir  fes  deux  fils.  Cette  cruauté  intéreflant 
lepereenla  punition  de  fon  auteur,  il  fut  choilî 
pour  luy  faire  la  guerre ,  &  l'Empereur  creut  avec 
*rai(bn  qu'il  ne  voudront  pas  trahir  la  République 
avec  fon  fang.  L'cmrcprifè  eftoit  difficile,  c'eft 
pourquoy  Mazezil  eut  recours  aux  prières,  aux 
larmes,  &auxjeufncs,  dans  lefquels  il  s'exerça 
quelque  temps  avec  les  Moines  de  Tille  nommée 
Capraria,  qui  eft  entre  la  Corfègue  &  l'Italie,  & 
«n  amena  quelques-uns  dans  fbn  armée.  Saint 
Ambroife  luy  apparut,  &  il  luy  fèmbla  nue  ce 
faint  Evcfque  frappoit  trois  fois  la  terre  de  fon 

bafton , 

(1  )  Jng.  centra  Htttrss  Petit.  U  X.  c.  24 . 
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ballon,  &difoit:  Icy,  Icy,  Icy.  Cctrcvifion  luy  An  de 
ht  juger  que  Dieu  luy  défïgnoit  le  lieu ,  &  le  temps  T.C.39S. 
de  la  bataille.  Il  attendit  donc  le  troifiémejour 
pourladonner,  &  ayant  paflé  la  nuit  qui  précé- 
dent, enoraifon,  ilreceut  la  fainte  Euchariftie, 
avant  que  d'aller  charger  les  ennemis.  Son  armée 
neftoit  que  de  cinq  mille  hommes,  &  Gildon  en 
a?oit  foixante  &  dix  mille.  Le  Dieu  des  batailles 
fit  triompher  ce  petit  nombre  du  grand,  à  caufe 
qu'il  foûtenoit  la  caufe  la  plus  jufte.'  La  terreur  fe 
mit  parmi  les  troupes  rebelles  5  un  efeadron  fe  ren- 
veria  fur  l'autre,  fans  (çavoir  qui  le  pourfuivoit, 
&  leur  Chef  fut  contraint  de  monter  dans  un  vaif- 
(eau,  &  de  s'enfuir-  La  tempefte  le  rejetta  en 
Afrique ,  &  le  licou  finit  fes  jours ,  &  fa  tyrannie, 
a  laquelle  le  Poète  Claudian  donne  douze  ans,  y 
joignant  fins  doute  celle  de  fon  frère  Fi  r  m  us.  Ce 
Poëte  dit  qu'il  fut  tué  en  Sicile  5  &  Zofime  écrit, 
que  pour  ne  tomber  pas  entre  les  mains  de  fes  en- 
nemis, il  s'étrangla  luy-mefme.  Ses  biens  furent 
confifquéz;  &  comme  ils  cftoient  grands,  l'Em- 
pereur établit  un  Magiftrat  pour  ks  gouverner, 
qui  fe  nomma ,  Comte  du  patrimoine  de  Gildon. 
On  fit  des  pourfuites  contre  ceux  qui  l'avoient  fui- 
vi,  durant  dix  ans  entiers. 

Sa  mort  ayant  rendu  la  liberté  à  l'E^life  d'A- 
frique qu'il  avoit  opprimée  en  faveur  (Tes  Dona-  « 
tiftes,  les  Evefqucs  s'aflembierent  au  mois  de 
Novembre  au  nombre  de  deux  cens  quatorze, 
dans  Cartilage ,  où  ils  tinrent  un  Concile  National  '  K  C$u- 
qui  futtres-célcbre,  &  que  l'on  compte  pour  fe'****1* 

noit  a  la  Difciphne  Ecclefiafhquc,  Se  c'en  el\ge. 
com  me  un  A  brégé.  Entre  les  ordonnances  remar- 
quables qui  fe  firent  pour  le  rcglement  de  la  vie 
des  Clercs  ,  fut  celle  du  travail  des  mains ,  que  les 
Pcrcs  alicinble'z  remirent  eu  nfàge  pour  eux,  par 
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An  de    les  cinquante  &  un ,  cinquante- deux ,  &  cinquan- 
te. 398.  te-troifiéme  Canons ,  ou  il  leur  eft  ordonne' ,  s'ils 
en  ont  les  forces ,  de  gagner  leur  vie  en  travail- 
lant, foit  à  l'agriculture,  foie  à  d'autres  exercices 
manuels ,  avec  cette  refèrve  neantmoins  que  cela 
ne  les  détourne  point  de  leur  office.  Ce  Règle- 
ment fut  fait  contre  l'erreur  de  ceux  qui  en  ce 
.temps-là  enfeignoient  dans  l'Afrique  une  doctrine 
fort  favorable  aux  Clercs  &  aux  Moines  paref- 
feux:  quieftoitqueniles  uns,  ni  les  autres,  ne 
dévoient  point  travailler  de  leurs  mains  pour  vi- 
vre j  mais  qu'ils  avoient  droit  d'exiger  des  Fidèles, 
toutes  les  enofes  néceflaires  à  la  vie ,  à  caufè  de 
.leurs  fondions ,  &  de  la  perfe&ion  de  leur  état* 
Cette  opinion  nouvelle  avoit  caufé  beaucoup  de 
.bruit  &  de  fcandale  parmi  les  Fidèles,  chacun  fe 
partageant  félon  fa  pallion  &  Ces  intérefts ,  ou  fé- 
lon fon  caprice,  comme  il  arrive  d'ordinaire  en 
cette  forte  de  difpu'tes.  C'cft-pourquoy  les  Evef- 
ques  cftant  alîcmblez,  voulurent  remédier  à  ce  • 
delbrdre  par  les  Ganons  que  je  viens  de  rapporter. 
Il  n'y  eft  point  parlé  des  Moines  à  la  vérité  ,  mais 
il  n'jr  a  point  de  doute  qu'ils  n'y  foient  compris. 
Car  fî  ceux  dont  l'office  eftoit  de  fervir  les  Fidèles  , 
&  qui  par  ce  titre  avoient  droit  d'exiger  d'eux  leur 
fubiïftance ,  félon  la  règle  de  Saint  Paul ,  font  obli- 
gez à  travailler  de  leurs  mains  :  comment  les  Moi- 
nes qui  en  ce  temps-là  ne  fc  mefloient  point  des 
fondions  Hiérarchiques ,  en  euiïènt-ils  pu  eftre 
exempts  ?  Les  mauvais  qui  profanoient  ce  nom  le- 
quel a  toujours  efté  très- vénérable  en  l'Eglife, 
s'en  vouloient  délivrer  :  Saint  Auguftin  écrivit 
contre  eux  un  Livre  exprés  qu'il  intitule  ,  De  l'Oeu- 
vr^  des  Moines. 

D.ns  le  Concile  dont  nous  parlons,  les  Evcf- 

3ucs  piefcrivircnt  les  formes  &  les  cérémonies 
ont  les  Evefques  fe  fervent  maintenant  en  la 

coJla- 
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collation  des  Ordres  qu'on  appelle  moindres,  &  An  de 
des  Sacrez.  Il  n'y  a  que  cette  différence ,  qu'il  J.C.  398. 
n'cft  point  parlé  en  l'ordination  des  Evcfques ,  ni 
des  Preftres  ,  d'aucune  on&ion  ,   non  plus  que 
pour  les  derniers  ,  d'aucun  attouchement  de  Calice 
&  de  Patène.  Dans  le  cinquième  Canon  ,  il  eft 
dit  que  l'Evefque  donne  le  Calice  vqide ,  &  la  Pa- 
tène au  Sou fdiacre,  parce  qu'il  ne  reçoit  pas  l'im- 
pofitiondes  mains,  &  que  l'Archidiacre  luy  pré- 
fente  la  burete  avec  de  l'eau ,  &  la  ferviete.  Il 
feut  demeurer  d'accord  que  l'adminiftration  exté- 
rieure des  Sacremens  a  changé  félon  les  Siècles  , 
&  qu'en  un  temps  les  chofes  fe  font  faites  d'une 
façon,  &  en  un  autre,  d'une  manière  différen- 
te. Chaque  Eglife  avoit  fon  Rituel,  comme  on 
voit  par  les  vieux  Rituels  manuferits  ,  qui  font  • 
dans  les  Bibliothèques  curieufes:  de  forte  qu'il  ne 
faut  pas  avoir  dans  l'efprit  l'image  des  chofes 
préfentes  pour  juger  des  anciennes  en  ce  qui  regar- 
de les  cérémonies  des  Sacremens ,  oui  font  aufli 
capables  de  changement  que  leur  efknce  eft  im- 
muable, comme  nous  avons  déjà  dit..  Cette  di* 
verfiténedoit  point  offenfèr  ceux  qui  fçavent  fai- 
re la  diftiadion  de  ce  qui  eft  d'inftitution  divine, 
d  avec  ce  qui  itution  Eccléfiaftiquc.  En 

cette  forte  de  difputc  ,  c'eft  par  les  faits  qu'il  faut 
agir ,  &:  non  pas  par  le  raisonnement ,  ni  par  les 
opinions  modernes  des  Ecoles ,  qui  ont  embrouillé 
beaucoup  de  chofes ,  &  mis  des  difficultéz  ou  il  n'y 
en  auroit  point  peut-eftre,  fi  on  fe  fuft  contenté 
de  la  diferction  refpe&ueufe  des  Anciens.  Aurélc 
préhda  au  Concile  dont  nous  parlons,  &S.Au- 
gultm  s  y  trouva. 

Chrylbftome  fe  voyant  clevéfurla  Chaire  de 
Conftantinople ,  fongea  aulli-toft  à  faire  le  de- 
•   voir  d'un  bon  Pafteur ,  qui  eft  de  chaffer  les  Loups 
de  la  Bcrgçric,&  de  mettre  la  paix  dans  le  troupeau. 

Be  1  Six 
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An  de  Six  jours  après  fon  ordination ,  qui  fut  faite  le 
J.C.398.  vingt-fixiéme  de  Février  5  il  obtinr  de  l'Empereur 
Arcadius,  une  Loy  rigoureufe  [m)  contre  les  Eu- 
nomiens ,  &  les  Montaniftes ,  pour  les  bannir  hors 
des  villes,  &  pour  empefeher  leurs  alîemblées  ,  pu- 
niflant  de  mort.,  ceux  qui  prefteroient  leurs  mai- 
fons  pour  les  tenir.  Il  trouva  que  les  mœurs  des 
Préfixes  de  Conftantinopleeftoientextre'mement 
corrompues.  Un  de  leurs  plus  grands  defcrdres ,  & 
Mom'       l'offcn^  davantage ,  fut  l'habitation  decertai- 
réflrme  ncs  ^mmcs*  ou  Soeurs  adoptives ,  comme  ils  les 
les  abus  nommoient ,  fous  prétexte  de  fpiritualité ,  qui  les 
des  Ec-   expofoient  pour  le  moins  à  un  danger  continuel  du 
tléfisfii*  ^àié  y  fi  elles  ne  les  y  faifoient  tomber  en-ef- 
îet  &  qui  caufoient  un  fafcheux  fcandale.  Il  ne  fe 
.  contenta  pas  de  parler  contre  eux.  (n)  Il  écrivit 
deux  Traitez  puiflans  contre  cet  abus,  qui  les  of- 
fcnfércnt  tellement ,  que  pour  (è  venger ,  ils  Ce  mi- 
rent du  parti  de  (es  Adversaires ,  comme  nous  ver- 
rons dans  la  fuite  de  l'Hiftoire.  (0)  Il  fut  contraint 
d'en  chaiîêr  de  l'Eglifc  plufieursquine  vouloient 
point  fe  féparer  de  ces  femmes,  &  qui  continuoient 
contre  fadefenfè,  à  aller  manger  chez  les  perfbn- 
nes  de  qualité,  ou  ils  ne  gardoient  nullement  la 
modeftie  Cléricale.  Il  empefcha  ceux  qui  avoient 
foin  des  revenus  de  l'Eglifc ,  de  les  employer 
follement,  comme  ils avoient  accoutumé.  Il  re- 
trancha les  dépenfes  que  faifoient  les  Evelques 
de  Conftantinople ,  &  ne  prenant  quelcschotes 
nécefTaires ,  il  convertit  le  relie  au  fbulagement  des 
pauvres,  &  au  bafhment de  quelques Hofpitaux 
pour  recevoir  les  malades.  La  liberté  des  invecli- 
S  Chrv-  vcs  PukIiQUes      ^  £ufoit  contre  l'orgueil  >  &  la 
fôftome    yiolence  des  Grands  de  la  Cour ,  piqua  Eutrope , 
fait  des  favori  d' Arcadius,  &  le  rendit  fon  ennemi.  Pour 

tnnemis  tiiv 
parfis 

Prédica*  (m)L.  34.  deher.  Cod.  Theod,  (n)  Tom.^cd.  L*t.(o)  Stf* 
Uqhs.  Lô.caf,^. 
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fuy  faire  dépit ,  il  viola  fouvent  l'immunité  des  E-  An  de 
glifès,en  faifant  cirer  des  perfonnesquis'y  eftoient  J.C.39S, 
réfugiées.  Il  porta  mefme  fon  Maiftre  à  publier 
une  Loy  [p)  qui  leur  oftoit  ce  privilège  de  franchi- 
fe ,  donc  elles  jouïfloient  par  la  pièce'  de  (es  Prédé- 
cesseurs.\Il  la  fit  donner  à  caufe  que  Pencadic  ,  fem- 
me de  Timalïus >  qu'il  avoit  fait  reléguer  dans  les 
deferts  d'Oafis  en  Egypte  ,  s'y  eftoit  recirée  pour 
évicer  fa  violence.  Mais  un  an  après,  il  fut  con- 
traint d'y  venir  chercher  l'afyle  qu'il  avoit  voulu 
fermer  aux  autres. 

L  X  X  V. 

LEs  eunuques  font  comme  des  monftres  dans  la  Di^race 
Nature ,  &  Eutrope  en  eftoit  un  tres-infame  JEutr** 
par  fon  infolence ,  fon  avarice ,  fa  cruauté ,  &  fes  Ç'.fj*- 
autres  mauvaifes  qualitéz.  Toutefois  la  Providen-  tAj^9J^ 
ce  divine  qui  fc  moque  des  Grands ,  &  de  la  gran- 
deur ,  permit  qu'ayant  empiété  l'efprit  d'Arca- 
dius ,  il  parvint  à  l'honneur  du  Confulat  •  éléva- 
tion qui  fut  tenue  auffi  monftrucufe  que  fà  perfbn- 
ne.  Elle  étonna  d'autant  plus  tous  les  gens  de 
bien  au'on  le  donna  pour  Collègue  à  Manlius 
Théodorus,  homme  de  grande  condition ,  do- 
minent fçavoir ,  &  de  plus  grande  vertu.  Comme 
il  n'y  a  rien  de  fi  infolcnt*  qu'un  bomme  de  vile 
naiflance,  cL*  peu  dVfprit,  &  de  nulle  généro- 
fité,  quand  il  a  la  fouveraine  puiflânee  entre  les 
mains  -y  on  ne  peut  dire  les  violences  que  faifoit  Eu- 
trope ,  &  les  excès  de  folie  où  fa  vanité  le  poi  toit. 
On  le  confidéroit  beaucoup  plus  qu'Arcadius ,  & 
la  Cour  s'attachoit  à  luy  ,  parce  qu'il  eftoit  le 
diftributeur  de  toutes  les  grâces.  Mais  il  les  ména- 
geoit  (ï  mal ,  ne  les  donnant  qu'à  des  perfonnes 
qui  eftoient  cou  t-à- fait  indignes,  qu'il  ne  tiroic 

4  aucun 

(p)  L.  de  his  qniconfuginnt  ad  Eccicfiam  Cod,  Thcod.  So%* 
/.  8.  cap .  7.  Soc,  L  6,  cap.  j. . 
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An  de   aucun  iervice  de  ceux  qu'il  obligeoit ,  &  que  fbu- 
3.C.398.  vent  9  comme  ils  avoientl'amebafle,  il  en  eftoit 
payé  par  une  lafche  ingratitude.  Il  ne  pouvoir  fbuf- 
frir  ceux  que  leur  vertu ,  ou  leur  efprit  >  mcttoit  au 
dellus  des  autres,  &  un  mérite  extraordinaire  eftoic 
un  grand  aime  auprès  de  lu  y.  Son  intércft  fervoie 
de  règle  à  fes  a&ions,  &  il  y  accommodoic  la  di- 
rection des  affaires  publiques ,  dont  il  s'eftoit  ren- 
du le  maiftre  par  la  parefle  du  Prince,  qui  ne  s'y 
vouloit  point  appliquer.  La  fourbe  luy  eftoit  telle- 
ment paflee  en  nature ,  que  fans  y  penfèr,  &  (ans 
le  vouloir,  il  trompoit  ceux  qui  négocioient  avec 
luy.  Nul  fentiment  de  Religion  Chrefticnne  ne 
paroifibit  en  fa  conduite,  &ilnefauvoit  pas  met 
me  les  apparences ,  qui  font  nécefïàires  pour  trom- 
per le  Peuple.  En  effet,  il  eftoit  Payen  dans  le  cœur. 
L'autorité  de  l'Eglife  luy  eftoit  infupportable ,  &  il 
ne  laiffoit  paffer  aucune  occafïon  de  l'abailfcr ,  fans 
l'employer  avec  infblence,  fous  prétexte  de  rele- 
ver celle  de  l'Empereur;  ne  fçachant  pas  que  ces 
deux  Puifl'ances  doivent  fe  tenir  dans  leurs  bornes , 
iàns  ufurpation ,  &faqs  jaloufîe,  &  que  Tune  ferc 
à  la  confèrvation  de  l'autre.  Il  traitoit  mal  les  plus 
faints  Prélats ,  &  il  n'y  avoitquelesflateurs  &  les 
débauchez  qui  eufient  fon  oreille.    Son  avarice 
^         eftoit  infatiable,  &  quoy-qu'il  fuft  en  état  de  fai- 
re tous  les  jours  de  grandes  affaires ,  ilnedédai- 
gnoit  pas  les  gains  médiocres ,  Se  mefme  foniides. 
Enfin  c'eftoit  un  Monftre  de  la  Fortune,  ou  pour 
mieux  parler ,  c'eftoit  un  inftrument  de  colère  en- 
tre les  maius  de  Dieu  pour  humilier  tous  les  Grands 
de  la  Cour  d'Arcadius,  &  pour  chaftier  les  Peu- 
ples. Eudoxe,  femme  du  Prince,  né  pouvant  ployer 
comme  les  autres  fous  le  joug  de  ce  Favori;  il  fut 
aflëz  hardi  pour  la  menacer  que  dans  peu  de  temps 
il  la  fèroit  répudier.    Elle  alla  à  l'heure-mefme 
tfouver  Arcadiu^avéc  fes  deux  filles  entre  les  bras , 


Digitized  by  Google 


IV.  Siècle  y  Livre  ÎV.  6?  7 

Pulche'rie,  &  Ascidie ,  pour  fc  plaindre  de  cette  in-  An  de 
fblence  qai.n'elïok  pas  fupportable.  Ce  fut  un  J.C.399. 
tres-mauvais  oîffice  pour  Eutropc ,  que  l'Empereur 
commença  à  haïr  fècretement.  Gainas ,  ce  General  Arc'a_ 
de  Théodofe ,  qui  avoit  fait  mourir  Rufin ,  voyant  dius  & 
Eutrope  qui  cftoit  fon  mortel  ennemi ,  cflcvc  à  la ■d'Hono- 
premiére  charge  de  l'Empire ,  prit  une  réiblution  rlus  S" 
defcfpéréc  pour  fe  venger  de  luy ,  &del'Empe- 
reur,  dont  il  eftoit  déjà  mal  (àtisfait.  Ils'alliaavcc 
les  Barbares  quêtaient  dans  l'Afîe,  &  il  mit  les* 
affaires  de  l'Empire  dans  l'Orient  en  un  état  (î  pé- 
rilleux, qu'il  contraignit  Arcadius  de  recevoir  tel- 
les conditions  qu'il  voulue  pour  Ce  fauver.  Une  des 
premières  fut ,  qu'Eutrope  luy  (croit  livre'  entre  les 
mains,  comme  l'auteur  de  la  guerre,  &  de  toutes 
les  calamicéz  de  l'Etat.  L'Empereur  trouva  qu'il 
cftoit  bien  rude  de  l'abandonner  de  cette  forte, 
encore  qu'il  ne  l'aimaft  plus,  &  que  fon  autorite' 
y  eitoit  étrangement  blciléc.  Mais  l 'extrémité'  011 
il  fe  voyoit,  eut  plus  de  force  que  les  coniidera- 
tions  de  la  bienféanec  •  outre  que  celuy  qu'on  luy  * 
demandok  comme  une  vi&ime  publique,  ne  meri- 
toit  pas  qu'il  s'obftinaft  à  le  défendre ,  &  qu'il  ha- 
iardaft  fa  Couronne  pour  l'amour  de  luy.  Arca- 
dius donc  l'ayant  fait  appeller,  le  dépouilla  de 
toutes  lès  charges,  Sclechallâ.  Le  malheureux 
voyant  qu'il  cftoit  perdu,  s'enfuît  dans  l'Eglife, 
&  fe  cacha  tous  V Autel.  Saint  Chryfoftome,  qui' 
l'eneuftpu  chalfer  juftement,  puifque,  comme 
nous  avons  dit,  il  avoit  fait  donner  la  Loy,  laquelle 
eu  oftoit  rimmunitc',ne  permit  pas  toutefois  qu'on 
le  tiraft  de  cet  afyle,qu'aprés  avoir  receu  le  ferment 
de  l'Empereur ,  qu'on  ne  le  mcttroit  point  entre  les 
mains  de  Gainas  pour  le  faire  mourir.  Le  Peuple  iê. 
vouloit  jetter  fur  luy ,  &  nul  autre  que  Saint  Chry- 
foftome n'euftpu  arrefter  fa  furie,  [q]  Il  monra,* 

Ee  y  en. 

(q)  L,  17.  dt  Vmnh  M.  73*** 
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An  de   en  Chaire ,  &  parla  fi  fortement  de  la  fragilité'  des 
J.C.399.  grandeurs  humaines,  fans  infulter  fur  le  malheur 
d'Eutrope ,  que  non  feulement  il  le  feu  va  de  la  fu- 
reur populaire,  maisqu'il  porta  ceux  lefquels  un 
moment  auparavant  le  vouloient  mettre  en  pièces , 
à  intercéder  pour  luy  ,  &  à  demander  qu'au  iieu 
de  le  faire  mourir  ,  on  l'envoyai!  en  exil.    Il  fut 
en  effet  relégué  dans  l'IAc  de  Cypre.  Mais  Gai- 
nas prcllant  toujours  fa  mort  auprès  d' Arcadius , 
fes  Minières  éludèrent  le  femient  qu'il  avoit  fait 
entre  les  mains  de  Saint  Chryfoltomc  ,  de  ne 
te  point  faire  mourir  ,  comme  s'il  euft  enten- 
du ,  tandis  qu'il  feroit  à  Conftantinopk.  Car 
l'ayant  fait  venir  à  Chalcédoine ,  ils  luy  iirenc  cou- 
per la tefte.  (r)  Apres  fa  mort ,  on  effaça  fon  nom 
des  Faftes  Confalaires ,  ou  plùtoft  on  les  déchargea 
d'une  infamie  qui  les  eufl:  noircis  pour  jamais, 
C'eft  un  des  plus  épouventablcs  exemples  qu'on  ii- 
fe  dans  PHiftoire ,  de  la  décadence  des  Favoris  que 
la  feule  Fortune  porte  à  la  faveur  des  Princes,  & 
au  gouvernement  des  Eftats,  &  qui  abutènt  de 
l'autorité  laquelle  leur  eft  confiée.  Mais  c'eft  une 
chofe  encore  plus  étrange ,  de  voir  que  les  Princes 
&  les  Favoris  ne  s'inftruifent  point ,  ni  par  les  fau- 
tes, ni  par  les  malheurs  d'autruy  -7  &  que  ceux-là 
font  toujours  auffi  aveugles  qu*  Arcadius ,  au  choix 
de  leurs  Mignons,  ou  de  leurs  Miniftresj  &que 
ceux-cy  parlesmefmesdegréz  d'infolence,  d'ava- 
rice ,  de  cruauté  ,  &  d'irréligion ,  tombent  dans  le 
mefme  précipice. 
Arcâditts    Arcadius  après  la  mort  d'Eutrope  rétablit  l'im- 
rend      munité  des  Eglifcs,  qui  cft  fans  doute  fort  jufte 
^nitTTtix cn  ccrW*lies  occafions  ,  où  il  y  a  plus  de  mal- 
E&Ufcs.  heur  que  de  malice  dans  les  crimes  de  ceux  qui  s'y 
réfugient.  II  fit  fubfifter  la  Loy  qui  avoit  corrigé 
un  autre  defordre  qui  elioit  de  grande  conféquence. 

[s)  Con- 

(O  Zof.l.  5,  $$c.  /.  6.  cap.  5. 
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(s)  Conftantin  le  Grand  avoit  ordonné  que  les  E-  An  de 
vefques  pourroient  ca(Ter  les  Sentences  iniques  des  J.C.  399. 
Pre'/îdens.  Comme  les  meilleures  chofes  fè  cor- 
rompent, il  arriva  que  plufieurs  Prélats  abulércnt 
de  ce  privilège  j  &  de  fait  lachofeen  vint  jufqu'à 
ce  point  de  conhiiion  ,  que  les  Clercs  &  les  Moines 
le  donnoient  la  liberté  d'arracher  d'entre  les  mains 
des  Officiers ,  les  criminels  qu'ils  conduifoient  au 
fupplice.  Arcadius  par  un  Kcfcric  a  Eurichien  ,  dé- 
fendit cet  attentat ,  ordonnant  aux  Evefques  dans 
le  détroit  de  leurs  Diocéfes,  d'empefeher  les  Moi- 
nes de  le  commettre  ,  &  de  les  challèr  s'ils  faifoicnt 
la  faute  >  fous  perte  d'en  repondre  en  leur  perfonue. 
(t)  il  ofta  un  fcandale  public  qui  elloit  plus  dange- 
reux pour  les  bonnes  mœurs,  défendant  certains 
Spectacles  (ilss'appelloient  Majumes,  d'une  vil- 
le de  Paleftine,  nommée  Majumaj  où  onado- 
roit  Vénus ,  félon  l'opinion  du  Cardinal  Baronius; 
ou  du  mois  de  May  ,  félon  Suidas ,  &  pluîieurs  au- 
tres) quieftoienttres-deshonueftes  >  6c  qui  par  la 
repréfentation  des  adultères  les  plus  vilains  qui 
foient  dans  les  Fables,  pouvoient  aifément  porter 
les  Spectateurs  à  l'imitation  des  meiines  crimes, 
&  mettre  des  images  dangereu les  dans  leur  efprir. 
Ils  avoient  déjà  eLté  défendus,  &  l'Empereur  les 
voulant  rétablir,  foit  pour  fon  propre  divertiffe- 
ment,  foit  pour  celuy  du  Peuple,  en  avoit  retran- 
che tout  ce  qui  eftoit  contre  l'honuefteté.  Ils  ne 
demeurèrent  guère  dans  ces  limites.  L'ancienne 
impureté  s'y  glifla  incontinent,  de  forte  que  le 
fcandale  eltoit  auffi  grand  que  parle  pâlie.  Saine 
.  Chryfoftome  cria  tant  contre  ce  dérèglement 
qu' Arcadius  abolit  tout-à-fiic  ces  représentations  • 
jugeant  qu'en  cette  nature  de  divertiilêmens ,  ilcît 
plusaifé  delesfupprimcr ,  que  delcsarrefterdai>s 

Ee  6  de 

# 

(s)  L.  16.  dc?œmsCod,Thçod,    (t)  L,l>&2>  dcM^- 
jnma  Ççd9  Thçod, 
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An  de  de  certaines  bornes.  Les  Chreftiens  qui  penfent 
J.C.  399.  que  les  Spectacles  du  Théâtre  ne  font  criminels  que 
quand  lesadionsqui  s'y  repréfènten£yr font  tout- 
à-fait  laïcs,  fe  doivent  détromper  de  cette  erreur. 
Car  les  mauvaifes  pallions  repréfèntces  avec  des 
paroles  honneftes  font  une  plus  dangereufe  hli- 
predion  dans  l'efpm  de  ceux  qui  aiment  l'hon- 
nefteté,  que  celles  qui  par  leur  impudence  leur 
donnent  de  l'horreur.  On  dit  que  la  punition  (bit 
toujours  le  crime  à  la  fin  de  ta  Pièce,  ce  qui  ap- 
prend à  le  détefter;  mais  en  effet  cYftunpoilbn 
Dm  dan*  agréablement  préparé  qui  fouille  pour  le  moins 
icr  des   4'im£gination  >  s'il  ne  trouble  Peforit ,  &  ne  cor- 
tuâ»    romPc  'c  cœur  touc"à-fait.  La  plufpart  des  perfbn- 
Thcttrc.  ncs  9U*  vont  *  ces  teprcfèntations  >  n'y  portent  que 
des  oHpofitions  fort  mauvaifes  :  &  fi  on  veut  co±i- 
feflcr  la  vérité,  aucun  ne  fbuge  à  s'aller  inftruirc  au 
Théâtre.  Les  plus  ionocens  font  ceux  qui  s'y  dt- 
vertifïènt  durant  quelques  heures  ,  fans  élire  gafte 
par  les  images  des  chofesqui  s'y  voyent.  Mais  il  y 
a  des  divertrliemens  plus  bonnettes  >  &  moins  dan- 
gereux  pour  les  Chreftiens,  donr  la* vie  ne  doit 
point  eftrc  délicieufe ,  &  qui  ont  l'Ecrituit ^Sainte , 
la  Parole  de  Dieu ,  l'Hiftoire  de  fou  Eglife ,  &  ks 
bons  Livres ,  où  ils  peuvent  voir  fans  courir  aucun 
danger  de  fe  corrompre,  &  fans  perdre  le  temps, 
levicechaftié,  &  laverrurécompenfée.  Les  Lec- 
teurs me  pardonneront  cette  petite  digrellîon  que 
j'ay  jugée  abfblument  nécefïaire  en  ce  temp^  pour 
ofter  de  l'efprit  des  Chreftiens,  une  erreur  tres- 
dangereufe  pour  les  bonnes  mœurs,  • 

Les  habitans  de  la  ville  de  Gaze  cftoient  toû- . 
jours  demeiréz  attachéz  a  l'Idolâtrie,  avec  plus 
dopiniaftreté  que  les  autres  Peuples  de  l'Empire; 
C'eft  pourquoy  il  y  avoit  fort  peu  de  Chreftiens 
DePer-  parmi  eux.  Du  temps  de  Julien  ,  ils  demandèrent 
f}?Z?L™  Paftcur  à  l'Evelbue  de  Céfaréc  >  &  il  leur  or- 
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«lonna  Afclfcr'pas.  A'ccluy-cy  fuccédérent  Irénion ,  An  de 

&  Enée,  &  à  ce  deUîicr  Porphyre,  que  Saint  J.C.399* 
Chryfbftome  établir.  C'eftoit un  homme qui des 
fa  jeunefle  avoit  vefcu  dans  l'innocence ,  &  dans  la 
pénitence  tout  enfèmblc,  &  qui  poflédoit  toutes 
les  qualitéz  d'un  faint  Prélat.  Les  Payens  fçachant 
qu'il  venoit  à  là  résidence  ,  /cmérent  des  épines ,  Se 
répandirent  de  la  boue  par  tout  Je  chemin  3  afin 
qu'il  ne  puft  marcher  au  moins  fans  incommodité' 
&  fans  danger.  Il  ne  Jaiilà  pas  toutefois  d'entrer 
dans  Gaze,  ôc  aufîî-toft  les  Infidèles  l'accu férenc 
d'eftre  fauteur  de  la  féchcrefl'e  qui  cette  année-là 
defola  leur  terroir ,  &  direnr  que  leur  Dieu  Marna  , 
qui  difpofoit  dcspluyes,  le  leur  avoit  fait  connoi- 
ftre  par  fon  Oracle.  Les  Chreftiens  pour  le  déli- 
vrer de  ces  reproches,  prièrent  Porphyre  de  de- 
mander la  pluye  au  vray  Dieu.  Pour  l'obtenir  il  pu- 
blia unjeufne,  il  allembla  fon  petit  troupeau  (il 
n'alloit  qu'a  deux  cens  quatre-vingts  perfonnes) 
dans  fEglife,  &  il  y  paflàlanuicenoraifon,  & 
&  en  génuflexions.  Le  marin cftant venu,  tous 
marchèrent  en  proceflion ,  le  fîgne  de  la  Croix  al- 
lant devant  la  troupe  ,  à  une  vieille  Eglifc  baftic  par 
A  Iclépas ,  ou  ils  prièrent.  De  là  ils  allèrent  à  un  au- 
tre Oratoire  balti  en  l'honneur  du  Martyr  Timo- 
thée ,  où  il  y  avoit  des  Reliques  de  deux  autres 
Saints-,  &  revenant  à  la  Ville,  ils  trouvèrent  que  les 
Gentils  leur  avoient  fermé  les  portes. Cela  ne  les  re- 
bwant'paS  j  &  ayant  attendu  patiemment  durant 
deux  heures  qu'onles  leur  ouvrift,Dieu  leur  accor- 
da ce  qu'ils  luy  avoient  demandé,  envoyant  une 
pluye  fi  abondante  ,  que  pluiîcurs  Payens  convain- 
cus par  l'évidente  de  ce  miracle  ,  (ortirent  de  Gaze, 
&  crièrent!  Chrifl  efl  Icfeul  Dieu:  Chrïfi  feid  a  vain- 
cu. Ceux  qui  demeurèrent  dans  leurs  ténèbres  con- 
tinuèrent à  tourmenter  l'Evefqtjc  Porphyre.  En- 
fin il  fut  contraint  d'ayoir  recours  à  l'autorité 

Ee'  7  d'Arca- 
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An  de  d' Arcadius ,  pour  défendre  fon  Eglifè  de  leu  rs  vio- 
.C.399.  tenecs.  *  Marc  fon  Diacre  fie  cette  Légation ,  &  il 
L>an   s'adrella  à  Saint  Chryfoftome  ,  qui  prertaaufîi- 
39  •      toft  l'Empereur  de  mettre  ordre  à  ce  dérèglement , 
&  de  commander  qu'on  abatilt  le  Temple  de  Mar- 
na 5  ce  qui  cftoit  Tunique  moyen  de  mettre  les 
Payens  à  leur  devoir.  Sept  jours  après  Ion  arrivée, 
Arcadius  ordonna  que  ce  Temple  fuit  fermé ,  & 
défendit  de  confulrer  (on  Oracle.  Marc  revint  trou-  " 
ver  Porphyre  qui  eitoit  malade  d'une  fièvre  vio- 
lente, &  cette  bonne  nouvelle  luy  rendit  une  par- 
faite fauté.  Arcadius  de  Ion  collé,  avoir  fait  tout 
ce  qui  dépendait  de  luy-  mais  fes  bonnes  inten- 
tions n'eurent  pas  tout  leur  effet ,  par  l'avarice  des 
Magiftrats,  qui  pour  de  l'argent  permettoient  de 
conlulter  le  faux  Dieu  Marna  comme  auparavant. 
Trois  ans  après,  Porphyre  fut  contraint  de  reve- 
nir trouver  l'Empereur  à  Cdhftantinople  ,  pour 
faire  exécuter  la  démolition  qu'il  avoit  ordonnée  • 
ce  qu'il  obtint,  &  ce  qui  fut  fait  à  fon  retour  dans 
Gaze.  Le  Cardinal  Baronius  rapporte  tout  au  long 
le  texte  de  Marc ,  Diacre  de  cette  Eglifè  ,  que  je 
ne  voudrois  pas  garantir  en  toutes  (es  parties.  Mc- 
taphrafte  &  Surius  ont  auiîî  inféré  fa  relation  dans 
la  vie  de  Porphvre,  dont  l'Eglifc  célèbre  la  mé- 
moire le  feiziéme  de  Février.  L'un  &  l'autre  font 
fujets  à  rapporter  des  A  des  qui  ne  font  guère  légi- 
times, 

LXXVI. 

SXhryfo-  T  A  mort  d'Eutrope  n  avoit  pas  fatisfait  fa  cruat*- 
jpome  rc-  -L' té  de  Gainas,  &  les  forces  qu'il  fè  voyoit  eu  • 
Gainas.  ma*n  'e  portèrent  à  une  telle  infolence ,  qu'il  vou- 
"  loit  qu' Arcadius  le  vinft  trouver  pour  traiter  de 
paix,  quoy-qu'clle  euft  efté  faite.  Il  demandoit 
aufli  qu'il  luy  donnait  les  telles  d*  A  urélien ,  &  de 
Saturnin,  perfbnnages  Confuiaires,  &  de  Jean, 

foa 
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fon  Secrétaire.  Ces  demandes  eftoient  également  An  de 
infblentes  &  injuftes.    Car  comme  rien  ne  doitI»C-399 
eftre  plus  libre  au  Prince  cjue  le  choix  de  fes  Mini- 
ftres,  les  particuliers  ayant  la  liberté  deceltiy  de 
leurs  valets  -9  rien  ifefl  plus  honteux  à  la  Puilîàncc 
fouveraine,  ni  plus  rude  ,  que  la  violence  qu'on 
luy  lait,  foit  pour  placer  auprès  de  luy  ceux  qu'il 
ne  veut  pas,  foit  pour  luy  ofter  ceux  qui  luy  plai- 
fent,  fur  tout  quand  ils  ont  de  la  fumlance  &  de 
la  probité,  &  qu'on  voie  clairement  que  c'eft:  par 
une  faction  féditieufe ,  &  par  des  interefts  parti- 
culiers, qu'on  entreprend  de  faire  ces  change- 
mens,  plutoft  que  par  un  véritable  foin  du  bien 
public,  qui  a  toujours  efté  le  prétexte  des  révol- 
tes de  cette  nature,  &  qui  n'en  fut  jamais  la  vé- 
ritable  caufè.    Mais  il  y  a  de  certaines  conjon- 
ctures ou  la  néceflité  remporte  furlajuftice,  & 
ou  le  Prince  cfl:  obligé  de  facrifier  une  partie  de  fou 
autorité  pour  fauver  le  refte,  &  pour  Ce  mettre 
en  eftat  de  chaftier  les  rebelles  dans  un  autre 
temps  ,  quand  la  tempefte  prefente  fera  appai- 
fée.    Telle  eltoit  la  conjoncture  où  Arcadiusfc 
trouyoit  ,  lorfque  Gainas  luy  demanda  fes  Mi- 
nières.   Il  falut  facrifier  ces  illurtres  perfonnes 
à  la  rage  de  ce  Barbare,  auquel  l'Empereur  n'é- 
toit  pas  en  état  de  réfîfter.    Toutefois  il  ne  les 
fit  pas  mourir  comme  on  croyoit  qu'il  arriveroitj     *  • 
mais  après  leur  en  avoir  fait  peur ,  il  les  envoya  en 
exil.  11  s'aboucha  avec  Arcadius  proche  de  Chal- 
cédoine  dans  le  Temple  de  Sainte  Euphémie,  ou 
le  corps  de  cette  Vierge  eftoit  enterré  ,  &  ils  fc 
promirent  avec  un  religieux  ferment  ,  de  ne 
point  tendre  d'embufehes  l'un  à  l'autre.  Cela 
eftant  conclu ,  le  Goth  quita  les  armes ,  &  entra 
dans  Conftantinople  avec  l'Empereur.    Peu  de 
temps  après  il  luy  demanda  une  Eglife  pour  les 
Ariens ,  dont  il  fuivoic  la  Se&e.  Le  Prince  n  ofant 
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An  de  réfuter  abfolu ment,  répondit  qu'il  en  vou- 

LC.399.I0ic  parler  à  Chryfoftome,  Evefque  eje  la  Ville, 
Fermeté  qUj  avoit  la  difpofition  des  lieux  faims,  11  le  maiv- 
fîfVJn^     au  Palais ,  &  luy  repréfenra  la  brutalité  de  Gai- 
mtmre-        >  fes  forces,  &  la  foiblelîe  de  l'Empire ,  rai-. 
fnfer  une  fons  qui  obliçeoient  d'accorder  des  chofes  qu'en  un 


E&fi*  meilleur  temps  on  euft  deu  Iuv réfuter.  L'Evelque 

pctîes   %  reV°lKlic  >  ^f  '"W* 
Ariens,   de  la  gloire  de  Dieu  ,  il  ne  jaloit  pas  avoir  des 


craintes  Ji  faibles  :  que  pour  luy  il  ne  (ouvrir oit 
jamais  qu'on  oftaft  aux  Catholiques ,  des  Eglifcs  oie 
les  louanges  du  Fits  de  Dieu  e fi  oient  chantées .pour 
les  donner  à  des  Hérétiques  qui  niaient  fa  Divi- 
nité ,      qui  proji  rotent  contre  luy  de  Ji  exécra- 
bles blafphémes.  Qu'au  rejle,  tl  ne  craignait  point 
le  Barbare  >  qu'il  le  fifl  aboucher  avec  luy  ,  qu'en 
la  préfence  de  fa^Mdjeflé  il  efpcroit  d*  luy  faire 
avouer  qu'il  faifoit une demande  injuÇte.  L'Empe- 
reur fut  bien  aife  de  cette  propolîtion  ,  &  il  luy 
donna  une  audience,  011  Gainas  eftant  venu ,  de- 
manda fièrement  le  Temple  qui  luy  avoit  elle  pro- 
mis. Chryfoftome  répliqua,  Que  cela  n'ejlait  pas 
hijible  à  l'Empereur,  à  caufe  qu'il  s' agijjoit  d'une 
ebofe  facrée  dont  il  n  avait  point  la  difpojition.  G? 
de  r  ordre  de  ÏEglife  où  il  ne  pouvait  rien  altérer  ; 
que  les  Temples  de  Canjlantiuople  efloient  ouverts , 
Ç£  qu'il  y  pouvait  venir  f  étire  fes  prières*  Gainas 
repartit  qu'il  eftoit  d'une  autre  Se&e ,  &  qu'il  mé- 
ritoic  bien  d'avoir  ma  lieu  d'Oraifbn  qui  fuft  parti- 
culier ,  pour  les  fèrvices  qu'il  avoit  rendus  à  l'Em- 
pire. Le  feint  Prélat  luy  dit ,  (u)  Qu'il  avoit  eu  des 
récompenjes plus  grandes ,  que  les  fervices  qu'il  aÏÏé- 
gnoit  ne  pouvoient  mériter  ;  qu'il  efloit  Duc  £5  Con* 
fui:  i3  q;te d'une  baf] e  condition  eflant  monté  à  des 
honneur fi  èminens ,  Une  dt  voit  pas  eflre  ingrat  vers 
ceux  de  qui  il  les  avoit  obtenus:  qu'au  rejle  il  avoit 
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promis  atbtoiofe  d'eflre  toujours  fidèle  aux  Romain*,  A  n  de 

à  fes  en  fans  :  ce  qu'il  obfervoit fort  mal.  Alors  fc  J.  0.399. 
tournant  vers  l'Empereur ,  il  luy  fit  voir  la  Loy  que 
fon  Père  avoit  faite  contre  les  Hérétiques ,  le  conju- 
rant de  la  faire  garder,  &  luy  difànt  librement,]!!»'// 
faloit  mieux  livrer  l'Empire  que  la  Maifon  de  Dieu  , 
que  perdre  la  Religion.  Gainas  ne  put  répliquer 
à  la  force  du  difeours  de  Chry  (bftome,  ou  plûtoft  à 
Tcfprit  de  Dieu  qui  parloit  en  luy  ,  &  par  fa  géné- 
reufe  réfblution  ,  l'Eglife  qu'il  vouloir  avoir  ne  luy 
fut  point  accordée.  Ne  pouvant  digérer  cet  affront, 
il  réfblut  de  faire  mettre  le  feu  au  Palais ,  &  envoya 
la  nuit  des  gens  pour  exécuter  ce  mauvais  deflein. 
Comme  ils  en  eftoient  fur  le  point,  ils  creurent  voir 
alentour  des  foldats  arméz,  &  en  grand  nombre;  ce 
qui  les  étonna  tellement ,  qu'ils  revinrent  fans  avoir 
ofé  rien  entreprendre.  Le  Barbare  creut  que  la  penr 
les  avoit  fàifis,  &  il  envoya  d'autres  la  nuit  fuivante. 
Ils  virent  la  mefme  choie ,  ce  qui  étonna  fort  Gai- 
nas, qui  fçavoit  alTeurément  qu'il  n'eftoit  point  en- 
tre' de  gens  de  guerre  dans  Conftantinoplc.  Il  vou- 
lut donc  luy-mefmc  s'éclaircir  de  la  vérité.  Il  y  alla, 
&  en  effet ,  il  vid  des  hommes  armez ,  &  en  grand 
nombre,  aux  environs  du  Palais  >  qui  eftoient  d'une 
taille  extraordinaire,  &  d'un  afpect  terrible.  Cela 
luy  fit  croire  qu'on  les  avoit  fait  entrer  fecretement 
pour  sVn  fervir  contre  luy ,  8ç  qu'ils  demeuroient 
cachez  durant  le  jour  5  de  forte  Qu'il  ne  fongea  j>Jus 
à  l'incendie  qu'il  avoit  prémédité,  Peu  de  temps 
après,  reprenant  le  deflein  d'avoir  une  Eglife ,  il 
contrefit  le  poflede',  &  k  faifîtdc  la  Badliquede 
S.  Jean  Baptifte,  qui'eftoit  hors  de  la  ville.  Une  par- 
tie de  fes  gens  demeura  dans  Conftantinople ,  l'au- 
tre le  fuivit  ,  &  tua  les  gardes  des  portes  qui  vou- 
loicnt  empefeher  la  (ortie  des  armes  qu'ils  avoienc  . 
cachées  fous  de  la  paille.  Zofimedit,  qu'il  vouloit  *  ' 
tirer  les  foldats  Romains  hors  deConftantinop!e,& 
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An  de  comme  leur  Préfet,  les  difperfer  en  divers  lieux, 
J.C.399.  afin  qu'ils  ne  puflent  s  'oppoferau  deflein  qu'il  a- 
voit  fait  de  fè  laifïr  de  la  ville ,  lorfqu'on  y  penfe- 
roic  le  moins.  Sa  précipitation  fut  eau fe  que  l'en- 
treprife  ne  fuccédapas.  Car  ayant  donne' le  fignal 
mal  à  propos,  &  les  Goths qui  eftoient  demeurez 
dans  la  ville  fe  trouvant  furpris,  ils  furent  aifément 
tuez  par  les  habitans.  Il  y  en  eut  jufqu'au  nombre 
de  fept  mille  qui  (èretire'rent  dans  une  Egli(è  pro- 
che du  Palais ,  croyant  qu'ils  y  fèroient  en  feureté. 
Mais  Arcadius  ne  jugeant  pas  que  le  Temple  de 
Jesus-Christ  deuft  fervird'alyle  à  fes  ennemis, 
&  à  ceux  de  la  Patrie ,  les  y  ht  périr ,  ou  par  le 
feu,  ou  par  le  fer  desfoldatsqui  tiroient  fur  eux 
du  haut  du  toit  qu'ils  avoient  démoli.  Ceux ,  dit  le 
mefme  Zofime ,  qui  eftoient  fort  Chreftiens ,  eiti- 
mérent  qu'en  cette  a&ion  il  s'eftoit  commis  un 

§rand  facrilege  dans  la  ville.  Gainas  apprenant  la 
éfàite  de  (es  gens ,  &  que  l'Empereur  Tavoit  dé- 
claré ennemi  delà  République,  enrra  en  une  fu- 
reur étrange,  &  commença  à  ravager  toute  la 
Thrace.  Dans  cette  calamité  Arcadius  eut  recours 
à  Saint  Chryfbftome  ,  qui  entrepric  volontiers 
d'aller  trouver  le  Barbare  pour  négocier  quelque  ac- 
commodement avec  luy.  L' Ambanàdc  efroi:  tres- 
périlleufe,  &  Dieu  luy  donna  un  plus  favorable 
événement  qu'on  n'etift  oféefpérer.  Gainas  alla 
au  devant  du  faint  Evelque ,  luy  prit  la  main,  la 
mie  fur  fes  yeux ,  &  obligea  fesenfansd'embrafkr 
fes  genoux.  Thccdoret  [x )  qui  rapporte  cette  dé- 
férence de  Gainas  à  un  Prélat  qu'il  n'avoit  point 
ftijet  d'aimer,  ne  dit  mot  du  fuccés  de  fa  Légation. 
Metaphrafte  raconte  qu'elle  fut  fi  hetireufe,  que 
la  paix  fè  fit  ;  mais  ou  ce  récit  n'eft  pas  vray ,  ou 
elle  fut  bien-tofl:  rompue.  Car  Socrate  raconte , 
que  le  Barbare  continuant  à  faire  la  guerre  aux 

Ra- 
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Romains ,  perdit  fon  armée ,  &  qu'enfin  il  fut  tué  An  de 

avec  tous  les  fiens.  Le  Cardinal  Baronius  place  J.C.  399. 

tous  ces  événemens  dans  l'année  fuivante ,  qui  ou-  ft^"*" 

vrira  le  cinquième  Siècle.  Nous  les  avons  mis  en  d'Arcâ- 

celle-cy  pour  la  clarté' de  la  fuite,  &  pour  le  foula- dius& 

gement  de  la  mémoire  des  Le&eurs.  d'Hono- 

rius  5. 

LXXVIL 

AVant  que  de  fbrtir  de  Conftantinople ,  rap-  Saint 
portons  ce  qui  s'y  pafla  entre  les  Evefques  d' A-  Chryfojlt- 
fie.  Plulieurs  y  eftant  venus  cette  année  pour  leurs  JJJJ^J?^ 
affaires  5  Eufébe  de  Celbianes  qui  gouvernoit  l'E 
glife  de  Valentinopolis,  un  jour  de  Dimanche,  PJfic, 
préfenta  une  Requefte  à  Saint  Chryfoftome ,  con  -  t0HT 
tre  Antonien  d'Ephéfe ,  dans  laquelle  il  l'accufoit  *"*f*m 
d'avoir  appliqué  a  fon  ufage  des  vafesfacréz  qu'il  tre  ^nei. 
avoir  fait  vendre,  d'avoir  employé  au  baftiment  E- 
de  fa  chambre,  &  de  fon  étuve,  des colomnes v*fa**** 
de  marbre  qui  appartenoient  àl'Eglifc,  d'avoir 
vendu  les  héritages  que  la  mere  de  l'Empereur  Ju- 
lien luy  avoit  laifîèz ,  &  retenu  le  prix  pour  foy. 
Mais  les  deux  chefs  plus  confîdcrablcs  eftoient, 

au'il  avoit  eu  des  enfans  de  fa  fcm me  depuis  fon  in- 
flation en  l'Epifcopat ,  &  qu'il  faifoit  trafic  des 
Ordinations  facrées.  Saint  Chryfoftome  voulant 
éviter  Je  fcandale  de  cette  accu facion  >  pria  Eufebe 
de  la  fupprimer,  &  de  fe  réconcilier  avecAïuo- 
nin.  Il  employa  Paul  d'Hc'raclc'e  pour  traiter  cet 
accord;  mais  ni  l'un,  ni  l'autre,  n'en  put  venir  à 
bout.  Eufébe,  en  pleine  Eglife ,  luy  préfenta  une 
autre  Requefte,  &  luy  demanda  juftice  avec  tant 
de  violence ,  que  pour  ne  donner  point  fu  jet  au 
Peuple  de  tumulte ,  il  fortit  avec  les  Evefques  qui  Ce 
trouvèrent  auprès  de  luy,  laiflànt  Panfophiusde 
Pifidiè  pour  offrir  le  fàcrifice.  Car  comme  il  Ce 
fentoit  émeu  de  colère  par  les  difeours  violens 

d'Eu- 
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An  de  d'Eufébe ,  il  creut  qu'il  ne  devoir  pas  dans  ce  trou- 
J.C.397.  bIed'efprit,quoy-queleger,offrir  les  Divins  Myftc- 
res>  &  y  participer.  „  Les  Le&eurs  en  pallartt  rc- 
„  marqueront  le  refpedl  que  ce  grand  Prélat  por- 
„  toit  au  Corps  &  au  Sang  de  J  b  s  u  s-C  hrist, 
5,  dont  il  voulut  fe  priver  un  jour  de  Dimanche, 
„  parce  qu'il  fentoit  quelque  petir  mouvement  de 
„  colère ,  quoy-que  le  fujet  en  fuft  jufte.  Eftant 
dans  le  Baptifte're  avec  les  Prélats ,  il  prefla  encore 
Eufébe  de  bien  (bnger  à  la  pourfuitc  qu'il  fai (bit 
avant  qu'on  leuft  fa  Rcquefte.  Il  perfifta  toujours 
eu  (es  aceufations.  On  les  leur,  &  on  jugea  qu'il 
cftoit  à  propos  de  commencer  par  la  dernière,  com- 
me la  plus  horrible.  On  interroge  Antonin >  & 
ceux  qu'Eufébe  difoit  avoir  cfté  ordonnez  pour  de 
l'argent.  Tous  nièrent  le  crime  qu'on  leurobje- 
âpit.  Les  témoins  eftant  abfens,  l'affaire  en  de- 
meura là ,  &  on  ne  peut  la  juftifier.  Saint  Chryfo- 
ftomequila  jugeoit  importante,  réfolut  de  paffer 
enAfie.  Mais  Antonin  qui  craignoit  qu'on  ne  ju- 
ftifiaft  les  crimes  avancez  ,  fit  li-bien  que  par  le 
moyen  de  l'Empereur  ,  ce  voyage  fut  détourné , 
comme  hors  de  (àifbn,  &  en  un  temps  où  la  ré- 
volte de  Gainas  rendoit  Chryfoftome  neceflaire 
dans  Conftantinople.  Ne  pouvant  donc  agir  en 
perfonne,  il  députa  Synclétius  ,  Hefychius  ,  & 
Palladius,  EvefquesdeMétropolis,  d'Oparie,& 
d'Hélénopolis ,  pour  inftruirc  le  procès.  Ccux-cy 
voyant  que  l'accufateur  ne  comparoifloit  point ,  le 
fulpendent,  &  au  bout  de  trois  mois,  c'eft- à-di- 
re, à  la  fin  de  l'année,  ils  reviennent  à  Conftan- 
tinople.  Antonin  eftant  mort  peu  de  temps  après , 


*  L'an  lieu  de  l'Hiver ,  &  de  venir  *  à  Èphéfc,  Il  y  aflêm- 
400.      bla  un  Synode  de  loixante  &  dix-neuf  Evelques, 
où  il  ordonna  Heraclide  en  la  place  d' Antonin ,  Se 
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dépote  fix  Evefqucs  convaincus  Je  Simonie.  Apres  An  de 
avoir  employé  cent  jours  en  ce  voyage  ,  il  re-J.C.399. 
vint  à  fon  Siège ,  comblé  de  gloire  &  de  bénédi^ 
dions. 

;  ?  Dans  Alexandrie ,  Théophile  de  (on  cofté  fit  la  Thètphi- 
guerre  aux  Origéniftes ,  &  ayant  fceu  que  plufîcurs  UfAU- 
de  cette  Sefte  infeâoient  les  Moines  des  Monafté-  *4*J^£. 
its  de  Nitrie ,  il  convoqua  un  Synode  contre  eux  ,  ne  ies  0^ 
où  il  les  condamna  comme  Hérétiques.  Après  ce-  rigêniftcs* 
la  il  les  chafTa  d' Aléxandrie ,  &  de  toute  l'Egypte  , 
où  il  en  fit  une  très- foigneufè  recherche,  en  ban- 
nit les  principaux  fauteurs  de  leurs  opinions, 
comme  eftoient  Ifidore  ,  (  ce  Preftre  qu'il  avoit 
employé  contre  eux,  ne  le  connoilïant  pas  encore 
bien  )  Hiérax ,  Ammonius ,  Eufébe  ,*  &  Euthy- 
mius,  frères  de  Diofcore ,  Evefque  d'Hermono- 
polis.    Ils  Ce  retirèrent  en  Jérulalcnx ,  d  où  il  les 
fit  bannir.    De  là  ils  vinrent  à  Conftantinople 
où  ils  portèrent  leurs  plaintes  à  Saint  Chryfoito- 
mc,  qui  en  avertit  Théophile.  Mais  comme  ce- 
luy-cy  répondit ,  qu'il  n'eltoit  ni  leur  Juge,  ni  le 
fien,  il  ne  fe  méfia  plus  de  cette  affaire.  Sévère 
Sulpice  fait  dire  à  Pofthumien  ,  qu'il  introduit  dans 
un  Dialogue  parlant  avec  Gallus,  qu'eftant  arrivé 
à  Aléxandrie  ,  après  avoir  vifïté  le  tombeau  de 
Saint  Cyprien,  il  avoir  trouve  les  Evefques&  les 
Moines  aux  mains,  pour  les  Livres  d'Origéne, 
ceux-  là  en  voulant  défendre  la  ledlurc  abfolumeur 
comme  tres-dangereufe ,  &  ceux-cy  foûtenant que 
les  erreurs  qu'on  yrcpraioit,  yavoientefté  glif- 
lecs  par  les  Hérétiqûes;  queladifpute  s'échauf- 
fant,  &  ne  pouvant  s'accommoder,  on  avoit  par 
un  mauvais  exemple,  employé  l'autorité  du  Ma- 
giflrat  politique,  contre  les  Moines  qui  s'eftoient 
difperféz  çà  &  là  ,  ne  trouvant  en  nulle  part 
une  demeure  aflurèe  contre  ks  Edits  qui  les 
perfécutoient  j.que  ce  trouble  caufé  ,  (bit  par 

l'erreur. 
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An  de    Terreur  ,  (oit  par  les  Livres  d'Origéne,  s'eftoit 
J.C.399.  augmente'  par  la  contention  ,  &  par  la  violence 
avec  laquelle  on  vouloiç  l'appaifer  ;  &  qu'une  il 

Îrrande  multitude  de  perfonnes  qni  vivoient  dans 
a  confeflion  de  Jbsus-Christ,  ne  de- 
voir pas  eftre  fi  fort  tourmente'c  pour  ce  diffé- 
rend. 

Théophile  écrivit  une  Epiftre  Synodale  aux  E- 
.  *  vefques,  pour  les  avertir  de  la  condamnation  qu'il 
avoit  faite  des  Origéniftes ,  &  la  donna  à  porter  à 
des  Moines  du  Dcfertde  Nitrie.  Saint  Epiphane 
en  receut  une  particulière,  pour  le  prier  de  faire 
part  de  celle  qui  eftoit  générale  aux  Prélats  de  fou 
Me,  de  les  ailèmbler  ,  &  d'envoyer  quelqu'un, 
d'entre  eux  vers  Chrvfoftome  ,  ou  vers  lu  y ,  afin 
que  d'un  commun  confentement  l'Héréfie  tres- 
méchante  d'Origéne  fuft  condamnée,  (y)  Epipha- 
ne convoqua  un  Synode  ou  il  fàtisfit  à  Ion  deflr 
pour  cette  condamnation  ,  qu'il  avoit  fi  fort  à 
coeur ,  &  défendit  la  lefture  des  Livres  d'Origéne, 
par  l'avis  des  autres  Evcfques  de  fa  Province.  En- 
fuite,  il  écrivit  à  Saint  Chryfoftome  pour  le  prier 
de  faire  la  mefme  choie.  Il  envoya  la  Lettre  de 
Théophile  à  Saint  Jérofme,  &  luy  manda  fom- 
mairement,  que  Théophile  avoit  levé  l'étendart 
contre  Origéne  dans  Aléxandrie ,  &  qu' Amalech 
eftoit  arraché  jufqu  a  la  racine.  Lafauflë  verfîon 
que  Rufin  avoit  faite  de  Ces  Livres  des  Principes, 
caufoit  beaucoup  de  mal  dans  la  ville  de  Rome ,  à 
caufe  qu'elle  déguifoit  les  erreurs  dont  ils  eftoient 
remplis.  Mais  quand  Saint  Jérofme  y  eut  envoyé 
la  Game  qui  eftoit  tres-fidéle ,  avec  une  excellente 
Préface  ,  on  les  reconnut  clairemeut  ,  &  on  les 
•  détefta  comme  ils  en  eftoient  dignes.  Il  avoit  en- 
trepris ce  travail  à  la  prière  de  Pammachius ,  & 
d'Oceanus  $  &  c  eftoit  pour  Ce  purger  des  calomnies 
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de  Rufin,  qui  le  vouloir  faire  foupço'nncrdeser- An  de  ' 
reurs  dont  il  eftoit  coupable ,  fçachant  bien  que  la  J.C.  399. 
fociété  de  ce  grand  homme  luy  fcrviroit  d'une 
puifïanre  Apologie ,  contre  ceux  qui  douteroicnc 
de  l'intégrité  de  la  foy. 

Selon  le  bruit  d'un  faux  Oracle  que  les  Gentils 
avoient  fait  courir  l'année  précédente  ,  l'Idolâtrie 
devoiten  celle-cy  recouvrer  fon  premier  luftre ,  & 
étouffer  la  Religion  Chreftienne.  Car  tan;  s  eu 
faut  que  cela  arrivaft  ,  qu'au  contraire  l'Empereur 
Honorius,  par  un  Edit  exprés  (x.)  >  fit  rompre 
toutes  les  Idoles.  Il  rcferva  feulement  par  des  Re- 
faits pofterieurs  ,  les  Temples  ,  &  les  Edifices 
publics  qui  (èrvoient  à  l'ornement  des  Villes,  ac- 
cordant ceux-là  aux  Chrétiens  pour  l'exercice  de  la 
Religion.  Il  permit  auffi  les  Jeux  011  il  n'y  avoit 
point  d'Idolâtrie  méfiée.  En  Orient  >  Arcadius 
ordonna  la  démolition  des  Temples  qui  eftoient  à 
la  campagne    (a)  Auréle ,  Evcfque  de  Carthage , 
ayant  fait  nettoyer  celuyqui  eftoit  dédié  à  Juuon 
nommée  Célcfta,  fans  autre  addition ,  leconfa- 
cra  au  vray  Dieu  •  &  tous  ces  Dragons  que  les 
Payens  diraient  le  devoir  défendre  ,  ne  parurent 
point.  Il  y  établit  fon  Siège  Epifcopal ,  &  par  un 
heureux  changement,  la  Vérité  fit  entendre fes 
Oracles  du  mefme  lieu  où  le  Pere  de  menfbnge 
avoit  fait  retentir  les  fiens  durant  plufieursfiécles. 
Ceux  des  Sibylles  qui  furent  trouvez  dans  Rome, 
&  qu'elle  avoit  toujours  eu  en  fi  grande  vénéra- 
tion, périrent  par  le  feu  où  Stiliconlesfit  jetter. 
Les  Habitans  de  Calame  méprifant  les  ordonnan- 
ces du  Prince ,  célébrèrent  le  premier  jour  de  Juin, 
une  grande  Fefle  folcmnelle ,  &  paflérent  devant 
l'Eglifc  avec  de  grands  cris ,  &  de  longues  huées. 
Les  Preftres  ne  pouvant  foufFiir  ectie'  indignité , 

forti- 
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An  de  fortirent  &  la  voulurent  empefeher.  Les  Gentils  les 
J.C.  399.  pourluivirent  à  coups  de  pierre,  ce  qu'ils  recom- 
'  *  meticérent  par  trois  fois.  Dieu  pour  punir  ce  jfacri- 
lége  ,  fit  tômber  une  grefle  effroyable  ,  qui  gafta 
tous  les  fruits  du  terroir.Cette  punition  ne  les  ayant 
pas  rendus  Iages,;ils  mirent  le  feu  dans  l'Eglifejtué- 
rent un Chreftien qui fe  trouva  à  leur  rencontre, 
&  cherchèrent  l'Evefque  par  tout ,  pour  le  malla- 
crer.  Saint  Auguftin  apprenant  le  defordre  qui  é- 
toit  arrivé  dans  cette  ville ,  y  vint >  &  ayant  confolc  % 
les  Fidèles,  il  parla  aux  Gentils,  &  leur  enfeigna  des 
véritéz  qu'ils  ne  voulurent  pas  recevoir.  Un  des 
principaux  d'entre  cux,nommé  Ne&arius, jugeant 
que  Tinfolence  qui  avoir  efté  commif?  ,  ne  pouvoic 

1>as  demeurer  fans  chaftiment,  le  pria  d'écrire  en 
eur  faveur  à  Honorius,&  de  l'adoucir,  (b)  Parce , 
luy  dit-il,  qu'il  nejloit  pas  permis  à  un  Evefque  de 
demander  autre  chofe  que  le  Jalntdes  hommes  ,  foit 
aux  hommes ,  •  foit  a  Dieu.  Saiut  Auguftin  luy  fie 
une  réponfe  tres-civile,  par  laquelle  il  Tafleura, 
cu'il  s'employeroit  auprès  de  l'Empereur ,  pour 
rairc  en  forte  qu'on  pardonnaft  à  ceux  qui  le  re- 
pentiroient,  &  qu'on  traitafl:  plus  doucement  les 
coupables,  pourveu  que  la  facilité  du  pardon  ne 
donnaft  point  la  hardiefle,  de  retomber  une  autre- 
fois dans  de  pareilles  fautes. 

LXXVIII. 

P**  T  Es  Gaules  eurent  dans  le  quatrième  Siècle 
^tTont  donc  nous  venons  de  décrire  THiftoire  ,  plu- 
fleurs  fieurs  Evefques-qui  furent  célèbres  ou  par  leur 
dans  les  do&rine ,  ou  par  leur  pieté.  Nous  avons  parlé  de 
Gaules  quelques-uns  dans  le  cours  de  noftre  Narration  ,  & 
'nous  dirons  maintenant  quelque  cholè  des  autres 
me  Siècle.  C]U1 11  y  onc  Pu  entrer ,  a  caule  que  nous  n  en  vou- 
lionspas  interrompre  la  fuite. 

L'Eglife 

(b)  Eft  20.  apud  A*g* 
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L'Eglife  d'Aucun  (c)  quiefl:  une  des  plus  an- An  de 
ciennesdes  Gaules ,  fut  gouvernée  par  Simplicius ,  J.C.399» 
du  temps  de  Confiance ,  8c  il  aflîfta  au  Concile 
de  Cologne  tenu  contre  Euphraras.   Il  eftoit  ma- 
rie quand  on  Telcuc  à  cette  dignité  •  Se  comme  il 
gardoit  la  continence  avec  fa  femme  ,  fans  que  ce- 
la paruft  à  perfonne ,  non  feulement  il  ne  voulue 
pas  la  charter  de  (a  mailbn,  mais  il  coucha  ton- ^  Sim« 
jours  en  mefmc  lit ,  s'affeurant  que  Dieu  qui  juf-^'*' 
qu'alors  les  avoit  préfêrvéz  du  feu  de  la  luxure  tan-  ^Ah^ 
dis  qu'ils  pouvoient  l'éteindre  fans  pèche  >  à  plu  .  **»f 
forte  raifon  les  en  garentiroit-il  en  une  condition 
ou  ce  remède  eftoit  devenu  criminel.  Mais  le  Peu- 
ple qui  les  voy  oit  en  cet  e't^t ,  ne  pouvoir  s'imagi- 
ner que  dans  le  milieu  des  flammes  ils  ne  brulaC- 
fènt  point,  &  que  ceux  qui avoient la  liberté  des 
perfonnes  mariées,  eu  dent  la  retenue  d'un  frère 
&  d'une  fœur.  Enfin  tout  le  monde  murmuroic* 
&  le  fcandale  euft  pu  produire  quelque  chofede 
funefte,  fi  en  une  Fcfte  de  Noël*  l'Evefque&fa 
femme  ne  i'euâcuc  tait  celler  par  un  Miracle.  Car 
l'un  &  l'autre  manièrent  des  charbons  ardens  a£ 
fez  longuement ,  Se  en  portèrent  fur  leurs  habille- 
mens,  (ans  qu'il  paruft  aucune  marque  de  brûlu- 
re, le  feu  naturel  fufpcndant  fon  eAet  pour  prou- 
ver aux  murmurateurs  ,  qu'en  leur  Evefque  le  feu 
de  l'impureté'  n'avoit  point  fait  fon  attion  ordi- 
nairc.  Ce  témoignage  miraculeux  de  fon  inno- 
cence eut  tant  d'efficace,  que  mille  perfonnes  qui 
eftoient  Idolâtres  fe  convertirent  à  la  Foy  C  hré- 
tienne. L'Eglifc  en  faic  mémoire  le  vingt-quatriè- 
me de  Juin.    En  ce  meime  temps  v  ivoit  un  au-  jyt  sjm4 
tre  Simplicius,  Evefque  de  Vienne,  dont  Saint pHciusdt 
Paulin  de  Noie  loue  beaucoup  la  pieté  dans  une^/fWWf« 
Epiftre  qui  s'eft  perdue  >  &  de  laquelle  Grégoire  de 

Tome  il.  F  f  Tours 
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An  de   Tours  (d)  rapporte  un  Ffagmeht ,  où1  il  eft  encore 
J-Ç.399-  Fait  mention  de  Diogénien  d' Alby ,  de  Dynamie 
d' Angoulefme ,  de  Vénérand de  Clermont ,  de  Pa- 
gat  de  Périgueux,  &  d*  Amand  de  Bordeaux. 

Ce  dernier ,  par  la  force  de  fon  exetnple  ,  chan- 
gea tout  fon  Diocéfe  en  peu  de  temps,   II  avoir 
laçcédé  à  Delphin ,  que  le  mefme  Paulin  loue 
d'une  haute  vertu,  &  auquel  il  écrivit  plufieurs 
Epiftres.  Nous  l'avons  veu  agir  contre  les  Prifcil- 
\ V  lia&iftes ,  avec  autant  de  fagefle  que  de  zélé.  En- 
Dt  S.  A"  corc  que  Saint  Amand  gouvernaft  fon  Peuple  avec 
wandE*  beaucoup  de  fagefle  &  de  piété,  toutefois  quand 
Hi  B$r«  Sevcrin*  Evefque de  Cologne,  qui eftoitd'Aqui- 
deanx.    tainc  ,  vint  dans  fa  Ville ,  il  porta  un  fi  graud  re- 
Vi  Saint  (ped  à  &■  venu ,  qu'il  le  contraignit  de  prendre 
Seygrin.  padminiftration  dé  fon  Eglife,  &  que  durant fk 
vie  il  ne  fie  aucune  fou&ion  Epifcopale.  En  effet , 
c^ftok  u«  Jïomme  admirable,  qui  avoir  de  fon 
cofté  fciïïe  te  Siège  de  Cologne  à  Evergifte  pour 
achever  fa  vie  dans  la  recraite,  après  avoir  long- 
temps-pravaillé  pour  la  gloire  de  Dieu  en  la  conver- 
fion  des Peuples  de  Toiigres ,  qui  s'eftoient  laiflè'z 
corrompre à^FArianifme.  Ileutauffila  meilleure 
parc  en  la  condamnation  d'Euphratas  fon  Prédé- 
*  L*an  ceiretar.  Ut)  Saint  Martin  à  l'heure  de  fa  piort*vid 
402.      monter  fon  frme  dans  le  Ciel  entre  les  Chœurs  des 
Ange*,  éftfinc  pour  lors  en  un  lieu  fort  éloigné  de 
luy .  L'Eglife  en  fait  mémoire  dans  fon  Martyrolo- 
e ,  le  vifigt-quatriéme  jour  d'Odtobre.  Fortunat 
Poitiers  écrivit  (es  Aftes  merveilleux.  Grégoire 
de  Toqrswparfc  point  dc  fon  Epifcopat  de  Colo- 
gne ,  •&  il  dit  feulement ,  que  Dieu  dans  une  vifion 
commanda  àrEvcfque  d'aller  au  devant  de  luy ,  & 
que  s^ftant  faluéz  par  leurs  propres  noms ,  il  le 

mit 
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mit  fur  fa  Chaire  •  &  qu'après  fa  mort ,  les  habi-  An  de 
tans  de  Bordeaux  eurent  une  fi  grande  confiance  J'C-399' 
en  Ces  prières ,  qu'auffi-toft  qu'ils  eftoient  mena- 
cez de  quelque  calamité  publique  ,  foie  par  la  guer- 
re, fbitparlapefte,  fbit  par  la  famine  ,  ils  recou- 
raient à  Ion  tombeau ,  &  reflentoient  incontinent 
les  effets  de  fa  protection.  II  y  efl:  encore  adjour- 
d'huy  fort  religieufèmcnt  honore'  dans  une  magni- 
fique Eglife  fous  le  nom  de  Saint  Sevcrin.  Dans  le 
Cimetière  il  y  a  un  tombeau  de  pierre  afTéz  élevé , 
qui  tantoft  cft  rempli  d'eau ,  &  tantoft  n'en  a 
point  du  tout ,  fans  qu'on  ait  encore  bien  feeu  ren- 
dre railbn  de  cét  effet  merveilleux  ,  qu'il  faut  met- 
tre au  rang  de  ceux  par  lefquels  Dieu  veut  humilier 
l'orgueil  de  l'cfprit  humain.  Pour  S.  Amand, 
après  la  mort  de  Saint  Seveiin,  il  reprit  l'exercice 
de  fès  fonctions ,  &  mourut  en  paix  dans  (on  Egli- 
fe. Elle  célèbre  fa  Feftc  le  dixhuitic'me  de  Juin- 
Saint  Paulin  luy  écrivit  plu  fleurs  Epiftrcs  ,  &  nous 
luy  fbmmes  redevables  des  Ouvrages  que  nous 
avons  de  ce  grand  Homme ,  qu'il  recueillit  avec  un 
foin  aulfi  exa&que  leur  Auteur  avoir  pour  cela  de 
mépris  &  de  négligence. 

Maurillc  fut  mis  fur  la  Chaire  d'Angers,  &  De  Saint 
une  colombe  volant  fur  fa  tefte ,  montra  l'éleèlion  Maurillc 
divine ,  que  fuivit  celle  du  Clergé  &  du  Peuple. 
Saint  Ambroife  l'avoit  fait  Lcdtcur  ,  &  Saint ^crs% 
Martin  l'avoit  ordonné  Preftre,  &  Evefque  mê- 
me, fi  on  veut  croire  le  vieux  Auteur  de  fi  vie, 
que  quelques-uns  croyent,  mais  contre  la  vérité 
à  mon  avis,  eftre  Grégoire  de  Tours.    En  l'Or- 
dination de  Saint  Martiu ,  qui  mourut  la  féconde 
année  des  Empereurs  Arcadius ,  &  Honorius ,  il  y 
avoit  un  Evefque  d'Angers,  nommé  Dèfenfèur  $ 
&  de  ceux  qui  ont  fait  le  Catalogue  des  Prélats 
de  cette  Eglife,  les  uns  en  mettent  trois  devant 
Maurille,  &  les  autres  cinq  ;  ce  qui  montre  qu'il 

Ff  2  n'a 
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An  de    n  a  Pas  e^  k  premier  Evefque.  Mais  fi  fon  Epo- 
J.C.399.  que  eft  incertaine ,  ce  qui  ne  me  paroift  d'aucune 
importance,  on  demeure  d'accord  qu'il  fut  l'exem- 
ple des  véritables  Pafteurs  du  troupeau  de  Jésus- 
Christ,  qui  fongent  àpaiftre  leurs  brebis,  &, 
non  pas  à  Ce  paiftre  eux-metmes.  Je  ne  dis  rien  de 
fa  fuite  d'Angers ,  parce  quHfnenïfcre  lu  y  ayant  ap- 
porté (on  fils  mourant  pour  luy  donner  le  Sacre- 
ment de  Confirmation ,  il  l'avoit  remife  à  la  fin  des 
Sacrez  Myftéres  qu'il  célébroit ,  &  que  dans  ce  de- 
lay  ,  il  eftoit  mort  fans  avoir  receu  le  (eau  du  Sei- 
gneur. Cela  me  paroift  indigne  de  fa  prudence ,  & 
de  fa  charité  pour  les  amesquiluy  eftoient  com- 
mifes.  Pour  Phiftoire  de  Saint  René'  qu'il  reflufei- 
ta,  &quifutfonSuccefleur,  fi  on  croit  les  défen- 
feurs  de  la  vieille  Vie  dont  nous  venons  de  parler , 
j'en  laifTe  la  difpute  laquelle  depuis  peu  a  elté  fort 
folidement  traitée  par  un  Auteur  très  -  clair- 
Voyant  (  f)  à  pénétrer  dans  cette  forte  de  matiè- 
res, &  à  lëparer  le  faux  que  l'ignorance  des  Auteurs 
a  fait  glifler  dans  les  Légendes ,  d'avec  le  vray  que 
de  bonne  foy  on  doit  embraflèr  auffi-toft  qu'on  le 
fait  connoiltre.  L'Eglife  honore  la  mémoire  de 
Saint  Maurille ,  le  quinzième  de  Septembre. 
De  Saint    Tolofe  eut  en  Saint  Exupere ,  un  modèle  ac- 
ExHpérc  compli  de  la  Charité  Epifcopale.  Car  durant  une 

?  ™£Vr  grande  favninc 

qui  l'affligea ,  après  avoir  vendu 
€  0  °*c%  tous  fes  biens,  il  vendit  encore  tous  les  vafe  d'or 
&  d'argent  de  l'Eglife ,  de  forte  qu'il  portoit  le 
Corps  dejESUS-CHRiST  dans  un  panier  d'o- 
fier ,  &  fon  Sang  dans  un  Calice  de  verre.  Mais 
l'un  &  l'autre  eftoient  rendus  beaucoup  plus  pré- 
cieux par  la  caufe  de  leur  ufage ,  que  Tor  &  les 
pierreries  de  ceux  que  la  Charité  luy  avoir  fait 
tondre,  (g)  Elle  ne  s'arrefta  pas  dans  la  France,  elle 

inonda 
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(f)  Mr.  de  Launoy  Doftcur  en  Théologie,   (g)  frsf. 
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inonda  jufau'en  Paleftiue,  &  en  Egypte  pour  le  An  de 
fêcours  des  laintes  Vierges  &  des  Anachorètes ,  fai-  J.C.S9<> 
fànt  voir,  comme  dit  Saint  Je'rofme  [h)  ,  que  fi 
leurs  terres  defertes  6c  arides  n'eftoient  pas  arrofecs 

par  le  Nil  >  elles  l'eftoient  par  les  eaux  tres-abon- 
dantes  &  tres-fecondes  des  Gaules  II  changea  dans 
Tolofe  le  Temple  de  Minerve  en  une  Eglile  de  la 
Vierge ,  qui  s'appelle  aujourd'huy  de  la  Dorade.  Il 
délivra  cette  ville  de  la  fureur  des  Vandales.  Enfin 
il  n'oublia  rien  à  faire  pour  le  falut  temporel  3c 
éternel  de  fon  troupeau.  L'Eglife  en  fait  mention 
le  vingt-huitième  d'O&obre.  Le  Pape  Innocent 
luy  écrivit  une  Epiltrc  Dccre'tale  ,  du  dixième  des 
Calendes  de  Mars  ,  fous  le  fécond  Confulat  de 
Stilicon  &  d'Anthémius.  Elle  contient  fept  titres, 
ou  reponds  à  la  confulcation  qu'Exupére  avoit 
fait  fur  quelques  doutes.  An  commencement  le  Pa- 
pe dit  qu'il  luy  répond  (èlon  la  portée  de  fon  intel- 
ligence ,  ce  que  la  raifon ,  la  le&ure  ,  &  la  coutume 
obfèrvée  dans  les  temps  précedens ,  luy  avoient  en- 
5,  feigné  qu'il  faloit  fuivre.  II  ajoute  que  fa  dilc- 
„  ftion  en  fà  relation  au  Siège  Apoltolique ,  a  fuivi 
»rinftitutdes  hommes  prudelis,  aimant  mieux 
„  le  confultcr  en  des  choies  douteufès  ,  que  de  les 
>,  dc'eider  foy-mefme.  Que  la  confultation  qu'on 

luy  fait,  luy  donne  moyen  d'apprendre,  Se 
„  qu'ainfi  cflaut  prie  d'enfeigner ,  il  fc  trouve  qu'il 

s'infhuit  de  nouveau  en  fon  particulier ,  parce 
3,  qu'il  eft  oblige'  d'étudier  pour  repondre  à  ce 
„  qu'on  luy  demande.  Il  y  a  eu  un  autre  *  Exupcre,  *  L'an 
Evefque  de  Cahors ,  &  plufieurseltiment  que  c'eft  33°- 
celuy  dont  Aufonc  parle  dans  un  Epigrammc ,  f^f™' 
comme  d'un  excellent  Rhetoricien  ,  qui  fut  Prece-^^  jc 
pteur  des  enfans  de  Detmatius ,  frére  de  Conftan-  Cahors. 
tin.  Le  Cardinal  Baronius  tient  que  c'eft  le  mefme 

ffî  dont 

(hj  Comm.  in  Zacb.  Ep.  r.  ad  Rufl.  Gref.Tttrtfift,  Franc.. 
/i  2,  c,  13.  T#m.  1,  Cenc,  Gallti. 
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An  de    dont  nous  venons  de  parler,  &  je  ferois  plus  vo- 
J.C.399.  lonriers  de  l'opinion  contraire.   Saint  Paulin  (#) 
D'AU-  parle  d'Alithius  de  Cahors ,  avant  qu'il  fuft  Evef- 
tbitts  £-que,  comme  d'un  homme  admirable  qui  donnoit 
^j^^ tous  fes biens,  lefquelseftoientfort  grands,  aux 
Ê&fi?*  "  néceffiteux.  Il  dit  que  fcs  richefîes  lont  les  ma- 
„  melles  des  pauvres ,  &  fa  maifon  le  logement  de 
„  Jesus-C  h  ri  st.  Qu'il  cftoit  riche  de  lefprit 
„  du  Fils  de  Dieu ,  &  pauvre  du  fien.  Qu'il  avoit 
»  à  la  mort  de  fa  femme ,  verfé  des  larmes  fur  fon 
Jy  corps,  &des  aumofnes  fur  les-  indigens.  Que 
la  main  de  Noftre  Seigneur  avoit  répandu  fur 
„  lame  de  la  défunte ,  les  bénédictions  qu'il  avoit 
„  verfées  fur  fes  membres ,  &  qu'ainù  il  poflédoie 
„  en  luy  un  grand  gage  de  faveur ,  &  un  fuffrage 
»  bien  conhdérable,  &  qu'elle  recevait  le  ftuit 
„  d'une  a&ion  dont  il  n'avoit  encore  que  la  fleur. 
„  Que  c'eftoit  la  femme  de  fa  Foy  ,  fa  foeur  de  vir- 
»,  ginité ,  fa  fille  de  perfedion  :  qu'enfin  pour  U 
„  oien  louer ,  Paule  ettoit  fa  merc ,  Euftochiuna 
^fafœur,  &  luy  fonmari. 
De  S,  Eu-    Euvcrtius>  ouÇuvortius,  &  Eu  verte  en  vul- 
rerte  £-gâite)    fut  choi/i  pour  Evefque  d'Orléans  entre 
veppe    trois  autres,  furlelquels  on  avoit  jette  les  yeux, 
J0*-     parle  fïgne  eclefte  d'une  colombe  qui  vint  pour 
******     la  troifiémefoisferepofer  fur  fa  telte.    Il  com- 
mença le  baftiment  de  l'Eglifè  de  Sainte  Croix, 
qui  tut  accreuë  &  mife  en  fà  perfe&ion  par  fes 
j    Succeflèurs.  Dans  la  fureur  de  nos  dernières  guer- 
res civiles  ,  les  Hérétiques  l'ayant  prefque  toute 
abatuë  à  coups  de  canon,  la  pieté  de  Henry  le 
Grand  entreprit  de  reparer  fes  ruines  j  mais  la  mort 
airrefta  l'éxecution  de  ce  dellcin  auflfi-bien  que  de 
tant  d'autres  dont  chacun  parle  plûtoft  félon  les 
apparences,  &  félon. fes  paffions,  que  félon  la 
vérité.  Aujourd'huy  il  y  a  une  Abbaye  de  Saint 

Eu  verte 

0)  Ep.  31. 
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Euvcroé  dans  la  villed'Orleans ,  qui  eft  fovie  par  An  de 
des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Auguftin.  LesJ»c*399' 
Evèfqucs  forcent  de  leur  Eglife  pour  venir  faire 
leur  entrée  fblemnelle ,  &  autrefois  ils  avoient  dé- 
votion de  s'y  faire  enterrer.  A  leur  réception  ils  ont 
le  privilège  de  délivrer  tous  les  prifonniers  ,  &  cet- 
te coutume,-  dit  leur  Hifloire,  vient  de  ce  que 
Saint  Anian  >  Succdfeur  de  celuy  dont  nous  par-  pê  $ 
Ions  *  ayant  prié  le  Magiftjat  lequel  y  adminiftroit 
fa  Tuftice,  de  mettre  en  liberté'  ceux  qui  eftoient  •*</<ï*<  ^* 
dans  les  priions ,  en  receut  un  refus  afîc'z  rude.  Peu  **f/m< 
àc  jours  après  j  cet  homme  venant  à  i'Eglife,  une  HH* 
pierre  tomba  fur  fa  tefte  qui  le  blcflàdangereufè- 
rxncnt,  &  le  mit  en  état  de  mourir  bien-toft.  A- 
:Bian  l'ayant  feeu  le  vint  voir,  &  le  guérit  fur  le 
champ  par  la  prière  qu'il  fît  pour  luy .  Cette  grâce 
divine  obtint  celte  des  prifonniers  :  &  depuis  en 
mémoire  de  ce  miracle  i  le  privilège  fut  accordé 
par  nos  Rois  aux  Evefques  d'Orléans,  au  jour  de 
leur  entrée.  Jé  ne  veux  pas  garantir  toute  cette  Nar~ 
xation  •  que  j'ay  prifè  d'un  fçavant  Auteur  [x)  qui 
-a fait  l'Hiftoire  des  Prélats  de  cette  ville ,  &  qui  ne 


dfé 

f[Hatrié- 

1L  mcrcfteàparlerdc  plufieurs Ecrivains  qui  ont  mtSicclt, 
travaillé  pour  f Eglife,  foit  contre  Jes  Héréti-^'f 
;quesi  foit  pour l'éclairairement  des Myftéres,  &"I*£"r^ 
de  la  dodhine  ChreiHcnne.  Nous  avons  fouvent  dam  le 
fait  mention  d'Eufebe  ,  Evelquc  deCéfarée,  & 

cours  de 

fans  doute  il  a  efté  un  des  plus  célèbres  Prélats  de 
fon  Siccle,  pour  la  Science,  &  pour  l'Eloquence,  £/<^ 
Outre  les  dix  Livres  de  fon  Hiftoirô  Eccléfiafti-^ jg^j; 
que,  &  les  quatre  de  la  vie  de  l'Empereur Con- que  de 

Ff±  '    -ii  '    ftari-  Cifarée. 

(Jiy  De  U  SaHjfye  Dotieur  de  U  Maifin  de  tftr-  349. 
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.An  de  ftantio*  il  en  avoic  compofé  quinze  delaPre'pa- 
J.C. 399.  ration  Evangclique,  donc  nous  n'en  avons  plus 
que  quatorze ,  &  vingt  de  la  Démonftration,  doue 
il  ne  nous  refte  que  dix  -y  Y  Apologie  pourOrigé- 
ne  j  un  Traite  contre  Hiéroclcs  -,  un  de  la  diflen- 
fion  des  Philolbphcs  ;  dix  Livres  fut  iCaic  5  trente 
contre  Porphyre  5  ïix  Apologétiques  pour  Orige'- 
nej  trois  de  la  vie  du  Martyr  Pavnphile;  uneHi- 
ftoire  des  Martyrs  ;  des  Commentaires  fur  les  cent 
cinquante  Pfeaumes  ;  un  Epitome  Hiftorique ,  & 
une  Hilroire  Chronologique  allez  e'tenduë,  qui 
finilloit  à  la  vingtième  année  de  Conftantin.  Saint 
Jérofme  la  traduifït ,  &  la  mena  julqù'au  lïxie'me 
Confulat  de  Valcns  &  de  Valentinten ,  y  ajoutant 
des  chofes  que  l'Auteur  avoic  omilès  :  non  pas 
tant  par  ignorance,  puilqu'il  eftoit  trcs-do&e, 
que  pour  les  av ou  jugées  inutiles  à  ceux  pour  lef-  • 
quels  il  e'erivoit.  Il  fut  trcs-cher  a  Conftantin  ,  & 
u  trouva  toujours  moyen  de  gouverner  doucement 
ion  cfprit  >  par  la  haute  opinion  de  fuffiiànce  où  il 
scftojt  mis  auprès  dz  .luy..  Comme perfonne ne 
luy  difputc  la  gloire  de  l'élôqûençe  &  de  la  do<Sfcri- 
ne  y  on  ne  tombe  pas  1  i  ailément  d'accord  de  la  pu- 
reté de  fa  Foy.  Socrate  (/)  entre  les  Anciens,  tra- 
vaille à  le  purger  de  V  Arianilrae ,  &  pour  cela  il  ci- 
te fes  Livres  contre  Marcel  d*Ancyre.  Mais  de  la 
manière  qu'il  le  fait  parler  du  Fils  de  Dieu  ,  il  Tac- 
eufe  de  l'erreur  dont  il  prétend  de  le  juftifier*  & 
montre  qu'il  ne  connoilfoit  pas  les  équivoques 
dont  les  Ariens  le  fervoient  pour  détruire  la  Con- 
fubftancialité  du  Verbe.  , Saint  A t banale  (m)  qui 
cft  beaucoup  plus  croyable  en  ce  fujet,  comme  il  y 
eftoiiplus  éclairé  ,  marque  diftin&ement,  qu'Eu- 
lebe  après  le  Concile  de  Nicée  ,  avoit  toujours  per- 
le vére  dans  fon  ancienne  erreur ,  &  qu'il  eftoic  de- 
meure'joint  avec  Eufébe  de  Nicomédie  contre  les 

v  Ortho- 

(1)  Lil>%  itcsf»  27,    (m)  jtth.de  SjnQ&ti 
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Orthodoxes*  Saint  Epiphane  le  traite  de  mefme.  An  de 
Saint  Jeïofme  le  nomme  le  Porte-en  feigne  de  la  J.C.399. 
faction  Arienne  5  &  le  lècond  Synode  deNicée 
anathématiza  fa  mémoire.  Son  nom  s'eftoit  gliffé 
dans  le  Martyrologe  Romain  au  vingt  &  unie'me 
de  Juin,  au  lieu  de  celuyd'EufebedeSamofue; 
mais  il  en  a cftéjuftement effacé,  pour  y  établir 
un  des  plus  faims  Evefques  qui  ait  fleuri  dans  l'E- 
glife.  Je  fçay  que  plufîeurs  Modernes  ont  pris  a 
tafclie  de  le  défendre ,  &  je  ne  veux  pas  mamufer 
davantage  à  les  réfuter.  Il  mourut  en  Tannée  trois 
cens  quarante,  &  Acacius  fon  Succèfloir  en  PE- 
pifcopat  de  Célarée,  &  en  (es  erreurs ,  écrivit  fa  vie, 
ou  il  en  parie  plûtoft  en  Difciple  paffionné ,  qu'en 
fidèle  Hiftorien. 

-  Julius  Maternas  Pirmicus  mit  en  lumière  dup*  Jn 
temps  des  enfans  de  Conftandn ,  un  excellent  Li*  Um  M** 
\ïc(h)  desmy(léies&  des  erreurs  des  Religions 
profanes.  Oréfîéfis  qui  vivoit  du  temps  de  Saint 
Pachome,  publia  une  inftruftïon  de  la  vie  Mo- 
naflique.  Saint  Macaire  Difciple  du  mefme  Maî- 
tre de  Saint  Antoine ,  compofa  cinquante  Homé- 
lies fur  le  mefme  fujec- 

Pacien,  Evefque  de  Barcelonne,  écrivit  une  j)es,Fa^ 
exhortation  à  la  Pénitence  contre  les  Novatiens»  cien  E- 
dcsEpift'res  qui  font  fleuries  &  puiflàntcs,  &  un  ^fym 
petit  Traité  duBaptefme.  Il  vivoit  du  temps  def££~ 
Théodofe,  &  après  avoir  gouverné  fbn  troupeau  *  L»ân 
avec  une  grande  piété ,  jufqu'à  une  heureufe  vieil-  360. 
kflê ,  il  mourut  en  paix.   Le  Martyrologe  Ro- 
main en  fait  mention  le  neufiéme  de  Mars.  Saint 
Jérofme  adreffa  à  fon  fils  Dexter,  qui  fut  Préfet 
du  Prétoire,  fon  Livre  des  Ecrivains  Ecdéiialci- 
ques. 

Grégoire,  Evefque  en  Efpagne,  publiadivers 
Traitéz  d'un  ftyle  médiocre ,  &  un  Livre  de  la  Foy 

Vf  s  qui 

(n)  Tm,  t.  Bit.  t«t,  Edit,  a. 
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An  de    qu'il  adrefTa  à  l'Impératrice  Galla ,  féconde  fem- 
J.C.399.  me  de  Théodofe.,  Il  avoit  efte'  au  commence- 
ment dans  le  Schifrtie  des  Lucifériens,  mais  il  en 
fortitj  &  PEglife  CD  fait  mémoire  le  vingt-qua- 
trième d'Avril! 

Phœgadius  ,  ôu  Phoebadius  d'Agen  ,  dont 
tioûS  avons  fait  mention  dans  le  cours  de  nô- 
tre Hiftoire  ,  &  qui  tè  rendit  fi  célèbre  au 
Concile  de  Rimini,  publia  un  Livre  contre  les 
Ariens,  aù  mefme  temps  que  S. Hilaire refutoit 
leur  Héréfie.  Nous  l'avons  dans  la  Bibliothèque 
des  Pères  [0).  Sévère  Sulpice  luy  donne  de  gran- 
des louanges. 

Chromace,  EveGiue  d'Aquilée ,  fut  célèbre, 
.  &  par  fa  piété  &  par  la  do&rine ,  fclon  le  témoi- 
gnage de  Saint  Jérofme.  Il  avoit  écrit,  dit-on, 
des  Commentaires  fur  S.  Matthieu ,  &  nous  n'en 
avons  aujourd'huy  que  les  Homélies  des  huit  Béa- 
titudes, fur  le  cinquième  Chapitre  decétEvan- 
Çélifte,  &  quelques  autres  petits  Traitez.  L'Epiftre 
a  Saint  Jérofme ,  qui  porte  fon  nom  ,  eft  fuppofée 
aulTi-bien  que  la  réponfe  de  ce  Saint  Dodeur. 
Caflïodore  dit ,  que  le  dernier  avoit  écrit  un  abré- 
gé delà  Paflion  des  Saints  Martyrs.  La  perte  de  cét 
Ouvrage  eft  fans  doute  tres-grande  pour  l'Eglifc , 
(bit  que  Ton  conlidére  la  matière,  (bit  que  Ton 
regarde  la  qualité  de  l'Auteur-,  qui  avoit  joint  à  la 
beauté  de  l'efprit ,  une  profonde connoillance  des 
chotes.  Saint  Chryibftome  dans  une  Epiftre  écrite 
à  Chromatius  dont  nous  parlons,  dit,  que  le  fon 
de  la  claire  &  refbnnantc  trompette  de  la  renom- 
mée ,  eft  venu  jufgu'à  fes  oreilles.  Saint  Ambroile 
luy  écrivit  une  Épiltre  fur  la  Prophétie  de  Balaan , 
&  à  la  fin  il  le  prie  de  l'aimer  >  parce  qu'il  l'aime 
beaucoup.  Le  Martyrologe  en  fait  mémoire  le 
deuxième  jour  de  Décembre. 

Seve- 
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Severian,  Evefque  de  Gabales,  fut  très  élo- An  de 
quent.  Gennadius  (p)  dit,  qu'il  avoit  leude  luy  J.C.399. 
une  Expofïtion  fur  l'Epiftrc  de  Saint  Paul  aux  Gz.-P*  s™c~ 
lates ,  &  que  Saint  Chry  foftomc  l'invitoit  fouvent  rej^ue  ~je 
à  çrefcher  dans  FEglife  de  Conftantinople.  Ce'-  Gal/alcs. 
toit  une  marque  aileuréc  qu'il  ne  dcvoit  pas  eftre*  L'an 
un  Prédicateur  médiocre ,  puifque  celuy  qui  eftoit  39& 
luy-mefme  fi  excellent,  le  convioit  à  remplir  fa 
Chaire.  On  a  imprimé  en  Angleterre  fix  Homé- 
lies Grecques  de  luy  fur  l'Oeuvre  des  fix  jours, 
avec  les  Oeuvres  de  Saint  Chry  foftomc  $  &  entre 
les  dix  publiées  fous  le  nom  du  dernier ,  par  le  Car- 
dinal Sirlet,  il  y  en.  a  quelques-unes  qui  font  de 
Sévérian,  &  que  Théodoret  &  Saint  Jean  Da- 
mafcéne  luy  attribuent. 

Pallade ,  furnommé  Galate ,  écrivit  une  Hiftoi-  Pi  Pai- 
re des chofes qu'il avoitou  veues ,  ou  apprîtes dss  j^\gg 
ad:ions  des  Anachorètes  d'Egypte  ,  qu'il  adreifa  à 
Laufus?  Préfet  de  la  Province-  d'où  eft  venu  le 
nom  d'Hiftoire  Laulîaque.  Il  y  a  aufli  un  Dialo- 
gue fous  (on  nom  de  la  vie  de  Saint  Chry  foftomc , 
que  le  Cardinal  Baronius  croit  eftre  d'un  autre 
Pallade ,  qui  fut  envoyé  en  Irlande  par  k  Pape  Cé- 
kftin.  Saint  Jerofme  (//)  &  Saint  Epiphane,  le 
reprennent  d'eftre  gafté  des  erreurs  d'Origéne, 
cju'il  avoit  apprifesd'Evagre  de  Pont,  avec  lequel  D'Eva- 
il  demeura  trois  ans  dans  le  deferr.    Ce  dernier  4T'  de 
écrivit  plufieurs  livres  qui  en  eftoient  remplis,  &. 
Rufin  les  tourna  en  Latin  pour  les  faire  courir 
dans  l'Occident.  11  fçavoit  adroitement  mefler  la 
mauvaife dodrine avec  la  bonne,  ce  qui  l'a  fait 
louer  par  des  Auteurs  Orthodoxes  (r).  Genna- 
dius compte  plufieurs Ouvrages compoféz,  par  luy 
pour  1  inirrudion  des  Moines ,  qu'il  avoit  traduits, 
&  il  le  loué*  de  fa  piété  &  de  m  miracles  :  mais . 

F/6  Pallade 

(pj  iik.deVirisill*ft.   (q)  Ep.tdCufjfh.  (r)  SêtJ.k: 
c*j>,  30,-  [  •        ^  . 
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An  de    Palladctpi  àvçrit  eûé  fen  Compagnon ,  ne  cH&nt 
J.C.  399.  rien  des  derniers!*  ilyz  fujet  de  croire  que  Gcnna- 
diusl'aflâtc. .  Saint  Jean  Gliia^aqueil'accufe  d'avoir 
^  '  montré  une infiioc  i folie  dans  i'ofkncatbn  d'une 
.    \  fauffe  fàgeiïe,  .pair  Usuelle  iil  faifoicdè  l'homme , 
un  Dieu  incapable  des  gaffions,  &  ieconduifoic 
tout  d'un  coup  au  comble  de  la  perfc&ion,  à  la- 
quelle on  n'arrive  que. par  degréz.    Pallade  fbn 
Difciplcveftanc  venu  en  PaiefÊine*  iid  Sainte  Pau- 
le  dans  le  Monaftére  de  Bethléem ,  fciL'jDafcha  de 
Ja  corronapre  >  luy  propofaut  dc$>  queftions  fur  le 
péché  originel,  &  fur  l'état  de  la  Réiîirrctaion , 
tefquéiresfcappoient  les  feus.  Elle  en  fitle  rapport 
à  Sain t  jérolme  ,.qui  le  confondit  d'une  façon  fi 
honteufé  pour  luy  dans  la, conférence  qu'ils  eu- 
;  '   rent  cnfemble ,  que  depuis  iLconcéut  une  haine 
•     mortelle  contre  ce  faint  HomniQ>;;  &î-neJay  put 
thA    jamais  pârdonuer.  IlTa  témoignée  dans  fon  Hi- 
.ftoire(^)  y  bu  il  l'aecufc  d'avoir  crapefebé  Sainre 
Paulc ,  qui  avoit  tin  beau-génie ,  de  s'adonner  à  la 
vie  félon  iefprit ,  c'eft-à-xlire  ,  aux  chimères  dont 
v  les  Origéniftes  faifoient  la  lu blime. piétés  En  for- 

cant  de  la  Paleftinc  il  vint  dans  la  Bkhynie, ,  où  paf- 
fant  pour  Catholique ,  il  fut  fait  Evefque  d'Hélé- 
nopole. 1  II  eut  part  &  à  l'amitié ,  !  Se  aux  fouffiran- 
-    ces  de  Saint  Jean  Chryfoftome ,  quile  chérit,  & 
en  fit  une  grande,  eftiïne.  Dans  cette  querelle  des 
Origéniftes  >  fcsSeflateurs  de  chaque  patti  fe  font 
noircis  les  uns  les  autres  >  &  ils  pourroient  bien 
x  s'eftre  lailléz-quelquefois  emporter  à  un  zélé  trop 
ardent  ,  ou  à  la  préoccupation  de  leur  efprit ,  qui 
leur  faifoit  fous  un  nom  odieux ,  foupçonner  la 
Foy  de  ceux  qui  eftoient  tres-Orthodoxes  dans 
.leurs  fentimens,  &  qui  n'a  voient  pas  les  mauvais 
qu'on  attribuoit  à  .Origéne  ,.:&  à  Ces  Dilciples. 
Nous  en  verrons  un  terrible  exemple  dans  le  Siècle 

(s)  in  Lattf.  cap.  9. 
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fuivanten  deux  grands  Saints  qui  fefirçnt  la  guer-  An  de 
re  ,  dans  cette  opinion  réciproque  ,  qu'ils  effoientJ.C.  399. 
dans  des  erreurs  contraires  à  la  Foy. 

Idacius,  ou  Ithacius  Clarus ,  Evefque  d'Efpa-  D*lth*+ 
gne  y  dont  nous  avons  parle  dans  noftrc  Hiftoire ,  ans  Cl** 
compofa  trois  Livres  contre  les  Ariens,  qui  font  rns\ 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  &  unApoIogai-  ^>an 
que  contre  les  cireurs  des  Prifcillianiftes. 

Philo  Carpathius  fut  ordonne  Evefque  par  Saint  De  PhiU 
Epiphane  ,  &  nous  avons  fous  (on  nom  ,  dés^??- 
Commentaires  fur  le  Cantique  des  Cantiques ,  &ù  **'£f' 
il  £è  trouve  beaucoup  dechofesqui  font  prifes  des  374/" 
Commentaires  de  Saint  Grégoire  le  Grand. 

Serapion  ,  Evelque  de  ïhmuis  ,  fut  un  des  De  Sera* 
amis  particuliers  du  grand  Saint  Antoine  •  &  cette îion  £- 
alFecftion  ne  pouvoit  eftre  fondée  que  fur  une  par-  lOlfi"*.'** 

r  •  1  lit/       *  •  Thmnu% 

raite  vertu  ,  ce  graud  Anachorète  n  ayant  point  ♦L'an 
d'autres  liaifons  avec  les  hommes,  quecelks  que  3^0, 
failbit  la  Grâce  de  Jesus-Christ.  C'eftoit 
un  excellent  Moine,  &  Saiut  Athanafe  le  jugeant 
utile  à  l'Eglife,  le  tirade  la folitude  pour  le  faire 
Evefque.  II  faifbit  un  fi  grand  état  de  fon  juge- 
ment, qu'il  luyfoûmettoitfes  Ouvrages.  Il  le  dé- 
puta vers  l'Empereur  Conitance  avec  quacre  autres 
pour  rafeher  de  l'adoucir ,  n'ofant  pas  y  aller  luy- 
mefmc  de  peur  de  tomber  dans  les  embufehes  des 
Ariens.  Il  en  fut  perfecuté  cruellement  ,  &  en- 
voyé en  exil ,  pour  efere  un  des  plus  courageux  de- 
fenfeurs  de  la  Confubilancialite  du  Fils  de  Dieu. 
Saint  Jerofme  dit  qu'il  mérita  le  nom  de  Scolafti- 

3ue,  à  caufe  de  la  beauté  defonefprit,  &dc& 
o&rine,  &  qu'il  publia  un  Livre  contre  les  Ma- 
nichéens, un  autre  des  Titres  des  Pfèaumes,  & 
diverfes  Epiftres. 

Tite  ,  Evefque  de  Boftres  ,  qui  mourut  Cous  De  Tite 
l'Empereur  Valens  ,  écrivit  des  Livres  excellens 
contre  les  Manichéens ,  dont  Henry  Canifius ,  tB]f^' 

efi  J^-  365. 
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An  dé  Jéfuitc  5  nous  en  a  donne  trois ,  &  l'argument 
J.C.399.du  quatrième.  ïi  y  a  des  Commentaires  fur  Sainr 

Matthieu ,  &  Gif  Saint  Luc,  qui  font  imprimez 
k     4  ;  fous  fou  nom ,  "mais  qui  rie  peuvent  eftre  de  luy ,  à 

caufe  cui'il  y  parle  de  plufîeurs  Auteurs  lefqucls  à 
.    péne  c(roient  nez  de  fon  temps. 

DeS.Cj*     S.  Cyrille  de  Jerufalem  nous  a  laifTé  des  Care- 
rilU  dt  v  chéfes  que  quelques  Uns  (bûriennent  n'eftre  pas  dé 
2":  "fi*  luy.  Mais  il  me  fembîêque  leursraifbns  fontauffi 
;    foibles,  que  les  pallàges  de  ce  Pere  pour  le  Sa- 
i[  J     orifice de  l'Autel,  &  pour  la  realité  delà  preCènCt 
1  de  Je  sus-Christ  dans  le  S.  Sacrement,  font 
formels  &  convainquans, 
DcThéo-    Théophile,  Evefque  d'Aléxandrie,  vivoitdu 
temPs  ^e  Saint  Jérofme ,  qui  tourna  en  Latin  trois 
<T AU-    de  Ces  Epiftres  PafchaleS,  lefquellcs  font  imprimées 
Kàndric.  dans  la  Bibliothèque  des  Pères.  Cenpadius  fait 
mention  de  quelques Traitéz contre Ôrige'ne,  & 
fur  d'autres  fujets  que  nous  n'avons  pas.  HdrelTa 
n'eftant  encore  que  Clerc ,  un  Cycle  Pafchal  pour 
cent  ans,  à  commencer  du  premier Confulat de 
Théodofc ,  pour  terminer  les  difputerqui  eftoient 
entre  les  Grecs  &  les  Latins  fur  la  célébration  de 
là  Pafque,  ceux-là  ne  voulant  pas  que  cette  fefte 
paflaft  le  vingt  &  unième  d'Avril.  Elles  ne  celTé- 
rent  point  pour  cela ,  à  caufe  qu'ils  ne  faifoient  pas 
les  intercalations  de  mefme  îbrte.  Sous  le  Pon- 
tificat d'Innocent ,  d'Hilaire,  &  de  Léon  (t) , 

*  L'an  e"es  ^  rc^0'urent  >  *  &  cn^11  l'Abbé  Denys com- 
j2ô.  P°^a  un  Cycle,  ou  plutofl:  réforma £eluy  de  Vic- 
torinus ,  le  commençant  à  l'an  cinq  cens  trehte  Se 
un,  où  celuy-là  finilioitle  fien.  Les  Occidentaux 
le  receurent.  Scdiger  [rt)  dit  qu'il  y  à  fait  beaucoup 
de  fautes. 

P*j**  Juveticus,  Efpagnol  de  nation ,  mitl'Hiftoirc 
venens,  £vattgçijqUC  cu  vcrs  héroïques,  &  en  compofà 

quatre 

(tj  Uq  cp.  6*.  (u)  Lib.  de  Ennnd,  tçmfi. 
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quatre  Livres  qui  font  loiiéz  par  Saint  Jérofme*  An  de 
Nous  les  avons  dans  le  huitième  TomedelaBi-J.C.399. 
bliothéque  des  Pères. 

Prudence  aufli  Efpagnol  de  nation,  (  Aide  dit  j)t  prttm 
cju'il  eftoit  de  Sarragofle  )  parut  (bus  l'Empereur  dcncc. 
Théodofe ,  &  fous  fes  enfans.  Il  fit  d'abord  la  *  £'an 
profefiïon  d'Avocat ,  &  exerça  quelques  charges  ' 
civiles.  Après  il  fut  élevé'  aux   premières  Di- 
gnitéz ,  &,  parvint  jufqu'à  la  Préfcdture  de  la  Vil- 
le,  &  au  Confulat.  Il  s'appliqua  particulièrement 
à  la  Poëfîe,  &  il  Ta  rendue  Chrefticnnc  par  le  choix 
defosfujets.  Ses  Hymnes  pour  les  Martyrs  font  & 
fortes  Se  fleuries.  Sidonius  Apollinaris  le  compare 
à  Horace  $  &  Lilius  Giràldus  1  aceufe  d'avoir  quel- 

3ue-fbis  manque'  à  la  Profodie  ,  principalement 
ans  les  mots  Grecs.  Jean  François  Pic  de  la  Miran- 
de  le  loue  comme  un  Poëtc  excellent.  Toutes  (es 
oeuvres  ,  à  la  réfèrve  de  fon  Poëfne  fur  laCréation 
du  Monde,  fe fonteonfervées.  Nous  avons  parlé 
de  celuy  qu'il  compofa  contre  la  relation  de  Sym- 
maque,  pour  l'Autel  de  la  Victoire,  quifutfait 
fousl'Empereur  Honorius. 

"L'Hiftoirc  (x)  des  amours  de  Théagéne  &  de  j)€ 
Cariclée  coufta  à  Hellodorc  fon  Evefché  de  Tricca  UUoru 
en  Theflalie ,  parce  qu'il  ne  voulut  pas  la  defv 
vouër,  ni  la  fupprimer.  IlPavoitcompoféeenfa 
jeuneffe  pour  offrir  aux  jeunes  gens  un  Tableau 
d'une  Amour  tres-chafte ,  &  tres-ardente  tout  en- 
femble^  mais  comme  cette  iedture  eftoit  dangereu- 
fe ,  &  qu'elle  produifoit  des  effets  contraires  à  l'in- 
tention de  fon  Auteur,  Nicéphore  [y)  ditaue  les 
Evefques  dans  unSynode  de  Tnrace,le  dépotèrent, 
donnant  par  certe  rigueur  un  avis  falutaire  aux 
'  Prélats ,  &  à  tous  ceux  qui  font  dans  le  Miniftére 
Eccléfiaftiquc  ,  de  n'employer  pas  leur  ef[>rit> 
leur  éloquence  ,  &  leur  temps  en  cette  forte 

d'ouvra- 

(x)  Soc.  /.  5.  cap,  2 if  (y)  Lib  12.  caf.  34. 
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A  n  de   d'ouvrages,  qui  font  toujours  beaucoup  plus  pei> 
J.C.398.  nicicux  qu'utiles  aux  bonnes  mœurs  ,  fur  tout 
quand  ils  font  purement  profanes.  Photiusquien 
fait  un  abrège'  ,  ne  parle  point  de  cette  dépofition  ; 
&  Cédrénus  dit  que  le  mefme  Héliodore  compofa 
un  Livre  de  la  manière  de  faire  l'or ,  qu'il  prétenta 
à  Théodofe  le  Grand.  Ceftoit  une  matière  auffi 
peu  Epifcopale  que  l'autre. 
DtVbi-     Philoftorge  qui  vivoit  du  temps  de  Valentinicn 
&  de.  Valens,  écrivit  une  Hiftoire  divifée  en  dou- 
ze Livres ,  qui  commençoient  par  les  lettres  de 
fbn  nom ,  en  forme  d' Acrqftiche.  Il  femble  lavoir 
jentreprife  pour  défendre  les  Ariens  dont  il  fui  voie 
la  do&rine  la  plus  impie  ,  eftant  du  parti  des 
:Aëtiens  ou  Euuomicns ,  lefquels  non  feulement 
nioient  la  Confubftancialité  du  Verbe,  mais  qui 
le  faifoient  d'une  autre  Subftance  que  le  Pere. 
iAufli  loue-t-il  extrêmement  Aëcius ,  auquel  il  at- 
tribue beaucoup  de  miracles.  Tous  les  autres  Evef- 
ques  du  mefme  parti  -y  Eufébe  de  Nicomedie ,  Ma- 
ris de  Chaicédoi  ne,  Léonce  d'Antioche,  Theo- 
gnis  de  Nicée ,  Léonce  de  Tripoli ,  font  les  grands 
Saints,&  les  hommes  illuftres  de  cet  Hiftorien  paf- 
.    iïonné.  Au  contraire  il  déchire  S.  A  thauafo,  &  le 
peint  des  couleurs  les  plus  noires  de  l'envie  &  de  la 
haine.  Il  s'emporte  avec  la  mefme  chaleur  contre 
Conftantin,qu  il  dit  avoir  abjuré  la  Confubftancia- 
lité  ,  après  la  diffolution  du  Concile  de  Nicée. 
Il  compare  Gratien  à  Néron  ,  &  il  reprétènte 
Théodofe  comme  un  Prince  noyé  dans  les  voîup-. 
téz.  Il  a  toutefois  parmi  ce  fumier  quelques  grains 
d'or,  &  on  y  peut  apprendre  beaucoup  décho- 
ies utiles  pour  l'Antiquité  Eccléfîaftique.  Pho- 
tius  l'accule  outre  (es  impiétéz,  &  l'infidélité  de 
fa  Narration  en  ce  qui  touche  les  Orthodoxes , 
d'une  affectation  de  ftyle  plus  propre  à  un  Poè- 
te qu'à  uu  Hiftorien.  Il  en  fit  toutefois  un  Epi  - 

tome 


- 
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tome  aflféz  étendu ,  avec  de  fort  bonnes  Notes  An  de 
Critiques ,    pour  fervir  de  contrepoifon  aux  J«C»399* 
Lecteurs.    Nicéphore  Calixte  en  a  emprunté  • 
beaucoup  de  chofes  qu'il  a  inferées  dans  (on  ou- 
vrage, (ans  le  citer.  Philoftorge  écrivit  auflî  con- 
tre Porphyre,  &  hors  des  erreurs  de  fa  Se&e ,  il 
avoir  beaucoup  de  zélé  pour  la  Religion  Chref- 
tienne.    Quelques-uns  veulent  qu'il  ait  mis  fbn 
Hiftoire  au  jour  du  temps  de  Théodofe  le  Jeu- 

■  * 

L  X  X  X» 

C'Eft  au  4»  Siècle  qu'appartiennent  ces  petits  Dis  E-  * 
Auteurs  qui  ont  écrit  i'Hiftoire  de  divers  Em- 
pereurs ,  que  Ton  nomme  Augufte. 

Spartian  corapofe  les  Vies  d'Adrien ,  de  Verus  >  c/e# 
de  Didius  Julianus  ,  de  Sevére ,  &  de  Pefcennius  Sf*r« 
Niger ,  de  Caracalla ,  &  de  Ge ta. 

Capirolin  nous  a  laifle  celles  des  deux  An-  oapit* 
ton  in  s,  de  Verus  ,  dç  de  Clodius ltn** 

.Albiuito,  d'Opilius  Macrinus,  des  deux  MaxiT 
ni  1  us ,  &  des  trois  Gordiens  >  de  Maxime  ,  &  4c 
Balbinus.  Il  en  avoit  écrit  d'autres  qui  lè  font  perr 
eues. 

Lampridius  a  raconté  les  a&ionsde  Commo-  Lamprir 
de,  de  Diaduméne,  d'Héliogabale ,  &  d'Alé-  diut- 
xandre  Sevére.  Pour  Ja  vie  du  dernier ,  quelques- 
uns  croyent  qu'elle: eft  de  Spattian.  Nous  l'avons  r;>  \. 
aufli-biei\que  celle  d' Avidius  Caffius ,  fous  le  non>  ■>> .  - 
de  VulcatiusGallicanus..  :    ,  ,  »<  ÎO 

f.  Trebellius  Poliio  avqit  compofé  l'Hiftoiçe  <Jer  rrébtl- 
puislesdeux  Philippes ,  jufqu'àQuintillus,  Pcrç  uM  PqI* 
de  P Empereur  CJaudç-,  Tout  cela,  s'çfk pejdu, 
&  il  .ne  nous  refte  que  les  Vies  de  Valérien  >  fils 
4e  cejuy  qui  tint  l'Empiçs  après  Gallu?,  &  Vo- 
lufien  ,  des  deux,  Galliens ,  &.de  trenec  Tyrans- 
qui  occupèrent  divçrfes,  Provinces  fous  le  dernier. 

Vo- 
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An  de  Vopifcus  nous  a  fait  connoiftre  les  Empereurs 
AurcHen ,  Tacite,  &  fon  fiére  Ftorian  ,  Carinus, 

rèfifim  Noiï^rien,  &  les  Tyrans Firmus  ,  Saturninus, 
Procutus,  &  Bonofe.  Vofïius  dans  le  jugement 
qu'il  en  fait,  dit  qu'il  raconte  les  choies avec  un 
meilleur  ordre  que  Spartian  ,  ni  les  autres  Ecri- 
vains de  l'Hiftoirc  Augufte.  11  avoit  réfolu  d'écri- 
re  la  vie  d'Apollonius  Tyanée,  pour  le  faire  can- 
noiftre  à  tout  le  monde  ,  &  il  en  parle  comme 
d'un  homme  merveilleux. 

SextM       Sextus  Aurelius  Victor  écrivit  deux  Livres. 

AwrMm  Vm  eftoic  des  Hommes  Illuftres  depuis  Procas 
"   jufqu'à  Jule  Céfar,  que  mal-à-propos  quelques- 

'  uns  attribuent  à  Cornélius  Nepos ,  ou  au  vieux 
Pline.  L'autre  contient  les  Vies  des  Empereurs 
jiïfqu'au  troifîénie  Confiilat  de  Julien ,  au  temps 
duquel  il  vi voir.  Confiance  l'honora  d'une  Statue 

 de  cuivre  ,  luy  donna  le  Gouvernement  de  la 

Pannonie  ,  &  le  fit  Préfet  de  la  ville  de  Rome. 
Nous  avons  un  Opu(cule ,  ou  Epitome  des  moeurs 
&  des  geftes  des  Empereurs  depuis  Augufte  jufqu'à 
ïhéodofe,  qui  eft  d'un  autre  Auteur  de  melinc 
nom.     '  "  2  •  *-  •  . 

Sextus       Sextus  Rufus  fit  un  Traité  de  la  dignité  Confii- 

Jty**  taire  &  Impériale ,  &  un  abrégé  de  THiftoire  du 
Peuple  Romain  >  qu'il  dédia  a  Valentinien  Pre- 
mier.    >  • 

jfmmian     Ammian  Màrcellin  pour  la  di&ion  n'efl:  pas 
Marcel-  ^Jus  pur ,  &  il  s'en  faut  moins  étonner ,  veu  qu'il 
**       eftoit  né  dans  Antioche.  Mais  il  ^  compofé  tfn 
Coros  d'Hifbire  cjtfî le  tnet'âûdell'usd'eux ,  & 
r      «  )  qui  luy  peut  donner  place  entre  lés  plus  célèbres 
Auteurs  en  ce  genre  d'écrire,  fi  on  confidérefii 
difpofition,  fa  bonne  foy,  fa  diligence,  &  Coa 
xfquicé.  Il  parle  comme  témoin  de  la  plupart  des 
chofo  qu'il  écrit ,  &  comme  y  ayant  eu  afiéz  fou- 
vent  bonne  part.  Ceftott  un  homme  de  qualité 

qui 
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qui  avoit  pafle  par  les  plus  honorables  charges  de  la  An  de 
Milice  ,  fous  le  règne  de  divers  Empereurs.  II  J.C.399. 

Î>arvint  jufqu'au  temps  de  Théodofe  le  Grand.  On 
'aceufe  d'avoir  affe&é  mal  à  propos  de  montrer  fa 
connoiflànce  particulière  de plufieurs  Sciences;  ce 
qui  cft  caufe  qu'il  interrompt  le  fil  de  (à  narration 
trop  légèrement ,  contre  les  loix  de  FHiftoirc. 
Encore  qu'il  ne  fuft  pas  Chrefticn ,  toutefois  il  ne 
montre  point  d'animofité  contre  noftrc  Religion , 
&  il  en  parle  avec  beaucoup  de  modeftie.  L'Epiftre 
que  luy  écrivit  Libanius ,  témoigne  que  (on  Ou- 
vrage luy  avoit  acquis  une  grande  réputation  dans 
Rome.  Nous  avons  perdu  les  treize  premiers  Li- 
vres. Depuis  peu  le  (leur  Valois  en  a,  publié  une 
nouvelle  édition  qu'il  a  exactement  corrigée ,  &  * 
enrichie  de  Notes,  leiquellcs  nous  font  voir  fbn 
érudition,  &  fbn  jugement. 

Claudius  Eufthenius ,  qui  eftoit  Secrétaire  de  Enflh^ 
Dioclétien  >  écrivit  fà  vie  &  celle  de  Maximien  ***** 
Hercule,  de  Maximien  Galère,  &  de  Conftan- 
ce. 

Eutrope,  Sophifte  Italien ,  mit  en  lumière  un  Eutropt* 
abrégé  de  l'Hiftoire  Romaine  jufqu'à  l'Empereur 
Valcns.  Il  dit  luy-mcfmc  qu'il  avoit  fait  la  guerre 
fous  Julien  5  ce  qui  montre  cju'il  n'a  pu  cftrc , 
comme  quelques-uns  ont  penfe ,  Difciple  de  Saint 
Auguftin.  Il  fe  fent  de  la  corruption  de  fbn  temps, 
&  toutefois  fon  Epitome  ne  laine  pas  d'eftre  agréa- 
ble   utile.  '  4 

Zozime  euft  acquis  plus  de  louange ,  s'il  euft  eu  r>e  Z$- 
plus  de  modération.  Mais  il  avoit  une  haine  Gfmu 
étrange  contre  les  Chreftiens,  qu'il  n'eft  jamais 
équitable  quand  il  parle  des  Princes  qui  les  ont  fa;- 
voriféz.  Entre  les  autres ,  il  traite  horriblement 
mal  Conftantin.  Encore  que  ce  Prince  ait  eu  fes  dé- 
fauts ,  il  eft  certain  qu'il  nous  le  repréfente  avec  des 
couleurs  trop  noires,  que  fon  aniraoli  té  cft  toute 

vifible  y 
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An  de  vifible,  &  qu'il  a  paflc  les  loix  d'un  Hiftorien, 
J.C.399.  lequel  doit  raconter  les  mauvaiiès  actions  fincére- 
ment ,  &  non  pas  les  envenimer  par  un  récit  qui 
les  augmente ,  bien  loin  d'ofter  aux  bonnes  tout  le 
mérite  qu'elles  peuvent  avoir,  &  de  les  interpréter 
toujours  au  plus  mauvais  fens.  Photius  dit  que  (on 
ftylç  eft  recommandable  pour  fa  pureté',  &  pour 
ia  douceur.  Il  ajoute  que  Ton  Hiftoire  paroifloie 
un  abrégé  de  celle  qu'Eunapius  avoit  faite ,  excepté 
les  endroits  qui  regardent  Stilicon ,  que  ce  dernier 
diffàmoit  étrangement  ,  au  lieu  que  Zofime  le 
défend  contre  Olympius  ,  qui  fut  caufè  de  fa 
ruiuc. 

Enn*~  Eunapius  natif  de  Sardes  en  Lydie ,  écrivit  PHi- 
tims*  ftoire  des  Céfars  ,  commençant  à  l'Empereur 
Claude  où  Dexipe  finiflbic  (es  Chroniques ,  &  ve- 
nant jufqu'au  Règne  d'Arcadius  &  d'Honorius, 
Jorfqu' Arfacius  fut  mis  à  la  place  de  Saint  Chry  fo- 
ftome.  Photius  en  parle  avec  louange  pour  fà  di- 
Àion ,  hormis  quelques  phrafes  qu'il  remarque  , 


1 

fi 

à  luy  dans  le  cours  de  fa  narration  >  il  déclame  con- 
tre les  Chreftiens.  Parlant  de  la  démolition  du 
Temple  de  Sérapis  dans  Aléxandrie ,  ilinve&ive 
contre  les  Moines  qu'il  aceufe  de  tyrannie,  fous 
prc'Ecxte  de  Paufterité  de  leurs  habits,  &  de  leur 
genre  de  vivre.  Il  déclame  aufli  contre  les  Reliques 
des  Saints  Martyrs ,  que  les  Fidèles  honoroieut  re- 
ligieufement,.  &  que  Pon  montroit  au  Peuple  en 
certains  jours  avec  lolcmniré ,  &  devant  lefquelles 
ils  flechifibient  lés  genoux.  Mais  fa  déclamation 
cft  une  preuve  de  la  coutume  de  PEglife  en  ce  Siè- 
cle, contre  les  Novateurs  qui  l'imitent ,  non  pas 
fans  doute  avec  le  mefme  cfprit,  mais  avec  la 
.xaefrae  chaleur  ,  &  qui  fous  prétexte  d'abolir  la 
ûipcrftition  populaire,  combatenc  en  ce  point  fi 
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opiniaftrcment,  une  des  plus  religieufès,  &plusAnde 
confiantes  pratiques  de  l'Eglife.  L'Hiftoire  d'Eu-  Lc»399» 
napius  s'eft  perdue  ,  &  il  ne  nous  refte  de  4uy 
ue    les  Vies  de  Sophiftes  ,  &  des  Philofophes 
e  (on  temps  ,  &  quelques  Fragmens  d'Ambaf- 
fades. 

Macrobe  qui  eftoit  un  des  Chambellans ,  ou  Mdcr§h, 
G  rancis- Maiftres  de  la  Garderobe  de  Théodofo, 
comité  on  voit  par  un  Refcrit  adreflé  à  Florentius  , 
pour  le  rang  de  ceux  qui  pofledoient  cet  Office, 
compofa  plufieurs  Ouvrages  remplis  de  beaucoup 
d'érudition.  Ceux  qu'il  a  intitulez  les  Saturnales, 
traitent  de  toutes  fortes  de  fu jets  ,  &c'cft  un  mé- 
lange de  Critique  &  d' Antiquitéz ,  fort  agréable. 
Planudes  traduifït  en  Grec  fes  Commentaires  fur  le 
Songe  de  Scipion.  Ifac  Pontan ,  &  Meurfius  après 
luy  ,  l'ont  enrichi  de  Notes  fçavantes  Se  curieu- 
fcs. 

Vege'cc  écrivit  des  Livres  excellens  de  la  Milice  Vtiku 
Romaine,  qui  font  tres-exaéts&tres-utilespour 
connoiftre  les  ordres  que  les  Romains  gardoient 
dans  le  meftier  de  la  guerre  qui  les  rendit  les  Maî- 
tres du  Monde.  Il  les  prétenta  à  l'Empereur  Va- 
lentinien.  » 

Libanius  acquit  beaucoup  de  réputation  pour  Lihs^ 
l'éloquence.  Il  ne  voulut  pas  accepter  la  dignité  de 
Préfet  du  Prétoire  que  l'Empereur  Julien  luyof- 
froit,  &  il  creut  que  le  nom  de  Sophiftc  eftoit 
plus  honorable.  Photius  dit ,  quedans  les  Oraifons 
dont  il  a  inventé  le  fujet,  il  eft  plus  éloquent  & 
plus  fort  que  dans  les  autres ,  où  par  une  trop  gran- 
de affe&ation  de  ftyle  il  gafte  la  beauté  de  fou  na- 
turel, &  tombe  dans  une  fafcheufeobfcurité.  Il 
loue  fes  Epiftrcs  ,  &  dit  qu'elles  luy  avoient  ac- 
quis une  grande  eftime;  mais  nous  ne  les  avons 
pas.  Le  fieur  Valois  les  cite  fouvent  dans  fes  anno- 
tations fur  Ammien  Marceliin  >  &  promet  de  les 
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An  de    donner  au  public,  qui  attend  ce  riche  preïent  de 
J.C399.  l'amour  qu'il  a  pour  les  belles  lettres.  Eunapius  le 
traite  fort  mal  *  &  Saint  Bafî  1  e  au  contraire  le  loue 
avec  excès  ,  comme  nous  voyons  par  deux  Lettres 
qu'il  luy  écrit ,  dans  l'une  desquelles  kiy  ayant  de- 
mandé une  Oraifon  qu'il  avoit  Faite  ;  dans  l'autre , 
il  le  remercie  de  la  hiy  avoir  envoyée  y  Se  e»  fait  un 
éloge  magnifique. 
ÇUudkn.    Claudien  cft  connu  de  tout  le  Monde ,  &  il  me 
femblc  que  tous  les  Do&es  conviennent  qu'il  ap- 
proche plus  de  la  majefte  de  Virgile ,  que  tous  ceux 
qui  ont  taf  che  de  i'imker ,  Se  <ju'il  le  Cent  moius 
de  la  corruption  de  fon  Siècle.  Les  in vc 61  ives  con- 
tre Rufin ,  Se  contre  Eu  crope ,  (ont  à  mon  gouft 
les  plus  belles  pièces  qu'il  airfakes  5  &  il  me  Sem- 
ble qu'en  ce  genre  on  ne  peut  rien  faire  de  plus 
achevé.  „  Scaliger  dans  fa  Poétique  dit ,  qu'il  a 
yy  efté  accablé  par  le  peu  de  noblelïe  de  (a  matière  f 
>       y,  Se  qu'il  en  a  foppleé  tous  les  défauts  par  la  félicité 
„de  fcn  efpf  it  ;  que  fà  chaleur  eftheureufè,  fa 
„  didion  nette  »  fon  nombre  fans  affectation  , 
,>  fon  jugement  exquis,  &  fes  ornemens  agréables 
dans  kuar  naïveté.  Il  ne  traite  pas  fi  bien  Aufone 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  fur  tout  en  fes  Epi- 
.k     grammes  $  &  il  l'aceuiè  d'avoir  eu  trop  bonne 
opinion  de  fes  écrits ,  &  trop  mauvaife  du  juge- 
ment des  Ecrivains  des  Siècles  luivans. 

Il  faut  finir  icy  le  quatrième  Livre  de  l'Hiftoirc 
de  l'Eglifè ,  qui  comprend  les  chofes  arrivées  dans 
le  quatrième  Siècle.  Comme  elles  (ont  plus  gran- 
des, plus  nombreuses  ,  &  plus  diverfès  en  leurs 
circonftances  5  on  ne  doit  pas  s'étonner  fi  le  Livre 
ou  nous  les  avons  racontées,  excède  luy  feul  les 
trois  autres:  encore  avons-nous  abrégé  beaucoup 
de  chofes ,  de  peur  de  le  faire  trop  gros  &  trop 
ennuyeux  aux  Ledeurs.  Ils  y  ont  veu  l'Eglife  for- 
tir  de  Tes  fers  par  la  piété  de  Conftantin ,  &  après 
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diverfcs  agitations  fous  Confiance  ,  &  (bus  Va- An  de 
içns,  croiitre  &  s'affermir  tout  à-fait  far  les  nu- J>C399v 
nés  de  l'Idolâtrie  par  le  zéle  dcThéodofc.  Les 
Ariens  y  ont  montré  tout  ce  que  l'Héréfic  peuc 
faire  de  violent)  quand  elle  cft  appuyée  de  l'auto- 
rité fbuveraitfe  des  Priuces  qu'elle  a  corrompus , 
qui  croyent  eu  la  foûtenant ,  défendre  la  Vérité' 
qu'ils  attaquant,  &  protéger l'Eglifèqu?ils oppri- 
ment. Les  bons  &  les  mauvais  Evefques  y  ont  pa- 
ru d'une  manière  bien  différente.  Nul  autre  Siè- 
cle n'en  a  eu  de  fi  e'minens  en  doArine  &  en  piété  > 
&  en  fi  grand  nombre.  Celuy  qui  fuit  nous  four- 
nira une  ample  matière ,  &  nous  y  verrons  naiftre 
des  Hcréfics  nouvelles ,  que  de  nouveaux  Com- 
batans  attaqueront ,  &  détruiront  heureufement  , 
dans  les  Conciles ,  les  Conférences ,  &  les  Livres^ 
Nous  avons  befbin  pour  décrire  tant  d'événemens, 
de  la  Grâce  de  celuy  pour  la  gloire  duquel  nous  en- 
treprenons un  fi  laborieux  travail.  Mais  il  nous 
faut  auflï  plus  de  repos  d  efprit  &  de  corps  que  nous 
n'en  avons  eu  durant  la  compofîtion  &  l'imprcf- 
iion  de  ces  deux  Tomes.  Car  nous  pouvons  dire 
ue  l'une  &  l'autre  ont  efté  faites  fous  l'épéepen- 
ante  furnoftre  tefte,  comme  difbit  ce  Peintre  de 
fon  tableau  achevé  durant  le  fîége  de  fa  Ville. 
C'eft  de  Dieu  fèul  qu'il  faut  attendre  ce  calme  j  & 
les  hommes  font  tout  ce  qu'ils  peuveut,  non  feu- 
lement pour  s'en  rendre  indignes,  mais  pour  s'y  . 
oppofer ,  comme  s'ils  craignoient  d'eftre  heureux.  * 
Les  inhumanitéz  que  les  gens  de  guerre  ont  faites 
aux  portes  de  Paris ,  &  leurs  impietéz  exécrables  > 
ont  rappelle'  le  temps  des  inondations  des  Huns  & 
des  Goths  que  nous  avons  décrites.    Elles  font 
d'autant  plus  horribles ,  que  ce  font  des  Chreftiens 
qui  traitent  ainfi  des  Chreftiens  j  &cequifaitle 
comble  de  l'horreur  des  François  ,  fans  feavoir 
bien  ni  ce  qu'ils  craignent ,  m  ce  qu'ils  cfpércnt , 
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An  de  ni  ce  qu'ils  veulent,  ni  ce  qu'ils  auront  gagné, 
J.  C.  j99 .  apr&  qu'ils  feront  venus  à  bout  de  leur  entreprife. 
Mais  cette  plainte  demande  plus  de  force  que  nous 
n'en  pouvons  avoir,  â  ta  fin  d'une  courte  auffi  lon- 
gue que  celle  que  nous  venons  de  faire;  &  il  vaut 
mieux  nous  délalfer  dans  le  iilcnce,  là  prière,  & 
la  folitude ,  pour  fournir  la  carrière  où  le  (èul  defîr 
de  travailler  pour  la  Gloire  de  Dieu,  &  pour  le 
fàlût  du  prochain,  nous  aengagéz. 
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mirable  y  à  l'Empereur  The odofe  ,  fio 
fait  la  guerre  aux  Majfaliens  >  f  i 1 

Tient  un  Synode  à  Syde  y  fâ-mefme. 
Anachorètes  y  381 
Anajiafe.  Bleu  Tape  en  la  place  de  Sir  ictus ,  647 
Condamne  les  Erreurs  des  Origéniftesy  là-  mcfme. 
Anaftafe ,  femme  mariée ,  Martyre ,  31 
Anajlafîe ,  fille  de  Confiance  Chlore  &  do  Théodo- 
re, fi 
EpoufeBafiianCéfar  ,  là- mcfme. 

Anaftajte ,  une  des  Egtifes  de  Conflantinople  3  fa 
fondation ,  4f6 
Anatolie>  Vierge  2>  Martyre , 
Ancyre ,  Ville  >  *  99 

Andragathim ,  General  d'une  armée  navale.  Sa 
fin  malheur  eufe  ,  »•  -  >  5*4  3 

Andragathius ,  Philo  fopbe  >  *    -  64^ 

André  Tribun  >  fouffre  glorieufement  le  martyr* 
avec  deux  mille  cinq  cens  quatre-vingts  treite  de 
fes  camarades ,  L  6.7 

AndrinopUy  Ville  r  .        xx  3 

Jnemtus  de  Sirmich  ,  Tx7 
Saint  Anian,  Evefque  d'Orleant ,  679 
Anthime  Métropolitain  de  la  féconde  Cappadoce  >  en- 
tre en  conte fat  ton  avec  Saint  Bafile  ,  4  !  4 
A  ntidicomati  animes ,  Hérétiques  ,  417 
AnùditM  )  Evefque  de  Befançon*  fouffre  le  mar- 
tyre ^ 

Antime  ,  Evefque  de  Wicomédie ,  fouffre  le  mar- 

;  ^>  13 

Antioche  brûlée  ,  1 
Entièrement  ruinée  par  un  tremblement  de  terre  , 

Troublée  par  les  Ariens  pour  la  Religion ,  a  f  4^ 

312.313.349.40 
*r*«W*  î$  en  déflation ,  4  caufe  d'une  f édi- 
tion populaire  ^  .  5-38 

G  g  3  Garantie 
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Garantie  d'une  extrême  defolation  par  fon  Evef- 
que Flavien,  là-niefme. 
Antiochus ,  General  d'armée ,  7 
Saint  Antoine  refpefté  #  honore  de  l'Empereur  Con- 
•  fiantin  >  295- 
admirable  pour  la  dèfenfe  delaReli- 
,  t    .  là-mefme. 

Sa  mort.  Laiffi fon  manteau  a  Saint  Athanafe , 
s  295-.  296 

Antoine  de  Tharfe ,  7  6 

Antonin ,  Bourreau,  fouffre  le  martyre  ,  60 
Antonin  d'EpUfe  accufé  de  divers  crimes  ,  66  7 
j*  wîor*  >  668 
Anulin  Proconful  d' Afrique ,  92 
Zto  Appellations  au  Pape ,  Ç$  jugement  de  ces 
Appellations ,  244 
Appellations  d'Evefques  pour  affaires  particulière? 

au  Prince ,  178.  179 

Dtt  Appellations  des  Sentences  î5  Jugemens  de  l'E- 
glife  •  Dèfenfe  de  l'Empereur  Confiant  in  À  ce  fu- 
jet,  9j 
Evefque  puni  pour  avoir  appelle  À  l'Empereur  de 
la  Sentence  de  fes  Confrères ,  388 
Des  Appellations  des  Eccléjtaftiques  condamne'u 

.  .  '  47* 
-  L9  Evefque  ou  Preftre  qui  a  recours  aux  Juges  je- 

.  culkrsdansfes  c^ufes ,  doit  eftre  dèpofè  y  640 
Aphrate ,  Moine  tres-renommè.  Punition  divine  de 
l' outrage  qui  luye/t  fait par  un  Valet  de  chambre 
de  ï Empereur  Païens  >  401 
Guerifon  miraculeufe  d'un  cheval  du  mef  ne  Em- 
pereur$,  402 
Aphranm9  ou  Aphianus.    Son  martyre  célèbre. 

Saint  Apollinaire ,  328 
Ses  Ecrits    Ouvrages*  là-  mcfrae. 

Apollinaire ,  pere  # fils ,  excommunié*. ,  4x4 

*  Apolli- 
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Apollinaire  ,  le  fils  ^  devient  Hèrèftafque  «  fis  Er- 
reurs *  litm&nc. 
Forme  un  Schifme  dans  l'Eglife  d'Antioçke  ,415 
.    Condamné  &  excàinnwnU par\  le  tape  Damafe 
.  k  au  Concile  de  Rame  ,  t  .  *  là  nu  ( u  iC . 

S*s  Ecrits  i$  Ouvrages  4 .     r  .      #  :  %  .tf*  .  416 
Chefs  des '4pottinan$es%    .  .       *  -là  mefme. 
Condamné  par  le  Concile  de  Rome ,  • 
Apol/inariftes ,  hérétiques.  Leurs  Erreurs  ,0  iwr 

Voyez  A^Uimtis. 
ApoUoy  Martyr y    *  .  .  t  ».  .    .«  ,  44 

AtoUoHim  y  Martyr    ,         .  v  .      .7,  ■ .;  ^69 

Aquilee  r  ■      »  »  .*  «  . .  -  J45" 

Arbogaji* ,  Favori  de  l Empereur  Valctitinien  ,  i«- 
folencex  fait  mourir J on  Maifife ,    5*97.  &  5198 
fait  Eugène  Empereur  ,  0oo 
Général  d'armée  d'Eugène.  Sa  fin  malheureufe  , 

î^V".-'-     \  1.  \-   •      ^P5^  $  1 1 

>*tt^/> ,       <fc l'Empereur  Arcadim        .  ^ 7 
Arcadim  fils  aijnè  delhèodofe ,  t  ^  k. 
-  Empereur  avec  f on  frère  Horwity*       0  (  62 1 
'  Epouf e  Eydoxe  >      ^  én 
Il  rend  l'Immunité  aux  Eglifes  Catholiques  , 

•  Confpiration  contre  fa  perfonne ,  renverfee fur,  la 
tejle  de  fin  auteur  v%x  .vv?  lV  5  im>/  ^13 
Sacrifie  Eutrope  fon  Favori  >  î$  fies  trois  Minières 
à  la  rage  de  Gainas  ?  •  •    ^  .  ûf  7*  Âf8 

v  .Ordonne  la  démolition  des  Temples  des  Gentils  , 

%  ,  .  .*(  ^9 

Archidamm  afiifie  au  Concile  de  Sardique*  pmr  le 
Papejule,  N  *i8 

//r/Vw ,  Hérétique*  Leurs  erreurs  ^\  Jt^iètèx.. 
Leur  Fondateur.  Voyez  Jfrïtf*.  Appelle^** 
commençant  Etffèbiens  ,  ^4pftV*ta^- 
gnardsy  *  111. 

G£  4  C«i* 
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Condamneu  au  Concile général  de  Nicée  ,  1 1 3 
Jurent  la  perte  Je  Saint  Athanafe ,  qui  avoh  efié 
éleu  Evefque  d% Alexandrie  ,  £5  font  union  pour 
cela  avec  les  Scbifmatiqtier ,  161 
Députent  vers  l'Empereur  Confiant  in  pour  faire 
des plaintes  contre  luy  ,  là-mefmc. 
Tajcbent  de  faite  recevoir  Arim  dans  Alexan- 
drie ,  Q>  écrivent  à  l'Empereur  Constantin  pour 
eela,^  *  174 

Font  ligue  avec  les  Mole  tiens  contre  Saint  Atba- 
naf*  y  $5  le  perfécutent par  diverfes  calomnies,  Ç£ 
fofijjes  aceufations  ,  là  -  mei  me  &  fui  vantes. 
Tiennent  un  Synode  à  Antioche.  Symbole  ou  Con- 
'  ftfivn  de  Foy  en  termes  équivoques ,  208. 109 
'  Dépofent  dercebef  Saint  Athanafe ,  t£  ordonnent 
Grégoire  en  fa  place  ,  208 
Tiennent  un  autre  Synode  ou  Conciliabule  à  Phi- 
lippes,  ville  de  Thract  5  Ûrejjent  une  Profit  on  de 
Foy  toute  nouvelle ,  Confirment  leurs  premières 
Sentences  de  dépofition  contre  Atbanafe  ,  Paul  j 
Marcel  2?  Af clé  pas  :  "Dépofent  mefme  lePape  Ju- 
te, O/ius  autres,  237.238 
Donnent  à  leur  Conciliabule  le  nom  de  Concile  de 
Sardique  ,  afin  de  luy  donner  plus  de  crédit»  Ecri- 
vent une  Epiftre  Synodale  aux  Evefques  Catholi- 
ques, 238 
Violences ,  C?  cruausén  exercées  par  eux  contre  les 
Orthodoxes,  .  «  v  «  * 239 
Horrible  calomnie  contre  l'Evefque  de  Cologne , 

241 

Tiennent  un  Synode  ou  Concile  à  Sirmich ,  Ç*> 
font  diverfes  Confierions  de  Foy,   281  &  fui- 
fWtf. 

En  tiennent  d'autres  à  Séleucie  î$  â  Cottfiantifjo- . 
fie,  Si1»  '  302 

Divifét  en  Ariens  formez,  î?  en  demi- Ariens, 

291 
Ariens 
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Ariens  divifét  en  diverfes  branches  x  J"8  8 

Humiliée  dans  Conftantinople  ,  468 
Favoriféx.  î$protegé%.  dans  Milan  ,     ià-  mcfmc. 
Edit  deï  Empereur  Tbéodofe  contre  eux  >  473 
Ariens  brouillén  rS  divifén  entre  eux ,  3,9  1 

Les  demi- Ariens  tiennent  un  Synode  à  Lampfaque  , 
viennent  a  Rome  ,     trompent  le  Pape  Libértu*, 

372  &  ftivances. 

Arim ,  excommunie ppr  Pierre  d'Alexandrie  ,  pour 
avoir  adhère  au  Scbifme  de  Mele'tiw ,  7  2 

Ordonné  Pre/fre par  AcbiUas  fnccejfeur  de  Pierre, 
après  une  feinte  pénitence ,  là-  mefinc. 

Excommunié  dtrecbef  par  Alexandre  Evefqite 
d'Alexandrie,  à  caufe  de  fonhéréjie  qu'il  com~ 
menfoit  à femer,  „  . . . , ,  là-iwefmew 

Invente  une  héréjit contre  la  Divinité  du  F  Us  de 
Dieu  y  <  .  .  101 

Condamné  art  Comile  d' Alexandrie ,  102 
Excommunié ,  ^retranché  de  l'Eglife  par  l'Eve* 
que  d' Aléxandrie ,  là-mcfme. 
CbaJJe  d'Alexandrie  il fe  retire  dans  la  Palefiine , 

iio- 

Corrompt  *$  gagne  plujieurs  Prélats,  qui  dé  fin* 
dcn\  S$  fou\\itnuent  fa  dotlriue.  Ses  Erreurs , 

IX-  mtfinc  &  fui  vaiucs. 
Abandonné  prefquede  tout  >  I  \% 

Afîifte  au  Concile  général  de  Nice*  >  olrfes  Er- 
reurs font  condamnées  ,  4  .  143 , 
Chante  la  palinodie ,  témoigne  en  apfarcme  iïti 
véritable  repentir  de  fon  impiété  ,  Ç5  obtient  une 
révocation  du  jugement  du  Concile ,  C  .  i»8  6 
.  EflreceH&rêpabiiÀlaCtmtriuuionJe  l'EgUfi,, 

là-mclmc 

Tafç  ht  de  tromper  Confiant  in*  v  rentre  dans  Alé± 
xandrie.  Sa  fin  malhtureufe  y      "     15^1 .  \  y% . 
Arles  y  Différend  émeu  entre  V Svefqne  de  eau 
ville  Ç£  ctluj de  Vienne,  pour  leur  jitrifdiilion  , . 

G  g  j  Hffur* 
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ÇJ>  pour  la  prééminence  ,  656 
Armée  navale  qui  périt  par  la  tempe  fie ,  1 1 1 

Ar\nènm,  hérétique,  fig 
Arnobe  Rbétoricien ,  18 
Arphaxadfils  de  Sem  ,  10.14 
ArfacesKoy  d'Arménie,  •     •  360 

Arfacius  ,  Pontife  ,  32.9 
Arfinim,  Evefque  Scbifmatique ,  feint  d'avoir 
efté  tué  par  Saint  Athanafé.  Sa  converfion  ,176. 

&fiiivanccs. 

Arfénius,  Gouverneur  de  l'Empereur  Arcadiiis , 

508 

Se  retire  de  la  Cour ,  î$  fe  fait  Anachorète ,  5-09 
A  y  té  mi  uS)  Martyr,  1S0 
ArtétniuS)  Géolier ,  faconverfion  ,  &de  toute  fa 
famille,  19 
Son  martyre ,  20 
D«  Arujpices,  Permifîion  de  les  confulter ,  117 
Afcholim  de  Tbejfaloniqtte ,  47  y 

Afclépas  Eve/que  de  G  au ,  ta»»/         Siège,  1 1 + 
Kecomm  innocent ,  î£  r*/h?M  <?  /wr  /* 

Cewri/*    Sardique ,  13  1 

Afcodrçgius,,  Hérétiques,  416 
Jfelle,  Ecolière  de  Saint  Jerefme,  .  joy 
î5  dans  les  Eglifes  violé ,  6ff 

AJÏèriu* ,  Evefque  Arien ,  meurt  fubitement  À  la 
.  prière  du  Moine  Sabas ,  4° 3 

Aftèrius,  Evefque  d' A  mafe ,  ■  là-mcfcnc. 
Atbanark ,       <fo  Ofirogotbs ,  perfécute  les Cbîc- 

•  ..  .  %  ÎT^ 

Ci^'     fes  Eftats,  vient  fe  réfugier  À  Con- 
jlantinople*  :  L'accueil  que  luy  fait  l'Ethpereur 
.^Tbiadafe.  S  a  mort,  473 
Saint  AÎbamfe  tfimï  ontore  enfant  en  hapiiUit 
d'autres,  ■  80 

£irm  auprès  d'Alexandre  Evefque  d'Alexandrie; 
<,     '  ...  .      ■  8ï 
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Keflfitf  encore  que  Dhtcre  de  l'Eglifid'Aléxafï- 
drie  y  itjtfîtfte  au  Concile  général  de  Ntcée ,  141 
,  Bleu  Evefque  d'Alexandrie,  160 
Vains  efforts  des  Arien* pour  empefcber fa  promo- 
tion y  l6l 

Calomnie  &perfécuté  tant  par  les  Ariens ,  que 
par  les  Me  le  tiens ,  £5 par  les  Eufe biens ,  1 7  3 .  & 

fui  vantes. 

Condamne  depofé  par  le  Conciliabtûe  de  Tyr, 
privé  dejm,  Evefibé  >  $  banni  d*  Alexandrie , 

178.  &  fuivantes. 
'Banni  dans  la  Ville  de  Trêves  par  Con/fantin  , 

188 

Rappelle  de  fon  exil     re/fabli  dans  fin  Eglife, 

104,  207 

Tient  un  Synode , ,     dreffe  un  Symbole  de  Foy , 

A    ,  ....  367 

Va  voir  l'Empereur  Jovien  »  3  66 

Perjecute  derechef  par  les  calomnies  fiuffes 
aceufations ,  208 
Êfi  déclaré  innocent  dans  le  Concile  tenu  à  Rome , 
KS?  fi  rend  à  fon  Eglife  d*  Alexandrie  y  là-mefmc. 
Depofé  de  nouveau  par  le  Concile  d  Antiocbe  terne 
par  les  Ariens  ,    ebaffé  d'Alexandrie,  &  revient 
1     fi  réfugie  à  Rome  ,  là-mefme. 
DeclUfé  innocent ,  &reftaW  en fox Siège ,  &t*s 
Evefque  s  Ariens ,  fis  ennemis ,  condamnée par 
le  Concile  de  Sardiqne  9  :          :  *    v  «  "  2^0 
Depofé  encore ,     f       par      A  riens  , .  23  8, 

239 

Rappelle  ï$  reftabli  enfin  Siège  par  l'Empereur 
Confiance  >  ,      243.  &  fuivantes. 

Agréable  invention  pour  ne  pas.  donner  une  Eglife 
aux  Ariens  dans  Alexandrie  y  24$* 
Les  Evefques  de  la  Palefiitte  l'admettent  à  leur 
Communion  ,  0  fi  réconcilient  avec  h  Pape  fa- 
it >  247 

Gg  6  Grande 
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Grande  réjouijfance  dans  Alexandrie  four  le  re- 
tour de  leur  Evefque ,  îà*  mefinc. 
Juflifié  devant  le  Pape  Liberia  >  25*6 
Les  Prélats  Orthodoxes ,  U  Pape  Libérim 
mefme  perfécutét  G?  envoyez  en  exil ,  pour  ne 
pas  vouloir  foufcrire  fa  condamnation ,  261  & 
fuivantes. 

Renouvellement  de  perfécation  contre  le  mefme 
,  Evefque ,  2  7  5  &  fuivanres. 

,  D1*»  Corbeau  qui  luy  croaffoit  aux  oreilles , 
>v-      (  279 
Se  retire  d'Alexandrie ,      demeure  fix  mis  caché 
dans  le  Defert ,  là-mcfme. 
Il  écrit  contre  Macédonius ,  }  1 1 

Revient  dans  Aléxêndrie,  î3y  ajjemble  un  Synode 
des  Evefques  de fvMétropole ,  348.  349 

Sort  encore  dy Alexandrie  •  Echappe  beurcufe- 
ment  des  mains  de  ceux  qnile pourfuivoient  > 

Sa  mort  y  417 

Bel  éloge  ,  *       ■    •  418 

Attalus  y  Preftre ,  hérétique  condamné  par  le  Con- 

ciled'Aquilée,  491 
Atidte  Htrèfuwque.  Sa  naijjance     fer  Eneurs 7 

Chef  "des  Audiens ,  •  214 

Augures  G?  Constations  prohibées  &  défendues , 

*  fid 

Auguflade  TtUe  Epifcopale ,  464  " 

5*/»*  1».  Sa  naijjance  # éducation  en  fis 
premières  années ,  549 
SesEftudes,  là-mcfmc  &  570 

Devient  Uamchéen ,  f  5  x 

Enfeigne la  Rhétorique  a  Tagafte.  Se  dégonfle  de 
la  Selle  des  Manichéens  >  SS1%TSi 
Vient  à  Rome  t  puis  à  Milan  ,  four  y  enfeigner 

la  Rhétorique,  5/3-574 
Fait  connoijjance  avec  Saint  Ambroife ,  î$  va 

entenhc 
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entendre  fes  Sermons ,  5T4 
Congédie  fa  concubine ,  de  laquelle  il  avoit  un  fils , 

SST 

Saconverfon,  jry6-& fuivantes. 

Se  prépare  à  fin  B aptefme par  une  retraite  >  579 
Son  B  aptefme,  v  ?6o 

Retourne  en  Afrique  ,  fe  retire  aux  champs  y  (ff 
mené  une  vie  foiitatre  avec  quelques-uns  de^fet 
amis,  Î59 
E(i  fait  Frejlremalgréluy,  f%9 
Sjfiit  un  Monaftére ,  &y  e fi  Mit  unefocieté ,  ok 
aucun  ri avoit  rien  de  propre ,  •  *  *  •  f 5>  o 
S'adonnek  la  Prédication  par  le  commandement  de 

fonEvefque,       r  •  ;  $9X 

Comb  u  Vbéréfie  de  Mamcbée,  &leS<hfwç4es 

Donatiftes,  tant  far  les  Conférences  que  fat ifts 

Ecrits,  r  vf9* 

m  Cornu  <&  beaucoup  eftimé  de  Saint  Jtrafme , 

là-mcffiic. 

Petite  querelle  qu'ils  eurent  enfemble,  là-mcfine. 
Explique  le  Symbole  dans  le  Synode  d'Hippone,^ 
Eft  tait  Evefqued'Htpponed*  vivant de ÏEvefqne 

Vatire,  < 
Calomnie  contre  luy  découverte ,  la-  met me. 
Inftitus  dans  fa  maifon  un  Monaftére  de  Clercs  ré- 
guliers ,  lef quels  on  nomme  aujourd%uy  Cbanotnes 
réguliers  deSaint  Àuguftin ,  616 
Il  s'adrejft  aux  Empereurs  contrôles  Donatiflex  , 

648 

Confbiration des Hérétique* contre favie,  649 
AplaiÇe  le  defirdre  det  Gentils  dans  la  me  JtCa- 

lame 

AÙréleivtfquedeCartbage,  «b, 
Prefidt  an  IV.  Concile  de  CaxtUge  \  C invertit  fe 
Temple  de  Junon  en  une  Eglife.  là-mefmc* 
.     Jufone  ,  Précepteur  de  P  Empereur  Gratien  qut  le 

-  fait  Confnl>  '  J4J 

Gg  1  Autels. 
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Autels*  Exemple  louable  de  leur  immunité  par  Saint 
B.tfile,  jpp 

Auxence  >  Arien  %  établi  au  Siège  de  Milan ,  en  la 
place  de  Denys fan  vray  Pafteur ,  %6$  .386 

Depêfe  par  le  Pape  Pamafe ,  par plufieurs  Sy- 
nodes ou  Conciles ,  588 

Auxentiua  Evefque  de  Mopuefie  •  1 08 

Aufonim  Proconful  del'Afie ,  ^8  8 

■i  '  •  • 

T  A  prèfence  des  os  de  Babylns  rend  muet  V  Oracle 

de  Dafhné ;  j ^5 

Bakylone  prife  pour  la  ville  de  Rome ,  611 

Bacurius  Général  d' armée ,  609 

Bacurius ,  oh  Baturins  Roy  des  Ibères  3  fa  cenver- 

fîouàlaFoxChrejtunue,.  ;  171 

Baga'ta ,  ville  deNumidie  y  ,614 

.  Des  cérémonies  anciennes  du,  Baptefme  $  7  2  &  lu  i- 

▼aines, 

Baptefme  différé  à  l'extrémité  de  la  vie,  pour  oi  te- 
nir une  remijjion  ajfeurée  de  tous  les  péchez* 
més  auparavant  P  121 
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rie,  pourlaFoy, 

Depofe  de  fin  Siège ,  .  309 
BafîleVrejlre,  Martyr,  335" 
BafiléeEvefqued'Amafe,  Martyr,  107 

Ba/tlique  de  Confiant  in  ,  -164 

Bafilique 


Digitized  by  Google 


TABLE 

Ba/ÏÏ/que  det  Apoflrerà  Rome ,  par  qui  premier*. 

mentbafiie,  fiQ 
Baftliqne y  Martyr,  '  44 

BaJJian,  Evefque,  fèo 
Bénévole ,  Secrétaire  des  Commandement  de  lf  Em- 
pereur Valensinien  ,  aime  mieux  perdre  fa  charge , 
que  defigner  un  Edit  contre  la  Religion  Catholi. 

Vf*  5*7 

Berge  tio ,  ouCran^,  Cha/leau  de  Hongrie  ,  436 
Beroé  ,  Ville  de  Syrie  >.  zi6 
Saint  Bibiane  Vierge  ,  fouffre  glorieufement  le  mar- 

fjr*>  %  3^4 

Bibl'wh éque  célèbre  À  Confiant  inopte  ,  1 3 6 

Biens  revenu  de  l'  Eglife  divifix.  en  quatre  parts, 
pmri%£v^*t  poxr Us  Clercs,  pour  les  lieux  f  a- 
pour  les  pauvres*  s  133 
Blaife  Eve/que  de  Se ta/le ,  Martyr^  106 
BlefiUe,  Ecol/ére  de  Saint  Jérofme  ,  jtfp 
S  atnt  Bouiface ,  Martyr,  43 
Bonofe*  Hérefiarque ,  condamne,  568 
Borborites  ,  Hérétiques,  44(J 
Bot  rus ,  Vreflre  de  Cartbage ,  Si  hifmatique  ,  5-4 
Britannio,  Eve/que  de  Scyrhie,  .  409 

Byfacene,  Province ,  6\i 
Bjfance  rus  née ,  <j£*  réduite  en  village ,  1  j  1 

djfiégée  par  ï  Empereur  Confiant  in  ,  là-mcfmc. 

C 

Alllery*  Ville Epifcopalr,  a;8 

^^Calame,  Nille  deNumidie  ,  61  y 

Troubles      dejordres  caufe'x.  par  les  Idolâtres, 66+ 

Calices,  Sur  et  es  (y  Lampes  d'or  &  d'argent  de 
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Fait  rompre  toutes  les  Idoles  G?  Simulacres  des 
'    faux  Dieux ,  671 
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Les  Huns  entrent  dans  l'Arme  nie ,     la  ravagent , 
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Hyginut ,  Evefque  de  Cordoui ,  494 
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filie au  Concile  General  de  Nicèe,  1 3  8 
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Vldolatrie  règne  G?  triomphe  dans  la  Ville  d'Ale- 
xandrie, 498 
Edit  de  l'Empereur  Théodofe  contre  les  Payens,' 

là  mefme. 

L'Idolâtrie  abolie  ,  671 
Jean  ,  Anachorète fameux ,  £43.608.613 
Saint  Jean  Baptijle.  Son  jepulcre  ouvert ,  f$ profa- 
ne* $45 
Ses  Reliques,  là-  mefme. 

JeanBaptifleGaut ,  Evefque  de  Marfeitte ,  de  fa 
vie  exemplaire  t  639 
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tion, &  fes  études  r  64 f 
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Reforme  les  abus  des  Eccléjiafliques ,  6 5-4 
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Jettw  ,  Evefque  de  Jérufalem ,  accufé  d'^ftre  Origé? 
ni  fie,  ■  603. 

Différend  entre  luj ,  t$  Saint  Epipbane,6oi  8c 

fuivances, 

Perfécute  Saintjérofme  ,  604, 
Jea»  ©  Par// ,         Martyrs ,  3  f4 
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Il  n'a  point  efié  Cardinal ,  là-  me  f me. 
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goire >  là-mefme. 
Sort  de  Rome,  î$  retourne  à  fa  folitude  ,  Jij 
Sa  converfation  avec  fes  Ecoliéres  qu'il  inflrui- 
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'  Contre  Jovinien ,  pour  la  défenfe  de  la  virgini- 
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Importions  mifes  furie  Peuple.  Les  Vierges  facrées , 

*  les  Filles ,  les  Veuves  ,       les  Pupilles  en  font 
exempts ,  ♦  406 
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Innocens.  Pieu  eft  le  Protecteur  des  innocent  accxféx., 
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Réponfe 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES. 
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doniens contre  les  Ariens ,  •        36  7 

S  &  mort  ,  369 
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les fouillons ,  o>  c  /t?£n?  les  jatnts  Myjtéires  ,  1 tj\ 
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lien  %  ,  5*  1 8 

r  £  /o/mf  >  Î3>  -excommunié pour  ce  fujet  >  £  1 9 
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Itbacim  Clarus ,  Evefque  d'E;  pagne  ,  68  f 
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Vient  a  l'Empire,  %  321 
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Rappelle  d'ex  il  tous  les  Hérétiques;  î$  remet  les 
Donatifles dam /* Afrique ,  là-mefmc  &  3  2  3 
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Appelle  de  tous  coftét  les  hommes  doStes ,  Çtf  Us 
carejje  extraordinairement ,  Ià-mcfine. 
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toient  Cbrefîitns ,  333^ 
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Chrétiens  cruellement ,  337 
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reurs Valent inien  £5  Gratien ,  par  laquelle  le  Va- 
pe  doit  prendre  connùffance  des  autres  Vreftres , 
Ç£  juger  avec  fes  Confrères  des  caufes  de  la  Reli- 
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Jufîe  de  Lpn  ,  490 
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jDe\r  Lettres  Communie  atolr es  formées ,  parle}  quelles 

les  Orthodoxes-,  je  dt(hinguer  oient  des  Hérétiques  , 

Leucaiittty  Préfidenty  .  5:20 
Libaniut,  Sophifte,  69$ 
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Saint  Atbanafefâ  pour  cela  tfi  envoyien  exil,i6f 
Accepte  la  Communion  des  Artens ,  follicste 
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mefme. 

Seconde  guerre  contre  Confiant  in,  qui  luyreûffit 
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ques  ,       en  faijoient  les  Jontlions  de  leur  propre 
autorité,       #  .  .  310 

Des  Moines      des  Vierges ,  qui  après  avoir  fût  leur 
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Mujoniut  Evefque  de  Neocejarée ,  38*1 
Tome  11.  Ct,.  N.*Ur- 
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Narfes,  Comte  >  là-mefmc  * 
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Vaincu  >     depuis  prit  prisonnier  avec  fa  femme , 
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E£lîjÊÈÊl  >"s3  &  Vivantes. 
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^  Abat    renverjè  les  Temples  des  Idoles  dans  fon 
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Son  corps  tranfportè  a  Bari en  Italie ,  117 
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Novatiens  divifèn  entre  eux  par  un  Scbifme.  Le  Ju- 
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De  la  Nouveauté  des  termes,  défendue  par  l*  Apô- 
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Numidie  distinguée  en  Vieille  î$  Nouvelle ,  639 
Numidiui  Evefque  Africain ,  490 

O. 

OAfis,  ,  338 

Del'Obè'ijJancedeué  aux  Princes  3  Magiflrau, 

391 

DeïObeiffance  aux  ordres  du  Prince  qui  vont  contre 
V honneur  de  Dteu  &  de  la  K  eligion  ,  397 
Oblatwn  de  levain  envoyée  par  les  ParoiJJis ,  95* 
Olybrius ,  Préfet  de  Rome  ,  306 
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Optât  y.Evefque  de  Milevey  écrit  centre  les  Dona- 
tipSy  386 
Sa  mort  y  là-mcfme. 
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Z>*  ita/V*  t  Pacien ,  Evefque de  Barcelonne ,      é£  1 
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mefme  chofe ,  14S 
Patrice ,  Pere  de  Saint  Âaguftin ,  5*49 
Patroclus ,  Martyr ,  -  243 
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chuffè  derechef ,  vient  fe  réfugie  à  Rome,  zrj 
Depofé  par  les  Ariens  en  leur  Concile  de  Pbihp- 
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